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Plusieurs  Tables,  parmi  lesquelles  celles  qui  se  rapportent  à  la 
Thermochimie  et  aux  corps  de  la  Série  aromatique,  ont  été  com- 
plètement revisées.  Le  chapitre  concernant  l'analyse  des  Matières 
grasses  a  été  refait  en  entier. 

Le  Sapplémeflit  renferme  des  tableaux  sur  l'usage  du  réfracto- 
mètre  Féry,  une  description  de  l'ébulliocorrecteur  de  M.  Pabst,  et 
les  Notices  suivantes  : 

i*  Le  Diamant,  par  M.  Moissân,  de  Tlnstitut; 

2"  Les  Parfums  artificiels,  par  MM.  E.  ds  Laire  et  E.  Tiemann. 


L'édition  de  iSgH  contenait  les  articles  suivants:  i<>  La  pression 
osmolique  et  son  rôle  dans  V analogie  entre  les  solutions  et  les 
gaz  dilués,  par  J.-H.  van  't  Hoff,  professeur  à  l'Université  d'Amster- 
dam ;  a*  La  nouvelle  nomenclature  chimique,  par  M.  A.  Combes  ; 
3*  W.  von  Hofmann,  par  M.  G.  Salkt. 


Préface 

-1877- 

Voici  un  petit  livre  qui  rendra  service  aux  chimistes.  Ils  y 
trouveront  un  nombre  immense  de  renseignements  patiem* 
ment  extraits  d'ouvrages  volumineux,  de  mémoires  épars,  et 
condensés  ici  sous  une  forme  concise  dans  408  tableaux.  Dans 
ces  tableaux,  chaque  chiffre  est  un  fait  déduit  d'expériences 
exactes,  et  les  faits,  on  ne  saurait  assez  le  répéter,  sont  la 
base  de  la  science.  En  dehors  de  ce  terrain  solide,  nul  guide 
pour  l'expérimentation,  nulle  sécurité  pour  la  théorie.  C'est 
donc  avec  un  soin  tout  particulier  que  les  constantes  expéri- 
mentales, accumulées  avec  ordre  et  méthode  dans  ces  pages 
compactes,  ont  été  triées,  réunies,  collationnées.  Le  lecteur 
y  remarquera  sans  peine  la  correction  et  Tabondance  des  in- 
formations, la  clarté  des  descriptions,  la  simplicité  du  plan. 

L'opuscule  est  divisé  en  trois  chapitres. 

Le  premier  comprend  les  documents  physiques  et  mathéma- 
tiques, tels  que  la  conversion  des  poids  et  mesures,  la  réduc- 
tion des  indications  thermométriques,  les  coefficients  de  dila- 
tation, les  tensions  de  vapeur,  les  densités.  On  y  consultera 
souvent  des  tables  destinées  à  faciliter  la  correction  des  volu- 
mes gazeux  et  à  abréger  le  calcul  des  densités  de  vapeur  et 
du  poids  de  l'air.  On  y  trouve  encore  divers  tableaux  relatifs 
aux  densités  des  solides,  des  liquides  et  des  gaz.  Les  rapports 
qai  existent  entre  les  densités  des  solutions  et  leur  richesse 
en  corps  dissous  sont  consignés  dans  de  nombreux  tableaux. 
Enfin,  le  chapitre  se  termine  par  quelques  indications  rela- 
tives aux  mélanges  réfrigérants,  à  la  chaleur  de  combustion  de 
quelques  corps,  aux  points  de  fusion  et  d'ébullition  d'un  grand 


nombre  de  substances,  aux  indices  de  réfraction,  aux  pou- 
voirs rotatoires,  etc. 

Le  chapitre  II  contient  des  documents  relatifs  à  la  chimie 
pure-,  en  premier  lieu,  la  liste  des  corps  simples,  avec  l'indi- 
cation de  leurs  symboles,  do  leurs  équivalents,  de  leurs  poids 
atomiques,  de  leurs  chaleurs  spécifiques.  On  y  trouve  ensuite 
des  renseignements  nombreux  et  exacts  sur  l'analyse  qualita- 
J^iy^,  .sur  l'analyse  spectrale,  feur  l'analyse  quatntitaiiYe;  avec 
des  tableaux  destinés,  à.  abréger  le  calcul  des  analyses.  Mais  le 
jnprceau  important  est.  un  résumé  des  propriétés  physiques 
d'un  très  grand  nombre  de  composés  minéraux  et  organiques. 
Les  noms,  la  composition,  la  solubilité  dans  les  divers  véhi- 
cules, les  densités,  les  points  de  fusion  et  les  points  d'ébuUition 
sont  indiqués  dans  un  tableau  très  complet,  résumé  succinct 
de  la  chimie  en  ce  qui  concerna  leà  propriétés  mesurables  des 
corps.  Le3  dernières  tables  du  chapitre  contiennent  les  chiffres 
concernant  la  solubilité  dQS  principaux  sels  et  autres  corps  im.- 
p.ortants,:et  le3  variations  de  cette  solubilité  en  fonction  de  la 
température. 

Le  chapitre  III  contient  des  renseignements  relatifs  à.  la 
chimie  appliquée  à  l'industrie:  Ce  sont  d'abord  la  description 
du  procédé  hydroUmé trique  pour  l'analyse  sommaire  des  eaux, 
des  indications  diverses  concernant  la  préparation  des  liqueurs 
titrées,  les  essais  alcalimétriques,  les  essais  des  métaux  usuels, 
principalement  de  l'argent  et  de  l'or,  la  composition  de  divers 
alliages,  la  chlorométrie,  et  plus  loin  l'analyse  du  lait  et  de 
l'urine.  Viennent  ensuite  des  documents  qui  concernent  di- 
verses industries,  tdles  que  verrerie,  céramique,  industrie  des 
poudres  et  matières  explosives;  des  matières  grasses,  des  su^ 
cres  et  fécules,  des  alcools,  vins  et  vinaigres,  des  papiers  et 
.fibres  textiles,  des  matières  colorantes,  etc. 

Cette  analyse  rapide  fait  ressortir  tout  ensemble  la  variété 
fit  le  caractère  pratique  dea  documents  rassemblés  dans  ce  pe- 
;tit  livre,  que  les  auteurs  ont  intitulé  Agenda  du  Chimiste,  Il 


m 

est  bien  nommé.  Chimistes,  physiciens,  pharmaciens,  essayeurs, 
métallurgistes,  ingénieurs,  tous  ceux  en  un  mot  qui  s*occu* 
pent  de  travaux  pratiques  afférents  à  la  chimie  et  qui  ont  à 
cœur  de  trayailler  sérieusement,  selon  le  précepte  Age  quod 
agky  le  consulteront  avec  fruit.  C*est  une  couvre  collective 
dont  les  auteurs  ont  voulu  garder  l'anonyme;  ils  sont  déjà 
connus  du  public  scientifique,  et  celui  qui  écrit  ces  lignes  les 
a  vus,  depuis  des  années,  d'abord  s'exercer  et  se  former,  puis 
prendre  leur  essor  et  s'élever  autour  de  lui. 

Paris,  le  15  mai  1877. 

Ad.  WURTZ, 


Préface 

DE   l'Édition  de   1878 

En  présentant  au  public  V Agenda  du  Chimiste  pour  1878, 
nous  devons  le  remercier  de  l'accueil  bienveillant  que  l'édi- 
tion de  1877  a  reçu  de  lui.  Notre  petit  livre  a  été  au  bout  de 
peu  dé  temps  dans  les  mains  de  ceux  pour  qui  il  était  fait;  il  a 
pénétré  dans  la  plupart  des  laboratoires  et  des  usines  en 
France  et  à  l'étranger,  et  nous  espérons  qu'il  y  a  rendu  quel- 
ques services.  Il  en  rendra  davantage  d'année  en  année,  grâce 
aux  additions  et  aux  modifications  que  nous  lui  ferons  subir 
pour  le  maintenir  au  niveau  de  la  science. 

C'était  au  début  un  cahier  manuscrit  que  les  élèves  de 
M.  Wurtz  consultaient  à  chaque  instant;  l'idée  nous  vint  d'en 
faire  un  opuscule  de  format  commode  et  de  prix  modique  ; 
M.  Henninger  voulut  bien  nous  aider  à  en  revoir  et  à  en 
compléter  les  principales  sections;  MM.  Gh.  GmARD  et  Pabst, 
qui  s'occupaient  auméme  instant  d'un  Agenda  plus  spéciale- 
ment technique  dont  le  besoin  était  signalé  par  plusieurs  so- 
ciétés industrielles,  entre  autres  par  celle  de  Mulhouse,  mirent 


IV 

obligeamment  en  commun  leurs  matériaux  avec  les  nôtres.  Un 
an  après,  V Agenda  de  1877  parut  et  au  bout  de  trois  mois  un 
nouveau  tirage  devint  nécessaire.  Pour  répondre  à  Tempres- 
sèment  du  public,  nous  sentons  que  notre  devoir  est  de  per-- 
fectionner  constamment  notre  ouvrage  ;  nous  espérons  ne  pas 
y  faillir. 


Décembre  1877. 


G.  Salbt, 


Préface 

DE     L^ÉDITION     DE      1886 

Notre  publication  atteint  aujourd'hui  sa  dixième  année. 
Nous  pensons  avoir  rempli  nos  promesses  et  n'avoir  rien  né- 
gligé pour  Taméliorer.  Notre  cadre  s*est  élargi,  les  tableaux 
sont  devenus  à  la  fois  plus  nombreux  et  plus  corrects,  les 
renseignements  plus  précis,  les  recherches  plus  faciles.  Enfin, 
dans  la  partie  annuelle,  qui  n'existait  pas  dans  les  premières 
éditions.  Ton  a  vu  successivement  des  questions  importantes 
traitées  par  des  savants  connus,  ou  des  biographies,  souvent 
signées  d'un  nom  illustre,  retraçant  la  vie  et  l'œuvre  scienti- 
fique des  maîtres  disparus. 

Celui  sous  le  patronage  duquel  cet  opuscule  s'est  présenté 
pour  la  première  fois  n'est  plus  là  pour  nous  encourager,  et 
le  plus  jeune  d'entre  nous,  Henninger,  ne  lui  a  survécu  que 
quelques  mois.  Nous  sommes  donc  cruellement  privés  des 
conseils  de  notre  maître  et  de  l'activité  de  notre  ami.  Nous 
n'en  continuerons  pas  moins  h  donner  tous  nos  soins  à  l'œuvre 
qu'ils  aimaient  et  que  le  public  a  accueillie  avec  une  bien- 
veillance dont  nous  tenons  à  le  remercier. 

G.  S. 
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Ch.  S.  P.  àR. 
soc.  phys. 
s.  Sébastien. 
Septuagés. 
s.  Vincent. 
s.  Udefonse. 
s.  Babylas. . 

C.  s.  Paul. 
Soc.  chlm. 
s.  Julien. 
Sexagésime. 
s.  Cbarlemag. 
ste  Martine. 

8.  Pierre  Nola. 
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FÉVRIER 

N.  L.  le  5.  —  P.  Q.  le  43.    |   P.  L,  le  20.  —  D.  Q.  le  97. 


1  Jeudi. 

2  Vend. 

3  Sam. 

4  DIM. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Merc. 
S  Jeudi. 
9  Vend. 

40  Sam. 
44  DIM. 

42  Lundi. 

43  Mardi. 

44  Mercr. 

45  Jeudi. 

46  Vend, 

47  Sam. 
4  S  DIM. 
49  Lundi. 
20  Mardi. 
24  Mercr. 

22  Jeudi. 

23  Vend. 

24  Sam. 

25  DIM. 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercr. 


s.  Ignace. 
80e.  phys. 

s.  Biaise. 
Quinquagés. 
s.  Agathe, 
ste  Dorothée. 
Soe.  Indust 
s.  Jean  de  M. 
80e.  ehlm. 
ste  Scolastiq. 
Quadragés. 
ste  Eulalie. 
s.  Énogat. 
s.  Valent. 
s.  Faustin. 
80e.  pbys. 
s.  Théodule. 
Reminiscere, 
s.  Gabin. 
s.  Siivain. 
s.  Pépin, 
ste  Isabelle. 
Soc.  ehlm. 
s.  Mathias. 
Oculi. 
s.  Nestor, 
ste  Honorine. 
8.  Romain. 
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■ARS 

N.  L.  le  7.  —  P.  Q.  le  44.     |     P.  L.  le  ai.  —  D,  Q.  le  29. 


i 

2 
3 

5 
6 

7 


Jeudi. 

Fend. 

Sam. 

DIM. 
•  Lundi. 
>  Mardi. 
'  Merc, 

8  Jeudi. 

9  Vend. 
40  Sam. 
44  DIM. 

42  Lundi. 

43  Mardi. 

44  Mercr. 

45  Jeudi. 

46  Vend. 

47  Sam. 

48  DIM. 

49  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercr. 

22  Jeudi. 

23  Vend. 

24  Sam. 

25  DIM. 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercr. 

29  Jeudi. 

30  Vend. 
34  Sam. 


s.  Aubin. 

8.  Marin. 
Lœtare. 
s.  Adrien, 
ste  Colette. 

e.  iad«»4. 
ste  Véronique. 
m%e»  ehlBi. 
s.  Doctrové. 
Passion. 
s.  Grégoire, 
ste  Euphrasie. 
ste  Mathilde. 
ste  Octavie. 
soe.  phys. 
s.  Alexandre. 
Rameaux. 
s.  Joseph. 
s.  Joachim. 
s.  Benoît, 
ste  Léa. 
Vendr.  Saint. 
s.  Timothée. 
PAQUES. 
FÉRié. 


s.  Eustase. 
s.  Amédée. 
ste  Balbine. 


AVRIL 


N.  L,  le  6.  —  P.  Q.  le  i3.      |     P.  L.  le  20.  -  D.  Q.  le  28. 


1  DIM. 

2  Lundi. 

3  Mardi. 

4  Merc. 

5  Jeudi. 

6  Vend. 

7  Sam. 

8  DIM. 

9  Lundi. 

10  Mardi. 

11  Mer  Cf. 

12  Jeudi. 
i3  Vend. 
i4  Sam. 
i5  DIM. 
16  Lundi. 
i7  Mardi. 

18  Mercr. 

19  Jeudi. 

20  Vend. 
24  Sam. 

22  DIM. 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercr. 

26  Jeudi. 

27  Vend. 

28  Sam. 
>9  DIM. 
3o  Lundi. 


QUASIMODO. 

s.  Franc.  P. 
s.  Richard. 
Soc  indoat. 

s.  Vincent  F. 
Soe.  phys. 

s.  Clotaire. 
s.  Albert, 
ste  Marie. 
s.  Fulbert, 
s.  Léon. 
s.  Jules. 
Moe*  ehlm. 
s.  Tiburce. 
ste  Anastasie. 
s.  Fructueux. 
s.  Anicet. 
s.  Parfait. 
s.  Socrate. 
Soc.  phya. 
s.  Anselme. 
s.  Léon. 
s.  Georges, 
s.  Gaston. 
s.  Marc. 
s.  Clet. 
soc.  ehlm. 
s.  Aimé. 
8.  Pierre, 
ste  Catherine. 


XI 


■Al 

N.  L.  le  5.  —  P.  Q.  le  12.     |     P.  L.  le  19.  -  /).  Q.  le  27. 


1  Mardi. 

2  3/erc. 

3  Jeudi. 

4  Vend. 

ss.  Jacq.  Phil. 
Soc.  Indust. 

Ascension. 
soc.  phys. 

s.  Pie  V. 
s.  Jean  P.  L. 
s.  Stanislas. 
s.  Désiré. 
s.  Grégoire. 
s.  Antony. 
soc.  cblm. 
s.  Achille  v. 
PENTECOTE. 
s.  Pascal, 
ste  Denise. 
s.  Honoré. 
s.  Pascal. 
soc.  phys. 
s.  Yves. 
Trinité. 
s.  Hospice. 
s.  Emile. 
s.  Didier. 
Fête-Dieu. 
soc.  chlm. 
s.  Philip.  N. 
s.  Ildevert. 
s.  Olivier, 
s.  Maximin. 
s.  Ferdinand, 
ste  Pétronille. 

................                                  ......  .......... 

5  Sam. 

6  DM. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercr. 

"==="- 

40  Jeudi. 

41  Vend. 

12  Sam. 

13  DIM. 
i4  Lundi. 

i5  Mardi. 

16  Mercr. 

17  Jeudi. 



i8  Vend. 

19  Sam. 

20  DIM. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercr. 

24  Jeudi. 

25  Vend. 

26  Sam. 

27  DIM. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

30  Mercr. 



3i  Jeudi. 

^_ . 

X!l 


JUIN 


N.  L.  le  3.  —  P.  Q.  le  lo.     |     P.  L.  le  48.  —  D.  Q,  le  a6. 


i  Vend. 
3  Sam. 

3  DIM. 

4  Lundi. 

5  Mardi. 

6  Merc, 

7  Jeudi. 

8  Vend 

9  Sam. 
io  DIM. 
il  Lundi. 

42  Mardi. 

43  Mercr. 

44  Jeudi. 
i5  Vend, 
46  Sam. 
17  DIM. 

48  Lundi. 

49  Mardi. 
20  Mercr. 
24  Jeudi. 

22  Vend. 

23  Sam. 

24  DIM. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 

27  Mercr. 

28  Jeudi. 

29  Vend. 

30  Sam. 


6.  phys. 

ste  Emilie, 
ste  Clotildc. 

Optât, 
ste  Florence. 
Moe.  Indust, 
s.  Lié. 

Soe.  chim. 
s.  Félicien. 

Maurin. 
s.  Barnabe. 
s.  Olympe. 
8.  Ânl.  de  P. 
s.  Rufûn. 

ic.  phys. 
s.  Cyr. 

Manuel, 
ste  Marine. 
s.  Gervais. 
s.  Sylvère. 
ste  \lice. 
soc.  chim. 
s.  Félix. 
N.  s.  J.-B. 
s.  Guillaume. 
s.  David. 
s.  Crescent. 
s.  Irénée. 
s.  P.  et  s.  P. 
ste  Emilienne. 


XIIl 


JUILLET 

N.  L.  le  3.  -  P.  Q.  le  9.        |       P.  L.  le  17.  -  D.  Q,  le  26. 


i  DIM. 

2  Lundi. 

3  Mardi. 

4  Merc. 

5  Jeudi. 

6  Vend. 

7  Sam. 

8  DIM. 

9  Lundi. 
10  Mardi. 
41  Mercr. 
12  Jeudi. 
i3  Vend, 
14  Sam. 
i5  DIM. 
16  Lundi. 
47  Blardi. 
4S  Mercr. 

19  J«adi. 

20  Vend. 

21  Sam. 

22  DIM. 

23  Lundi 

24  Mardi. 

25  Mercr. 

26  Jeudi. 

27  Vend. 

28  Sam. 

29  DIM. 

30  Lundi 
3i  Mardi 


8te  Éléonore. 
Visil.  de  N.-D. 
s.  Anatole. 
•oe.  Inilast. 
ste  Zoé. 
Soe   phys. 

Elie. 
ste  Virginie. 
8.  Ephrem. 
ste  Félicité. 
Tr.  des.  Ben. 
s.  Gualbert. 
soe.  chlm. 
FÊTE  NAT. 
s.  Henri. 
N.-D.  du  M.-C. 
s.  Alexis. 

Frédéric. 
a.  V.  de  PauL 
fioe.  phys. 
s.  Victor, 
sle  Marie  M. 
s.  Apollinaire, 
ste  Christine, 
s.  Christophe, 
ste  Anne. 
Soc.  chlm. 
s.  Samson. 
ste  Marthe. 
8.  Ignace, 
s.  Germain  l'A. 
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AOUT 


A,  L.  le  i.  —  P.  Q,  le  8.         (       P.  L.  le  16.  —  D,  Q,  le  24. 

N.  £.  le  3o. 


1  Mercr. 

s.  Pierre-ès-L. 

■ 

2  Jeudi. 

s.  Alphonse. 

3  Vend. 

s.  Dominique. 

^,. .....,..»,,..» „,.  ,,M« 

4  Sam. 

s.  Cyriaque. 

....,., , ..„...,«..,.«,..,«♦,......«., 

5  DIM. 

Inv.  de  s.  Et. 

.^.... «....,.,.. «.^.•....  • 

6  Lundi. 

N.-D.d.Neige8. 
Trans.deN.-S. 
s.  Gaétan. 
s.  Justin. 
s.  Laurent, 
ste  Suzanne, 
ste  Glaire. 
s.  Hippolyle. 

7  Mardi. 

8  Mercr. 

9  Jeudi. 

40  Vend. 

44  Sam. 

42  DIM. 

43  Lundi. 

44  Mardi. 

s.  Eusèbe. 
ASSOMPTION. 

4  5  Mercr. 

^ 

46  Jeudi. 

s.  Roch. 

47  Vend. 

s.  Mammès. 

48  Sam. 

ste  Hélène. 

49  DIM. 

s.  Louis,  év. 
s.  Bernard. 

20  Lundi. 

24  Mardi. 

ste  Jeanne. 

22  Mercr. 

s.  Symphor. 

23  Jeudi. 

S.Philippe. 

24  Vend. 

s.  Barthélémy. 

«■■««ri.«..««BBBa.tiia.«.M 

25  Sam. 

s.  Louis, 
s.  Zéphyrin. 

26  DIM. 

27  Lundi. 

s.  Joseph. 

28  Mardi. 

s.  Augustin. 

29  Mercr. 

Dec.  de  s.  J.-B. 

3o  Jeudi. 

ste  Rose. 

3t  Vend. 

8.  Raymond. 

tv 


SEPTEMBRE 

^.  Q.  le  7.  —  P.  L.  le  i5.       |       D.  Q.  le  m.  —  N.  L,  le  29. 


4 

2 
3 
4 
5 
6 
7 


Sam. 
I  DIM. 
Lundi. 
Mardi. 
Mercr. 
•  Jeudi. 
Vend. 
S  Sam. 
9  DIM. 
40  Lundi. 

44  Mardi. 

42  Mercr. 

43  Jeudi. 
ik  Vend. 

45  Sam. 

46  DIM. 

47  Lundi. 

48  Mardi. 

19  Mercr. 

20  Jeudi. 
24  Vend. 

22  Sam. 

23  DIM. 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

26  Mercr. 

27  Jeudi. 

28  Vend. 

29  Sam. 
36  DIM. 


LeUj  s.  Gil. 
s.  Etienne. 
s.  Lazare, 
ste  Rosalie. 

Laurent, 
ste  Reine. 

Cloud. 
Nativ.de  N.-D, 
s.  Omer. 

Nicolas. 
8.  Hyacinthe, 
ste  Puichérie 
s.  Aimé. 
Exalt.  ste  Gr. 
s.  Nicodème. 
s.Corn.etCyp 
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ste  Sophie, 
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1  Lundi. 
3  Mardi. 

3  Mercr. 

4  Jeudi. 

5  Vend. 

6  Sam. 

7  DIM. 

8  Lundi. 

9  Mardi 
10  Mercr 

41  Jeudi. 

42  Vend. 
i3  Sam. 
i4  DIM. 
iS  Lundi. 
i6  Mardi. 
47  Mercr. 
4  S  Jeudi. 
49  Vend. 

20  Sam. 

21  DIM. 

22  Lundi. 

23  Mardi. 

24  Mercr. 

25  Jeudi. 

26  Vend. 

27  Sam. 

28  DIM. 

29  Lundi 

30  Mardi 
34  Mercr 


s.  Rémi. 
8t8  Anges  gar . 
8.  Denis  TAr. 
s.  Franc.  d'As. 
s.  Placide. 
s.  Bruno. 
s.  Serge, 
ste  Brigitte, 
s.  Denis. 
s.  Franc.  Borg 
s.  Nicaise. 
ste  Wilfride. 
s.  Edouard, 
s.  Galixte. 
ste  Thérèse, 
s.  Léopold. 
ste  Hedwige. 
s.  Luc. 

s.  Pierre  d' Aie. 
s.  Jean  Gant, 
ste  Ursule. 
s.  Mellon,  év. 
s.Rédempteur 
s.  Raphaël. 
s.  Crépin. 
s.  Evariste. 
s.  Frumence. 
s.  Simon, 
s.  Narcisse. 
s.  Lucain. 
8.  Quentin. 
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NOVEMRE 

P.  Q.  le  5.  —  P.  L.  le  4  3.     |     D.  Q.  le  20.  —  N,  L,  le  27. 


i  Jeudi, 
a  Vend. 

3  Sam. 

4  DIM. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Merc, 

8  Jeudi. 

9  Vend, 
«o  Sam. 

4  4  DIM. 

42  Lundi. 

43  Mardi. 

44  Mercr. 
4  5  Jeudi. 
16  Vend. 

47  Sam. 

48  DIM. 

49  Lundi. 
20  Mardi. 
24  Mercr, 

22  Jeudi. 

23  Vend. 

24  Sam. 

25  DIM. 

26  Lundi. 

27  Mardi, 

28  Mercr, 

29  Jeudi. 

30  Vend. 


TOUSSAINT. 
Trépassés, 
s.  Hubert, 
s.  Charles  B. 
ste  Bertilde. 
s.  Léonard. 
Soc.  indiisl. 
s.  Mathurin. 
e,  ehlm. 
s.  Juste. 
s.  Martin. 
s.  René, 
s.  Brice. 
ste  Philomène 
ste  Eugénie. 
soe.  phys. 
s.  Âgnan. 
ste  Clotilde. 
ste  Elisabeth 
s.  Edmond. 
Prés,  de  N.-D. 
ste  Cécile. 
Soc.  chlm. 
ste  Flora, 
ste  Catherine 
steGen.desÂr. 
s.  Séverin. 
s.  Sosthène. 
s.  Saturnin. 
8.  André. 


XVIU 


DÉCEMBRE 


P,  Q.  le  5.  —  P,  L.  le  42.      |     D.  Q.  le  19.  —  iV^.  L.  le  29. 


I  Sam. 

3  DIM. 

S  Lundi. 

4  Mardi. 

5  Merc. 

6  Jeudi. 

7  Vmd. 

8  Sam. 

9  DIM. 
10  Lundi. 

II  Mardi. 
12  Mercr. 
i3  Jeudi. 
14  Vend. 
i5  Sam. 
i6  DIM. 
17  Lundi. 
48  Mardi. 

19  Mercr. 

20  Jeudi, 

21  Vend. 

22  Sam. 

23  Dim. 

24  Lundi 

25  Mardi. 

26  Mercr, 

27  Jeudi. 

28  Vend 

29  Sam. 

30  DIM. 


X. 


s.  Éloi. 

AVENT. 

s.  François 
ste  Barbe. 
Soe.  indnsi. 

s.  Nicolas. 
•oe.  phys. 

Immac.  Conc. 
ste  Léocadie. 
N.-D.  de  Lor. 

Damase. 
ste  Constance, 
ste  Luce. 

ehlm. 
s.  Irénée. 
ste  Adélaïde, 
ste  Olympe. 
s.  Catien. 
s.  Meuris. 
s.  Philogone. 
floc.  phys. 
s.  Honorât, 
ste  Victoire, 
ste  Irmine  vj. 
NOËL. 
s.  Etienne. 
s.  Jean,  év. 
soc.  chim. 
s.Tho.deCan. 
Iste  Colombe. 


: 


3i  Lundi  .la.  Sylvestre. 


À 


■T 


AGENDA 


DU 


Chimiste 


CHAPITRE    I. 


Documents  physiques  et  mathématiques. 


Section  I.  —  Conversion,  des  Mesures. 


(1)    Réduction  des   mesures    linéaires    anciejmes. 

Toise. 

1 

Mètre. 

Pied.      Mètre. 
1        0.32484 

Pouce.    Mètre. 
1      0,02707 

Ligne.  Miilimèt. 

1           3,2Ô6 

10000  mètres  =  ôi3o  toises  4  pieds  5  pouces  3;36o  lignes. 

3,q36 

4'i959 
14,296 
8,330 
4,433 
0,4433 


1000 

=3 

5i3 

0 

5 

100 

= 

5i 

1 

10 

10 

= 

5 

0 

9 

1 

=: 

0 

3 

0 

0,1 

= 

0 

0 

3 

0,01 

= 

0 

0 

0 

0,001 

:t= 

0 

0 

0 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 

ft  toise  =  6  pieds.    4  pied  =  42  pouces.   4  pouce  =  42 lignes. 
4  ligne= 12  points. 

(On  se  sert  ici  des  dWisions  décimales  de  la  ligne.) 


(8)  Réduetion  desmeaurea  linéaires  anglaises. 


Yards. 

Mètres. 

Feet  (pieds). 

Mètres. 

Inches  (ponces).  Mètres. 

1 

0,9444 
4,8288 

4 

o,3o48 

4             o,0254o 

a 

2 

0,6096 
0,9144 

2            o.o5o8o 

3 

3,7434 

3 

3           0,07620 

4 

3,6575 

4 

4,3192 

4           0,40460 

5 

b]ii»sl 

5 

4,5240 

5           0,42700 

6 

6 

® 

6           0,48239 

7 

6,4007 

l 

7           0,17779 

8 

7,34  5o 

2,4383 

8           O,2o3i9 

9 

s 

9      . 

3,7434 

9           0,22859 

40 

10 

3,0479 

40               0,25399 
4  4                0,27939 

42           o,3o479 

400  mètres  =  328  feet  4,08  inches,  ou  328,09    feet. 


40 

4 

0,4 
0,01 
0,004 


32 

3 


3,37 

3,937 

0,394 


=  0,039 

t  fathom  =s  a  yards.    4  yard  c=  3  feet. 


32,809 
3,2809 


1  foot  =  42  inches. 


(8)  Réduction  des  anciennes  mesures  de  surface  et  de  capacité. 


Toise 
carrée. 

Mètres 
carrés. 

Toise 
cube. 

Mètres 
cubes. 

Pied 
carré. 

Mètre 
carré. 

Pied      Mètre 
cube.     cube. 

4 

3;7987 

1 

7,4o39 

1 

0,4  o55 

1     0,03428 

Pouce    Centimèi. 
carré,      carrés. 

Pouce     Centimèt. 
cube.        cubes. 

Setier. 

Hcctolit. 

4            7,3378 

4         49,8365 

• 

4,56o 

A.GENDA    DU    CHIMISTE. 
(4)  Réduction  des  vMsures  de  capacité  anglaisée. 


Fluid     Cenlimèt. 

Cubic      Centimèt. 

Gallons.      Litres. 

Pinte.     Litres. 

Ounces.      cube  s 

inches.        cubes. 

4       4,54346 

4     0,56793 
2     4,43586 

4       28,3966 

4       46,38648 

2       9*08692 

2  56,7932 

3  85, 4898 

4  443,5864 

2  32,77235 

3  49,45853 

3     4  3,63o37 

3    4 , 7o38o 

4     48,47383 

4  2,27473 

5  2.83966 

4      65,54470 

5  22,74729 

6  27,26076 

5  444,9830 

6  170,3797 

7  * 98, 77^3 

5      84,93088 

6    3,40759 

6      98,31706 

7     34,80424 

7  3,37552 

8  4,54346 

7    4i4, 70323 

8    36,34766 

8    227,4729 

8     434,08941 

9    40,89442 

9    5,44439 

9    255,56q5 

40      283,9664 

9    447,47508 
40    163,86176 

4o    45,4345s 

40    5,67932 

4  mètre  cube  =  220,096677  gallons.    4  litre  =4 ,76077  pints. 

4  litre  =  64 ,02705  cubic  inches. 

4  gallon  :=^  8  pints.  4  pint  =  4,66923  cubic  inches  ou  20  fluid  ounces. 

(5)  Réduction  des  anciens  poids. 


Liyre.   Kilogr. 

Marc.     Kilogr. 

Once.  Gram. 

Gros.  Grjm. 

Grain.   Grara. 

4     0,48954 

4    0,244753 

4     30,59 

4       3,82 

4     o,o53 

400  kilogi'am.  =  204  livres 
40                       =     20 
4                     =      2 

4  onces 

6 

0 

4  gros 

6 

5 

59      grains. 

63,5 

35,45 

400  grammes   =      0 
40                       =0 

3 
0 

2 
2 

44 

44 

1                   =0 

0 

0 

*9 

1  livre  =  16  onces. 

4  marc  =  8  onces.        *  once  =  8  gros. 

4  gro8= 

=  72  grains. 

(6)  Réduction  des  poids 

anglais. 

TroyPounds.  Kilogr. 

Avd. 

bs.  Kilogr. 

Troy  oz.    Gram. 

Grains.  Gram . 

4 

0.37324 

4 

0,45359 

4         34,4  0350 

4     0,06480 

2 

0,74648 

2 

0,90719 

4  ,36078 

2       62 , 20699 

2     0,12960 

3 

i,*<973 

3 

3  93,34049 

4  424,44398 

3'  o,i9i/|0 

4 

\\imi 

4 

4,84437 

4-  0,20920 

5 

6 

2,26797 
2.72456 

5    455,61748 

5    0,32400 

6 

2,23945 

6 

6    486,62098 

6    0,38879 

7 

2,64269 

7 

3,47615 

7    247,72447 

7    0 , 45359 

8 

2,98694 

8 

3,62874 

8    248.82797 

8    0, 61839 

9 

3,-35948 

9 

4,08234 

9    279,93146 

9    0, 58319 

10 

3  73242 

40 

4.53593 

40      344,03496 

10    0.64799 
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1000  kilogrammes  =    49 ,68/(4 


=      4,9684 


40 
4 

400  grammes     =. 

40 

4 

4  ton  = 

4  cwt  = 

1  Ib.  = 


22,04624 
2 , 20462 


cwts  [hundred'Weights), 

ou  49  cwts  2  quarters  28  Ibs. 
cwt  {hwiared-weights) j 

ou  4  cwt  3  quarters  24,7  Ibs. 
avd.  Ibs.  {avoir  au  poids  pounds). 
avd.lbs.ou32,45o727lroyoz(oimcc«), 
3,21 5073  troy  oz  {troy  ounces) . 
=  4  54,32349    grains. 
=    45,43235    grains. 
20  cwts  (quintaux  ou  hundred-weîghts)  =^iOi&^^^ob 
4  42  Ibs  {livres  ou  avoir  du  poids  pouncte) =5o^"  8024 
46  avoir  du  poids  ounces  =  7000  grains. 
4  impérial  troy  pound  ou  livre  troy=:  42  troy  oz  ou  onces  troy, 
c'est-à-dire 96  drams,  ou  288  scruples  (Poids  médicinaux),  ou 
5760  grains, 
i  troy  oz  se  divise  aussi  en  20  penny weights  de  ch&cun  2k  grains, 

c'esl-à-dire  en  480  grains. 
L'on  emploie  plus  rarement  Vonce  avoir  dupoids  qui  vaut  28«',34954. 
Le  volume  de  Tonce  troy  d'eau  distillée  pesée  dans  Pair  avec  des 
poids  de  cuivre  est  de  34  «%  455  à  62"  F  et  3o  pouces  anglais  de  pression. 

(9)  Mesures  anciennes  allemandes. 


Pied  de  Vienne 

—  du  Rhin 

—  de  Munich 

Pouce  de  Vienne... . 

■■ 

346,403 
34  3,854 
294,809 

26,340 

Pouce  du  Rhin 

Ligne  de  Vienne.... 
—          du  Rhin  . . 

26,4/18 
2,495 
2,*79 

(8)  Valeur  en  grammes  des  poids  médicinaux  de  divers  pays. 


Angleterre 

Autriche 

Belgique  et  Hollande. 
Danem.  «Russie,  Suisse 

Espagne  

Piémont 

Prusse,  Saxe  (*), 

Suède, 


Livre. 


373,242    34,4o3      3,888  4,296 

420,009    35,070      4,376  4,459 

375,000    34,25o      3,906  4,302 

357,669    29,805      3,725  1,244 

344,822    28,735      3,592  1,497 

334,964    27,663      3,458  1,453 

350,784    29,238      3,655  1,248 

356,437  29,703  3,744  4,238 
La  livre  se  divise  partout  en  42  onces;  Tonce  en  8  gros; 

en  3  scrupules.  Celui-ci  vaut  en  général  20  grains,  sauf  en  ' 

et  en  Piémont  où  il  en  vaut  24. 


Once. 


Drachme 

ou 

gros. 


Scrupule 


Grain. 


0,0648 

0,0729 

o,o65i 

0,0620 

o,o/iQ9 

o,o48o 

oo6i 

0,0649 

le  gros 


(t)  Ou  emploi*  aussi  le  lotb,  o«  demi-OMt,  Taiaat  14  gr.  fit. 
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(9)  Table  des  circonférences ,  cercles,  carrés,  cubes,  racines  carrées^ 
racines  cubiques,  de  i  à  loo. 


Circonfé- 
rence 

Surface 
du  cercle  de 

Carré 

Cube 

Bacine 

Racine 

n. 

de 

diamètre  n 

carrée. 

cubique. 

1 

diamètre  n 
«n. 

«n» 

~4~' 

„.. 

n\ 

\/n. 

^n. 

3.14 

0,79 

1 

1 

1,000 

1,000 

2 

6;28 

3,44 

4 

8 

1,41 4 

1,259 

3 

9;42 

7,07 

â 

?7 

1.732 

1,442 

U 

12.57 

12,57 

64 

2I000 

1,587 

5 

i5;7i 
4  8;85 

iQ,63 
28.27 

25 

125 

2.336 

4,709 

6 

36 

2i6 

2.449 

1,817 

7 

im 

38,48 

II 

343 

2,63§ 

4,942 

8 

50.27 

5l2 

2,828 

2,000 

9 

28.27 

63;62 

81 

729 

3,000 

2,080 

40 

3i;a2 

78,54 

400 

1000 

3,462 

2,454 

14 

34,56 

95,03 

121 

1334 

3.3i6 

2,223 

42 

37,70 

n3,io 

144 

1728 

3.4B4 

2,289 

43 

40,84 

132.73 

;§ 

2479 

3.fio5 

2,35 1 

44 

43,98 

i53;94 

2744 

3:74^ 

2,440 

i5 

47,42 

176,71 

225 

3375 

3,872 

2;466 

46 

50,27 

201,06 

256 

4096 

4^000 

2,549 

47 

53,4i 

226.98 
25/i;47 

324 

4qi3 

5832 

4,4  23 

2,571 

48 

56,55 

4,242 

2.620 

*9 

59,69 
62,83 

283,53 

36i 

6859 

4,358 

2,668 

20 

3i4,i6 

400 

8000 

4,472 

2,744 

21 

63,97 

346,36 

441 

9261 

4,58a 

2,758 

22 

69,11 

38o.i3 

484 

106A8 

4,690 

2,802 

23 

72,26 

4i5;48 

529 

576 

12167 

4,795 

2,843 

24 

75,40 

452,39 

13824 

4,898 

2,884 

25 

78,54 

490,87 

625 

4  5625 

5.000 

2,924 

26 

8i,68 

530,93 

676 

17576 

IF! 

2,962 

27 

84,82 

572,56 

729 

19683 

3,000 

28 

87,96 

6i5,75 

784 

21952 
24389 

5!3ri 

3,o36 

29 

9*,*4 

660,52 

84i 

3,072 

30 

94,25 

706,86 

900 

27000 

5,477 

3,407 

34 

97,39 
100,53 

754,77 

961 

2979* 
32768 

5.567 

5;65é 

3,444 

32 

804,25 

1024 

3,474 

33 

103.67 

855,30 

4089 
1156 

35937 

5,744 

3,207 

34 

106^81 

907,92 

39.304 

5,8.3o 

3,239 

35 

109,96 

962,11 

4  225 

42875 

5,916 

3,271 

0 
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Circonfé- 

Surface 

rence 

du  cercle  de 

Carré 

Cube 

Racine 

Racine 

n. 

de 

diamètre  n 

carrée 

cubique. 

36 

diamètre  n 

4  ' 

n*. 

n». 

v/^. 

113,40 

1017,88 

4296 
4369 

46656 

6,000 

3,3o4 

II 

146.24 

1075,21 

5o653 

6,082 

3,332 

38 

149,38 

ii34,u 

4444 

54872 

6,164 

3,.36i 

39 

122,52 

Yâïii 

l524 

59319 

6,244 

3,391 

4o 

125,66 

4600 

64000 

6,324 

3,4Ï9 

41 

128,80 

1 320,25 

1681 

68921 

6,4o3 

3,448 

42 

*34,95 

1385,44 

4764 

74088 

6.480 

3,476 

43 

135,09 

1452,20 

i84q 
4936 

85i84 

6,557 

3,5o3 

44 

i38,23 

1 520,53 

6,633 

3,53o 

45 

441,37 

:l«^ 

2025 

91125 

6,708 

3,556 

46 

444,51 

2116 

97336 

6,782 

3,5^3 

47 

147,65 

1734,94 

2209 

23o4 

103823 

6,855 

3,6p8 

48 

i5o.8o 

1809,56 
1885,74 

110592 

6,928 

3634 

49 

153,94 

2401 

117649 

7,000 

3,659 

ôo 

157,08 

4963,49 

25oo 

125000 

7,071 

3,684 

5i 

160,22 

2042,82 

2601 

i3265i 

7,441 

3,708 

52 

i63,36 

2123,72 

2704 

140608 

7,211 

3,732 

53 

i66,5o 

2206,18 

2809 
2916 

448877 

7,280 

3;756 

54 

169,65 

2290,21 

157464 

7,348 

3,779 

55 

472,79 

2375,83 

3o25 

166375 

7,416 

3,803 

56 

175,93 

2463,01 

3i36 

175616 

7,483 

3,825 

57 

Î79;07 

2551,76 

3249 

185193 

7,54q 
7,6i5 

3,848 

58 

182,21 

2642,08 

3364 

195112 

3,870 

59 

i85;35 

2733,97 

3481 

205379 

7^681 

3,892 

6o 

i88,5o 

2827,43 

36oo 

216000 

7,745 

3,944 

64 

19* ,64 

2922,47 

3721 

226981 
238328 

7,810 

3,936 

63 

494,78 

3019,07 

3844 

7,874 

3,957 

63 

*97;9? 

3147,24 

4096 

25oo47 

7,937 

3,979 

64 

201. 06 

3216,99 

262144 

8,000 

4,000 

65 

204.20 

33i8,34 

4225 

274625 

8,062 

4,020 

66 

207.34 

3421,49 
3525,65 

4356 

287496 

8,124 

4,o4i 

67 

2io;4q 
213,63 

4489 

3oo7b3 

8,i85 

4,061 

68 

3634,68 

4624 

314432 

8,246 

4,081 

69 

216,77 

3735,28 
3848,45 

4761 

328509 

8,3o6 

4,101 

70 

219;9* 

4900 

343000 

8,366 

4,121 

7* 

233,o5 

3959,49 

5o4i 

357914 

8,426 

4,440 

72 

226,49 

4074,50 

5i84 

373248 

8,485 

4,160 

73 

229,34 

4185..39 

5329 
547b 

383017 

8,544 

4,179 
4,198 

74 

232,48 

43oo,84 

400:^24 

8,602 

75 

235,62 

44i7;86 

5625 

421875 

8,660 

4,217 
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Circonfé- 

Surface 

rence 

du  cercle  de 

Carré 

Cube 

Racine 

Racine 

n. 

de 

diamètre  n 

carrée. 

cubique. 

diamètre  n 

im« 

n«. 

n*. 

s/n. 

76 

«n. 

"• 

^ 

238,76 

4536,46 

5776 

438Q76 
456533 

8,7*7 

4,235 

?i 

24*  ,90 

4656,6a 

5929 

8,774 

4,254 

245,04 

4778,36 

6084 

47455a 

8,83i 

4,27a 

79 

248,19 
251,33 

4901,67 

6a4i 

493039 

8,888 

4,290 

80 

5026,55 

6400 

5iaooo 

8,944 

4,3o8 

84 

254,47 

5i53,oo 

656i 

531444 

9,000 

4,326 

8a 

257,64 

5281 ,02 

6734 

55i368 

9,o55 

4,344 

83 

260,75 

54io,6i 

6889 
7o56 

571787 

9,**o 

4,362 

84 

267,03 

5541,77 

593704 

9,i65 

s 

85 

5674,50 

7aa5 

61 4125 

9,2*9 
9,273 

86 

270,18 

58o8,8o 

7744 

636o56 

4,i<4 

87 

*73,32 

59^4,68 

6565o3 

9,386 

4,43i 

88 

276,46 

6082,1a 

681472 
704969 

4,447 

89 

279,60 

6a2i,i4 

7921 

9,433 

4,464 

90 

282,74 

636i,7a 

8100 

729000 

9,486 

4,48i 

9* 

235,88 

65o3,88 

8281 

753571 

9,539 

4,497 

93 

289,03 

66ii7.fii 

8464 

778688 

9,643 

4,Si4 

93 

292,17 

67q:i.q4 

864Q 
8836 

804357 

4,53ft 

94 

295,31 

69^iq,7i^ 

83o584 

9,695 

4,546 

95 

298,45 

no'A'^.2^î 

9oa5 

857375 

9,746 

4,56a 

96 

1S;8 

723E.a3 

9ai6 

884736 
912673 

IM 

4,578 

97 

7389,  JSt 

9409 

4,594 

9S 

307,88 

754^96 

9604 

941192 

9,899 

4,6io 

99 

3ll,02 

9801 

970229 

9,949 

4.6a6 

1    400 

3l4;l6 

40000 

1000000 

10,000 

4,64a 

Volume  du  prisme  et  du  cylindre  de  base  B  et  de  hauteur  hj  Bh. 

—  de  la  pyramide  et  du  cône;  i/3  B/i. 

—  du  tronc  de  pyramide  dont  les  bases  parallèles  sont  6  et  B'; 

i/3/i(B  +  B'+v'BB0- 

Volume  du  tronc  de  cône  dont  les  rayons  des  bases  sont  r  etr'; 
i/3/iw(r»  +  r'»  +  rr'). 

Volume  de  la  sphère  du  rayon  r=  i/a  d  j  4/3  «r>  =  1/6  itd*, 

—  du  segment  de  sphère,  dont  les  rayons  des  bases  parallèles 
sont  f  et  r';  i  îr  (r»  +  r'»)  A  +  g  :th\ 
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{9  a}  LOGARITHMES 

DES  NOMBRES  DE  1  ▲  1000.  —  1*  TABLBAO. 

N.. 

— 1 — 
.0 

1 

2 

3 

A     5 

6 

7 

8 

9 

D. 

10 

0000 

043 

086 

198 

170 

919 

•53'  994 

334 

374 

40 

1 

414 

453 

8§î 

53 1 

569 

607 

645  689 

7»9 

755 

37 

s 

79« 

898 

899 

934 

Û 

•004 

•o38 

*079 

*io6 

33 

3 

1  i39 

173 

S06 

«39 

971 

335 

367 

399 

430 

3i 

4 

46i 

49« 

593 

553 

584 

614 

644 

673 

703 

739 

•9 

5 

761 

068 

818 

847 

875 

903 

931 

959 

987 

•014 

•7 

6 

fto4i 

095 

199 

148 

175 

901 

997 

953 

»79 

95 

7 

*3o4 

33o 

355 

38o 

4o5 

430 

455 

480 

504 

59g 

•4 

8 

553 

577 

601 

695 

648 

679 

695 

718 

74« 

765 

93 

9 

788 

810 

833 

856 

878 

900 

9«3 

945 

967 

989 

91 

20 

a  010 

o39 

054 

075 

096 

118 

139 

160 

181 

901 

91 

1 

•9t 

143 

963 

984 

3o4 

394 

345 

365 

385 

404 

90 

• 

4«4 

444 

464 

483 

5o9 

599 

541 

56o 

?â 

598 

19 

3 

617 

636 

655 

674 

69. 

711 

7*9 

747 

784 

18 

4 

80s 

890 

838 

856 

874 

89» 

909 

9*7 

945 

96. 

»7 

5 

979 

% 

*oi4 

*o3i 

•048 

'o65 

*o89 

'^ 

M16 

•i33 

\l 

6 

4i5o 

isa 

900 

916 

939 

«49 

981 

% 

7 

3i4 

33o 

346 

369 

378 

393 

409 

4t5 

440 

16 

8 

47» 

487 

509 

5i8 

533 

548 

564 

579 

594 

609 

i5 

9 

6a4 

639 

654 

669 

683 

698 

713 

7«8 

74» 

75? 

14 

30 

771 

786 

800 

814 

8«9 

843 

857 

871 

886 

900 

14 

1 

914 

9«8 

94» 

955 

969 

983 

997 

*oii 

•094 

*o38 

i3 

t 

5o5i 

o65 

079 

099 

io5 

»»9 

l39 

145 

159 

179 

i3 

3 

185 

198 

911 

994 

36^ 

95o 

963 

976 

îîl 

309 

i3 

A 

3i5 

398 

340 

353 

378 

391 

4o3 

4«8 

i3 

5 

441 

453 

465 

478 

490 

509 

5i4 

597 

539 

55 1 

19 

6 

563 

575 

587 

599 

611 

693 

635 

647  658 

670 

19 

7 

68s 

694 

705 

717 

7«9 

740 

7^2 

763 1  775 

786 

19 

8 

798 

8o9>  891 

839 

843 

855 

866 

877,  888 

899 

19 

9 

9'» 

999;  933^944 

955 

966 

977 

988J  999,Vi6 

11 

N. 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Cette  table  est  eitraite  des  Tables  de  logarithmes  de  M.  J.  Dupuis.'  Paris 
Hachette  et  Cie.  * 
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LOGARITHMES              1 

DES  NOMBRES  DE  1  ▲  1000.  —  2*  TABLEAU.        1 

N. 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

D. 

40 

6  091 

o3i 

049 

o53 

064 

075 

o85 

096 

107 

117 

Il 

1 

is8 

i38 

149 

160 

170 

180 

>9« 

90 1 

919 

999 

10 

• 

ftSt 

•43 

953 

963 

»74 

984 

«9i 

304 

3i4 

395 

10 

3 

335 

345 

355 

365 

875 

385 

395 

405 

4i5 

495 

10 

4 

435 

444 

454 

464 

474 

484 

493 

5o3 

5i3 

599 

10 

5 
6 

7 

53s 
6*8 

781 

54» 
637 
73o 

55i 
646 

2f9 

56i 
656 
749 

758 

58o 

1 

6t 

785 

609 

709 

794 

618 
719 

8o3 

10 

9 
9 

8 

8it 

811 

83o 

839 

848 

946 

5S 

884 

893 

9 

9 

90» 

911 

9»o 

9«8 

937 

955 

97» 

981 

9 

50 

990 

998 

*oo7 

*oi6 

*094 

*o33 

•049 

•o5o 

•059 

•067 

9 

1 

• 

'râ 

084 
168 

093 
177 

101 
185 

110 

193 

118 
909 

196 

9IO 

■  35 

918 

143 
996 

159 

935 

8 

8 

3 

•43 

95 1 

•59 

•67 

975 

•84 

•9* 

3oo 

3o8 

3i6 

8 

4 

394 

339 

340 

348 

356 

364 

379 

38o 

388 

396 

8 

5 

4o4 

419 

419 

4*7 

435 

443 

45i 

^ 

466 

474 

8 

6 

481 

^ 

497 

5o5 

5i3 

590 

598 

543 

55 1 

8 

7 

559 

J74 

589 

589 

597 

604 

619 

619 

697 

7 

8 
9 

634 
709 

649 
7.6 

Îîl 

657 
73i 

664 
738 

67. 
745 

679 
759 

686 
760 

% 

701 

774 

8 
H 

60 

78» 

789 

796 
868 

8o3 

810 

818 

895 

839 

839 

846 

7 

1 

853 

860 

875 

889 

889 

9^ 

903 

910 

9>7 

l 

1 

»»$ 

93i 

938 

945 

95» 

959 

973 

980 

987 

3 

8^s 

•000 

•007 

*oi4 

^091 

*098 

•035 

•041 

•048 

'o55 

7 

4 

069 

075 

089 

089 

096 

109 

>09 

116 

i99 

7 

5 

iê! 

136 

149 

:î! 

156 

169 

169 

176 

189 

189 

6 

6 

909 

•09 

999 

998 

935 

•41 

948 

954 

2 

7 

967 

;74 

980 

987 

«93 

lË 

3o6 

3l9 

Sig 

8 

3s5 

33i 

338 

344 

35i 

357 

370 

376 

389 

6 

9 

388 

395 

401 

407 

414 

490 

496 

439 

439 

445 

6 

N. 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

T 

log'rt=  o,497<5 
log  -  =  4;5o285 
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DU 
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LOGARITHMES 

DES  NOMBRES  DK  1  A  1000.  —  3"  TABLKAU 

N. 

»1' 

2 

3 

M 

5 

6 

7 

8 

9 

D. 

70 

8  45i 

457 

463 

470 

476 

489 

488 

494 

5oo 

5o6 

l 

1 

5i3 

519 

5s5 

53] 

537 

543 

549 

555 

56 1 

567 

• 

573 

579 

585 

591 

597 

6o3 

609 

615 

691 

627 

6 

3 

633 

639 

645 

65i 

657 
716 

663 

669 

675 

6S1 

686 

6 

4 

69» 

698 

704 

710 

799 

797 

733 

739 

745 

6 

5 

75i 

756 

769 

768 

774 

779 

785 

79» 

797 

809 

6 

6 

808 

814 

890 

895 

83 1 

837 

849 

848 

854 

859 

6 

7 

865 

871 

876 

889 

887 

893 

899 

904 

910 

915 

6 

8 

gai 

9«7 

939 

938 

943 

949 

954 

960 

965 

971 

5 

9 

976 

98» 

987 

993 

998 

•004 

'009 

*oi5 

*090 

•095 

6 

80 

9o3i 

o36 

049 

047 

o53 

058 

o63 

069 

074 

079 

6 

1 

o85 

090 

096 

101 

106 

119 

117 

199 

198 

i33 

5 

% 

138 

143 

149 

i54 

»59 

i65 

170 

I7Ô 

180 

186 

5 

3 

19» 

196 

901 

906 

919 

•i7 

999 

997 

939 

938 

5 

4 

«43 

•48 

953 

958 

963 

•69 

•74 

•79 

984 

•89 

5 

5 

994 

m 

304 

3o9 

3i5 

390 

395 

33o 

335 

340 

5 

6 

345 

355 

36o 

365 

370 

375 

38o 

385 

390 

5 

7 

395 

400 

405 

410 

4i5 

490 

495 

43o 

4:^5 

440 

5 

8 

445 

45o 

455 

460 

465 

469 

474 

479 

484 

489 

5 

9 

494 

499 

5o4 

509 

5i3 

5i8 

593 

598 

533 

538 

4 

90 

54> 

547 

559 

557 

569 

566 

571 

576 

58i 

586 

4 

590 

595 

600 

6o5 

609 

614 

61Q 
666 

694 

698 

633 

5 

9 

638 

643 

647 

659 

657 

661 

671 

675 

680 

5 

3 

685 

73e 

694 

699 

703 

708 

713 

717 

"^î* 

797 

4 

A 

731 

741 

745 

75o 

754 

759 

763 

768 

773 

4 

5 

m 

781 

786 

79» 

795 

800 

8o5 

809 

814 

818 

5 

6 

8*7 

839 

836 

641 

845 

85o 

854 

859 

863 

5 

7 

868 

87« 

877 

881 

886 

890 

894 

899 

903 

908 

4 

8 

9»« 

9»7 

9»» 

9^6 

930 

934 

939 

943 

948 

959 

4 

9 

956 

961  {965 

969 

974 

978 

983 

987 

99' 

99O 

4 

N. 

0 

1 

2 

3 

4   5 

6 

Ll 

8 

9 

Iog?it  =  0,62209 


log  g  iï  =1,74900 
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19  h)  Valeur  des  inverses  i  In  et  de  ( — 2 — ) 

*      '  '  \40o  — n/ 

pour  la  photomélrie  (table  270}. 


n 

4 

4/n 

(  "  V 

n 

4/n 

(  ^  y 

n 

4/n 

/     n      Y 

\400— n/ 

V400— n/ 

\400 — n/ 

4 

34 

0,0294 

0,345 

^7 

0,0449 

4,08 

2 

0,5 

35 

0,0286 

0,346 

68 

0,0447 

4,54 

3 

0,333 

36 

0,0278 

69 

0,0445 

4,95 

4 

o,a5 

37 

0,0370 

0,344 

70 

0,0443 

5,44 

ô 

0,20 

38 

0,0363 

0,377 

74 

0,0444 

6,09 

6 

0,467 

39 

0,0356 

0,408 

72 

0.0439 

6,66 

7 

0,443 

4o 

0,0250 

0,445 

73 

0,0437 

7,29 

8 

0,425 

44 

0,0344 

0,483 

74 

0,0435 

8,40 

9 

0,444 

43 

0,0238 

0,524 

75 

0,0433 

9,00 

10 

0,40 

43 

0,0333 

0,568 

76 

0,0432 

40,02 

11 

oJo83 

44 

0,0337 

0,648 

77 

0,04  3o 

44,24 

43 

45 

0,0223 

0,669 

78 

0,0428 

42,57 

i3 

0,077 

46 

0,0347 

0,724 

79 

0,0427 

44;45 

i4 

0,0744 

47 

0,0343 

0,787 

80 

0,0425 

46,00 

45 

0,0667 

0,034  4 

48 

0,0208 

o;852 

81 

0,0423 

*«,« 

46 

0,0625 

o,o362 

49 

0,0204 

0,923 

8a 

0,0422 

20,8 

«7 

o,o588 

0,0419 

5o 

0,020 

4 

83 

0,04  20 

23,8 

48 

o,o556 

0,0482 

54 

0,0496 

4,08 

84 

0,0445 
0,0448 

«74 

19 

o,o526 

o,o55o 

52 

0,0452 
0,0489 

0,04  85 

4,46 

85 

334 

20 

o,o5 

0,0625 

53 

\'M 

86 

0,0446 

36,5 

24 

0,0476 

0,0706 

54 

87 

0,0145 

447 

22 

0,0454 

0,0795 
0,0892 

55 

0,0483 

i,ig 

88 

0,0444 

23 

0,0435 

56 

0,0479 
0,0470 

1,63 

89 

0,0442 

24 

0,04*7 

0,0992 

57 

1,76 

90 

0,0444 

25 

0,040 

0,444 

58 

0,047a 
0,0469 

«,90 

9« 

0,0440 

26 

o,o385 

0,133 

59 

'^^ 

93 

O,040Q 
0,04  08 

II 

0,0370 

0,1 37 

60 

0,0467 

93 

0,0357 

o,i5i 

61 

0,0464 

aM 

94 

0,0  4  06 

29 

0,0345 

0,466 

62 

0,0464 

2,66 

95 

0,01  o5 

36 

o,o333 

0,483 

63 

0,04  5q 
0,045b 

»,98 

96 

0,04  04 

34 

o,o323 

0,20a 

64 

3,i5 

97 

0,04  o3 

32 

o,o34  2 

0,224 

65 

0,0454 

3,46 

98 

0,0102 

33 

o,o3o3 

0,343 

66 

0,0454 

3,76 

99 

0,0404 

12  AGENDA  DU   CHIMISTE. 


(9  e)  Abrégé  du  système  C.  0.  S. 

Selon  ce  système,  proposé  par  TAssociation  Britannique  et  adopté 
par  le  Congrès  international  des  Electriciens  en  i88i,  la  plupart  des 
quantités  dont  on  fait  usage  en  mécanique  et  en  physique  s'expriment 
en  fonction  de  trois  unités  fondamentales  de  longueur,  de  masse  et  de 
temps^  qui  sont  le  Centimètre^  centième  partie  du  mètre  des  Archives 
françaises,  le  Gramme^  masse  de  la  millième  partie  du  kilogramme 

des  Archives,  la  Seconde^  ggÂ~~  ^"  J^"^  solaire  moyen. 

Les  multiples  sont  indiqués,  comme  dans  le  système  métrique,  par 
les  préfixes  Déca^  Hecto^  KilOj  Myria,  Déci.  Centi.  Milli;  mais  on 
y  a  ajouté  Méga  (i  million  de  fois}  et  Micro  (un  millionième).  Le  mot 
micromètre  est  souvent  remplacé  par  micron  ou  u.  Pour  l'expression 
des  nombres  très  grands  ou  très  petits,  au  lieu  d  employer  une  suite 
de  zéros,  on  a  Thabitude  de  considérer  ces  nombres  comme  le  produit 
de  deux  facteurs  dont  l'un  est  une  puissance  de  lo.  Exemple  : 
4o  millions  de  mètres  s'écriront  non  pas,  40000  ooo"*,  mais  4oX40* 
ou  4  X  «o^  (l'exposant  de  10  est  le  nombre  de  zéros)  ;  de  môme  689,5  mil- 
lionièmes de  millimètre  ne  s'écriront  pas  o'^jOoo  000  58q  ô,  mais 
ôSg^jôXio-^  (l'exposant  -g  est  le  nombre  de  rangs  dont  il  faut  dé- 
placer vers  la  gauche  la  virgule  du  facteur  689,5  pour  écrire  la  frac- 
tion sous  la  forme  décimale)  ou,  en  prenant  le  centimètre  comme 
unité,  689,6  Xio-'. 

Dyne.  —  C'est  la  force  (jui,  agissant  sur  une  masse  4  {f)  pendant 
le  temps  t  (4'~),  lui  imprime  une  vitesse  1  (i»*  par  seconde).  Cette 


teur  lui  imprime  une  vitesse  de  g  centimètres  par  seconde  (^=981). 
Si  le  corps  tombant  possède  la  masse  du  gramme,  la  force  qui  le 

sollicite  sera  donc  de  g  dynes.  La  dyne  vaut  donc  -  gramme,  ou  à  Paris 

-7-  de  gramme  :  un  peu  plus  d'un  milligramme.  La  Mégadyne  vaut 
954 

4^'S049. 

Erg.  —  Le  travail  produit  par  une  force  de  4  dvne  pour  un  déplace- 
ment  de  4  centimètre  est  Verg.  Cette  unité  est  fort  petite,  puisqu'elle 
est  voisine  du  travail  développé  par  4  milligramme  tonibant  de  1  cen- 
timètre. Le  Meg-erg  est  environ  le  centième  du  kilogrammètre. 

Watt.  —  Le  travail  produit  dans  l'unité  de  temps  ou  la  puissance 
s'exprime  en  ergs  par  seconde.  Le  cheval-vopear,  qui  vaut  76  kilogram* 
.mètres  par  secDAde,  a  donc  pour  valeur  7,36  X  10^  ergs  par  seconde; 
Dans  la  pratique  industrielle,  on  a  remplacé  dernièrement  le  cheval- 
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Tapeur  par  le  poncelet  de  loo  kilo^rammèlres  par  seconde  ou 
9840  nieg-ergs  par  seconde.  En  électricité,  on  a  donné. le  nom  de  Watt 
à  10  meg-ergs  par  seconde.  Le  cheval-yapeur  vaut  donc  786  watts.  Le 
watt  s'appelle  encore  volt-ampère j  parce  que  c'est  la  puissance  déve- 
loppée par  un  courant  d'un  ampère  pour  une  chute  de  potentiel  d'un 
volt. 

Calorie.  — Là  quantité  de  chcUeur  nécessaire  pour  porter  1  gramme 
d'eau  de  o^  à  4®  est  la  calorie ,  petite  calorie  ou  gramme  degré.  La 
grande  calorie  (kilogramme  degré)  est  1 000  fois  plus  forte.  En  pre- 
nant J,  équivalent  mécanique  de  la  chaleur,  =4a5,  on  aura  pour 
équivalent  de  1  grande  calorie  4a5  kilogrammètres  ou  44700  megergs. 

Ampère.  —  Un  pâle  magnétiqtie  dHnten8ité  4  est  celui  qui  repousse 
un  pôle  semblable  placé  à  4  centimètre,  avec  une  force  égale  à  4  dyne 

L  intensité  d'un  courant  qui,  roulé  en  forme  d'arc  de  4  centimètre 
de  Ions,  sur  une  circonférence  de  4  centimètre  de  rayon,  exerce  une 
force  de  4  dyne  sur  un  pôle  magnétique  d'intensité  4  placé  à  son 
centre;  est  l'unité  G.  G.  S.  d'intensité.  Dans  la  pratique,  on  prend  une 
unité  40  fois  plus  faible,  Vampère,  qui  est  l'intensité  d'un  courant 
produit  par  une  force  électromotrice  de  1  volt  dans  un  circuit  de  ré- 
sistance égale  à  1  ohm. 

GouLOMB.  —  La  quantité  d'électricité  qui  passe  pendant  4  seconde 
dans  un  circuit  traversé  par  un  courant  d'intensité  égale  à  4  unité  G.  G.  S. 
est  l'unité  G.  G.  S.  de  quantité.  On  prend  dans  la  pratique  une  unité 
40  fois  plus  faible,  le  coulomb^  qui  est  la  quantité  électrique  débitée 
en  4  seconde  par  un  ampère  et  oui  correspond  à  l'électrolyse  de 
()3,4  microgrammes  d'eau.  On  appelle  parfois  la  quantité  débitée  par 
4  ampère  en  4  heure  (ÎJ600  coulombs)  un  ampère-heure. 

Volt.  — Le  travail  pioduit  par  un  courant  est  égal  au  produit  de  la 
quantité  par  la  force  électromotrice.  L'unité  G.  G.  S.  àQ  force  élec- 
iromotrice  sera  donc  celle  qui  est  nécessaire  pour  que  l'unité  de 
quantité  développe  4  erg.  En  pratique^  on  prend  une  unité  beaucoup 
plus  forte  :  levo//  =  4o^  unités  G.  G.  S.  Une  pile  Daniell  a  à  peu 
près  la  force  électrc motrice  d'un  volt. 

Ohm.  —  On  dit  qu'un  circuit  a  une  résistance  de  4  unité  G.  G.  S 
lorsqu'une  différence  de  potentiel  (force  électromotrice)  de  4  unité  G. G.  S. 
y  fait  naître  un  courant  d'intensité  4  (G.  G.  S.).  Si  l'on  prend  l'intensité 
en  ampères  et  la  force  électromotrice  en  volts,  la  résistance  sera 
exprimée  en  ohms  (4  ohm=4o'  unités  G.  G.  S.).  Une  colonne  de 
mercure  de  4  millimètre  de  section  et  de  406  centimètres  de  long  offre 
à  zéro  la  résistance  d'un  ohm. 

Farad.  —  Un  conducteur  qu'une  quantité  4  (G.  G.  S.)  charge  au  po- 
tentiel (force  éiectromotrice)  de  4  (G.  G.  S.),  est  dit  avoir  une  capacité 
électrique  4  (G,  G.  S.).  Exprime-t-on  la  quantité  et  la  force  électromotrice 
en  coulombs  et  volts,  la  capacité  sera  exprimée  en  farads  (4  farad 
r=  10-^  unités  G.  G.  S.  Gette  quantité  est  si  grande,  qu'on  n'emploie 
que  le  microfarad  =  40-**  unitçs  G.  G.  S. 


Vi 
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Section  IL  —  Thermométrie* 


(lO)  Réduction  des  degrés  du  them¥)mètre  de  Fahrenheit. 


Fahr. 

Centigr. 

Fahr. 

Centigr. 

Fahr. 

Centigr. 

Fahr. 

Centigr. 

0 

-40 

• 
—  40,00 

• 
-  4 

t 
—  ao,oo 

33' 

0*56 

• 

70 

• 

24,44 

zlt 

-  39,44 

-  38,8q 

-  38,33 

—  3 

-  48,80 

—  48,33 

34 

4,44 

74 

24,67 

—  2 

35 

4,67 

72 

22,22 

zll 

—  4 

36 

2,22 

73 

22,78 

-  37,78 

0 

-  47,78 

37 

278 

74 

23,33 

—  35 

—  37,22 

-  3é,67 

4 

—   4  7,22 

38 

3,33 

75 

23,89 

-  34 

2 

-  4é;67 

39 

3,89 

76 

24,44 

—  33 

—  36,44 

3 

—  46,44 

40 

4,44 

77 

25,00 

—   32 

-  35,56 

4 

—  45,56 

44 

5,00 

78 

25,56 

—  3i 

—  35,00 

5 

— •  45,00 

42 

5,56 

79 

26,44 

-  3o 

-  34,44 

6 

-  44,44 

43 

644 

85 

26,67 

zll 

-  33,8û 
~  33,33 

7 

-  43,89 

—  43,33 

44 

6,67 

84 

27,22 

8 

45 

7,22 

82 

27,78 

—  27 

-  32,78 

9 

—  42,78 

46 

778 
8,33 

83 

28133 

—  26 

—  02,22 

40 

—  42,22 

47 

84 

28,89 

—  25 

-  34.67 

44 

—  44,67 

48 

8,89 

85 

29,44 

-  24 

--   34,44 

42 

—  44,44 

49 

9,44 

86 

3o,oo 

—  23 

—  3o,56 

43 

-  10,56 

5o 

40,00 

87 

3o,56 

—   22 

—  3o.oo 

44 

—  40,00 

54 

40,56 

88 

34,44 

—  21 

—  2q;44 

—  28,89 

—  28,33 

45 

52 

44,44 

89 

34,67 

—  20 

46 

53 

44,67 

90 

32,22 

=  ;i 

47 

—    8,33 

54 

42.22 

91 

32,78 

-  27,78 

48 

-    7,78 

55 

42,78 

92 

33.33 

—  47 

—  27,22 

*9 

—      7,22 

56 

43,33 

93 

33,89 

—  46 

-  26,67 

20 

-      6,67 

57 

13,89 

94 

34,44 

—  45 

—  26,44 

24 

-      6,44 

58 

44,44 

95 

35,00 

-  44 

-  25,56 

22 

-    5,56 

59 

i5,oo 

96 

35,56 

—  43 

—  25,00 

23 

-    5,00 

65 

i5,56 

^8 

36,41 

—  42 

-  24,44 

24 

-    4,44 

64 

46,44 

36,67 

—  44 

-  23;3l 

25 

=  a 

62 

46,67 

99 

37,22 

—  40 

26 

63 

47,22 

400 

3778 

zt 

~  22,78 

27 

-    2,78 

64 

47,78 

104 

3834 

—  22,22 

28 

—    2,22 

65 

48,33 

402 

?/j 

z  l 

-  24,67 

29 

-    4,67 

66 

48,89 

403 

—  24,44 

3o 

—    4,44 

67 

49,44 

404 

4o,oo 

—    5 

—  20,56 

34 

-    0,56 

68 

20,00 

405 

40,56 

32 

—    0,00 

69 

20,56 

406 

44,12 
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Pour  les  températures  sapérieures  à  «oo*  Fahr.,  on  décomposera  le 
nombre  de  degrés  Fahr.  en  un  nombre  entier  de  centaines  et  en  un 
reste.  On  ajoutera  au  chiffre  des  degrés  centigrades  correspondant  à 
ce  reste  et  pris  dans  la  table  10^  le  tfombre  des  degrés  centigrades 
correspondant  aux  centaines  entières  et  que  Ton  trouvera  dans  la 
table  il. 

Exemple  :       674*  Fahr.  =  600  4-  74 

Le  74*  degré  Fahr.  correspond  à. . .    23*^33  centigr.  (Table  10.) 
600  degrés  Fahr.  valent 333  ,33  centigr.  (Table  11.) 

Le  674*  degré  Fahr.  correspond  donc  à  356*;66  centigr. 

(11)  Valeurs  en  degrés  centigrades 
d'une  différence  de  400,  200,  etc....  degrés  Fahr, 


Fahr. 
0 

400 

Centigr. 

Fahr. 

Centigr. 

Fahr. 

Centigr. 

Fahr. 

Centigr. 

55*56 

0 

4000 

555*56 

1900 

4055*56 

3800 

4555^56 

200 

444,44 

4400 

644,44 

3000 

4444.44 

3900 

4614,14 

3oo 

466,67 

4200 

666,67 

2100 

4466,67 

3ooo 

4666,67 

400 

233,22 

43oo 

723,32 

8200 

4  322,33 

3ioo 

4733.33 

5oo 

277,78 

4400 

777,78 

23oo 

4377,78 

3300 

i777r78 

600 

333,33 

45oo 

833,33 

3400 

4333,33 

33oo 

4833.33 

700 

388,89 

4600 

888.89 

35oo 

4388,89 

3400 

4S88;89 

800 

444,44 

4700 

944,44 

2600 

4444,44 

35oo 

19^4,44 

900 

5oo,oo 

4800 

4000,00 

3700 

45oo,oo 

36oo 

2000,00 

4»  Fahr.  =  o«,55556  centigr.    4«  centigr.  =  4«,8oo  Fahr. 

5«  centigr.  =  9*  Fahr. 

Le  3a*  degré  Fahr.  correspond  à  o*  centigr.    Le  S42*  à  +  40o*  centigr. 

Le  degré  o  Fahr.  correspond  à  •—  47,78  centigr. 


(18)  Réduction  des  degrés  du  thermomètre  de  Réawmur, 


Réau- 
mur. 

Centigr. 

Réau- 
mur. 

Centigr. 

Réau- 
mur. 

Centigr. 

Réau- 
mur. 

Centigr. 

« 
4 
2 
3 

4 
5 

2,5o 

3,75 

5,00 

6;2S 

» 

6 

7 
8 

9 

40 

8,75 

40,00 
44,25 

i2,5o 

9 

44 
42 
43 
44 
45 

43*75 

45,00 

46,25 

47,5o 
48,75 

• 

46 
17 
48 

*9 
20 

0 

.     20,00 

2i,25 
•      22, 5o 

23,75 

25,00 

16 
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Béau- 
mur. 

•  t 

Ceutigr. 

Réau. 
mjur. 

Centigr. 

Réau- 
mur. 

0 

Centigr. 

Réau- 
mur. 

Centigr. 

0 

t 

• 

0 

0 

0 

2i 

26,25 

36 

45,00 

54 

63,75 

66 

82,50 

22 

27,5o 

37 

46,25 

52 

65  00 

67 

83,75 

23 

28,75 

38 

i7,5o 

53 

66,25 

68 

85.00 

24 

3o.oo 

39 

48;75 

54 

6750 

69 

86:25 

25 

3i,25 

40 

50,0G 

55 

68,75 

70 

87,50 

2b 

32,5o 

41 

5i,25 

56 

70,00 

71 

88,76 

27 

33,75 

42 

52,5o 

57 

71,25 

72 

90,00 

28 

35,00 

43 

53,75 

58 

72,5o 

73 

91,25 

29 

36,25 

44 

55,00 

59 

73,75 

74 

92,50 

3o 

37,50 

45 

56,25 

60 

75,00 

75 

93,75 

3i 

38,75 

46 

57,50 

6i 

76,25 

76 

95,00 

32 

4o,oo 

47 

58,75 

62 

77,5o 

77 

96,25 

33 

41.25 

48 

60,00 

63 

78,75 

78 

97,5o 

34 

42. 5o 

49 

6i.25 

64 

80,00 

79 

98,75 

35 

43;75 

50 

62,50 

65 

8i,25 

80 

400,00 

1"  Réaum.  =  i  ,25o  cent,    i*  cent.  =  o'>,8  Réaum.    5«  cent.  =  4®  Uéaum. 

o»  Réaum.  correspond  à      o*  cent. 

Sqo  Réaum.         —         à  loo*  cent. 

(13)  Réduction  des  températures  marquées  par  un  thermomètre 
à  mercure  à  celles  qu'indiquerait  un  thermomètre  à  air, 

T  =  degrés  lus  sur  un  thermomètre  à  mercure  A  construit  en  verre  ou  en  cristal. 
t  =  degrés  correspondants  du  thermomètre  à  air,  dans  le  cas  où  A  est  en  cHsi<U. 
t'  =  degrés  correspondants  du  thermomètre  à  air,  dans  le  cas  où  A  est  en  verre. 


T 

t 

■ 

T 

t 

t' 

• 

• 

0 

» 

0 

0 

400 

400 

400 

23o 

227,91 

230.4  5 

140 

*09;95 

140.02 

240 

237,55 

2^0.10 

420 

119.88 

4  20.05 

25o 

247,43 

249,9^ 

259.80 

43o 

429,80 

430,09 
440,45 

260 

256,71 

440 

439,73 

449,60 

270 

266,27 

269,63 

45o 

l50,30 

280 

-  375,77- 

279-;49 

460 

459,49 

160,26 

290 

285,20 

289.22 
3o8,bo 

470 

469,36 

170,33 

3oo 

394,64 

480 

4  79,24 

180,37 

3io 

3o3,99 

190 

48û,04 
498,78 

490,37 

320 

3i3,29 

318,26 

200 

200, 3o 

33o 

322,54 

337,74 

210 

208,54 

210,25 

340 

33i,6i 

337,17 

230 

248,23 

220,20 

35o 

340,63 

346;35 
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(14)  Correction  de$  thermomètreê. 

Soit  T  la  température  indiquée  par  le  thermomètre  ;  N  le  nombre  des 
degrés  exprimant  la  longueur  de  ta  colonne  mercurielle  faisant  saillie 
hors  de  rappareil;  t  la  température  de  la  colonne  prise  au  point 
T  —  T  N  ;  il  faut  ajouter  à  T  le  nombre  de  degrés  suivants. 

-    N  T  — /  =  200  5oO  8oO  iO€fi  120» 


20 o,o6 

4o 0;4a 

6o 0,48 

8o o,25 

lOO 0,34 

120 0,37 

440 0,43 

160 o,4q 

4  80 0,56 

200 0,6a 


0,45 
0,34 

0,46 
0,62 

0,77 
0,9a 

1;08 

i,23 

«,39 
1,54 


0,25 0,34 

o,5o 0,63 

0,74 0,9a 

0,99  «,23 

4,a3 4,54 

4,48 4,85 

1,72 a,i6 

*,97 2,46 

3,32 2,77 

3,46 3,08 


0,37 

0,74 
4,44 
1,48 
4,85 
2,26 
2,5q 
2.96 
3,33 
3,70 


Section  III.  —  Dilatation. 

(iS)  Coefficients  de  dilatation  linéaire  de  quelques  solides 
entre  o®  et  100®. 


Corps. 

Coeffic. 

Corps. 

Coefflc. 

Acier  fondu  recuit 

—  —       —  anglais 

—  trempé  '. 

0, 0000 

1443 
1410 
4362 

25o5 

2806 
4933 

2035 
4638 
4433 

4553 

4904 

2336 
4936 

Bismuth  crist.  moy 

Bois  de  sapin  en  long.. . 

—  —     en  travers. 

—  divers  en  long 

—  —      entravers.. 
Bronze  Cu  46,  Sn  4 

—  Cu86,3;8n9,7;Zn4. 

—  Cu8,  Sn4 

Cadmium 

0, 0000 

<374 
037 
58 
04  à  06 
32  à  61 
4908 
480a 
4817 
34  3o 
80 
1000 
1200 
o554 
3844 

0433 

Alliage,  Pba,  Sni 

—  Pb7jSni 

—  Miroirs  télesc. 

—  Caracl.imprim. 

—  Au645,Ag355. 

—  Au879,Agi24. 

—  Au666,Cu334. 

—  Ag7i6.Cu284. 

Aluminium  fondu 

Anthracite 

Caoutchouc  durci 

Charbon  de  sapin 

—  de  chêne 

—  de  cornues 

—  Houille  Charleroi. 
Diamant 

Antimoine  crist.  moy. . . 
Argent  fondu 

18 
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Corps. 

CoefOc. 

Corps. 

Coeffic. 

(Ihlorare  d^argent  fondu 

Grislal  en  tubes 

Ciment  romain 

Cuivre  jaune  (laiton) . . . 

—  —     Cu2,Zn4.. 

—  —    Cii3,Zn4.. 
Cuivre  rouge  des  arU. . 

Etain 

Fer  doux  forgé 

—  en  fil 

0, 0000 
3294 
0757 
4435 

2o58 

24  44 

4698 
2296 

4220 
4440 
4075 
5484 
0868 
0793 
0693 
2762 
0849 
0445 

Nickel  réduit   et  com- 
primé  

0,0000 

4286 
4454 
4489 

4425 

0649 
o43o 

0254 
OQ46 
0890 
2948 
4039 

4944 
0457 
2976 
3408 

Or  fondu 

Palladium  forgé  recuit. 
Phosphore 

Pierre  à  bâtir,  Saint-Leu 

Vernon-s-Seine 

calcaire  blanc. 

Platine  fondu 

—     iridié  à  8  V--- 
Plomb  fondu 

Fonte  grise 

Glacede  — 27  a— 40.. 
Granit 

Sel  gemme  (0  — 80^)... 

Sélénium  fondu 

Soufre 

Glace  deSaint-Gobain. 
Iridium  fondu 

Spath  fluor  (0  —  80'').. 
Terre  cuite 

Magnésium  fondu 

Marbre  de  Garare 

Marbre  noir 

Zinc 

~-    martelé 

(lO)  Coeffieient  de  dilatalion  cubique  du  mercure ,  de  o®  à  too^« 

Absolu,  4/555o  =  0,000480480. 
Apparent  dans  le  verre,  4/6480  =  0,0004  544- 

(19)  Coefficient  de  dilatation  cubique  du  verre,  de  o^  à  400^. 


Verre 

Coeffic. 

Verre. 

Coeffid. 

Blanc  de  soude 

—  dépotasse 

—  potasse  et  soude. . . 
vert,  tubes 

0,0000 
2584 

2285 

2547 
2299 
2094 
2142 

Verre  ordinaire 

Sable  3,  plomb  2,  alcali  4 

Cristal  ordinaire 

—      Saint-Gobain... 
Flint  anglais 

0,0000 
2764 
2487 

2404 
2673 

2435 
2646 

dur  à  la  potasse 

peu  fusible  français. . . . 

—    français 

(18)  Coefficient  de  dilatation  cubique  du 

verre  (Regnault). 

InterTalle 
de  tempér. 

CrisUl   de 
Choisy-le-R. 

0,0000 

227 
228 
23o 

Verre 
ordinaire. 

InterTalle 
de  tempér. 

Cristal  de 
Choisy-le-R. 

Verre 
ordinaire. 

0»  à     5oO  . . 

400... 

45o... 

0,0000 
2687 
2764 
2835 

(fi  à  200®.. 
25o.. 
300.. 

0,0000 
234 
232 

233 

0,0000 
2908 
2982 
3o56 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 
(19)  Détermination  de  la  dilatation  des  liquides. 
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i  détermine  le  poids  d'un  thermomètre  calibré  vide  (ir),  plein 
nercure  à  zéro  lusou'à  la  division  a  près  du  réservoir  {n  -f  P), 
I  de  mercure  a  zéro  jusqu'à  la  division  6^  au  haut  de  la  tige 


On< 

de  mercure  i 

plein  .     . 

(ff  +  P+p).  Soit  n=6~a  et  D=la  densité  du  mercure  à  zéro. 

P  P 

On  a  =r=volume  du  réservoir  jusqu'à  a  à  zéro,  -^ s  volume  d^unedi. 

vision  à  zéro  ;  il  est  donc  facile  de  connaître  le  volume  à  zéro  d*une  por- 
tion quelconque  de  Tiastrument.  Une  certaine  quantité  de  mercure  occu- 
pant a  zéro  le  volume  v,  occupe  à  f  un  volume  calculé  v  |i  +  K/);  il  atteint 
alors  la  division  x,  qui  à  zéro  correspond  au  volume  v  .  On  a  v  («  +  KO 
=  v'  (i  -f  ^i)j  it  étant  la  dilatation  du  verre  de  Tinslrument  de  zéro  à 
/*:  on  connaît  donc ^«.Répùlant  l'expérience  avec  lo  liquide  à  zéro  et  à/*, 
on  a  V  (i  -\-  it)  =ï  V(4  +X/),X| étant  ladilalAtion  du  liquide  de  zéro  à  t*, 

(20)  Coefficients  dé  dilatation  de  quelques  liquides. 
P  :  Isidore  Pierre,     formule  :  V  =  1  +  ««  +  6/»+c<».  K;  H.Kopp. 


Acétone 

Acide  azotique  D  :  4.40 

chlorhydrique D :  i,24. 

sulfurique  D  :  i.Sb... 

formique .' 

acétique 

Eropionique 
utyrique 

valerique 

acétique  anhydre 

Alcool  méthylique 

—  éthylique 

—  amylique 

—  benzylique 

Aldéhyde 

Aniline 

Benzine 

Brome 

Bromure  (tri)  de  phosphore. 

—      (bi)d'éthylène(i).. 

Chloroforme 

Chlorure  (per)  de  carbone. . 

per)  d'étain 

(1)  <  =  la  température  centigrade 


a 

0,00 


-fi348i 
il 
o6 
o6 

09927 
4057 

4  4003 
40461 
40476 
40Ô3 

4434 

40444 
09734 
07873 
4Ô464 
08173 
44763 

40382 

0847a 

09627 

4407 

44838 

40026 

44328 

—  20». 


b 
0,00000 


-f-  26090 


062614 

04832 

02182 
-f  oô6a4 

—  0240 
+  48389 

4  3635 
-f-  07836 

—  08565 
4-  o54  3 

69745 
09194 
-f  12776 

—  44744 
-h  04367 

43i65 
+  46647 

—  08988 

—  03728 
+  09417 


0,0000000 


-f  105683 


00628 

o8o65 

0545 

02623 

4-  01067 

—  47443a 

-h  43543 

45Q34 

07579 


£0 
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a 

0,00 

b 
0,00600 

c 

0,0000000 

p 
p 
p 

K 
P 
K 
K 
P 
K 
P 
K 
P 

K 
K 

K 

P 

Chlorure  (bi)  d'éthylène. . . . 

—  (bi)  d'éthylidène.. 

—  (tri)  de  phosphore. 

Essence  de  térébenthine 

Klher 

H189 

*^9^7 

11286 

07 

448o3 

11716 

42738 

093054 

43376 

44744 

444226 

40688 

419969 

00798 

0747 

08263 

07  à  4 

06744 

o5 

44398 

-h  404686 

—  ou  83 
4-  08729 

4  35o32 

—  o5oo8 

+   24Q14 

—  006343 
+    45044 

0626 

4Q638 

08417 

246332 

06226 

4721 

437065 

40344 

2i34 
0,000047923 

427  ■  • 

H-  43537 

**797 

060 

46Q 

0473 

4005 

08274 
-h  04378 

» 

—  06044 

■f   *9*22 

Éther  amylchlorhydrique  . . . 

—  éthyl-acétique 

—  —    benzoïque. ..... 

—  —    bromhydrique.. . 

—  —    carbonique  .... 

—  —    iodhydrique  . . . 

—  —    oxalique 

—  méthyl-iodhjdrique. . . 
Huile  d'olive. •••• . * • ., 

Naphthaline  (i) . .  ; 

Nitrobenzine 

Pétroles   (moyenne) 

Phénol 

Solut.  saturée  de  sel  marin. . 
Sulfure  de  carbone 

Pour  la  dilatation  de  l'eau,  voyez  (56). 
(81)  Coefficient  de  dilalallon  de  quelques  gai  entre  o*  et  400*. 


Gaz. 

c  c 
0  a 

>8 

0,3665 
0,3667 
0,3668 
0.3667 

II 
|| 

Gaz. 

il 

>8 

0,3688 
0,3676 
0,3845 
0J3829 

Ht 

Air  atmosphérique. 

Hydrogène  

Azote 

0,3670 
o,36éi 
0,3670 
0,3669 

Acide  carbonique. 
Protoxyde  d'azote . 
Acide  sulfureux... 
Cyanogène  

0,3740 
0;37iq 
0,3903 
0,3877 

Oxyde  de  carbone. . 

ft  rrH 


Section  IV.  —  Baromètrie. 

Réduction  des  hauteurs  barométriques  à  zéro, 

(28)   FORMULE   EXACTE. 

555o^,       ^^.  /i  hauteur  réduite. 


555o 


H  hauteur  observ.  (corrig.  de  la  capillarité  25) 

t  Température  de  l'expérience. 

k  Coefllcienl  de  dilatation  linéaire  de  l'échclln. 


(1)  r  =  la  température  centigrade  —  790,2. 
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(tt)  SOLUTION  APPROChIs. 

Hauteur  A  retrancher  de  la  hauteur  observée  avec  un  baromètre 

Qradué  sur  verre  pour  la  réduire  à  zéro. 

{Correction  additive  pour  les  degrés  négatifs,)  (Bunsen  ) 

H  :  haoteur  obsenrée.  «  ;  hauteur  à  retrancher  pour  t  degrés. 


H  = 
te* 

3 

3 

ï 

6 

l 

'   9 

40 

700 

7o5 

0,424 
0,244 
0,362 

0,483 
o,6o3 
0,724 
0,844 
0,965 
i,o86 
4,306 

740 

745 

720 

735 

730 

0,425 

o,25o 

0,375 

o,5oo 
0,626 

0,999 

4,424 

*,249 

735 

0,426 

0,353 

0,377 

o,5o3 
o;6sj 

0,880 
4,006 

4,4  33 

4,258 

740 

0,437 
0,354 
o,38o 
o,5o6 
0,633 
0,760 
0,886 

4,04  3 
4,4/iO 
4,366 

«=0,420 
0,240 

0,359 
o,479 
0,599 

0,958 
4,078 
4,«98 

0,424 

0^364 
0,486 
0,607 

0,729 
o,85o 
0,972 
4,093 

4,2i5 

0,4  22 

0,245 

0,367 
0,489 
0,642 
0,734 
0,856 

0,979 

4,404 
4,223 

0,423 
0,246 
0,370 

o',6t6 

0^862 
0,986 
-4,409 

4,232 

0,434 
o;248 

°'?'^? 
0,496 

0,630 
0,744 
0,868 

0,992 
4,146 
4,340 

H  = 

/si 
3 

3 

k 
5 
6 

l 
9 

40 

745 

75o 

755 

760 

765 

770 

775' 

780 

0=0,427 

0,255 
0,382 

0,540 

0,637 
0,760 
0,892 
4,020 

4,«47 
4,275 

0,428 
0,267 
0,385 
0,543 
0,643 

4,027 

4,4  55 
4,283 

0,i2Q 

0,258 
0,388 

0^64^ 

0,775 

4,o33 

4,463 

4,292 

o,43o 
0,260 

0,390 

0,520 

o,65o 
0,780 
0,910 

4,040 
4.470 
1^300 

0,434 
0,262 
0,393 
0,524 

o;785 
0,946 

4,047 
4,478 
4,309 

0,433 
0,263 
0,395 
0,527 
0,659 

0,790 
0,922 

4,437 

0,433 
0,265 

lit 

0.663 

0,796 
0,938 
4,064 

4,336 

0,4  33 
0,867 
0,400 
0,534 
o;667 
0,804 
0,934 
4,068 

4,301 

4,335 

(S4|  Hauteur  à  retrancher  de  la  hauteur  observée 
avec  un  baromètre  gradué  sur  laiton,  pour  la  réduire  à  zéro. 
(Correction  additive  pour  les  degrés  négatifs.)  (Delcros.) 
H  :  hauteur  observée.  «  :  nauteur  a  retrancher  pour  t  degrés. 


700 

700 

740 

745 

720 

720 

730 

735 

740 
0,4494 

a=o,i43o 

0,4438 

0,144b 

0,4454 

0,4162 

0,4170 

0,4478 
0,236 

0,4486 

2 

0,226 

0,228 

0,229 

0,234 

0,232 

0,234 

0,237 

0,23q 

0,358 

3 

0,339 

0,344 

0,344 

0,346 

0,349 

0,465 

o,35i 

0,353 

0,356 

4 

0,452 

0,45b 

0,458 

0,462 

0.468 

0,471 

0,474 

0,478 

5 

0,565 

0,573 

0,577 

o,58i 

0,585 

0,589 

0,593 

0,597 
0,746 

6 

0,678 

0^83 

0,688 

0,692 

0,697 

0,702 

0,707 

0,742 

7 

0,79» 

0,797 

0,802 

0,808 

o,8i3 

& 

0,825 

o,83o 

0,836 

8 

0,904 

0,910 

0,947 

0,923 

0,930 

0,942 

0.949 

0,9^5 

9 

*,047 

4,034 

1,034 

4,039 

4,046 

4,o53 

4,060 

4,067 

4,073 

Î2 
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H  = 

745 

750 

755 

760 
0,1^27 

765 

,70 

775 

7S0 

t=i 

a=0,4  202 

0,1210 

0.1218 

o,ï236 

0,4243 

0,i25( 

0.1259 

2 

0,2^0 

0.242 

0,244 

0,245 

0,247 

0,373 

0,3^^ 

0,2^13 

3 

o,36i 

ojses 

0,365 

o,3(iS 

o,;^70 

0,375 

0.378 

k 

0,484 

0,484 

0,487 

o.igi 

0.494 

<>Ml 

o,5oo 

o.5o4 

5 

0,604 

o,6o5 

0,609 

o.6t3 

Otf^i7 

f>.621 

o,fiî5 

0.629  ' 

6 

0,721 

0,726 

o,73i 

0,736 

0.741 

0,746 

o,7iji 

0,7^5 

7 

0,8/ii 

0,847 

0,853 

0.859 

oJh4 

0,870 

0,876 

0,KK4 

X 

0,96a 

0,968 

0,974 

0.982 

0.988 

0.994 

1.001 

1.007 

9 

1,082 

1,089 

1,096 

1.404 

„n 

h^*B 

ûjaG 

i.i^A 

Soit  pour  un  baromètre  gradué  sur  vei  re,  H  =  759'"''  à  23^  ;  oa  a 
ians  la  colonne  760  : 

Pour  20" 2,600 

•  30 0.390 

La  somme 2,990 

•elranchée  de  759  donne  pour  H  la  hauteur  réduite  756,oi. 

\Z4t  a)  Hauteur  à  retrancher  de  la  colonne  de  mercure  lue  dans 
un  tube  gradué  sur  verre  pour  la  réduire  à  zéro. 


H. 

loo 

420 

i4« 

160 

180 

20» 

220 

24® 

260 

mm 
100 

0,17 
0,26 

0,21 

0.24 

0,28 

0,31 

0.35 

0,38 

0,42 

0,45 

i5o 

0,31 

0,36 

0,42 

0,47 

0,52 

0,57 

0,62 

0,67 

200 

0,35 

0.42 

0.48 

0,DD 

0.62 

0,69 

0,76 

0,83 

0.90 

25o 

0,43 

0,52 

0,61 

0,6q 

0,78 

0.87 

0.95 

i,o4 

1,12 

300 

0,52 

0,62 

0,73 

0,83 

0.93 

ij04 

1,44 

1,25 

1,35 

35o 

0,61 

0.73 

o,85 

0;97 

*;09 
1,25 

1,21 

1,33 

1,45 

4,57 

400 

o,6q 
0,78 

0,83 

0;97 

1,11 

1,38 

1,52 

1,66 

i,8o 

45o 

0;93 

«j09 

1,25 

1,40 

1,56 

4,74 

4,87 

2,02 

5oo 

0,87 

4,o4 

1,12 

i,3o 

1,56 

1,73 

4,90 

2,08 

2,25 

55o 

0,95 

4,14 

1,33 

1,52 

*,74 

*,9o 

2.09 

2;28 

2,28 

2,47 

600 

4,04 

1,25 

1,45 

1,66 

4,87 

2,08 

2,49 

2,70 

65o 

1,12 

1,35 

*,57 

1,80 

2,02 

2,25 

2,47 

2,70 

2,9=^ 

700 

1,21 

1,45 

1,70 

*M 

2,18 

2,42 

2,66 

2,94 

3  03 

75o 

1,30 

1,56 

1,82 

2,08 

2,34 

2,60 

2,85 

3,11 

3,37 

800 

1,38 

1,66 

i^94 

2.21 

m 

2,77 

3,o5 

3,32 

3,60 

85o 

i47 

t,76 

2,06 

2,35 

2,94 

3,24 

3,53 

3,82 

900 

1,56 

i,87 

2,18 

2,49 
2,63 

2,80 

3,11 

3,43 

3,74 

4,05 

1000 

*M 

*,97 

2,3o 

2,9^ 

3,29 

3,62 

3,94 

4,27 
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(  ••)  —  Relation  entre  la  hauteur  barométrique  et  V altitude. 

Soit  h  la  hauteur  du  baromètre  à  une  altitude  donnée,  H  celle  qu*on 
observerait  au  même  instant  à  une  station  d^uhe  altitude  moindre  et 
située  à  peu  de  distance  delà  première;  si  la  température  aux  deux  sta- 
tions est  /  et  T  on  a,  sans  tenir  compte  de  corrections  qui  intervien- 
nent surtout  pour  l'évaluation  des  hauteurs  de  montagnes  situées  a 
une  latitude  éloignée  de  45^  et  en  appelant  D  la  différence  des  altitudes 
en  mètres 


D  =  48336" 


.og    «  (.  + 


a  {t+r, 


)■ 


d'où,  si  la  station  inférieure  est  au  niveau  de  la  mer  et  si  Ton  suppose 
la  température  invariable,  on  obtiendra  la  hauteur  réduite  au  niveau 
de  la  mer  par  la  formule 

log  H  =   log  h  -j-  — 


18336X1 


(*  +  —) 

\  1000/ 


Aux  environs  de  760"",  une  variation  de  <  millimètre  dans  la  pression 
correspond  à  une  différence  de  lo^jS  dans  Taltitude. 


Section  V.  —Tensions  de  vapeur. 

(tï)  Tension  de  la  vapeur  de  mercure   (RecnaOLt). 


Degr. 
0 

Millim. 

Degr. 
170 

Millim. 

Degr. 
290 

Millim. 

I>egr. 
410 

Millim. 

0j02 

8,091 

194;46 

1864 

» 

» 

180 

1 1 ,000 

3oo 

242, i5 

420 

2178 

5o 

o,ii3 

190 

14,84 

3io 

368,73 

43o 

2533 

» 

» 

200 

19,90 

320 

440 

2934 

90 

o,5i4 

210 

26,35 

33o 

45o,9i 

45o 

3384,35 

100 

0,746 

220 

34,70 

340 

548,35 

460 

3888 

uo 

1,073 

23o 

45.35 

35o 

663;i8 

470 

445o 

120 

1,534 

240 

58,82 

36o 

797,74 
954.65 

480 

5062 

i3o 

2,175 

25o 

75,75 

370 

490 

5761 

1^0 

3,o5q 

260 

96,73 

38o 

n3q,65 
i34b,7i 

5oo 

6520,a5 

i5o 

4.26B 

270 

123,01 

390 

5io 

7354 
826Ô 

160 

5,900 

280 

i55,i7 

400 

1587,96 

520 
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Ct8) 

Tension  de  la  vapeur  dtean  en  miUimètrei  de  merettre 

de  ib  à  404®  (BRocii)  cl  de  401  à  23o®  (Reonault). 

Temp. 
—  i5 

Tension. 

Temp. 
36 

Tension 

Temp. 

Il 

Ten^ion. 

Temp. 

400,0 

Tension. 

Atmospb.l 

4,44 

44,4 

340 

760 

♦     ) 

40 

2,l5 

37 

46,7 

354 

400,4 

762,7 

1 

ô 

3,16 

38 

49;2 

84 

369 

400.2 

765,5 

4 

3,40 

39 

52,0 

82 

385 

400,3 

768,2 

3 

3,67 

40 

54,9 

83 

4oo 

400,4 

771,0 

2 

3,95 

41 

57,9 

84 

416 

400,5 

773,7 

—      1 

4,25 

42 

6i,o 

85 

433 

100,6 

776,5 

O 

4,57 

43 

64,3 

86 

45o 

iOO,7 

779,3 
782,4 

-h       4 

4,9* 

44 

67,7 

87 

468 

400,8 

3 

5,27 

^^ 

7<,4 

88 

487 

400.9 

784,9 

3 

5,66 

46 

75,1 

89 

5o6 

404 

787,7 

A 

6,07 

47 

79,4 
83,2 

90 

525 

5 

6,5i 

48 

90,5 

535 

t02 

846 

6 

6;97 

49 

87,5 

91 

546 

io3 

845 

7 

7,47 

56 

92,0 

94,5 

556 

404 

875 

8 

8,0 

54 

96,7 

92 

567 

405 

906 

4,Ï0 

9 

8,5 

52 

404,5 

92,5 

577 

406 

938 

iO 

î^.4 

53 

4  06, 7 

93 

588 

108 

4004 

11 

9,8 

54 

412jO 

93,5 

599 

140 

4075 

»,4o 

42 

4  0,4 

55 

H7,5 

94 

644 

445 

4269 

i,66 

13 

44,4 

56 

423,3 

94,5 

622 

120 

1491 

*,96 

44 

44,9 

57 

429,3 

435,6 

9^ 

634 

425 

1744 

a,3o 

40 

4  2,7 

58 

95,5 

645 

430 

2o3o 

2,67 

46 

4  3,5 

59 

442,1 

96 

657 

435 

2354 

3,10 

47 

44,4 

60 

448,9 

96,5 

669 

44o 

2748 

3,57 

48 

45,3 

64 

456,0 

97 

682 

445 

3425 

4,« 

*9 

46,3 

62 

i63,3 

97,5 

694 

45o 

3584 

4,7 

20 

*7j4 

63 

470;9 

98 

707 

455 

4o8g 

^3 

21 

4  8;5 

64 

178,9 

98,5 

720,0 

460 

4652 

6,1 

22 

«9,6 

65 

487,1 

98,6 

722,6 

4  65 

5274 

'! 

23 

20,8 

66 

«95,7 

98,7 

725,3 

470 

5962 

2k 

22,4 

67 

205 

98,8 

727,9 

475 

6747 

8,8 

25 

23,5 

68 

244 

98,9 

73o,5 

180 

7546 

9,9 

26 

25 

69 

223 

99,0 

733,2 

485 

8644 

44,1 

27 

26,5 

70 

233 

99»* 

735,8 

190 

9443 

42,4 

28 

28,1 

7* 

244 

99,2 

738,5 

195 

40520 

\n 

29 

29,7 

72 

254 

99.3 

74i,i 

200 

44689 
42956 

44325 

30 

3Ï,5 

73- 

265 

99-4 

743,8 

205 

47,5.. 

34 

33,4 

74 

277 

99,5 

746,5 

240 

48.8 

32 

35.3 

75 

289 

99»6 

749,2 

245 

45804 

20,8 

33 

37,4 

76 

304 

99,7 

75i,9 
754,6 

220 

47390 

22.9 

25;3 

34 

39,5 

77 

344 

99,8 

225 

19097 

20926 

35 

44,8 

78 

327 

99,9 

757,3 

230 

27,5 

Aîi...         2  3  4         5         6 

T«Dj..     420,6  433,9  444,0  452,2  459,2 


4&,: 


8 
470,8 


40    45   20   25 
480,3  499  243  225 
2 
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(•8  a)  Tension  de  vapeur  de  divers 

corps 

en  miUimètres 

de  mercure. 

Naphtaline. 

Benzophénone. 

Soufre.     1 

245*,  8 

722,0 

24  7*,  2 

745,4 

3o3",7 

723,9 
724-8 

3oa,4 

744,7 

390 

272 

9 

723.7 

3 

747,1 

8 

2 

746,2 

400 

39? 

246,0 

725,3 

4 

748,8 

9 

726.3 

3 

747,8 

440 

4 

727,0 

5 

700,5 

3o4,o 

727,8 

4 

749,4 

420 

472 

2 

728,4 

6 

752 , 2 

4 

729  3 

b 

7bo,9 
702 .5 

43o 

bb4 

3 

730,3 

7 

753,9 
755.3 

2 

73o,9 

b 

440 

663 

4 

732.0 

8 

3 

732,4 

7 

754.0 

444 

708 

5 

733.6 

9 

757.0 

4 

733,9 

8 

7bb,b 

44b 

720 

6 

735.3 

248,0 

760,7 

h 

735,4 

9 

757,2 

44b 

734 

/ 

737,0 
738,7 
740,3 
742,0 

743,7 

4 

762,5 

6 

737,0 

3o6,o 

758,7 

447 

743 

8 

2 

764,2 

7 

738,5 

1 

760 ,3 

448 

7bb 

9 

3 

765,9 
767,3 

8 

74o,4 

2 

7bi,9 

449 

767 

247,0 

4 

9 

741,  b 

3 

7b3,o 

45o 

779 

247,4 

3o5 

743,4 

4 

7bb,4 

/j6o 

913 

(t8  6)  Température  critique. 
C'est  le  deçré  de  température  auquel  le  gaz  ne  peut  se  liquéfier  sous 
aucune  pression;  c'est  aussi  son  point  d'ébullition  absolu. 


Gaz  ou  vapeur. 

Temp. 
crit. 

Press, 
en  atm. 

Gaz  ou  Tapeur. 

Temp. 
crit. 

Press, 
en  atm. 

Acétate  d'éthyle 

—  de  méthyle. 

Acétone *. . . 

Acétylène 

Acide  carbonique 

—  chlorhydr.. 

—  sulfureux.. 
Air 

239,8 
229.8 

2.32,8 

37,05 

32,0 
54  ,25 

455.4 

—  458 
234,3 

—  423,8 

294,5 
148 

42.6 
57,6 

52,2 

77,0 

78,9 
44,5 
64,5 
42  ,4 
90,5 

Chloroforme 

Ghloraredecarb.(per). 

-    d'élhyle. 

Eau. ...» 

260 

277,9 
482,6 
423 
495,5 

23o,o 

-174,2 

—       0,0 

-  75,7 

— 4o5,4 
273 

fâ'9 

58,4 
52,6 

40 
58 

48-7 
98,9 
4bo 
46,8 
48,7 
77,9 

Ether 

Ethylène 

Formiate  d'éthyl. 

Hydrogène '. . 

—      siliciè. . 

Méthane 

Oxygène  

Suliure  de  carbone. 

Alcool 

Azote 

Benzine 

Chlore 

(S 9)  Liquéfaction  des  ga%. 
M.  Cailletet  à  l'aide  d'une  pression  exlrômement  forte  transmise  par 
une  colonne  mercurielle  a  transformé  en  liquides  le  bioxyde  d'azote^ 
Vacétylène  et  Vhydrure  déthyle.  La  tension  du  bioxyde  d'azote  li- 
quide à  —  14»  est  de  404  atm.  Celle  de  l'acétylène  à  +  4«  de  48  atm., 
à  -|-  40»  de  63  atm.,  à  -|-  48»  de  83  atm.,  à  -\-  34*  de  4o3  atm.,  celle  de 
rhydrured'éthyleà-j-4'de  46  atm.  Les  autres  gaz  réputés  permanents. 
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oxygène^  oxyde  de  carbone,  gaz  des  maraUj  azote,  hydrogène^  soumis 
à  une  pression  de  460  à  3oo  atm.  ne  se  sont  pas  liquéfiés;  mais  lorsjqu'on 
a  fait  cesser  subitement  la  compression,  le  troid  produit  par  la  détente 
a  déterminé  la  formation  d'un  brouillard,  c'est-à-dire  la  liquéfaction 
d'une  portion  du  gaz  en  gouttelettes. 

M.  Raoul  Pictet,ense  servant  du  froid  produit  par  l'évaporalion  de 
l'acide  sulfureux  liquide  dans  le  vide,  a  pu  condenser  l'acide  carbonique 
et  le  protoxyde  d'azote  en  grandes  masses  et  sans  atteindre  de  pres- 
sions excessives  ;  en  faisant  volatiliser  à  leur  tour  ces  smz  liquéliès 
dans  le  vide,  il  a  réussi  à  atteindre  une  température  qn  il  a  évaluée 
à  —  i3o*  et  i4o*.  Soumis  à  ce  froid,  Voxygène  produit  par  la  décom- 
position du  chlorate  de  potasse  en  vase  ck>8  s'est  liquéfié  sous  Teffort 
de  sa  propre  pression. 

VéthyUne  liquéfié  par  M.  Cailletet  bouta  —  ioS^';  son  ébullition 
dans  le  vide  permet  d'atteindre  --  i36o  du  thermomètre  à  hydrogène, 
température  où  l'oxygène  se  liquéfie  en  masse  sous  as  atmosphères. 
Il  bout  a  -^  484  sous  0,76  pression.  L*azote  et  l'oxyde  de  carbone 
liquéfiés  de  même  bouillent  à  —  494  (Cailletet,  Wroblewski). 


(••)  Teruton  de  vapenAr  de  quelques 

gaz  l%g%êéfUt 

€»  eenttmètres  de  mercure  (Regnaolt). 

î 

S 

M 
•Il 

28,7 

if 

_l 
57.6 

II 

58 

ô  « 

II 

86 

II 

i 
1 

—  3o 

—  25 

37;4 

7i;6 

ll 

440 

'375 

4  3oo 

4570 

... 

—  20 

48 

88 

140 

444 

4545 

4760 

79 

—  45 

60,8 

408 

io8 

*74 

520 

4760 

4970 

444 

.  —  40 

76,3 

434 

434 

245 

608 

2035 

2200 

440 

—  5 

94,7 

457 

458 

262 

707 

2345 

2460 

*74 

0 

4i6,5 

488 

48Q 
225 

348 

824 

2700 

2740 

204 

5 

442 

223 

383 

950 

3070 

3o6o 

240 

iO 

480 

263 

267 

457 

4090 

4  250 

35oo 

3420 

290 
335 

45 

206,5 

3o8 

343 

542 

3965 

3780 

20 

246 

359 

367 

639 

748 

4410 

4470 

4200 

38o 

25 

292 

445 

427 

4600 

5020 

4670 

3o 

343 

478 

494 

870 

4800 

56io 

5470 

35 

402 

570 

4007 

2020 

6245 

5730 

40 

467 

. .  . 

4460 

2260 

6920 
7332 

6340 

45 

540 

•  •  • 

4  33o 

2000 

•  •  • . 

5o 

622 

. . . 

45i6 

2780 

.... 

55 

743 

. .  . 

4722 

3070 

.... 

.... 

60 

812 

4960 

3370 



Puial 

— 40,08 

—23,65 

—23,73 

—38,5 

—64,8 

—78,2  —87,9 

—20,7 

•«•M«wt- 

— — -: — u 
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Chlorure 

de 
cyanogène. 

vp'-ït  r^<t  oô^  O  cToô"  «  ^xT  t^  *.  *  *.  I  I  î  I  ;  I  I  ;  !  : 

•*«  ei  .af  c£>  o  •*  o^  r-c^  oo 

•  ^•«co<t 

Trichlorure 

de 
phosphore. 

•  •*    ;OO^e*^     lo^-ct  i^(^^  1    1    •    I    1    !    I    '    1    !    I    I    r 

•  •     ' co^ o ^C^'^OO  t^    '     »     *     '.     l     '.     '.     l     ',     '.     '.     l     l 
...            ^  .^  eieo-atto 

•        OO 

Bromure 
d'éthylène. 

Acétone. 

II'.*.;              f*'i       q»  "^  «  r— ^  ^  '  ^ 

•    •    •    *    *  oo  oo  ei  d"«r>  oo^  ■^<t  ô»  c5«j?  r-  t^  *•    *    ^    *    I    I 

■«•  «  ^U3  oo  ^  ^  *  ?-iS  vrao  <Ti 

^  •«.  «  «co^^to 

ce 

:    ^ 

lodure 
d'élhyle. 

•    •    •  -a^vcT  •<-  to"ir>'c£>"  .^  '    î    î    *    *.    !    r    :    *.    I    •    .*   r    I 

•••                     *^««Ln 

•        Ci 

Bromure 
d'éthyle. 

r^\S  cTcrTifToo'*^  6"  ^  ^  .^cvT  <Ti  •*  é^^  •«Too    I    î    î    I    I    1 

-*i*eiev3tooOi*iOO«r>roeo«to-.«r- 

^  —  e%  cico  <tuo<£i  oo  a» 

oo^ 

Chlorure 
d'éthyle. 

®®.^  *!,^  ""^^  ^         O^        Ifl  .CJ-  l-M 

■<"  oo*^  oijp  ^  05  d^  Ci  r^  o  o  •.^<?  cT  ••••*••••    • 
^  ^  co  .^to  o>«  «^  lo -=t -=tcr>  o  t^ 

-*  *  CiCO-=tlO  i->oo 

•       cT 

Tétra- 
chlorure 
de  carbone. 

•  OOiA 

Benziae. 

'  OO                                                                                                                                 ... 

•  O^  •*  eT^t  r^  Ci  oo'  r^  ori^irT  -^-st  J^crT  cT  ci  co  r-  ^    *    *.    ' 

:   «2" 

Chloro- 
forme. 

i    »    l   m    .'o  ^r^rrrirT-^d^tcTcvs  *cooocoo«    •   l    •    • 

<*cifOU5r-o  -=too  -cr  *  ov»  o  «  r^   .    •    •    • 

^  i*  .if.  wcocrr^tc  r>oo    .... 

:  1 

(essence  de 
térében- 
thine. 

'  •    •    .          to  a> 

•  *    •  O^d^crd*w^**er<t«£ra>po'oo'irr<t«so"o''r^r^>*  t^«> 

•  •    •                                                *  .^  Ci  co  -srtô  r-  o^  Cl  <t  i-^ 

Sulfure 
de  carbone. 

.  i>  cTvao  o^oc  lo  r>  r — st                                            ..... 

**c«cico.i*totpr-ai 

:     § 

:   S 

Éther. 

Alcool 

méthyli- 

que. 

LA                                                                                                                     

e»5^«X)^«*î^  t^       or»      «stci        t^                                            

O  O  ^  cTto  oo^^  -cfoéoo  iO-tf«:toc^*^o-^r^    I    '.    l    l    ! 

••  Mccuîoo  Ci  r-<*c««*î  r-coco 

*  ^  Ci  c*î  «^to  r-  CTî   •    •    •    •    • 

:    ^ 

Alcool. 

•  -sr<*  r>-  ciimo                                                          

•  coo^ci  .af  <*oo^.st            *^eç  q^  r^oc^  ci^PO^LO^oo^ 

I  o"  d^  *'  «  «^^  t^fo"  Ci  iO  -^  .«f^oo^  oxo^co  «vT  r^  ^^  !    !    !    î    î 

.^«ccLOoo.^t£.co5i«vce»o 

^^ciro-=tior^«    .     •     .    . 

:  "S 
:    ST 

Tempérât. 

1  1  1                              

o     |.S 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


Section  VI.  —  Détermination  des  densités. 

(3f)  Réduction  des  pesées  au  vide. 

Soit   m  le  poida  apparent  du  corps  dans  l'air  ; 

a  le  poids  du  centimètre  cube  d'air,  à  la  température  et  prei»; 
sien   actuelles  (table  40)^   en  tenant  compte  de  son  état 
hygrométrique  ;  en  moyeane  05=0,0012; 
s  la  densité  du  corps  pesé  ; 

■  d  la  densité  des  poids.  .'..:,..  ; 

En  négligeant  de  très  petites  corrections,  le  poids  réel  du  corps  do^nt 


le  vide  est  p  ==  m  -|-  ma (-  -^  A ). 


Si  l'on  connaît  la  densité  approchée  s,  qui  peut  se  déduire  d*un  prêt 
mier  calcul^  et  si  Ton  pèse  avec  des  poids  de  laiton  de  densité  S,^, 
la  formule  se  simplifie  et  devient  p  =m  +  mk. 


Densité 

k 

Densité 

k 

Den- 
sité. 

k 

Densité 

k 

8 

S 

s 

s 

. 

0,00 

0,00 

0,000 

0,0000 

0,60 

-f  186 

0,92 

+    446 

4.8 

+  52- 

40    ' 

-23 

0.70 

467 

oM 

443 

4,9 

.  il 

44    ' 

.     34 

0,72 

452 

0,96 

.-    440 

2, a 

42 

.  -  A3 . 

o»74 

448 

0,98 

..     408 

.2,5 

34 

43 

5o 

0,76 

444 

4,0 

406 

3 

36 

.44 

'■-  57-'^ 

0,78 

440 

*>* 

086 

3,5 

2P 

45 

.  63,, 

0,80 

436 

4>2 

4 

.     46 

46 

.68- 

0,82 

432 

1,3 

078 

5. 

,    ^? 

*7 

'  •  72  ;  ' 

0,84 

,    .428 

.*.4 

074 

6  . 

48^  , 

'•■76_ 

0,86 

425' 

4,5 

066 

7 

029 

49. 

80'  '■ 

0,88 

4  22 

1,6 

064 

8 

4-  007 ~ 

20' 

C^ggi    .1 

0,90 

+    4*9 

*,7 

4-  o56 

9 

-—■  099 

21 

86 

(33)  Densilé  des  solides.  •  ' 

Méthode  du  flacon:  —  4**  On  fait  la  tare  tottale  du  Qacon  plein 
d*eau  bouillie  (ou  d'un  liquide  de  densité  connue)  .et  du  eorpi  dont  on 
cherche  la  densité.  .  -  -  .  : 

2**  On  enlevé  le  corps  et  on  le  remplace  par  .les  poids  p.- 

3*  On  plonge  le  corps  dans  le  flacon,  on  l'expose  dans.  I^  vide  pour 
chasser  les  bulles  d'air^  on  essuie  bien,  on  aîffleure  exaçteoieot  au 
trait  et  on  remet  le  tout  sur  la  balance  :  il  faut  mainl^n^nt  remplaçai; 
les  poids  p  par  les  poids  p'.  ..  .  .  .    > 

Soit  d-ÏA  densité  de  l'eau  ou  du  liquide  i  la  température  <®,  a  le^ 
poids  du  centimètre  cube  d'air  dans  les  conditions  de  l'expérience 
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(table  40),  ia  densjlé  du  corps  est  D  =s  ^  di—       ,      fl*  (Ce  fécond 

terme  est  souvent  négligé.) 

La  deusité  d'un  liquide  à  t9  est  connue  quand  on  connaît  sa  den- 
sité à  d*  et  son  coefQcient  de  dilatation  ki  dt^  —rVr* 

On  peut  aussi,  dans  le  cas  de  TeaU;  ramener  le  poids  p  au  vide 
(table  32))  ramener  p'  à  o^  ou  4 5^  (table  41).  ce  qui  donne  le  volume 
réel  u  du  corps  à  o®  ou  45^  (son  coefficient  ae  dilatation  étant  le  plus 

souvent  négligeable),  et  alors  on  a  D  =  ~ . 

Par  la  balance  hydrostatiquci  —  Les  formules  sont  les  mèaies  ; 
p  reste  le  poids  du  corps  dans  Tair  et  p'  devient  la  perte  de  poids 
dans  Teau  oul^  liquide  employé. 

Par  le  voluménomètre.  —  Soit  V  le  volume  du  récipient,  v  celui 
de  la  boule,  H  la  pression  barométrique,  h  la  diminution  de  pression 
quand  on  augmente  la  capacité  Y  de  celle    v  en  faisant  écouler  du 

mercure.  Le  volume  x  du  corps  est  V  —  «  — r —  et  sa  densité  -, 

Si  on  opère  par  compression,  h  devient  la  pression  additionnelle  et 

on  aic  =V— «  jr. 

Dans  ce  dernier  cas,  on  peut  aussi  opérer  en  faisant  une  expérience  à 

blanc,  le  récipient  étant  viole.  Soit  /&' la  nouvelle  pression  additionnelle, 

y  h' 
nécessairement  plus  faible  que  A  :  œ  =  V  — -  -r- . 

Le  voluménomètre  ne  s'applique  pas  aux  corps  poreux  qui  ont  la 
propriété  de  condenser  les  gaz  (par  exemple,  le  charbon)  ;  on  s'en 
aperçoit  lorsque  les  expériences  par  compression  et  par  diminution 
de  pression  conduisent  a  des  chiffres  différents,  ou  que  la  pression  ne 
reste  pas  constante  après  quelques  minutes. 

(t4)  Densité  de$  liquides. 

Méthode  du  flaeon,  •—  Soit  p  le  poids  du  flacon  vide  et  bien  sec  ; 
on  remplit  celui-ci  d'eau  à  la  température  de  o®;  on  le  pèse  (avec  des 
poids  de  laiton),  et  de  la  différence  avec  la  première  pesée,  qui  est  le 
poids  apparent  ae  l'eau,  on  calcule  à  l'aide  ae  la  table  33  le  poids  réel 
de  l'eau  à  o^  contenue  dans  le  flacon  ;  ce  nombre  de  grammes  mul- 
tiplié par  0,999874  donne  la  capacité  réelle  du  flacon  à  o®  en  cent, 
cubes..  Il  est  mcile  d'en  déduire  la  capacité  du  flacon  à  la  température 
/^,  connaissant  le  coefficient  de  dilatation  cubique  du  verre  =  o,ooooa5 
ou  du  cristal  =  o.ooooaS  (17).  La  table  41  dispense  d'une  partie  de 
ces  calculs;  il  fufOt  de  multiplier  la  différence  entre  les  poids  du 
flacon  plein  d'eau  •(  vide  par  le  facteur  R  ou  R'  pour  avoir  la  capacité 
du  flacon;  en  admettant  pour  le  vase  en  verre  le  coefficient  de  dilata- 
tion cubique  o,oooo25. 
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On  remplit  alors  le  flacon  du  liquide  en  expérience  à  t9.  Soit  p'  îe 
poids  observé;  p'^p  est  le  poids  apparent  du  liquide.  En  divisant  ce 
nombre  par  le  volume  du  flacon,  on  calcule  la  densité  approchée,  qui 
sert  à  ramener  la  valeur  p'  —  p  au  vide  (table  32),  et  ce  poids  cor- 
rigé, divisé  par  le  volume  du  flacon  &  la  température  de  Vobserva* 
tion.  donne  la  densité  vraie. 

Mélhode  du  flotteur.  —  On  pèse  le  flotteur  dans  l'air,  puis  dans 
Teau.  Soit  m  le  poids  apparent  du  flotteur  dansTair,  ula  perte  de  poids 
apparente  dans  Veau  ;  on  calculera  le  volume  réel  du  flotteur  exacte- 
ment comme  on  calcule  la  capacité  du  flacon,  en  prenant  u,  perte  de 
poids  dans  Teau  à  ^,  à  la  place  du  poids  apparent  de  Peau  contenue 
dans  le  flacon  ;  on  notera  une  fois  pour  toutes  le  poids,  dans  le  vide, 
dn  flotteur,  soit  p,  et  son  volume  v  à  o®,  ce  qui  permet  de  connaître 
son  volume  à  <^ 

Soit  alors  p'  son  poids  dans  un  liquide  quelconque,  la  densité  de 

ce  liquide  sera  ^ — ^ ,  à  la  température  de  l'observation. 

Il  y  a  avantage  à  avoir,  comme  dans  la  balance  Mohr-Westphal 
on  Ihilican,  des  flotteurs  dont  la  boule  renferme  un  réservoir  thermo- 
métrique et  d'un  volume  de  lo  ou  ioo  ce.  à  i5^,  avec  des  cavaliers 
dont  le  poids  est  en  rapport  décimal  avec  le  poids  d'eau  déplacé  par 
le  flotteur. 

(S 6)  Densités  des  vapeurs  par  la  méthode  de  Gay-Lussac. 

i"  On  pèse  dans  une  ampoule  ou  un  très  petit  flacon  quelques  déci- 
grammes  de  matière  (P*'). 

3*  On  chaufl'e  le  bain  d'huile  jusqu'à  V^  en  agitant  constamment,  et 
on  lit  à  cette  température  le  volume  V  de  la  vapeur  dans  l'éprouvette. 

y*  On  mesure  la  hauteur  de  la  colonne  de  mercure  h  depuis  le  ni- 
veau extérieur  dans  la  marmite  jusqu'au  sommet  du  ménisque  dans 
l'éprouvette. 

4»  On  lit  la  hauteur  du  baromètre,  on  la  réduit  à  zéro  et  on  en  re- 
tranche la  tension  de  la  vapeur  de  mercure  à  I^  :  on  a  ainsi  la  hau- 
teur H.  (Voir  table  30.) 
K==  coefficient  de  dilatation  Cubique  du  verre.  (Voir  tables  18  et  42.) 

a=  ; — ; »g    -,,   ^ ^--^  =  poids   d'un    volume 

(i  -|-o,oo367.T)  7^0  *^ 

d'air  égal  à  celui  de  la  vapeur  dans  les  mêmes  circonstances.  (Voyez 
pour  le  calcul  les  tables  43  et  45.).  Le  poids  du  litre  d'air  0,0042933 
donné  par  Regnault  a  été  corrigé  par  Grafts  et  porté  à  0,00129849. 
D  =  P/A=  densité,  ou  poids  spécifique  par  rapport  à  Tair. 

iog  760  =2,88084 36 

log  0,001293187  =r  3,iii66i3 
Iog  0,00429349    =3,4447634 
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(36)  Demités  de*  vapeurs  parla  méthode  d^Hofmann. 

Même  formule  que  pour  la  méthode  de  Gay-Lussac.  On  réduit  la 
hauteur  h  à  zéro,  en  supposant  que  le  mercure  possède  la  tempé- 
rature de  la  vapeur  T  dans  la  partie  située  dans  le  manchoOt  et  la 
température  de  la  cuve  t  dans  la  partie  qui  est  en  dehors. 


(99)  Penaités  des  vapeurs  par  la  méthode  Dumas, 

f  On  tare  le  ballon  plein  d*air  sec  à  la  température  t^  et  à  la  près* 
sion  (réduite  à  zéro)  H. 

2**  On  introduit  le  liquide  dans  le  ballon,  on  le  chauffe  et  on 
le  ferme  à  T^  (degrés  du  thermomètre  à  air,  table  13}.  en  fondant 
le  col  le  plus  près  possible  de  la  surface  de  l'huile.  On  ressuie  tiède 
et  on  pèse  froid.  On  détermine  ainsi  Texcèâ  de  poids  du  ballon  plein 
de  vapeur  sur  celui  du  ballon  plein  d'air,  c'est-à-dire  P^  &  la  pression 
(rèJuite  à  zéro)  H'. 

3''  On  remplit  le  ballon  de  mercure  et  l'on  mesure  ce  mercure 
dans  une  éprouvelte  graduée  supposée  jaugée  à  zéro  ;  on  a  ainsi  le 
volume  du  ballon  à  zéro.  V  cent,  cubes. 

Soit  K= coefficient  de  dilatation  cubique  du  verre  (18  et  42).     ' 
V  (I  +  KO  0,001 2935.H  . .     .    „  .  .  . 

P^      (4 +0,00367.0760        ^    P^»^^    ^^   ^""'^   •'"'    ^^''^"""     ^"»     '^ 

ballon,  (Voyez  pour  le  calcul  43  et  45.) 

B=p-f-Ps=  poids  de  la  vapeur  seule  (si  P  est  négatif,  il  se  retranche). 

,     V(4-fKT)o,ooi2935.H'  .,     .,  ,         j.  •    a    1  x      .  . 

^==    (»+o,oo367.T)76o      =  P°*^'  ^^'^  ^^^"""^  ^"'  ^^^*  *  ^**'»* 

de  la  vapeur  4ans  les  mômes  circonstances.  (Voyez  pour  le  calonl 

43et4S^) 

g 
D=^  =  densité;  ou  poids  spécifique  par  rapport  à  Tair. 

Si  l'on  a  constaté  l'existence  d'une  bulle  d'air  occupant  Y  cent. 
£ubes  i^  ("^  et  à  la  pression  H",  son  poids  sera  donné  par  la  formule 

V.o,oo4a935.H''         ...      ...,..-.      B— tc 

«=; — ;— î — -/  ^  ■  -  »  et  la  densité  deviendra  D  =  7 •         - 

(t-i- 0,00367./*)  760  A— « 

(Voyez, 35,  les  lo^  76O)    0,0043933,    0,00439349.) 
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(38)  Méthode  de  V.  et  C.  Meyer. 

Si  l'air  déplacé  est  mesuré  sur  Teau,  en  égalisanl  ItM  niveauxi  pn  t 
la  formule 

P_  P. 760  (i  -f  o,oo3665,  <) 
(H— /i)V.o,ooi293    • 
dans  laquelle  P  est  le  poids  de  la  substance^. f  la  température  am- 
biante. U  la  pression  barométrique,  h  *la  tension  de  la  vapeur  d*eaa  à 
19  eiy  le  volume  d-air  mesuré. 

Nota.  —  Detisitée  théoriques  desvapeure.  —  Soit  d  la  densité  par 
rapport  à  Pair,  dxiL^S  ^^  ^  densité  par  rapport  à  Thydrogéne  et 
dx 38,78  le  poids  moléculaire,  la  molécule  occupant  le.  même  espace 
que  a  atomes  d*hydrogène. 

On  peut  calculer  directement  les  densités  des  vapeurs  par  rapport  à 
l'hydrogène,  en  substituant  dans  la  formule  de  A  aes  tables  35  et  37, 
au  poids  du  cent,  cube  d'air,  celui  de  Thydro^ène  o,oooo8q88 
(loç  ^9536634),  et  au  coefficient  de  dilatation  de  l'air,  o,oo367|  celui 
de  l'hydrogène  o,oo366.  S'il  reste  une  bulle  d'air  (37)»  on  aura 


A'- 


44,39 

(99)  Densités  des  gas. 
Méthode  Chancel.  —  Le  ballon  est  jaugé  à  Peau,  puis  pesé  vide  » 
soit  p  son  poids.  On  calcule  une  fois  pour  toute»  le  volume  v  de  l'àir 
qu'il  renferme  (table  ii),  et  le  bouchon,  une  fois  graissé  ou  vaseline, 
n'est  plus  dérangé.  Il  est  bon  défaire  la  tare  avec  un  iuitlon  de  .môme 
volume  extérieur.  -^  Par  la  tubulure  du  col  on  fait  arriver  le  gas 
lavé  et  bien  desséché  et  au  robinet  on  adapte  un  tube  en  verre  asses 
long  dans  lequel  est  un  thermomètre  sensible;  pour  les  gaz  plus  légers 
que  l'air,  on  retourne  l'appareil  le  bouchon   en  bas.  Quand  on  juge 

3ue  l'air  est  déplacé,  on  tourne  le  bouchon,  on  lit  le  baromètre  H  et  le 
lermomètre  <;  on  ferme  le  robinet  et  on  note  le  poids  p'  du  baijon. 
La  différence  p' — pjBSt  ajoutée  au  poids  de  l'air  contenu  dans  le  ballon, 
calculé  aux  mêmes  température  et  pression  (làble  40);  8ip>p',  on  re- 
tranche du  poids  de  l'air  la  différence^  -^  »'.  SoitP  le  nombre  obtenu  :  la 

densité  du  gaz  est  égale  It'^'  (î  "*"  ^^^  '  l^.  Pour  t  +  à< ,  voyez  table  43. 
9»  n»  0,001390b 

Valeur  du  log  -—-. — ;5_-_  inverse,  à  retrancher,  voyez  table  45. 
7oo(i-|-a/) 

Méthode  Bunsen.  —  On  remplit  l'éprouvelte  d'air,  on  l'enronce  dans 
le  mercure  jusqu'au  trait  circulaire  qu'on  vise  avec  une  lunette  :  on 
ouvre  le  robinet  et  on  note  le  temps  /  écoulé  entre  le  passage^  des  aeut 
repères  noirs.  On  enlève  l'ajutage,  on  remplit  la  cloche  de  gaz,  oa  re- 
met en  place  et  on  note  le  temps  t]  on  prend  les  nioycnues  dedcuxoii 

■  t't 
trois  observations.  La  donsilc.  du  gaz  =:  -=  • 
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(40)  Poids  d'un  litre  d^air  et  d'acide  carbonique  secs  en  grammei 
à  différente»  températures  et  pressions,  dtaprès  RegnauU. 


40 

Air  =  l«%         -1 

Acide  carbonique  = 
74     7â   1   76 

77 

73 

74 

"'75  " 

76 

77 

>498 

,245 

,234 

,248 

,264 

,8244 

,8493 

,8743 

,8993 

il 

494 

244 

227 

243 

260 

8164 

844  3 

8662 

8940 
8S27 

42 

iqo 
i86 

206 

223 

239 
235 

255 

8084 

833i 

857Q 
8498 

43 

202 

248 

25l 

8004 

825i 

8745 

44 

482 

498 

244 

23o 

246 

7523 
7841 

8170 

844  7 

8663 

4b 

178 

494 

240 

226 

242 

8086 

8334 

8577 

4b 

474 

490 

4  85 

206 

222 

238 

?a 

8oo3 

8248 

8492 

47 

4*6? 

204 

24  8 

234 

7949 

8462 

8406 

48 

484 

497 

243 

229 

7592 

7835 

8078 

8321 

<9 

4b4 

477 

209 
205 

22b 

7508 

7750 

7992 

8234 

20 

ib7 

473 

221 

7423 

7665 

7l?8 

8147 

21 

164 

Î65 

204 

317 

7338 

753o 

8059 

22 

ibo 

484 

497 

21 3 

725.1 

7443 

7730 
7b44 

l^'^ 

23 

i4B 

464 

477 

t 

209 

7464 

7355 

24 

142 

458 

473 

204 

7075 

7265 

7554 

7789 

2b 

4  38 

454 

469 

48S 

200 

6985 

7475 

7460 

7697 

(41)  Capacité  des  vases  de  verre  (Landolt  et  Bornstein). 
Soit  P  le  poids  de  mercure  ou  d'eau  contenu  dans  un  vase  de  verre 
à  <o,  pesé  à  760"»"'  avec  des  poids  en  laiton.  On  aura  le  volume  V 
en  ce,  à  la  température  t^  de  l'observation,  par  la  formule  V  =  PR, 
et  ce  volume  ramené  à  o**,  à  1 5®  ou  à  20<*  par  la  formule  V  =  PR'. 


1» 

Vases  jaugés  au  mercure.     | 

Vases  jaugés  à  l'eau.     | 

^R 

R'  à  0** 

'R'ài5" 

R'  à  20<» 
0.073 

R 

rTo^ 

R'  à  15« 

R'  à  20" 

0,073 

0,073 

0,073 

4,00 

4,00 

1,00 

4,00 

0 

(i)55o5 

55o5 

5784 

5873 

{l)l2b 

126 

463 

476 

i3 

7243 

7003 

7280 

7372 

465 

i33 

4  70 

4  83 

44 

7376 

7448 

7395 

7487 

478 

143 

484 

493 

i5 

7540 

7234 

7540 

7603 

492 

155 

492 

203 

16 

7644 

•^•^^9 

7626 
7741 

7748 

ao7 

4b7 

204 

247 

47 

7778 

::'t64 

7833. 

223 

480 

248 

23o 

48 

79*  ^ 

:^^79 

7856 

7948 

240 

495 

233 

245 

*9 

8045 

-1,94 

7ft74 

8o63 

258 

244 

248 

264 

20 

8479 

:?^09 

8p86 

&4  79 

278 

228 

266 

278 

21 

834  2 

-424 

âK>04 

8294 

299 

246 

284 

296 

22 

8446 

U-ho 

J346 

8409 

320 

265 

3o3 

345 

23 

8579 

ii55 

,   1432 

8524 

343 

285 

322 

335 

24 

8743 

8270 

i547 

8639 
8755 

366 

3o6 

343 

356 

25 

8847 

8385 

f662 

:!777 

390 

327 

365 

378 

26 

8980 

8500 

8870 

447 

352 

390 

4û2 

1.  Il  faut  lire  0,0735505  e(  1,00126  ;  de  mê 

me  pour  les  autres  nombres.    | 
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(41)  Multiples  du  coefficient  de  dilatation  cubique 
du  verre  (Regnault). 


1 

2 

3 

deo>àioo« 

1 
2 
3 

deo«ài5o« 

1 
2 
3 

de  0»  à  200* 

1 
2 
3 

dcooà25o« 

do  o«  à  800 

0,0000276 
o,oooo552 
0.00Û0828 

0,0000284 
ojoooo568 
o,oooo852 

0,0000251 
o,oooo582 
0,0000878 

0,0000298  1  0,0000806 
0,0000596  2  o'.ooooGi2 
0,0000894  3  0,0000918 

4 
5 
6 

l 

9 

o,ooono4 
0,0001 38o 
0,0001656 
0,0001982 
0,0002208 
0,0002484 

4 
5 
6 
7 
8 

9 

0,0001186 
0,0001420 
0,0001704 
0,0001988 
0,0002272 
0,0002556 

4 
5 
6 

l 

9 

o,oooii64 
0.0001455 
0,0001746 
0,0002087 
0,0002828 
0,0002619 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

0,0001192 
0,0001490 
0,0001788 
0,0002086 
0,0002884 
0,0002682 

\   0,0001224 

5  0,0001 53q 

6  0,0001886 

7  0,0002142 

8  0,0002448 

9  0,0002754 

(43)  Table  des  valeurs  c2e  i  +  0,00867  J  ^l  de  leurs  logaiHlhmes 
pour  la  correction  des  volumes  gazeux  et  le  calcul  des 
densités  de  vapeur. 


-  2 

-  1 
o 
1 
2 
8 
4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 
11 
12 
i3 

44 
45 

16 

17 
18 

*9 
20 


1+0,00867.^ 


0,99268 
0,99634 
1 ,00000 
1,00367 
1,00734 

4,01401 
1,01468 

1,01 835 
1,02202 
1 ,02569 
1 .02986 
1^03303 
1 ,08670 
1^04087 
1,04404 
4,04771 
i,o5i38 
i,o55o5 
1,05872 
1^06239 
1,06606 
4,06078 
i;0734o 


Log. 


r. 99681 
î;9984i 
0,00000 
0,00159 
o,oo3i8 
0,00476 
O,oo633 
0,00790 
0.00946 
0,01102 
0.01257 
0^01441 
o,oi565 
oioi74  9 
0J01872 
0,02024 
0,02176 
0,02827 
0,02478 
0,02628 
0,02778 
0,02927 
0,08076 


t 

4-|-o,oo867.« 

21 

4,07707 

22 

1,08074 

28 

1,08444 

24 

1,08808 

25 

1,09175 

26 

4,09542 

27 
28 

*;09909 
4,1027b 

'i^ 

1,10643 

80 

4,11010 

3i 

4,44877 

82 

1,11744 

33 

1,12111 

34 

1,12478 

35 

1,12845 

36 

1,18212 

37 

1,13579 
4,18946 

38 

39 

i,i43i3 

40 

1.14680 

41 

i,i5o47 

42 

i.i54i4 

43 

1,15781 

44 

i,i6i48 

Log. 


0,08224 
0.03372 
o'.o35iQ 
o'.o3666 
o,o38i2 
o,o3958 
o^o4io8 
0.04248 
0,04392 
0,04536 
0.04679 
0I04822 
0^04965 
o,o5io7 
o,o5248 
0,05389 
o,o558o 
0.05670 
ojo58io 
0,05949 
0,06088 
0,06226 
0,06864 
o,o65oi 
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t 

1+0,00367./ 

45 

i,i65i5 

46 

1,16882 

47 
48 

1,17249 
1,17616 

ôo 

1,17983 
i,i835o 

5i 

1,18717 

52 

i,i9o84 

53 

1,19451 

54 

1,19818 

55 

1,201 85 

56 

1,20552 

57 

*,2091Q 
1,21286 

58 

^9 

1,21 653 

6o 

1,22020 

6i 

1,22387 

.  62 

1,22754 

63 

l,23l21 

64 

1,23488 

6S 

1,23855 

66 

1,24222 

67 

i,2458q 
*, 24956 
1,25323 

68 

69 

70 

i,256ûo 
1,26057 

71 

72 

1,26424 

73 

1,26791 

74 

1,27158 

75 

1,27525 

76 

1,27832 

77 

1,28239 
1,28626 

.78 

II 

1,28993 
1,29360 

81 

1,29727 

82 

1,30094 
i,3o46i 

83 

84 

1,30828 

85 

1,31195 
i,3i5G2 

86 

87 

1,32663: 

88 

l  «9 

Log. 


0.06638 
0;06775 
0^06911 
0,07049 
0,07182 
0,07317 
0,07451 
0,07585 

0,07719 
0,07852 
0.07985 
0,08117 
0,08244 
0,08389 
o,o85i2 
0,08643 
0,08772 
0,08903 
0,09033 
0,09162 
0,09291 
0,09420 
0,09548 
0,09676 
0,09803 
0,09930 
0,1 0057 
o,ioi83 
o,io3o9 
0,10434 
0,10559 
0,10684 
0,10809 
0,10933 
0,11067 
0,11180 
o,ii3o3 
0,11426 
0,11 548 
0,11670 
0,11792 
0,11913 
o,i2o34 
o,i2i55 
0,12275 


t 

i+o,oo367.f 

90 

i,33o3o 

9* 
92 

1,33397 
1.33764 

93 

i,34i3i 

94 

1  ..34498 
1,34865 

95 

96 

1,35232 

97 
98 

îiSel 

99 

1 ,36333 

100 

1,36700 

101 

1,37067 

102 

1,37434 

io3 

1,37801 

io4 

i,38i68 

io5 

1,38535 

106 

1,38902 

107 

1,39269 
1,39636 

108 

109 

i,4ooo3 

110 

1.40370 

111 

1,40737 

112 

1, 41104 

ii3 

1, 41471 

ii4 

i,4i838 

ii5 

1,42205 

116 

1,42572 

\\l 

1,42939 
i,433o6 

119 

1,43673 

120 

1,64040 

121 

1,44407 

122 

1,44774 

123 

i,45i4i 

124 

1, 45508 

125 

1,45875 

126 

1,46242 

127 

1,46609 

128 

1,46976 

129 

1,47343 

i3o 

1,47710 

i3i 

1,48077 

132 

1,48444 

i33 

i,488ii 

i34 

1,49178 

Log. 


0,12395 
o.i25i5 
o;i2634 
0,12753 
0,12872 
0,12990 
o,i3io8 
0.13226 
o;i3343 
0,13460 
0.13577 
0.13693 
0.1 3809 
0,13925 
0;i4o4i 
0^14106 
0.14271 
0,143^5 

0,14499 
0.14613 

0^1/1727 
0,14847 
0,14954 
0,16067 

o,i5i79 
0,16291 
o,i54o3 
o,i55i5 
0,16626 
0,16737 
0,1 5848 
0,16969 
0,16069 
0,16179 
0,16289 
0,16398 
0,16607 
0,16616 
0,16726 
o,i6833 
0,16941 
0,17049 
0,17166 
0,17263 
0,17370 
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t 

1+0,00367.* 

Log. 

t 

i-fo,oo367.( 

Log. 

«35 

4,49545 

0,17477 

180 

1,66060 

0,22026 

136 

4,499*2 

0,17584 

181 

1,66427 

0,22122 

4  37 

4,50270 
i,5o64b 

0,17690 

182 

î» 

0,â22l8 

438 

0,1779^ 

i83 

0,22814 

439 
44o 

i,5i043 
i,5i38o 

0,17902 
0,18007 

184 
i85 

1,67528 

0,22409 
0,225o4 

4  41 

1,51747 

0,18112 

186 

0J22693 

0,22787 

0,22882 

142 

i,52ii4 

0,18217 

487 

1,58620 

i43 

1,52481 

0,1 8322 

188 

i44 

1,52848 

0,18426 

489 

i45 

1,53245 

o,i853o 

190 

1^69730 

0,22976 

146 

1,53582 

0,18634 

49« 

1,70097 
1,70464 

0,28070 
o,23ib8 

147 

1,53949 

0,18738 

192 

i48 

1, 5431 6 

0,1 8841 

493 

1 ,70881 

0.28257 

«49 

1,54683 

0,18944 

494 

4, 74 «98 

1,71 565 

0^23350 

i5o 

1 ,55o5o 

0,19047 

195 

0,28443 

i5i 

1,55417 

0,19150 

496 

1,71932 

0,23536 

l52 

1,55784 

0,19252 

497 

1 ',72666 

0,28628 

i53 

i,56i5i 

0,19354 

498 

0,23721 

i54 

i,565i8 

0,19456 

499 

1, 78033 

0,28813 

i55 

1,56885 

0,19558 

200 

1,78400 

0,28905 

i56 

1,57252 

0,19660 

201 

1,73767 

l&l 

i57 

1,57615 

0,19761 

202 

i,74i34 

i58 

0,19862 

203 

1, 74501 

0,24180 

i59 

0,19963 

204 

1,74868 

0,24271 
0,24862 

165 

1,58720 

o;25663 

205 

1,75235 

i6i 

1,59087 

o,20i63 

206 

1,75602 

0,24453 

162 

4,59454 

0,20263 

207 

\]nââ 

0,24544 

i63 

1,59821 

o,2o363 

208 

0,24634 

164 

1,60188 

o,2o463 

209 

1,76703 

0,24724 
0,24814 

i65 

1, 60555 

0,20562 

210 

1,77070 

166 

1 ,60922 

0,20661 

211 

4,77437 

0,24904 

167 

1,61289 

1,61 656 

0,20760 

212 

4,77804 

0,24994 
o,25o84 

168 

o,2o85q 
0,2095» 

213 

1,78171 

169 

1,62023 

214 

1,78538 

0,25173 

170 

1 ,62390 
1,62757 

o,2io56 

2l5 

«,78905 

0,25262 

171 

0.21154 

216 

1,79272 

o,2535i 

172 

1.63124 

0^21252 

247 

«  ,79639 
j ,8000b 

0,25440 

173 

i,6349« 
1,63858 

0,21 35o 

218 

0,26529 

474 

0,21 447 

219 

1,80873 

0,25617 

175 

1,64325 

0.21544 

220 

1,80740 

0,25705 

176 

1,64592 
1,64959 

o!2i64i 

221 

4,81107 

0,25793 
0.25881 

«77 

o;2i738 
0,24 834 

222 

1,84474 

«78 

1,65326 

223 

1,81841 

o;25969 

«79 

1,65693 

0,24980 

224 

1,82208 

0,26067 
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t 

1+0,00367.^ 

Log.; 

t 

44-0,00367.^ 

Log. 

225 

4,82575 

0,26444 

270 

1,99090 
i,99W 

0.29905 

226 

1,82942 

0,262.31 

271 

0^29985 

227 

1, 83309 
1,83676 

o,263i8 

272 

1,99824 

o,.3oo64 

228 

0,26405 

273 

2,00191 

0^304  44 

229 

4.84043 

0,26492 

274 

2,oo558 

0,30224 

23o 

4,84440 

0,26578 
0,26665 

275 

2,00925 

o!3o3o3 

23i 

4,84777 

276 

2,01292 
2,01  65q 
2^02026 

o,3o383 

232 

i,85i44 

0,26751 

277 

o,3o462 

233 

i,855ii 

0,26837 

278 

o,.3o54i 

234 

4,85878 

0,26922 

279 
280 

2,023q3 

2,02760 

0,30620 

235 

4,86245 

0,27008 

0^30698 

236 

1,86612 

0,27094 

281 

2,03l27 

0.30776 

237 

\&â 

0,27179 
0.27264 

282 

2,03494 
2,o3864 

o,3o855 

238 

283 

0,30933 

239 

4,87713 

o;27349 

284 

2,04228 

0,3l04  4 

240 

4,88080 

0,27434 

285 

2,o45q5 

2,04902 

0,31089 

241 

4,88447 

0,27519 

286 

0,31467 

242 

4,88814 

0,27603 

287 

2,0532Q 

2.05696 
2,o6o63 

o,3i245 

243 

4.89184 

0,27688 

288 

o,3i323 

244 

4,89548 

0,27772 

289 

o,3i4oo 

245 

1,89915 

0,27856 

290 

2,06430 

o,3i477 

246 

1,90282 

0,27940 

291 

2,06737 
2,07164 

o,3i544 

247 

4,90645 
4,94016 

0,28023 

292 

o,3i63i 

248 

0,28107 

293 

2,07531 

0,31708 

249 

4,94  383 

0,28190 

294 

2,07898 
2,08265 

0.34785 

25o 

4;9i75o 

0,28274 

295 

0,34862 

25l 

4,92417 

0,28357 

296 

2,o8632 

0,34938 

252 

*, 92484 

0,28439 

297 

2,08900 

0,3204  4 

253 

4,92851 

0,28522 

298 

2,09366 

0.32001 

â54 

4,93218 

0,28605 

299 

2,09773 

0,321 67 

255 

4,93585 

0,28687 

3oo 

2,10100 

0,32243 

256 

4,93q52 
4, 9431 Q 
4,9^686 

0,28769 

3oi 

2,10467 

o,323i8 

257 

o,2885i 

302 

2, 10834 

0,32304 
0,32469 
0.32545 

258 

0,28933 

3o3 

2,11204 

259 

4,95o53 

0,29015 

3o4 

2,11 568 

260 

4,95420 

0,29097 

3o5 

2,11935 

2,12302 

0,32620 

261 

^;95787 

0,29478 
0,29260 

3o6 

0,32695 

262 

«,96154 

3o7 

2,12660 

2,i3o36 

0,32770 

263 

4,96524 

0,29341 

3o8 

0,32845 

264 

4,96888 

0,29422 

309 

2,i34o3 

0,32920 

265 

1,97255 

0,29503 

3io 

2,13770 

li^l 

266 

4,97622 

0,29584 

3l4 

2,14437 

267 

4^98356 

0,29664 

3l2 

2,i45o4 

o,33i44 

268 

0,29745 

343 

2,14871 

0,33248 

269 

4 ,98723 

0.29825 

34  4 

2,i5i238 

0,33292 
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t 

4  +0,00367.* 

Log. 

t 

4+o,oo367.( 

Log. 

3i5 

2.456o5 

0,33366 

337 

2,23679 
2.24o4b 

0,34963 

346 

2,45372 
2,46706 

0,33440 

338 

o,35o34 

347 

0.33543 

339 

2;244i3 

0.35405 

348 

o;33587 

340 

2,24780 

0,35476 

349 

2,47073 

0,32664 

344 

2.25447 

0,35247 

320 

2,47440 

VX 

342 

2,2554  4 

0.35347 

324 

2,47807 

343 

2.25884 

0,35388 

322 

2,48474 

o,3388o 

344 

2^26248 

0.35458 

323 

2,48544 

0,33953 

345 

2.26645 

0.35529 

324 

2,48908 

0,34026 

346 

2.36982 
2,27340 

0,35599 
0,35669 

32Ô 

2,49275 

0,34099 

347 

326 

2,49642 

0,34472 

348 

2,2774b 

0.35739 

327 

2,20000 

2,2o37b 

0,34244 

349 

2,28083 

0,35809 

328 

0,34346 

35o 

2,28450 

0,35879 

329 

2,20743 

0,34389 

•  •  • 

330 

2,24440 

0,34464 

357, 25 

2,34444 

0,36382 

334 

2.24477 

0.34533 

•  •  • 

332 

2,24844 

o,346o5 

448,3 

2,645a6 

0,42247 

333 

2,2224  4 

0,34677 

334 

2,22578 

0,34748 

845 

3,99105 

0,60409 

335 

2.22045 
2,23342 

0,34820 

.  •• 

336 

0,34894 

930 

4,4*310 

0,64474 

(44)  Transformation  des  colonnes  d'eau  en  colonnes  de  mercure, 
pour  la  lecture  des  volumes  gazeux  [section  VIII]  (Bunsen). 


Millim. 

Millim.  del 

Millim. 

Millim.  del 

Millim. 

Millim.de 

Millim. 

Millim.dp 

d'eau. 

mercure. 

d'eau. 

mercure. 

d'eau. 

mercure. 

d'eau. 

mercure. 

4 

0,074 

8 

0,59 

35 

2,58 

65 

4.80 

a 

0,45 

9 

o;66 

40 

3,95 

70 

5,47 

3 

0,22 

40 

0,74 

45 

3% 

75 

5,54 

4 

o,3o 

45 

4,42 

5o 

3,60 
4,06 

80 

5;90 

5 

0,37 

20 

4,48 

55 

85 

6,27 

6 

0,44 

25 

4,84 

60 

4,43 

90 

6,64 

7 

0,Ô2 

3o 

2,24 

40 
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(45) 


Tables  comprenant  les  valeurs  de  Ioga=:logp— -r-— 2 — ^      ^^ 
pour  le  calcul  du  poids  de  Vair  et  celui  des  densités  de  vapeur. 

Nota,  •—  Ajouter  0,000097  aux  logarîthmeB  pour  la  Douvelle  valeur 
du  poids  de  l'air  =  O;0oi  29349. 


t. 
—5 

Log.  «. 

t. 

Log.  «. 

t. 

Log.  a. 

t. 

403 

Log.  a. 

6.23889 

34 

6.4  8405Ç 

67 

6.435372 

6.092699 

-4 

2*3566 

32 

482627 

68 

434095 

4  04 

0304^4 

089292 
088443 

—3 

33 

484203 

69 

432824 

405 

—2 

234o5 

34 

479784 
478369 

70 

434554 

406 

— d 

23245 

35 

74 

4  30285 

107 

08.5854 

0 

23o852 

36 

476959 

72 

429022 

408 

1 

229264 

37 

475554 

73 

427763 

409 

084744 

2 

227666 
226096 

38 

474453 

74 

4265o8 

440 

083577 

3 

39 

472766 

75 

425256 

444 

082443 

4 

224523 

46 

474364 
*^§?76 
468593 

76 

424008 

442 

08l342 

5 

222955 
224392 
240835 
248284 

44 

Ti 

422764 

443 

080484 

6 

42 

424523 

444 

079069 

7 

43 

467244 

79 

420286 

446 

077937 
076847 

8 

44 

i 65840 

80 

449052 

116 

9 

246739 

45 

464470 

81 

447824 
446594 

\\l 

076701 

10 

2454Q9 

46 

463404 

82 

074687 

li 

243664 

47 

464742 

83 

445371 

449 

073476 
072369 

42 

242435 

48 

46o385 

84 

444454 

4  20 

43 

240644 

49 

459032 

85 

142934 

424 

071263 

i4 

209092 

5o 

457683 

86 

444724 

422 

070464 
069062 

i5 

207579 
206074 
204568 

54 

453664 

87 

4  4004  4 

423 

46 

52 

88 

40q3o5 

408402 

424 

067565 
066874 

47 

53 

89 

4  25 

48 

203070 

54 

452336 

90 

406902 

426 

066780 

*9 

204577 

55 

454004 

9* 

406706 

427 

064694 

20 

200090 

56 

449677 

92 

404642 

428 

o636o5 

24 

498608 

57 

448357 

93 

4  03323 

429 

062622 

22 

497430 

58 

447044 

94 

4  02436 

430 

064442 

23 

495658 

59 

445729 

95 

100962 

434 

o6o364 

24 

*94*9* 

60 

444421 

96 

099772 
098690 

4  32 

069289 

25 

492728 

64 

443416 

97 

4  33 

068247 

26 

4Q4274 
489818 
488374 

62 

444816 

98 

097421 
096254 

434 

067447 

27 

63 

44o520 

99 

4  35 

066080 

28 

64 

439227 

400 

096083 

436 

06604  5 

29 

486928 

65 

437938 
136653 

404 

093949 

437 

053q53 
062894 

3o 

485490 

66 

402 

092768 

4  38 

log 
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(1  +  0,00367  0  760 


=  log  a. 


Log. 


439 

i^O 

441 
442 
443 
444 
445 
446 
447 
i48 

*49 
45o 

4Ô4 
462 

453 
454 
455 
456 

457 
458 
459 
460 
464 
462 
463 
464 
460 
466 
467 
468 
169 
470 
474 
472 
473 
474 
175 
476 

*77 
478 

*79 


.054837 
050783 
049732 
048682 
047636 
046592 
045500 
04454  4 
043475 
042444 
044409 
o4o38o 
o3q358 
038329 
037307 
036287 
035270 
034255 
03)243 
032233 

o34225 
030220 

029247 
028246 
027218 
026222 
025228 
024236 
023247 
022260 
021270 
020292 

04Q312 

018334 

04 7358 

016384 
045412 
044444 

043476 

042510 

044547 


480 
481 
482 

i83 

484 

i85 
486 
187 
488 
489 
190 

^9* 
492 
493 

*94 
495 
496 

«97 
498 

*99 
200 

204 
202 
203 

204 
205 

206 
207 
208 
209 

210 
211 
212 
2l3 
214 
2l5 

216 

217 
248 
219 

220 


Log. 


7- 


.010587 
00Q628 
008674 
007747 
006764 
005844 
004866 
003919 
002975 
002033 
001093 
000155 

^^-:i53 

ft'^;).'^Q5 

992723 
991803 

990884 
989968 
989054 
988141 
987234 
986322 
985416 
984544 
983608 
982707 
981807 
980910 
980015 
979*21 
978229 
977339 
97o45i 
975565 
974680 
973797 


224 
222 
223 
224 
225 
226 
227 
228 
229 
230 
23l 
232 
233 

234 
235 
236 

237 

238 

239 

240 
244 
242 
243 
244 
245 
246 
247 
248 

249 

250 
254 
252 

253 
254 
255 
256 
257 
258 
259 
260 
264 


Log.  a. 


.972916 
972037 
974460 
970284 
969440 

968538 

ii(,é-99 
yii^932 

yG:i:U2 
y<:i-'j82 
9^1  (124 
tj(jQ767 
9^99*2 
950059 
958207 
957357 
956509 
955662 
954847 
953974 
953432 

'j^i8H6 

q '16^57 

ir;iSo4 
ijii-UjSo 

9^2:i3È 

^^i  [il  7 

9:î^G8 


262 

263 
264 
265 
266 

267 

268 

269 
270 
271 
272 
273 
274 
275 
276 

277 
278 

279 
280 
281 
282 

283 

284 
285 
286 
287 
288 
289 
290 
291 
292 
293 
294 

295 

296 

297 
298 

299 

3oo 


Log.  a. 

7.938254 
937443 

936632 
935824 
93501 6 
934211 
933406 
932604 
934802 
931002 
930204 
929407 
928642 
927848 
927025 
926234 
925444 
924656 
923869 
923084 
922300 
924548 
920736 

9^9957 
91Q178 
918401 
917626 
916852 
916079 
915307 
914537 
913769 
9i3ooi 
912235 
911474 
910707 

9099^'> 
909185 
908426 
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Section  VIL  —  Aréométrie. 

(46)  Comparaison  des  échelles  deBeck  et  de  Baume  pour  les  liquides 
plus  lourds  que  l'eau  avec  les  densités. 


Degrés 

Baume 

Densités  correspondantes 

Degrés 
Baume 

Densités  correspondantes 

ou  Beck. 

Baume. 

Beck. 

ou  Beck. 

Baume. 

Beck. 

0 

1 

4 ,0000 
4,0069 

4,0000 
4 ,0059 

Il 

1,3447 
1,3574 

1,2782 
1,2879 

,       2 

4,0440 

1,0449 

39 

4,3703 

1,2977 

3 

4,0242 

4,0480 

40 

4,3834 

i,3o77 

h 

4,0285 

4,0241 

44 

4,3968 

1,3478 

5 

4,o358 

4  ,o3o3 

42 

i,44o5 

1,3284 

6 

4,0434 

4,o366 

43 

1,4244 

1,3386 

7 

4,o5o9 

4,0429 

44 

1,4386 

1,3492 

8 

4,o587 

4,0494 

45 

1,4534 

i,36oo 

9 

4,0665 

4,0559 

46 

4,4678 

1,3740 

10 

4,0744 

4,o62i> 

47 

1,4828 

1,3824 

44 

4,0825 

4^0750 
4,0828 

48 

1,4984 

1,3934 

42 

4,0907 

49 

1,5444 

4 ,4o5o 

43 

1,0990 

5o 

4,5304 

1,4167 

a 

4,4074 
iAièo 

i'o968 

54 

4,5466 

1,4286 

45 

52 

4,5633 

1,4407 

46 

*^'ii7 

1,1039 

53 

4,58o4 

i,453o 

*7 

4,4.335 

4,4444 

54 

4,5978 

1,4655 

48 

4,4425 

4,4484 

55 

i!6Ï58 

1,4783 

^9 

4,4546 

4,4258 

56 

1,6342 

1,4912 

20 

4,4608 

4,4333 

57 

4,6529 

i,5o44 

24 

4,4702 

4,4409 
4,4486 

58 

4,6720 

1,5345 

22 

*'*29j 

59 

1,6916 

23 

1,4896 

4,4565 

66 

4,7116 

1,5454 

24 

*;i994 

1,1644 

64 

1,7322 

1,5596 

25 

i,2095 

l,4  72j 

62 

1,7532 

1,5744 

26 

4,2498 

4,4806 

63 

1,7748 

1,5888 

27 

4,2304 

4,1888 

64 

::^$ 

i,6o38 

28 

4,2407 

1,1972 

65 

1,6490 

19 

4,25l5 

4,2057 

66 

4,8428 

1,6346 

3o 

4,2624 

4,2443 

67 

4,8667 

4,65o5 

34 

4  2736 

4  .2230 

68 

4,8942 

4,6667 

32 

i,284q 
1,2965 

1,2349 

69 

1,9163 

4,6832 

33 

4,2409 

70 

1,9421 

1,7000 

34 

4,3082 

4,2500 

71 

1,9686 

35 

4,3202 

\:^ 

72 

^99^9 

36 

4,3324 
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Ud  travail  récent  de  MM.  Bcrthelot,  Cou  lier  et  d*Alineida  a  fixe 
avec  exactitude  le  rapport  qui  doit  exister,  d'après  la  déflnition 
donnée  par  Baume  du  «5*  degré  de  son  pèse-sel,  entre  les  densités 
'•t  les  indications  de  Taréoroètre.  La  table  47  servira  à  évaluer  les 
densités  d'après  les  degrés  des  instruments  gradués  selon  les  indica- 
lions  de  ces  savants. 

(49)  Table  des  densités  à  +  4  2<>,5,  coT^espondant  aux  degrés  d^un 
aréomètre  Baume  construit  d'après  les  indications  de  MM,  Ber- 
thelot,  Coulier  et  d'Almeida. 


G 

o,999  5 
4,oo6 

^9 

4,146 

38 

1,343 

57 

1,621 

i 

20 

1,1 55 

39 

4,355 

58 

4,639 

2 

4,043 

21 

1,464 

40 

4,367 

59 

!!657  5 

3 

1,020 

22 

1,173 

Al 

4Î380 

66 

1,676 

4 

4,027 

23 

1,182  5 

42 

4,393 

64 

4^695 

5 

4,034 

24 

1,192 

43 

4,406 

62 

1,715 

6 

4,044 

25 

1,204    5 

44 

1,419  5 
1,433  5 

63 

1,735 

7 

4,048  5 

26 

1 .24  1 

45 

64 

1,755  5 

8 

4,o56 

27 

1,221 

46 

1,447  5 

65 

1,776  5 

9 

4,064 

28 

1,234 

47 

1,461  5 

66 

4,798 

lO 

4,071  5 

29 

1,241  5 

48 

1,476 

67 

1,820 

i\ 

*;079 

3o 

4,252 

49 

1,491 

68 

4,842  5 

42 

4,087 

34 

1,263 

5o 

i,5o6 

69 

4,866 

l3 

4  ,095 

32 

1,273  5 

5i 

1,521  5 

70 

4,890 

44 

4.403 

33 

1,284 

52 

4,537 

71 

4,9*5 

ID 

4^444    6 

34 

1,296 

53 

4,553  5 

72 

l'geS 

i6 

4,120 

35 

1,307 

54 

1,570 

73 

47 

4.128  5 

36 

1,349 

55 

1,587 

74 

4,99« 

1g 

4,i37 

37 

1,334 

56 

1,604 

75 

2,048 

(4S)  Poids  d'un  litre  de  liquide  pesé  dans  Vair  à  +  i2«,5  ow  4  i5» 
sous  la  pression  de  0,760  avec  des  poids  de  laiton  j  d'après  les 
indications  de  l'aréomètre  ci-dessus. 

Multiplier  le  nombre  de  la  table  47  par  1000  et  retrancher  une  unité. 

Exemple.  Un  liquide  marquant  25  degrés  B  à  -f  i5»  possède  une 
densité  de  i,2045.  Les  poids  de  laiton  qui  feront  équilibre  au  litre  de 
ce  liquide  dans  Tair  seront  4200>'',&. 
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{4l9)  Comparaison  des  aréomètres  moins  lourds  que  Veau  et  den- 
sités à  +  i5*des  mélanges  d'eau  et  d^ alcool  contenant  pour  loo 
volumes  d  volumes  d'alcool  absolu  (n  =  degrés  Gay-Lussac). 


Degrés. 

Poids 

Degrés. 

i 

a 

Poids 

o 

1 

i 

a 

spécifique. 

s' 

i 

spécifique. 

9 

'•S 

_] 

3 

t 

^ 

a 

â 

i 

^ 

ô 

S 

10 

40 

0 

1,000 

35 

0,960 

1 

0,999 

36 

0,9^9 

2 

Oj997 

16 

37 

0,9^7 

3 

0,99^ 

38 

0,956 

4 

0;994 

47 

39 

0,954 

li 

11 

5 

0;993 

40 

0,953 

6 

0,992 

47 

44 

0,954 

7 
8 

0,988 

18 

42 
43 

0,940 
0,948 

9 

44 

0,946 

i2 

10 

0,987 

45 

0,945 

la 

11 

0,986 

48 

46 

0,943 

12 

0,984 

49 

^l 

0,944 

i3 

0,983 

48 

0,940 

44 

0,982 

49 

0,938 

lô 

0.981 

20 

49 

5o 

0,936 

i6 

0,980 

5i 

0,934 

i3 

47 

0,979 
0,978 

52 

0,932 

i3 

48 

21 

20 

53 

0,930 

*9 

0,977 

54 

0,928 

20 

0,976 

55 

0,926 

21 

0,975 

22 

24 

56 

0,924 

22 

0,974 

II 

0,922 

i4 

23 

0,973 

0,920 

24 

0,972 

23 

22 

^9 

0,918 

44 

25 

0,974 

60 

0,915 

26 

0,970 

61 

0,943 

27 

24 

23 

62 

0,911 

28 

0,968 

63 

0,903 

iS 

29 

o'S 

25 

64 

0,906 

3o 

24 

65 

0,904 

3i 

0,965 

66 

i5 

32 

33 

0,964 
0,963 

26 

25 

II 

1    *6 

34 

0  962 

27 

69 

0,893 
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Degrés. 

Degrés. 

i 

1 

Poids 
spécifique. 

1 

s 

1 

Poids 
spécilique. 

a 

^ 

>* 

5 

ffi 

ô 

0 

26 

70 

o,8qi 
0,888 

36 

34 

86 

0,848 

28 

74 

87 

0,845 

27 

72 

0,886 

37 

35 

88 

0,842 

29 

73 

0,884 

38 

36 

89 

0.838 

28 

74 

0,881 

90 

0,835 

3o 

75 

0,879 
0,876 

39 

37 

94 

0,832 

76 

92 

0,826 

3i 

29 

77 

0.874 

40 

38 

93 

78 

0,874 

44 

94 

0,822 

32 

3o 

79 

0.868 

42 

39 

9^ 

0,818 

80 

0,865 

43 

40 

96 

o,8i4 

33 

3i 

81 

l'ë 

44 

44 

97 

o,8io 

82 

45 

42 

98 

o,8o5 

34 

32 

83 

0,857 

46 

43 

99 

0,800 

35 

84 

0,854 

47 

44 

400 

0,79^ 

33 

85 

o,85i 

48 

0,794 

Nota.  Si  la  tempéralu 

re  est  de  1&* 

+  n,  il  faut  retrancher  (0,4)  n  degrés 

alcoométriques  pour  avoi 

r  la  richesse 

alcoolique.  Il  faut  les  ajouter  au  con- 

traire  si  i  =  is*  — n. 

(50)   Formule  des  aréomètres. 
Soit  ^  le  degré  marqié  par  un  aréomètre,  d  la  densité  de  la  solution; 
on  a  pour  les  aréomètres  suivants  la  formule  générale  d  =  ; 


mdrzg' 

en  appelant  m  un  facteur  déterminé  ;  -f-  g  s'emploie  dans  le  cas  des 
liquides  plus  légers  que  Feau,  —  g  avec  les  liquides   plus  lourds. 

Pour  Taréomètre  Baume,  plus  lourd  que  l'eau  {pèse-sels),  m  =  i44 
(444,3  d'après  Lunge),  i45  dans  les  instruments  américains,  et  i48,5 
d'après  Tappareil  de  MM.  Berthelot,  Goulicr  et  d'Almeida).  Le  degré 
doit  se  prendre  à  i2**,5  de  température  centigrade. 

Pour  l'instrument  de  Beck,  m  =  170;  température  i2*,5  G. 

—  Brix^  400  —  i5%6C, 

—  Balhng,       200. 

Pour  le  pèseAiqueur  de  Baume  plus  léger  que  Teau^  et  marqu.int 

10°  dans  l'eau  à  -f  i2°,5,  la  formule  est  d  =  -^j—r — 

104  -f-  ,^ 
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Les  fabriques  anglaises  emploient  raréomètre  de  Twaddle,  dont  la 

formule  est  d  =   '  ^    j  c'est-à-dire  qu'en  multipliant  le  degré 

par  5  et  ajoutant  iooo.  on  a  le  poids  du  litre  en  grammes. 

Le  densimètre  de  Fieischer  donne  l'excédent  sur  400  du  poids  de 
400  ce  en  grammes^  soit  la  partie  fractionnaire  de  la  densité^  multi- 
pliée par  100. 

(5i)   Densités  des  solutions. 

Voici  les  formules  c[ui  permettent  de  diluer  au  degré  voulu  des  so- 
lutions de  concentration  donnée^  connaissant  la  densité,  ou  la  richesse 
en  sel,  et  en  supposant  que  la  dilution  de  ces  solutions  s'accomplisse 
sans  contraction  ni  augmentation  de  volume. 

Soit  a  la  teneur  en  sel  %  du  liquide  concentré. 

—  b  —  cherché. 

Le  quotient  j-  est  égal  à  la  somme  des  volumes  du  liquide  concentré 

(1  volume)  et  de  l'eau  à  ajouter. 

Ainsi,  soit  un  acide  nitriaue  à  45°  Baume  à  ramener  à  23°. 

L'acide  à  45°  Baume  (table  69)  renferme  77^8  %  d'acide  réel. 

—         22°      —  —  29,2  — 

77  8 
Le  rapport  ^-^  =2,67;  il   faut  donc  à  4  volume  d'acide  à  45* 

ajouter  4,67  volumes  d'eau  pour  le  ramener  à  22*. 

On  peut  aussi  résoudre  le  problème  inverse  :  combien  d'eau  a-t-on 
ajoutée  à  un  produit  de  densité  D  pour  obtenir  400  parties  de  mélange 

400^^—*) 

de  densité  d?  La  quantité  d'eau  %  dans  le  produit  = ~- 

En  général,  soit  D  la  densité  d'une  solution  de  volume  V  :  on  veut 
l'amener  à  la  densité  d'  en  ajoutant  un  volume  v  de  solution  de  den- 
sité d. 

^,      VD-fvd  V(D  — d') 

V  -f  V  d'  —  d 

Une  solution  à  40  %  de  sel  en  renferme  47,3  gr.  pour  400  gr.  d*eau. 

—  20  —  25  — 

—  25  —  33,3  — 

—  3o  -  43  — 
35  —  54  — 

—  40  —  67  — 

—  45  —  82  — 

—  5o  —  400         — 

—  55  —         422         — 

—  60        —       45o       — 

—  70  —  225         — 
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Section  TIII.  —  Eudiométrie. 


(59)  Poids  et  volumes  des  gaz  pour  l' eudiométrie. 

Un  paz  possède  le  volume  V  à  la  pression  H  (rcduile  à  zéro)  el  à  la 
lempérature  t.  Il  posséderait  à  la  pression  H'  et  à  la  température  t  le 
volume 

y/^v"  (<-fo»Qo'^67.n 

Son  poids  est  VoDo.1,29..., 

,    _    ,.  ^         V.H.Do.4,2935 

c  est-a-dire  P  = ,-- "^  '    ,,  ^  . 

(1  +  0,00867. ()76o 

Si  le  volume  est  lu  sur  l'eau,  on  transforme  la  colonne  d'eau  en 
colonne  de  mercure  (44)  et  l'on  retranche  de  H  la  tension  de  la  vapeur 
d'eau  à  r»  (28). 


(  SS  )  Réduction  des  volumes  gazeujo. 

Dans  la  plupart  des  analyses  de  gaz  pour  l'industrie,  on  ne  pousse 
l'exactitude  des  recherches  que  jusqu'à  1/2  ou  4/4  %  au  plus,  et  dans 
ces  conditions  les  tables  de  Lu'nge,  réduites  par  centimètre  de  pres< 
sion  barométrique  et  par  deux  degrés  de  température  nous  semolent 
suffisantes. 

Pour  s'en  servir,  on  ramène  d'abord  la  hauteur  barométrique  à  o** 
(table  23),  ou  plus  simplement  en  retranchant  de  «3  à  20**,  2""',  ou  de  21 
à  25^,  3'"' ,  puis  on  déduit  la  tension  de  la  vapeur  (28)  si  les  mesures 
ont  été  faites  sur  l'eau;  et  en  face  du  volume  lu  dans  la  i'*  co- 
lonne on  trouve  le  volume  ramené  à  760  dans  la  colonne  correspon- 
dant à  la  pression  barométrique  rectifiée.  Si  Ton  veut  pousser  l'exac- 
Uiude  plus  loin,  on  interpolera  facilement  les  différences  correspondant 
aux  millimètres,  en  retranchant  les  chiffres  des  colonnes  voisines;  la 
différence  est  la  correction  pour  lo'"*,  et  on  multipliera  le  lo^  de  cette 
quantité  par  le  nombre  de  millimètres  pour  avoir  la  correction  corres- 
,  pondante. 

On  opérera  de  même  avec  la  seconde  table;  on  lit  dans  la  i'*  co- 
lonne le  volume  ramené**  à  760"""  et  on  trouve  le  volume  à  0^  dans  la 
colonne  qui  correspond  à  la  température  du  goz. 
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(  S4  )  Volumes  des  gaz  à  dioerses  presêioiu  ramenét 
à  la  pression  de  76. 


s-t 

P  =  71. 

P  =  72. 

P=73. 

P  =  74. 

P=75. 

P=77. 

Volun 
obseryés 
pressioi 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

41 

40,28 

40  42 

40,57 

10,71 

40,85 

44,44 

42 

44,24 

44,37 

4  4,53 

11,68 

4  4,84 

12,16 

i3 

42  l4 

42,3l 

4  2,42 

12,66 

42,83 

13,17 

44 

i3.o8 

13,26 

43,45 

i3,63 

43,82 

44,47 

ib 

44,02 

l4.21 

44.41 

14,60 

44,81 

45,49 

i6 

44,q5 
45,88 

45,45 

45,37 

i5,58 

46,78 

46,21 

*7 

16,10 

i6,33 

16,55 

47,22 

48 

46,82 

17,65 

\l:ll 

17,52 

48,75 

48,23 

«9 

47,76 

18,00 

i8,5o 

19.25 

20 

48,68 

48,95 

4924 

49..47 

49'74 

20,26 

21 

49.62 

49,90 
20,84 

20,47 

20,44 

20.72 

21,27 

22 

20,55 

21,43 

21,42 

24  ,74 

22,28 

23 

2*,49 

2*, 79 

22,09 

23,o5 

22,3q 
23,36 

22,70 
23,69 

23,3o 

ik 

22,43 

22,74 

24,44 

25 

26 

23,35 
24  29 

25.23 

23,69 
24,64 

24,01 
24,97 

24,34 
25,3i 

24,67 

25,66 

25.32 

26,34 

27 

25,58 

25,93 

26,28 

26,65 

27,35 

28 

26,46 

26,53 

26,89 
27.85 

27,26 

27,63 

28,36 

29 

27.10 

27,48 

28,23 

28'62 

29,37 

3o 

28,03 

28,42 

28,82 

29.21 

29,60 

30,39 

34 

28;97 

29,37 

29,76 

3o,i8 

3o,5q 
34  58 

?*>^i 

32 

2990 

30,32 

3o,74 

3i,i5 

32,43 

33 

3o,83 

31,26 

31.70 

32,i3 

32,56 

33,43 

34 

3«,77 

32,21 

32,66 

33.10 

33,55 

34.45 

35 

32,71 

33,16 

33,62 

34,70 

34,54 

35,46 

36 

33,64 

34,10 

34.58 

35,o5 

35,52 

36,47 

37 

34,57 

35,o5 

35,54 

36,02 

36.54 

37,49 

38 

35,5o 

36,00 

36,50 

37,00 

37,50 

38,5o 

39 

36.44 

36,û5 
37,89 

37:47 

37,97 

38,49 

39,54 

40 

37.38 

38,42 

38,95 

39,47 

40,52 

41 

38;3i 

38,84 

39-38 

39,92 

40.46 

44,54 

42 

39.23 

39,79 

40,34 

4o,8q 
44,86 

41,44 

42,55 

43 

40,18 

40,73 

41, 3o 

42,43 

43,56 

hk 

44,44 

44,68 

42,27 

42,84 

43,42 

44.58 

45 

42,o5 

42.63 

43,22 

43,8i 

44,46 

4^59 

4298 

43,58 

44,48 

44,78 

45,39 

46,60 
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îh 

P  =  71. 

P  =  72. 

P  =  7S. 

P  =  74. 

P  =  7i 

P  =  77. 

m 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

47 

43,Q1 

44,52 

45,15 

45,76 

46,38 

47,61 

48 

44.84 

45,47 

46,10 

46,73 

47,36 

48,63 

49 

45,78 

46;42 

47,06 

47,70 

48,35 

49,64 

56 

46,72 
47,65 

47,36 

48,o3 

48,68 

49,34 

5o,66 

5i 

48,3i 

48,99 
49,96 

4965 

5o,33 

51,62 

52 

48,58 

49,26 

5o,63 

5i,32 

52,68 

53 

49,52 

5o,2i 

5o,9i 
5i,87 

5i,6o 

52,3o 

53,70 

54 

50,45 

5i,i5 

52.58 

53,20 
54,28 

54.72 

55 

51,38 

52,10 

52,83 

53,55 

55,73 

56 

52,3a 

53,o5 

53.79 

54,75 

54,52 

55.26 

56,74 

57 

53,25 

54,00 

55, 5o 

56,25 

57,76 

58 

54,*9 
5o,i3 

54,q4 
55,89 

55,71 

56,47 

57,24 

58,77 

59 

56.67 

57,44 

58,22 

59,78 

6â 

56,07 

56,84 

57,63 

58,42 

59,21 

60,79 

6t 

57,00 

57,79 

n-M 

59,39 
6o,36 

60,20 

61,81 

6a 

58,87 

58;74 
59,68 

61,19 

62,82 

63 

6o,5i 

61,34 

62,17 
63,ié 

63,84 

64 

59.80 

60  63 

61,47 

62,32 

64,85 

65 

60,74 

61, 58 

62,43 

63,28 

64,65 

65,86 

66 

61,67 

62,52 

63,39 

64,26 

65i3 

66,88 

67 

62,60 

63,47 

64,35 

65,23 

66.12 

67.89 

68 

63,54 

64,42 

65,3i 

66,20 

67,10 

68,90 

69 

64,47 

65,37 

66,27 

67,18 

68,00 
69,08 

69'9i 

70 

65,40 

66,32 

67,24 

68,16 

70,92 

74 

66,34 

67,26 

^8,20 

69,13 

70,07 

71,94 

72 

67.27 

68,21 

69,16 

70,11 

71, o5 

72,95 

73 

68,20 

69,16 

70,4  2 

71,08 

72,04 

73,97 

74 

69,11 

70,14 

71,08 

72,05 

73,o3 

74,98 

75 

70,07 

71,05 

72,04 

73,02 

74,01 

75;99 

76 

71,01 

72,00 

73,00 

74,00 

75,00 

77,01 

77 

7* '94 

72,87 

72,95 
73.89 

7396 

7497 

75,99 

78,02 

78 

74,92 
75,88 

75,95 

76,97 

8o!o4 

79 

73.80 

74,84 

76,92 

77,96 

5o 

74.74 

75.78 

76,84 

?ll7 

78,94 

81,06 

8i 

75,67 

76,74 

77,80 

79,93 

82,07 

82 

76,60 

n^î^ 

78,76 

29^?^ 

80,92 

83,09 

83 

77,54 

78,63 

79*72 

8082 

81,9* 

84.10 

84 

78,-47 

79,57 

80,68 

81,79 

82.90 
83,88 

85,11 

85 

ISM 

80,53 

8i,fi'i 

8276 

86,4  3 

50. 
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P  =  7l. 

P  =  72. 

P  =  73. 

P  =  74. 

P  =  75. 

P=77. 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

O 

à  0  J6. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

86 

80,34 

81,47 

82.60 

83,73 

84,87 
85.85 

îy^ 

87 

81,28 

82,42 

83,56 

84.84 

88,45 

88 

82,24 

83,36 

84,52 

85,68 

86,84 

89,47 

89 

83,i5 

84,34 

85  48 

86,66 

87,82 

90,18 

90 

84,09 

85,26 

86,45 

87,63 

88,84 

94.49 

9* 

85.02 

86,24 

87.41 

88,61 

89,80 

92,21 

92 

85,95 
86,89 

87,46 

88,37 

89,58 

90,79 

93,22 

93 

8844 

89,33 

90,55 

94,77 

94,23 

94 

8782 

89.85 

90,29 

01 .52 

92,76 

95,24 

95 

88,76 

90,00 

94,25 

^■2.5o 

93,74 

96,26 

96 

89,69 

90,95 
9*89 

92,21 

'Vi-57 

94,73 

97,27 

97 

90,62 

93,17 

^i'i:45 

95.72 

98,29 

98 

94,56 

92,84 

94,43 

q.r.42 

96,70 

99,3o 

99 

92,49 

93,79 

95,09 

9^.39 

11'^ 

400,3l 

100 

93,42 

94,74 

96,05 

^r.37 

404,32 

(  55  )    Volume»  des  ga%  à  diverses' températures  ramenés  à  zéro. 


m  ifi 

E  j:.' 

«•  =  12*. 

t*  =  i4». 

r=16*. 

f=  18». 

t'  =  20*. 

i'  =  22*. 

f  =  24*. 

•^|: 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

>o 

a  zéro. 

a  zéro. 

a  zéro. 

a  zéro. 

a  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

■44 

10,53 

10,46 

40,3q 
11,38 

40, 32 

10,25 

40,48 

10,11 

42 

44,49 

12,45 

11,42 

44,26 

44,40 

44,44 

11  ,o3 

43 

12,36 

12,28 

42,20 

42,44 

4  2,03 

11,93 

12,87 

44 

43,44 

43,34 

43,23 

43,43 

43,04 

42.96 
43,88 

45 

44,37 

44,27 

44,47 

44,07 

43,97 

43,79 

46, 

i5,32 

45,22 

l5,44 

i5,oi 

44,94 

44,84 

44,74 

47 

16,28 

46,47 

46,06 

45,95 

45,84 

45,73 

i5,63 

18 

17,24 

47,42 

47,00 

16,89 

46,76 

16.66 

16,55 

49 

18,20 

48,07 

47,95 
48,89 

47,83 

47,70 

47,58 

47,47 

20 

49,46 

49,03 

18,76 

48,64 

48,54 

18,39 

24 

20,42 

49,98 

49.84 

49.70 

49,57 

49,43 

19,31 

22 

24,08 

20,93 
24,88 

20,78 

20,64 

20, 5o 

20,36 

20,23 

23 

22,03 

24,73 

31,58 

24,43 

24,29 

21, l5 
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5^ 

S  >.• 

f  =  12*. 

l*  =  14" 

f  =  16". 

l-  =  18*. 

f  =  20'. 

f  =  22- 

r  =  24-. 

3f- 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

â  zéro. 

à  zéro.  • 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

2k 

22.99 

22,83 

22,67 

22,54 

22,37 

22,24 

22,07 

25 

23.95 

23,78 

23,64 

23,45 

23, 3o 

23,45 

22.99 

26 

24,91 
25,87 

24,73 

24,56 

24,3q 

25,33 

24,23 

24,06 

23, Ql 

24,83 

27 

25.69 

25,5o 

25,45 

24,99 

28 

26,82 

26.64 

26,45 

26,27 

26,09 

25, 94 

26.84 

25.74 

26.67 

29 

27^78 

27,59 

27,39 

27.20 

27.02 

30 

28.,74 

28,54 

28,34 

28,45 

27,95 

21y11 

27.58 

3i 

29t70 

29.49 

29,28 

29,09 

3o.o3 

28,87 

28,70 

28,50 

32 

3o,66 

3o»44 

3o,23 

29,84 

29,62 

29,42 

33 

34.64 

34,39 

34,47 

3o,97 

IVM 

3o,55 

30.34 

34 

3a, 57 

32.34 

3a, 42 

3i,ûo 
32,83 

34  ,47 

34,26 

35 

33,53 

33, 3o 

33,06 

32,64 

32.40 

32,48 

36 

34,49 

34.24 

34,04 

33,78 

33,54 

33,32 

33,40 

37 

35.45 

35,20 

34,95 

34,72 

34,47 

34,25 

34,02 

38 

36.40 

36,45 

35,90 
36,84 

35,66 

35,40 

35,47 

34,93 
35,85 

39 

37,36 

37,40 

36,59 

36,34 

36,40 

40 

38,32 

38,05 

37,79 
38,73 

37,53 

37.27 

37,02 

36,77 

4* 

39,28 

39,00 

38,47 

38,20 

37,95 
38, §7 

37,69 

42 

40,24 

39.95 

39,68 

39*44 

39,43 

38,64 

43 

4i,49 

42,45 

40,  QO 
44,86 

40,62 

4o,35 

40,07 

39,80 

39,53 

44 

44,57 

44,28 

44,00 

40,72 
44,65 

40,45 

45 

43,14 

42 .8i 

42,54 

42,23 

ii:il 

44,37 

46 

44,07 

43,76 

43.46 

43,46 

42,57 

42,29 

47 

45,  o3 

44,74 

45,66 

44, /io 

44,40 

43,79 

43, 5o 

43,24 

48 

45.98 

45,35 

45,04 

44,72 

45,65 

44,42 

44,42 

49 

46.94 

46,64 

46, 3o 

45,97 

45,35 

45,04 

55 

4^il6 

47,57 

47,24 

46, û4 

47,85 

46,59 

46,28 

^^§7 

5i 

48,52 

48,48 

47,52 

47,20 

46,^9 

Ô2 

49,82 

49,47 

49»*3 

48,79 

48,45 

48,43 

47,84 

53 

5o,77 

50,44 

50,07 

49,72 

49,38 

49,06 

48,73 
49,65 

54 

54,04 

54,37 

54,02 

50.66 

5o,.32 

49.98 

55 

52,87 

52,33 

54.96 

54,60 

54,25 

50,94 
54,83 

50,57 

56 

53,65 

53,28 

52, Q4 

53.86 

52,54 

52,48 

54,49 

ïl 

54,64 

54,23 

53,48 

53,44 

52,76 

52,44 

55,56 

55,48 

54,80 

54,42 

54,04 

,^33,68 

53,32 

59 

56,52 

56,43 

55,74 
56,68 

55,35 

54,97 

54,64 

54.24 

66 

57,47 

57,08 

56, 2Q 

57,2a 

55,04 
56,84 

55,53 

55,46 

6i 

58,43 

58,o3 

57,63 

56,46 

.S6,o8 

62 

59,39 

58,98 

58,57 

58,47 

57,77 

57.38 

57,00 

63 

60,35 

'â\ll 

59,52 

59,1* 

58,74 

58,34 

57,92 
58,84 

64 

64 .34 

60,46 

60,04 

r.9.64 

59,23 

52 
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<•  =  12*. 

<•  =  14V 

f  =  16". 

r=  i8'. 

f  =  20'. 

1"  =  2r. 

f  =  24'. 

Volumes 

Volumes 

Volumi'S 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

>■§ 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 
60,97 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

65 

62  ,26 

64,84 

64,40 

60,57 

60,46 

59,76 
60,68 

66 

63,22 

62,79 

62,35 

61,92 
62,86 

64, 5o 

64,08 

67 

64,48 

63  74 
64,69 

63,29 

62,43 

62,04 

64,60 

68 

65,43 

64,23 

63, 80 

63,36 

62,93 
63,86 

62,54 

69 

66,09 

65,64 

65,48 

64,73 
65,67 

64,3o 

63,43 

70 

67,05 

66,59 

66,43 

65,23 

64,79 

64,35 

74 

68,04 

67,54 

68*02 

66,64 

66,46 

65,74 

65,27 

72 

68,97 

68,49 

67,55 

67,09 

66,64 

66,49 

73 

69,^2 
70.88 

69,44 

68,96 

68,49 

68, oq 
68,96 
69.89 

67,57 

67,11 

74 

70,40 

69,91 
70,85 

69,42 

68,49 

68,o3 

75 

71,84 

74,35 

70,37 

69,42 

68,û5 
69,87 

76 

72,80 

72, 3o 

71,80 

71.30 

70,82 

70,34 

77 

73,76 

73  25 

72,74 

72,24 

71.75 

71 ,27 

70,79 

78 

74,74 

74.20 

73,69 
74,63 

73,18 

72,68 

72,19 

71,70 
72,62 

79 

75,67 

75,45 

74,44 

73,64 

73,12 

80 

76,63 

76,40 

75,58 

75,06 

74,54 

74,04 

73,54 

81 

]l:ll 

77.05 

76,52 

76,00 

75,47 

74,97 
75,89 

74,46 

82 

78,00 

77  47 

76,54 

77,87 

76,40 

75,38 

83 

79.50 

78,95 

7^»Sî 

77,34 

76,82 

76  3o 

84 

80,46 

11% 

79,35 

78,84 

78,27 

llf. 

77.22 

85 

84,42 

80, 3o 

79^75 

79,20 

78,14 

86 

82,38 

84,84 

84,24 

80,69 

80,43 

79,59 

79,06 

87 

83,33 

82,76 

82,49 
83,43 

84,63 

84,06 

80,52 

79,98 

88 

84,29 

83,74 

82,57 

l'4 

83,86 

81,44 

80,90 
81,82 

89 

85,25 

84,66 

84,08 

83,50 

82,37 

90 

86,24 

85,62 

85,02 

84,44 

83, 3o 

82,74 

9* 

87, *7 

86,57 

85.96 

85,38 

84,79 

84,22 

83,66 

92 

88,43 

87,52 

86.94 
87,85 

86,. 32 

85,72 

85,15 

84,58 

93 

89,08 

88.47 

87,25 

86,66 

86,08 

85,5o 

94 

90.04 

89  42 

88.80 

88,49 
89,43 

87.59 

87,00 

86,42 

95 

94,00 

90,38 

89  74 
90,69 

88,52 

87,93 
88,85 

87,34 

96 

9*  ,96 

94,33 

90,07 

89,45 

88,28 

97 

92,92 
93,87 

92,28 

94,63 

94 .00 

90,38 

89,78 

89.18 

98 

93,23 

92  58 

92,88 

91,31 

90'7o 
91,63 

90,09 

99 

94,83 

94,i8 

93,52 

92,24 

94.04 

1   400 

95,79 

95,13 

94,47 

93,82 

93,18 

92,55 

91,93 
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Section  IX.  —  Densités  des  solides,  liquides  et  gaz. 

(5i>)  Volume  et  densité  de  Veau  distillée  deo^  à  tooP  (Rossetti). 


rf,= 

=  densité  à  l^, 

do=:i,                 D 

1=  densité  à  <o, 

ï>4^7=«- 

Vt  = 

=  volume  à  l<>, 

ro  =  4.            V 

,= volume  à  r°, 

V4.0T=4. 

i 

di 

vt 

Di 

V, 

oo 

1 ,000000 

4  ,000000 

0,999871 

4,000429 

i 

067 

0,999943 

928 

072 

2 

098 

902 
880 

969 

o3i 

3 

420 

99* 

009 

4 

429 

87* 

4 ,000000 

4,000000 

5 

**9 

884 

0,999990 

010 

6 

7 

X 

904 

938 

970 
§86 

o3o 
067 

8 

oi5 

985 

444 

9 

0,999953 
070 

4,000047 

824 

476 

io 

424 

655 

253 

n 

n 

2i6 

345 

42 

322 

549 

454 

13 

559 

441 

430 

570 

44 

429 

572 

:g? 

704 

i5 

389 

742 

844 

i6 

4  3l 

870 

002 

999 
4  001160 

*7 

0,998970 

4, 004034 

0,998841 

i8 

782 

249 

4i3 

654 

348 

*9 

588 

460 

542 

20 

388 

6i5 

259 

744 

2i 

476 

828 

047 

957 

22 

0,997906 

4,002048 

0,997828 

1,002177 

23 

73o 

276 

601 

4o5 

24 

495 

514 

367 

641 

25 

249 

759 

120 

888 

26 

27 

0,996994 

4,0030i4 

278 

0,996866 
6o3 

1,003444 
408 

28 

460 

553 

33i 

682 

29 

*79 

835 

o5i 

965 

3o 

0,99589 
0,99248 
0,98832 

4 ,00442 

0,99577 

4,00425 

40 

4 ,00757 

0,95235 
0,98849 
0,98338 

4,00770 

5o 

4, 04182 

4,04195 

60 

0,98350 

4,04678 

4,01691 

70 

0,97807 

1 ,02243 

0,97794 

4,02S56 

80 

0,97206 
0,96668 

1,02874 

0,97194 
0,96556 

4,02887 

90 

1 ,o3554 

4,03567 

1  lOO 

0,95879 

1 ,04299 

0,95866 

4,043l2 
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(58)  Densités  de  quelques  substances  inorganiques. 
Les  autres  propriétés,  table  118  et  151.  —  Minéraux,  table  152. 


LIQUIDES. 

Acide  carbonique  à  o^. . . 

—  cblorhydrique  à  o^. . 

—  cyan hydrique  à  7®. . 

—  hypoazotique  à  o^. . 

—  sulfureux  à  o® 

Ammoniaque  à  0^ 

Brome  à  20^ 

Bromure  phosphoreux  ào°. 
Chlorure  antimoniqueà2.o^ 

—  arsériieux  à  o^. . . 

—  de  bore 

—  d'étain  (tétra-)  à  o» . . . 

—  d'iode  (mono-)  à  o^  . . , 

—  de  phosphore  (tri)ào®. 

—  —       (oxy)  à  o9. 

—  de  soufre  (proto]  à  0°. 

—  de  sulfuryle  à  0^ 

—  de  silicium  à  o^ 

Eau  de  mer 

—  oxygénée 

Gallium  surfondu  à  24^. . . . 

Mercure  à  o^ 

Oxygène  à  —  i3o® 

Sulfure  de  carbone  à  o<^. . 

ÉLÉMENTS  SOLIDES. 

Aluminium 

Antimoine 

Argent 

Arsenic  cristallisé 

Bismuth 

Bore  cristallisé 

Cadmium 

Charbon  de  cornue 

Cobalt  fondu 

Cuivre 

Étain 

Fer 

—  acier 

—  fonte  grise, 

—  —    blanche 

ïndium 


2,923 
2,346 


0,95 
0,91 
0,706 

1,49 
i  .434 
0,636 

3,12 

2 
2 

2,205 

4,35 

2,278 
3,18 

i,6i3 
1 ,712 
1,709 
1,708 
1 ,624 
1,026 
4,45: 
6,07 
43,596 

".in 


2,60 
6,71 
10,53 
5,73 
9,80 
2,6 
8,60 
1,88 
7,81 
8,92 
7,29 
7,86 
7,7 
7,1 
7,6 
7,40 


Iode 

Iridium. . .. 

Lithium 

Magnésium . 


Nickel . 

Or 

Osmium 

Palladium 

Phosphore 

rouge 

métallique    . . 

Platine  fondu 

Plomb 

Potassium 

Rhodium 

Ruthénium 

Sélénium  noir 

rouge 

Silicium  cristallisé 

Sodium 

Soufre  octaédrique 

—  prismatique 

—  mou 

Tellure 

Thallium 

Tungstène 

Zinc 

OXYDES  ET  SELS. 

Aluminium ,  oxyde 

—  fluorure.  .. . 

—  sulfate  crist.. 

—  Alun  potass.  crist. 

—  —      sod.      — 

—  —    ammon.  — 
Ammonium,  chlorure. . . . . 

fluorure 

nitrate 

oxalate 

sulfate 

sulfocyanure.. 

Antimoine,  oxyde 

sulfure  ppté.. 
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Anhydride  antimoniq-ie  . . 
Antimoine^   trichlorure. . . 
Argent;  bromure 

3.78 

Étain,  bisulfure 

4,54 

3,06 
6,33 

Acide  stannique 

6,95 

Fer,  peroxyde  calciné. . . . 

5;?2 

—      chlorure  fondu.. 

5,55 

—  protosulfure 

4,84 

—      iodure ^ . . . . 

5,63 

—  protochlorure  crist. . . 

—  sulfate  (proto-)  crist. . 

4,88 

—      nitrate 

4.34 

—  oxyde 

—  sulfure 

7,52 

—      —    (per-)  anhydre. 

4.0 

6,85 

Lithium,  chlorure 

2,04 

Anhydride  arsénieux  crisL. 

3,61 

—      c?»rbonate 

2,44 

Baryum,  oxvde 

5,00 

—      sulfate  crist 

2,02 

—      hydrate  crist. .   . 

4,656 

Magnésie,  peu  calcinée — 

3,22 

—      bioxyde 

4,9« 

4,275 

— .         très    —    ... 

3,64 

—      carbonate  ppté.. 

Magnésium,  chlorure  crist. 

4,56 

—      chlorure  crist . . . 

3,045 

—        sulfate 

4,68 

—      nitrate 

3,23 

—        pyrophosphate. 

2,4o 

—      sulfate  ppté. . . . , 

4,33 

Manganèse,  peroxyde  ppté. 

4,bo 

Biâmuth.  oxvde 

8,i5 

— —      chlorure  crist 

1,94 

3,425 

—       nitrate  crist. . . . 

2,78 

—      carbonate  ppté. 

Anhydride  borique 

4,5 

—      sulfate  crist.... 

2,407 

Acide          — 

Mercure,  bioxyde 

—      protochlorure... 

44,44 

Cadmium,  sulfure  ppté. . . 

7,40 

Calcium,  oxvde 

3,i5 
2,08 
2,21 

^      prof  osulfate .... 

-r-      bichlorure 

—      biiodure  rouge.. 

7.56 

—    hydrate 

5,/|2 

6,257 

—    chlorure  anhydre. . . . 

—          —     crist 

1,65 

—           —     jaune.. 

6,060 

—     fluorure  ppté 

3,i5 

—  persulfate 

—  bisulfure  ppté.. 

6,47 

—    carbonate  ppté  à  froid 

2,72 

7,67 

—          —       —  à  chaud 

Sid^ 

Acide  molyb  iique 

& 

—    sulfate  anhydre 

2,97 

Nickel,  protoxyde 

Chrome,  oxyde 

5,04 

4,84 

2,74 

5,68 

—      sulfate  crist 

Anhydride  phosphorique . 
Acide               — 

*,98 
2,39 
4,884 

—    alun  potassique  . . 
Anhydride  chromique 

Cobalt,  oxyde  anhydre . . . 

Chloroplalinate  de  potass. 

3,54 

—      peroxyde 

5,48 

—          de  sodiuûi. .. 

2,5o 

Cobalticyanure  de  potass. 

<,9* 

—         d'ammonium. 

2,98 

Cuivre,  oxydule....   

—  oxyde  anhydre 

—  protosuliure  ppté.. 

—  bisulfure. ....  .  • . . 

5,88 

Plomb,  protoxyde 

9.25 

6,40 

5.58 

—      minium* .  - 

9,07 
8,91 
5,80 

—      peroxyde . , 

3.98 
3,53 
3,o5 

—  chlorure..    ...... 

—  iodure 

—  protochlorure  

—  oichlorure  anhydre. 

6,46 

—      sulfure  artificiel . . 

7,43 

—           —       crist.... 

2,5o 

—      carbonate  ppté . . , 

6,43 

—  nitrate  crist 

—  sulfate  anhydre.... 

2,o5 
3,58 

—      nitrate 

4,44 

—      sulfate  ppté 

Potassium,  hydrate 

6,23 

—        — f     crist 

2,272 

2,0U 

Btain  protochlorure  crist. . 

2,70 

—          chlorure 

4,977 

— •    protosulfure 

5,0-^ 

—         bromure 

2,69 

56 
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Potassium,  iodure 

—  fluosilicate. . . 

—  carbonate 

—  clilorale 

—  perchlorate.. . 
r-  chromate...  . 
^         bichromate... 

—  cyanure 

—  ferricyanure.. 

—  ferrocyanure . 

—  nitrate 

—  permanganate 

—  sulfate 

-    (bi-)... 

—  sulfocyanate. . 

Silice  artif.  calcinée 

Sodium,  hydrate 

—  chlorure 

—  borate  crist 

—  carbonate  anh 

—  —         crist 

—  .  -         (bi-) 

—  nitrate 

—  nitroprussiate  crist.  . 

—  phosphate  bibas.  crist. 

—  sulfate  anh 

—  —     crist 

—  -     (bi-)-. 

—  tungstate  crist 

Anhydride  sulfurique  à2.5°. 
Strontium,  hydrate  crist. 

—  nitrate 


3,07 
2,66 
2,29 

2.3i 
2.52 

2,72 
2,70 
i,52 

«,83 

4,9* 
2,09 

2,74 

2,65 
2,35 

4,89 
2,20 

2,i3 
2,10 

4,72 
2,476 

4,458 

2,206 

2,244 

4,74 

4,54 

2,655 

4,462 

2,742 

3,24 

4,943 

4,396 

2,9' 


Urane,  nitrate  crist. . . 
Zinc,  oxyde 

—  chlorure 

—  sulfate  anhydre. 

—  —     crist..  .. 


SUBSTANCES   DIVERSES. 


Ardoise 

Basalte  d'Auvergne 

Calcaire  grossier 

Caoutchouc 

Granit  des  Vosges 

Grès  --  

à  pavés 

Houille  compacte 

Ivoire 

Jayet  (lignite) 

Marbre  de  Carrare 

Pierre  de  liais 

—  meulière 

—  ponce 

Poix  résine 

Porcelaine  de  Sèvres. . . 

—       de  Berlin... 

Porphyre   rouge 

Poudre  de  guerre 

Schiste 

Terre  arable  argileuse. 
Verre  ordinaire 

—  cristal 

—  nint 


2,84 
5,65 
2,75 
3,49 

2,045 


2,853 

2,422 

2,0 

0,933 

2,746 

2,200 

2,446 

4,33 

4,947 
2,259 
2,747 
2,078 
2,483 

4,972 

2,45 

2,3 

2,765 

0,858 

2,672 

4,240 

2,64 

2,95 

3,3 


(60)  Poids  d'un   volume  d'air  humide. 
Si  Tair  est  saturé  d'humidité,  son  poids  en  grammes  sera  donné  par 

la  formule  P  =  V 


4,2935 


4  +0, 00367. t      760 


dans  laquelle  V  est  le  volume  en  litres,  t  la  température,  H  la  pression 
el  F  la  tension  maxima  de  la  vapeur  d'eau  à  fi  (voy.  table  27). 

Si  Pair  n'est  pas  saturé,  on  appelle  son  état  hygrométrique  le  rap- 
port qui  existe  entre  la  auantité  de  vapeur  d'eau  qu*il  renferme  et 
celle  qu'il  renfermerait  s  il  était  saturé;  ou  encore  le  rapport  entre  la 
tension  actuelle  de  la  vapeur  d'eau  qui  existe  dans  l'air  et  la  tension 
maxima  de  celte  vapeur  à  la  môme  température.  Soit  E  ce  rapport;  la 
tension  actuelle  de  la  vapeur  d*eau  sera  FË.  C'est  par  cette  tension 
qu'il  faudra  remplacer  F  dans  la  formule  précédente  pour  avoir  le 
poids  d'un  volume  d'air  humide,  dont  l'état  hygrom'j trique  serait  E. 
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(61)  Densités  des  gaz  et  de  quelques  vapeurs. 


Gaz. 


Oxygène  . . . .  ^ 

Hydrogène 

Azote 

Chlore 

lirome 

Iode 

Mercure 

Acide  chlorhydrique. .   . 

—  bromhydrique. . . . 

—  iodhydrique 

—  fluorhydrique. .   . 

—  sulfhydrique 

Ammoniaque 

Hydrogène  phosphore. . . 

—       arsénié , 

Protoxyde  d'azote 

Bioxyde  d'azote 

Acide  azoteux 

Peroxyde  d'azote 

Acide  sulfureux 

Oxyde  de  carbone 

Acide  carbonique 

—    bypochloreux 

Oxychlorure  de  carbone 
Chlorure  de  méthyle 

—  d'éthyle 

—  de  bore 

Fluorure  de  bore 

—  de  silicium 

Méthanc(gaz  des  marais) 

Éthane.. 

Éthylène 

Acétylène 

Cyanogène 

Acide  cyanhydrique  . . . . 
Chlorure  de  cyanogène . 

Air  atmosphérique 

Vapeur  d'eau 


Densité 

Formule. 

Poids 
raoléc. 

trouvée. 

Celle 
lie  l'air  =  1. 

0« 

32 

4,i056(*) 

H« 
Az« 

CI* 

2 
28 

Z 

0,06949  t) 

0:9744?) 

2,47 

Br« 

5,54 

I« 

254 

8,7i6 

hS 

200 

6,976 

36,5 

1,278 

HBr 

8i 

2,74 

HI 

128 

4,44 

HFl 

20 

0,693 

H*S 

34 

4,171 

H'Az 

■  47 

0,597 

H»P 

34 

4,244 

H»As 

78 

2:695 

Az«0 

44 

1,527 

AzO 

3o 

1,039 

Az«05 

76 

2,63 

AzO« 

46 

4,57à2oo' 

2,25 

S0« 

64 

CO 

28 

0,368 
4,529 

C0« 

44 

Cl»0 

87 

3,02 

COCl* 

5o.5 

3,46 

CH^Cl 

4,738 

C'H'Cl 

64;5 

2,249 

BoCl5 

4*7,5 

3;94 

BoFls 

68 

2,34 

SiFl* 

io4 

3,60 

CH* 

16 

0,558 

C«H6 

3o 

1,075 

C«H* 

28 

0;974 

C«H« 

26 

0,92 
1,806 

CU/.« 

52 

CAzH 

27 

0.948 

CAzCl 

6i,5 

2,43l 

(28,8) 

4,00 

H«0 

18 

0,62.35 

(«)  4,io5.  —  p) 0,06948.  —  (') 0,972.  —  (4)  4,2934. —  Leduc (4893 
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Section  X.  —  Densités  des  solutions. 

Kota.  Ces  densités,  notamment  celles  de  Gerlacb,  sont  générale- 
ment rapportées  à  l'eau  à  -f-  45°.  Pour  les  rappor.er  à  Teau  à  -|-  k^j  c'est- 
à  dire  pour  avoir  les  vraies  densités  à  -j- 15"  ou  encore  le  poids  à  -H-  i5° 
de  l'uniié  de  volume  de  la  «olution,  il  faut  multiplier  par  la  densité  de 
l'eau  à+  ib^j  c'est-à-dire  par  0,99916,  les  nombres  des  tables. 

(6t)  Densités  des  mélançes  d'eau  et  d^alcool.  —  Cette  table,  dressée 
par  le  Bureau  des  poias  et  mesures,  est  déclarée  légale  en  France 
par  le  décret  du  27  décembre  1884. 

La  densité  est  rapportée  à  l'eau  à  ib^  centigrades  et  ramenée  au 
vide.  Le  degré  alcooméirique  doit  être  lu  au-dessous  du  ménisque  ; 
il  correspond  à  la  proportion  %  en  volume  d'alcool  absolu  à  45<*cen- 
li'irades. 


iICMl«/o. 

Densités. 

llM»|0/o. 

Densités. 

k\ew\%. 

Densités. 

ilcotl«/o. 

Densités. 

1 

0.99844 

26 

0  96981 

54 

0,93244 

76 

87500 

2 

99695 

27 

f>iv!^76 

52 

93044 

77 

87234 

3 

99552 

28 

V-59 

53 

92837 

78 

86965 
86692 

k 

9941 3 

29 

<ll.(.^ 

54 

92630 

79 

5 

99277 

3o 

^i'.:45 

55 

92420 

86 

86446 

6 

99145 

34 

Mh'128 

56 

92209 

84 

86437 

7 

90016 
9B894 

32 

9  f  1:3  07 

57 

91997 
91784 

82 

85854 

8 

33 

LjhiS3 

58 

83 

85567 

9 

9??70 

34 

ybù35 

59 

94569 

84 

85275 

10 

98652 

35 

95923 

60 

91351 

85 

84979 
84678 

M 

98537 

36 

95786 

64 

91430 

86 

42 

98424 

37 

95645 

62 

90454 

87 

84372 

43 

14 

98344 
98206 

38 
39 

9?4Q9 
9.i35o 

63 
5^ 

88 
89 

84060 
83741 

45 

98400 

40 

9*196 

65 

Q0224 
89991 

90 

8344  5 

46 

97995 
97892 

4i 

95020 

66 

91 

83o8i 

*7 

4a 

94872 

67 

897^5 

92 

82738 

48 

97790 
97688 

43 

94705 

68 

89546 

93 

82385 

19 

44 

94535 

69 

89274 

94 

82020 

20 

97587 

45 

94364 

70 

89029 
88784 

95 

84644 

24 

97487 

46 

94i83 

71 

96 

84245 

22 

97387 

47 

94002 

72 

88534 

97 

80829 

23 

97286 

48 

93847 

73 

88278 

98 

80390 

24 
25 

974  85 
97084 

^9 
5o 

93629 
93437 

74 
75 

88022 
87763 

99 
100 

]^i 

Nota.  Pour  avoir  la  quantité  d'alcool  %  en  poids  {x),  d'après 
la  quantité  en  volume  déterminé  à  l'alcoomètre  (v),  on  prend  dans  la 
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table  la  densité  du  mélange  (D)  et  celle  de  l'alcool  pur  (d)  et  l'on  effectue 

l'opération  suivante  :  a?=v=r  (voyez  table  356). 

Pour  aYoir  la  quantité  d'eau  t/,  qui,  ajoutée  à  ioo  parties  d'aleool 
marquant  v  degrés  alcoométriques  et  possédant  par  conséquent  la 
densité  D,  donnera  un  alcool  marquant  v'  et  d'une  densité  D',  on  ef- 

Tectuera  l'opération  suivante  :  y  =  ioo  Td'  -^—  D).  (Voyez  table  66.) 

(  OS  )  Usage  de  VHydromètre  de  Sykes. 

Cet  instrument  dont  l'emploi  est  légal  en  Angleterre  est  un  aréo- 
mètre à  poids  et  à  volume  variables.  C'est  une  boule  creuse  de  laiton 
portant  une  tige  supérieure  graduée  de  o  à  lo  et  un(^  tige  inférieure 
formant  lest  sur  laquelle  on  peut  fixer  des  rondelles  marqués  10,20,... 
90.  Le  nombre  marqué  par  les  rondelles  doit  être  ajouté  à  celui  indiqué 
par  la  graduation;  ainsi  supposons  que  l'instrument  seul  ou  lesté 
avec  les  rondelles  10,  20,  ou  3o  ne  plonge  pas  assez  dans  le  liquide 
pour  que  la  tige  graduée  puisse  donner  des  indications,  on  fixe  à  t'ins- 
Irument  la  rondelle  l\o  et  la  tige  s'enfonce  alors  jusqu'à  la  division  5. 
Le  degré  lu  est  45-  Cle  degré  donne,  au  moyen  d'une  table  spéciale 
et  en  tenant  compte  de  la  température,  la  quantité  de  proof  spirit 
contenu  dans  la  liqueur. 

Le  Proof  Spirit  (Esprit  d'épreuve)  est  défini  ainsi  qu'il  suit  par  acte 
du  Parlement  «  à  5*'  Fahrenheit,  son  poids  est  les  jf  de  celui  de  l'eau. 
à  volume  ésjal  »  (D  =0, 92807  à  5i**  Fahr.,  ou  D  =0,919  à  6o*  Fahr. 
=  45,  56  centigr.). 

Un  liauide  alcoolique  est  dit  à  3o  ^/q  over  ou  above  proof  (au-des- 
sus de  l'épreuve],  si  100  volumes  de  cet  esprit  donne  par  dilution 
avec  Peau  d3o  volumes  de  proof  spirit.  11  est  dit  à  3o  %  if.nder  ou 
belovi)  proof  (au-dessous  de  l'épreuve)  si  100  volumes  renferment 
100  —  3o  ou  70  volumes  de  proof  spirit.  Vépreuve  ancienne  qui 
a  donné  le  nom  au  proof  spirit  consistait  à  allumer  le  liquide  spiri- 
tueux sur  de  la  poudre  à  canon*  si  à  la  fin  de  la  combustion  la  poudre 
s'enflammait,  l'esprit  était  au-dessus  de  l'épreuve  ;  si  l'eau  de  l'esprit 
empêchait  la  poudre  de  fuser,  celui-ci  était  au-dessous  de  l'épreuve. 

L'alcoomètre  de  Sykes  doit  s'enfoncer  jusqu'au  zéro  de  sa  gradua- 
tion dans  l'alcool  de  densité  =0,826  à -h  1 5*,56  cent.  Cet  alcool  n'est 
pas  absolu  ;  c'est  à  peu  près  l'alcool  à  4o**  Ijaumé,  on  l'appelle  Standard 
Alcohol, 

Nous  ne  donnons  pas  la  table  qui  permet  de  passer  des  degrés  lus 
Fur  l'instrument,  a,ux pour  cent  au-dessus  ou  au-dessous  de  l'épreuve. 
Celle  table  accompagne  chaque  instrument.  Mais  voici,  d,'après  le 
docteur  Ure,  la  correspondance  de  ces  pour  cent,  qui  sont  très-usités 
dans  le  commerce,  avec  les  densités  (à  lô'jScent.,  celle  de  l'eau  à  i5'',5 
étant  «)t-  ...,  ,        .         . 
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(•4)  C(mv€rsion  des  densités  des  alcools  en  degrés  Over  ou 
under  proof. 


Otcf  proof. 

Densité. 

Orer  proof. 

Densité. 

Under  proof 

Densité. 

670/0 
66.0 

o,8i56 

28,0 

0,8825 

8,0 

0.9295 

0^8199 

27,0 

o,884o 

9.0 

0.9306 

64;6 

0.8221 

26.0 

0,8854 

40,0 

0,9318 

63,* 

0,8238 

25J0 

0,8869 
0,8883 

4  4.0 

0,9329 

6îi.o 

0,8259 

24,0 

42:1 

0,9341 

61;* 

0,8277 

23,0 

0,8897 

43;4 

0,9353 

60,0 

0,8298 

21,9 

0,8912 

*4,2 

0,9364 

|o 

o,83i5 

20,9 

0,8926 

45,3 

0,9376 

0,8336 

*9,9 

0,8940 

46,0 

09334 

blll 

0,8354 

*2'* 
48,0 

0,8951 

*7,* 

0,9396 

0,8376 
0,8366 

o;8966 

48,2 

0,9407 

65,0 

«6)9 

0,8981 

*9;3 

0,94*9 
0;94a6 

54,* 

o,84i3 

i^9 

0,8996 

ao,o 

53,1 

o,843i 

i5,o 

0,9008 

24,2 

0,9437 

5a,i 

0,8448 

43;9 

o,9oa3 

22,2 

0,9448 

51,4 

0,8465 

13;? 

0,9034 

23,4 

0,9456 

60,1 

0,8482 

42 

0,9049 

23,9 

0,9464 

4S,o 

0,8499 
o,85i6 

11,4 

0.9060 

25,1 

0,9476 

10 

0,9075 
0,9089 

26,3 

0,9488 

47.0 
46,0 

0,8533 

8,9 

27.* 

0.9496 

0.8550 

8,0 

0,9100 

a8,o 

0.9503 

45.0 

0,8566 

7)* 

0,9111 

29,2 

0,951 5 

43,9 

0,8583 

.•^,9 

0,9126 

30^1 

0,9522 

43.1 

0,8597 

5,0 

0,9137 

35,4 

0,9565 

42,0 

0,861 d 

3,9 

0,9152 

4o,4 

0,9603 

41,1 

0,8629 
0,864b 

3,0 

o,9i63 

45,0 

0.9638 

40 

*,9 

0,9*78 

5o,3 

0,9674 

38,0 

0,8660 

1,0 

0,9189 

54,8 

0,9701 

0,8678 

Proof  spirit 

0,9200 

60,4 

0,9734 

35,9 

0,869a 
0,8703 
0,8723 

65  3 

0,9762 
0,9790 

Under  proof 

7o'4 

35,0 

*,3-/. 

0,9244 

75,4 

0,9822 

34,1 

0,8737 

2,2 

0,9226 

80,4 

0.9854 

32;9 

0,8755 

3,1 

0.9237 

85,2 

0,9886 

3a,o 

0,8769 
0,8783 

4,0 

0,9248 

90.2 

0,9922 

3i,o 

5,0 

0,9259 

95,4 

0,996a 

3o,o 

0,8797 

6.0 

0,9270 

400 

4,000 

29  0 

0,8811 

7,0 

0,9282 
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(•5)  Alcoomètre  de  Traites, 
Cet  instrument  donne  à+  i5'',56  cent,  la  richesse  alcoolique  en  vo- 


lume des  liquides  spiritueux.  Il  diffère  à  peine  de  ce 
sac   Soit  T  le  degré  Tralles  et  D  la  densité  à  45%56 


celui  de  Gay-Lus- 
"  on  a  : 


T=o 

D  =  0,9591 

T  =  5o 

D  =  0,9335 

T=:r85 

D  =  0,8488 

iO 

0,9857 

60 

0,8892 
0.8765 

0.863: 

90 

o,8332 

20 

0,9751 
0,9646 

70 

9-^ 

0,81 57 

3o 

75 

100 

0^79^9 

40 

0,9510 

80 

(••)  Quantité  d'eau  à  ajouter  à  un  alcool  de  titre  don 

né. 

90  V. 

85  V. 

80  V. 

757. 

7oV- 

65  V. 

60  V. 

55  Vo 

5oV« 

85 

Alcool. 

Alcool. 

Alcool. 

Alcool. 

Alcool. 

Alcool. 

Alcool. 

Alcool. 

Alcool. 

6,56 

80 

*3,79 

6,83 

75 

21,89 

*4,48 

7,20 

70 

3i,do 

23,14 

«5,35 

7.b4 

65 

41,53 

33,o3 

24,66 

16,37 

8,i5 

bo 

53,65 

44,48 

35,44 

26.47 

47,58 
2863 

8,76 

bb 

67,87 

57j9o 

48,07 

38,32 

49,02 

9;  47 

bo 

84,7i 

73,90 
93,30 

63,04 

52,43 

44,73 

34,25 

20,47 

34,46 

40,35 

• 

4b 

io5,34 

81, 38 

b9,b4 

57,78 

a 

il;?? 

44.44 

4o 

i3o,8o 

447,34 

104,04 

90,76 

77,58 

54,43 

25,55 

3b 

163,28 

148,01 

132,88 

117,82 

402.84 

87,93 

70,08 

58,3i 

67:4^ 

3o 

206.22 

188,57 

174,05 

i53,53 

436;34 

418,94 

104,74 

84,54 

25 1 266, 12 

245,45 

224,30 

2o3,6i 

482,83 

462,24 

144 ,65 

421,46 

400,73 

20; 355,80 

329,84 

3o4,oi 

278,26 

252,58 

226,98 

201,43 

475.96 

450,55 

i5}5o5,27 

474,00 

436,85 

402,81 

368,83 

334,94 

3oi  ,07 

267,29 

233,64 

10  8o4,5o 

753,65 

702,89 

652,21 

604,60 

554,06 

5oO;5o 

450,49 

399,8b 

Exemple  :  Pour  ramener  un  alcool  de  80  pour  loo  (en  vol.)  au  titre 
de  40  pour  100,  on  cherche  dans  la  colonne  verticale  correspondant  h 
So  pour  400  le  nombre  correspondant  à  la  ligne  horizontale  4o;  on 
trouve  4a4.  Donc  à  100  vol.  alcool  80  pour  400,  il  faut  ajouter  404  vo- 
lumes d'eau  pour  obtenir  de  Talcool  à  40  pour  400. 

(6T|  Densités  des  mélanges  d'alcool  (D  =  0,809)  ^^  d'éther. 


\Uoo\ 
"/.en 
poids. 

Densités. 

Alcool 
•/o  en 
poids. 

Densités. 

0,765 

0,772 

Alcool 
•/«en 
poids. 

Densités. 

Alcool 
•/o  en 
poids. 

Densités. 

0 

10 

20 

0,729 
0,737 
0,747 

3o 
40 
5o 

60 
70 
80 

0,779 
0,786 

0;798 

90 

400 

o,8oi 
0,809 

62 
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des  1 

mélangei 

(«8>  Densités  d  +  9« 
'  d'alcool  méthy ligue  et  d'eau 

H.  Deville). 

Densités. 

Alcool 
mélhyli- 

Densités. 

Alcool 

méthyli- 

que. 

V- 

Densités. 

Alcool 

méthyli- 

que. 

Vo 

Densités. 

Alcool 

méthyli- 

quc. 

V. 

0,9867 
o,975i 
0,9709 

5 

dO 

20 

0,9576 
0,9/129 
0,9232 

3o 
40 
5o 

°'§2'72 
0,8873 
0,8619 

60 

II 

0,8374 
0,8070 

90 

100 

(69)  Densités  à  -|-  i5*  cfe  solutions  d'acide  azotique  donnant  leur 
richesse  en  acide  (AzHO^)  ou  en  anhydride  azotique  (Az^O^)  Vo. 


Densités. 

ili 
III 

•0 

Composition. 

Eau  0/0. 

îî 

Anhydride 
azotique    •/•• 

Point 
d'ébullition . 

1,522 

46,5 

Az  H03 

» 

100,00 

85,8 

860 

1,486 

+1/2  H'O 

11,25 

88,75 

Z 

99 

1,452 

45, 

H^O 

22,22 

77,78 

n5 

1,420 

42,6 

3/2  H'O 

3o.oo 

70.00 

63,64 

60,1 

123 

::^g? 

4o,4o 

2  H*0 

36JG 

54,5 

<*9 

38,20 

5/2  H'O 

41  .O7 

58,33 

5o,i 

117 

1.338 

36,5 

3  H^O 

46.1*1 

53,84 

46,2 

i,3i5 

34,5 

7/2  H'O 

ÔCi.OO 

5o,oo 

42.-9 

ii3 

^297 

33,2 

4  H^O 

5S.Hri 

46,67 

40,1 

1,277 
1.260 

3i,4 

9/2  n'O 
5  H»0 

b^/2^ 

43,75 

.37,6 

29,7 
28,4 

58,^3 

41,48 

35,4 

1.245 

u/2  H^O 

6i,n 

38,89 

33,4 

1^232 

27,2 

6  H'O 

63.16 

36,84 

3i,6 

*;219 

25,8 

13/2  H=0 

65,00 

35,00 

3o,i 

1,207 

24,7 

7  H^O 

66,67 

33,33 

28,6 

108 

4,497 
1,188 

23,8 

i5/2  H'O 

68,18 

31,82 

27,3 

22,9 

8  H'O 

69,56 

3o,44 

26,1 

1,1 80 

22,0 

17/2  H'O 

70.83 

29,17 
28,00 

25,0 

1,173 

21,0 

9H'0 

72,00 

24,0 

i;i66 

20,4 

19/2  H'O 

73,08 

26,92 

23,1 

1,460 

*9'9 

10  H'O 

74,07 

25,93 

22,2 

i,i55 

49;3 

21/2  H'O 

75,00 

25,00 

21,4 

envir.  io4* 
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i^^De 

rmtés  à  1 

h9  de  Vacide  azotique  (J.  Kolb). 

[Jegrés 
Baume. 

Densités. 

AzO'H  •/. 

A2*0»  •/. 

Degrés 
Baume. 

Dçnsités. 

AzO»H  •/. 

Az«0» 

1 

1,007 

1,5 

*,3 

27 

l,23l 

37,0 

3i,7 

2 

014 

3,6 

2,2 

28 

242 

38,6 

33,1 

3 

02a 

4,0 

3,4 

29 

252 

40,2 

34.5 

k 

02Q 

o36 

5,1 

4,4 

3o 

261 

41,5 

35,6 

5 

6,3 

5,4 

3i 

275 

43,5 

37,3 

6 

044 

7.6 

6,5 

32 

286 

45,0 

38,6 

7 

062 

9iO 

7,7 

33 

298 

4816 

40,4 

8 

060 

10,2 

8,7 

34 

309 

41,7 

9 

067 

ii,4 

9,8 

35 

32? 

50,7 

43,5 

10 

075 

ia,7 

40,9 

36 

334 

52,9 

45,3 

11 

o83 

i4tO 

12,0 

37 

346 

55,5 

47,* 

13 

091 

i5.3 

i3,i 

38 

359 

57,3 

49,* 

i3 

100 

16, S 

14,4 

39 

372 

59,6 

51,1 

i4 

108 

18,0 

i5,4 

4o 

384 

61,7 

52,9 

i5 

116 

*9»4 

16,6 

4i 

398 

64,5 

55,3 

i6 

125 

ao,8 

i7,8 

42 

412 

67,5 

Voi 

47 

i34 

32,3 

49,0 

43 

426 

70.6 

i8 

143 

33,6 

20,2 

44 

440 

74,4 

63,8 

*9 

l52 

24,9 

21,3 

45 

454 

78,4 
83,0 

67,2 

30 

161 

26,3 

33,5 

46 

470 

7*.* 

31 

171 

27,8 

33,8 

47 

485 

*7>i 

74,7 

22 

180 

29,2 

35,0 

48 

5oi 

92,6 

79»  4 

23 

190 

30.7 

26,3 

49  , 

546 

96,0 

82,3 

24 

^99 

32,1 

27,5 

49, î) 

524 

98,0 

84,0 

25 

210 

33,8 

28,9 

49,9 

53o 

100,0 

85,7 

26 

221 

35,5 

30,4 

^î). Densités  des  solutions  diacide  sulfureux 
donnant  leur  richesse  en  gaz  sulfureux  (H.  Schipp). 


Densités. 

so«  •/.. 

Densités. 

so«  •/•. 

Densités. 

so«  •/.• 

*,oo49 
1,0102 
i,oi58 
1,0217 

3 

ï 

8 

1 ,0278 
i,o343 
i,o4io 
1,0480 

10 
13 

14 
16 

i,o553 
1 ,0629 

18 
20 

(Tt)  Densités  de  Veau  bromée. 


Densités. 

Br-/.. 

Densités. 

Br-/.. 

Densités. 

Br  •/.. 

1  ,009 
1  .012 

1,02 
1,23 

1 .015 

1.01 6 

*,87 
*,95 

i,oi8 
i,024(satur.) 

2,09 
3,17 
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(r3>  Densités  de  V acide  chlorhydrique  (J.  Kolb). 
lûo  p.  d'acide  à  45°  correspondent  à 


Degrés 

Den- 

HOI gaz 

Acido 

Acide 

Degrés 

Den- 

HGl gaz 

*/• 
d'acide. 

Acide 
à 

Acide 

lia  limé. 

sités. 
1,007 

d'acide. 

20<»B*. 

2-'0BV 
4,2 

Baume. 

sités. 

20«B«. 

22»  B-. 
74.5 

4 

1,5 

4,7 

\l 

4,434 

26,6 

83,3 

2 

014 

1:1 

9tO 

8,4 

443 

28,4 

88.9 
94,5 

79,5 

3 

023 

44,4 

42,6 

*9 

452 

3o,2 

84,6 

4 

029 

5,8 

48,4 

46,2 

49,5 

457 

34,2 

97,7 

«7,4 

5 

03b 

7,3 

22.8 

20,4 

20 

4b4 

32,0 

400,0 

89, b 

6 

044 

8,9 

27,8 

24,4 

20,5 

466 

33,0 

4o3,3 

92,4 

l 

052 

40.4 

32,6 

29    4 

24 

174 

33,9 

406,4 

94,9 

060 

42,0 

37.6 

33,6 

24,5 

475 

34,7 

408,6 

97,2 

9 

067 

43,4 

44,9 

37,5 

22 

480 

35,7 

444,7 

400,0 

40 

075 

45,0 

46, Q 
54.6 

42,0 

22,5 

4  85 

36,8 

445.2 

403,0 

44 

o83 

46,5 

46,2 

23 

490 

37,9 

4l8,6 

406,4 

42 

094 

48,4 

56,7 

i>o,7 

23,5 

490 

39,0 

422.0 

409,2 

43 

400 

«9,9 

24,5 

62,3 

55,7 

24 

l^ 

39,8 

424,6 

444,4 

44 

408 

67,3 

60,2 

24,5 

44,2 

430,0 

445  4 

45 

446 

23,4 

72,3 

64,7 

25 

240 

42,4 

*32,7 

449,0 

46 

425 

24,8 

77,6 

69,4] 

25,5 

242 

42,9 

434,3 

420,4 

Les  degrés  Twaddle  donnent  directement,  à  très  peu  de  chose  près^ 
la  richesse  «"/o  en  acide  chlorhydrique. 

(74)  Densités  à  -\-  ib^  des  solutions  cT acide  formique, 
donnant  leur  richesse  en  acide. 


Densités. 

CH*0*. 

Densités. 

CH«0*. 

Densités. 

CH*0'^. 

4,025 

4,o53 

4,080 

4,405 

40 
20 

3o 

40 

4,424 
4,442 
4,464 
4,480 

5o 
60 
70 
80 

4  ,204 
4,223 

90 

400 

{7  5)  Densités  de  VeaudeJavcl;  Veau-fortedu  commerce  =  4  %^ Baume, 
Si  on  l'additionne  pour  400  p.  de  n  parties  d'eaUj  elle  marque  : 


n.         Degr.  Baume  n  Degr.  Baume 


25 

3o 

36 
42 


44« 

43,3 

42,6 
42,2 


5o 

75 
400 
4  20 


440,9 
4  4    ,0 

8.8 

7,7 


45o 
475 

200 


Degr.  Baume. 


t. 


5 ',5 
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(V6)  Denêité»  des  soluliona  aqueuseê  diacide  tulfuriquê  à  4  è5* 
(J.  KOLB). 


I 

«o 

c 

& 


.000 

;oo7 
,014 
^022 
,029 

,045 

,060 

,067 
,075 

,o83 

,09* 
^100 
.108 
.tt6 

.125 

,i34 
,142 

,l52 

,162 

,180 

,*90 
,200 

,2iO 
,220 
,23l 
,24i 

,262 

,263 

,274 

,285 
,297 


100  parties  en  poids  contiennent 


•sa 


1 

i 

J 

0. 

la 

^8 

co 

X 

^ 

0,7 

0,9 

*,2 

*5 

i;t 

2,4 

als 

3;6 

3,i 

3,8 

4>9 

39 

4,8 

6,1 

ti 

5,8 

6,8 

n 

6^4 

l'î 

10,0 

7,2 

8,8 

11,3 

80 

9,8 

12,6 

8;8 

40,8 

i3,8 

9>7 

*i'9 

15,2 

10,6 

«3,0 

16,7 

11,5 

«4,« 

18,1 

124 

.5,a 

19,5 

l3.2 

10,2 

20,7 

*4;i 

17,3 

22,2 

i5,i 

18.5 

23,7 

16,0 

*9;6 

251 

17,0 

20,8 

26,6 

18,0 

22,2 

28,4 

*9iO 

23,3 

29,8 

20,0 

24,5 

31,4 

^*»* 

25,8 

33,0 

22,1 

27,1 

34,7 

23,2 

28.4 

36,4 

24,2 

29,6 

37,9 

25,3 

3i,o 

39,7 

26,3 

32.2 

4l,2 

27,3 

33,4 

42,8 

28,3 

34,7 

44,4 

29,4 

36,0 

46,1 

3o,5 

l2>^ 

47,9 

31,7 

38;8 

49-7 

2.8 

5,7 

8,7 
10,2 

41,7 

i3,i 
14,6 
16,1 

17,8 
*9,4 
21,0 
22,7 
24,2 
25,8 
27,6 
29,2 
3i,o 
33,1 

34,8 
36,6 
38,5 
4o,5 
42,4 
44,2 
46,3 
48,1 

57:9 


1  litre  CDD  tient  en  kilogr. 


h 
(Si 


0,007 
o,oi5 

0,023 
0,032 

o,o4o 
0,049 
0,059 
0,067 
0,076 
o,o85 
0,095 

o,io5 
0,116 
0,126 
0,137 

0,147 
o,i59 
0,172 
o,i83 
0,196 
0,209 

0,222 
0,236 

0,25l 

0,265 
0,281 
0,295 
o,3ii 
0,326 
0,342 
0,357 

0,374 
0,392 
0,411 


^ 

<« 

s 

s 

•5CQ 

a: 

^1 

M 

0,009 

0,012 

0,010 

0,028 

0,024 

o,o36 

0,039 

o,o5o 

0,049 

o,o63 

0,060 

0,077 

o,*»»/!* 

0,091 

0,082 

o,io5 

0,093 

0,120 

o,io5 

0,134 

0,116 

0,148 

0,129 

o,i65 

0,142 

0,182 

0,1 55 

0,199 
0,216 

0,168 

0,181 

0,23l 

0,195 

o,25o 

0,210 

0,269 

0,224 

o,3ob 

0,233 

0,258 

o,33o 

0,273 
0,289 

0,349 

0,370 

0,307 

0,393 

0,325 

o,4i6 

0,344 

0,440 

o,36i 

.0,463 

0,382 

0,489 

o,4oo 

o,5ii 

o,4i8 

0,536 

0,438 

o,56i 

0,459 

0,616 

0,481 

o,5o3 

0.645 

<% 


0,01 3 
0,028 
0,042 
o,o58 
0,074 
0,090 
0,107 

0,123 

0,1 3 
o,i5i 
0,173 

0,193 
0.211 

0^231 
0,25l 

0,270 
0,290 

o,3i3 
0,333 
0,357 
0,385 

0,407 
0.432 
o!458 
0,486 
o,5i3 
0,539 
0,570 
0,597 
0,625 
0^654 

0,684 

0,717 

0;75l 
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E 

3 

1 

100  parties  en  poids  co;itieiu»ent 

1  litre  contient  en  kilogr.         | 

S 

S 

s 

i 

1 

*35 

«  s 

«    3 

V 

0   s 

.S 

1 

ci  ■ 

a. 

.    as. 

■IS 

•la 

i 

S 

'u  ^ 

ia 

Q 

1 

-=1 

•A 

co 

5: 

54 

i,3o8 

32,8 

40,2 

51,1 

60,0 

0,429 

0,526 

0,67/, 

0,785 

55 

1,320 

33,8 

4^6 
43,0 

53,3 

62,1 

0,447 

0,549 
0,573 

0,704 

0,820 

36 

1,332 

35,1 

55i 

64,2 

0,468 

o.-V^ 

0.856 

37 

1,345 

362 

44,4 
45,5 

56,9 

66,3 

0,487 

o?597 

0,7^5 

0,892 

3g 

1,357 

37,2 

58,3 

67,9 

o,5o5 

0,617 

0,79" 

0,921 

39 

1,370 

38,3 

46q 

60,0 

70,0 

0,52.'» 

0,642 

0.S32 

0,959 

40 

1,383 

39,5 

48;§ 

61,9 

72,1 

0,546 

0,668 

a^SjB 

0,997 

4i 

4,397 

40,7 

49,8 

63,8 

74,3 

0,569 

0,696 

0,^91 

1.038 

42 

4,4io 

41,8 

51,2 

65,6 

76,4 

0,589 

0,722 

0.923 

4,077 

43 

1,424 

42,9 

52,8 

67,4 

78,5 

0,611 

0,749 

0  960 

4,io8 

44 

1,438 

44,1 

54,0 

69,1 

80,6 

0,634 

0,777 

0^994 

4,169 

45 

1,453 

45,2 

55,4 

70,9 

82,7 

0,657 

o,8o5 

1,0 'io 

1,202 

46 

1,468 

46,4 

56,Q 
58,3 

'^^^f) 

84,9 

0,681 

0,835 

1  070 

1,246 

47 

1,483 

47,6 

74.7 

87,0 

0,706 

0,864 

iAf})^ 

4,2QO 

i,33o 

48 

*,498 

48,7 

59,6 

-j\:-s 

89,0 

o,73o 

0,893 

iA\2 

49 

*,5i4 

49;8 

5*'? 

Tl^.l 

9*,o 

0,754 

0,923 

tA^J 

1,378 

5o 

4,530 

5i,o 

62,5 

i^u/) 

93,3 

0,780 

0,956 

1.224 

4,427 

5i 

1,540 

52,2 

64,0 

82.0 

95,5 

0^836 

0,990 

1,'jGïi 

4,477 

.52 

1,563 

53,5 

65,5 

83,9 
85,8 

97:8 

1,024 

l,3n 

4,529 

53 

i,58o 

54,9 

67,0 

100,0 

0,867 

i.o59 
1,095 

i,3.^ij 

4,58o 

54 

*^597 

56,0 

68,6 

87.8 

105^,4 

0,894 

l.^Oli 

4,636 

55 

i,6i5 

57,1 
58,4 

.70,0 

89;6 

104,5 

0,922 

i,i3i 

1:447 

4,688 

56 

1,634 

71,6 

9*, 7 

106,9 

0,954 

1,170 

1^49^ 

4,747 

II 

1,652 

59,7 

73,2 

93,7 

109,2 

0.986 

4,210 

i,34S 

1,804 

1,672 

6i,o 

74,7 

95,7 

111,5 

4>*9 
i,o55 

1,248 

1.59g 

4,863 

^9 

1,691 

62,4 

76,4 

97,8 

**$'2 

4,292 

i  ,m 

4,928 

6o 

1,711 

63,8 

78,1 

100,0 

ii6,6 

1,092 

4,336 

lr7»l 

4,995 

6i 

1,732 

65,2 

79;9 

102,3 

**9,2 

4,429 

1,384 

1,772 

2,o65 

6a 

,1,753 

66,7 

81,7 

io4;6 

121.^ 

4,169 

1,432 

1  ,S.iS 

2,437 

63 

ij774 

68,7 

84,1 

107,7 

125J0 

1,21Q 
1.268 

î;5l4 

*;94* 

3,226 

64 

706 

86,5 

110,8 

129.1 
138,8 

;5?s 

2,349 

65 

1,842 

81,6 

89,7 

114,8 

i;332 

1,632 

2,434 

66 

100,0 

128,0 

449,3 

1,523 

i>842 

a;35S 

2,75o 
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(  99  )    Densité  de  Vacide  &\dfurique  fumant  (A.  Wihklih). 

Cette  table  donne  :  la  teneur  en  SO^  total  ;  la  quantité  d'anhydride 
sulfurique  en  excès  sur  l'acide  sulfurique  normal  SO^H',  et  qui  se 
dégage  du  mélange  par  la  distillation  ;  la  quantité  d'acide  normal 
SO^U^  et  la  quantité  d'acide  à  66**  li  contenues  dans  4oo  p.  d'acide 
fumant,  le  reste  étant  compté  comme  anhydride  sulfurique. 

L'auteur  considère  l'acide  sulfurique  à  w"  B  comme  contenant  seu- 
lement 93,36  pour  490  d'acide  normal  SO*H*,  chiffre  très  différent  de 
ceux  des  tables  63  et  65  ;  ce  résultat  se  rapproche  beaucoup  des  in- 
dications de  Marignac;  mais,  d'après  cet  auteur,  l'acide  normal  a 
pour  densité  à  20*  i,838,  tandis  que  Winkler  trouve  1,867. 


Densité  à  20*. 

SO»  total. 

10c  p.  renferment                  j 

SO»  volatil. 

SO*H«. 

Acid.j  à  66«  B. 

*,835 

75,31 

93,26 

40c 

1,840 

77,38 

94,79 

83,92 

1,845' 

79,28 

97,44 

1,850 

80,01 

98,01 

80,91 

4,855 

8o,û5 
81,84 

98,46 

77,45 

1,86c 

4,54 

73,56 

1,865 

82,12 

2,66 

97,34 

72,43 

i;87C 

82,41 

4,28 

95,75 

71,24 

1,875 

82,63 

6,44 

94,56 

70,o5 

i,88o 

S2,8i 

6,4a 

93,68 

69,62 
68,97 

1,885 

83,i3 

l^ 

92,74 

1,890 

9*  ,94 

68,23 

i;895 

83,43 

9,34 

fâ 

67,48 
66,91 

1,900 

83,48 

\iU 

1,906 

83,57 

n 

66,§4 

1,910 

83,73 

41,43 

66,91 

64,48 

*,9*5 

84,o8 

43,33 

8667 

1,920 

84,66 

46,q5 
48,b7 

84,06 

62,73 

1,926 

85,o6 

81,33 

6o,5i 

1,93c 

86,67 

•     21,34 

78,66 

58,44 

1,935 

86,23 

35,65 

74,35 

55,77 

4 1940 

86,78 

28,o3 

74,9g 
68;54 

53,54 

4,945 

87,43 

29,94 

52,12 

1,960 

87,41 

3Ï,46 

50,99 

.    4.955 

87,66 

m 

67,23 

50,02 

4960 

88,22 

64,43 

47,74 

1,965 

88,Q2 

89,83 

39;68 

60,32 

44,87 

i.97« 

44,64 

55,36 

44,49 
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(f  ê)  Densités  à  +  i5»  des  solutions  d'acide  sulfurique, 

donnant  leur  richesse   en  acide  et  en  anhydride  sulfurique 

(Bine AU.  —  Calcul  par  Otto). 


Densités. 

SO*H*  «/o. 

so'Vo. 

Densités. 

SO*H«  «/o. 

so»-/.. 

i.84a6 

400 

8i,63 

i,5oi 

60 

48,98 

4.842 

II 

80,81 

4,4go 

4,480 

îl 

48,16 

i,84o6 

80,00 

47,34 

4;840 

II 

?1;36 

\]kàh 

57 

46,53 

1.8384 

56 

45,71 

1,8376 

95 

77,55 

4,448 

55 

44,89 

1,8356 

94 

76,73 

4.438 

54 

44,07 

4,834 

93 

75,91 

4,428 

53 

43,26 

1.831 

92 

75,40 

4,448 

52 

42,45 

1,827 

9* 

74,28 

4,408 

5i 

41,63 

4,822 

73,47 

Î;3l86 

5o 

40,81 

1^816 

72,65 

II 

40,00 

1,809 

71,83 

*;379 

39,18 
38,36 

4,80a 

87 

74,02 

\'M1 

47 

\'M 

86 

70,40 
6q,38 
68,57 

46 

37,55 

85 

4,35i 

45 

36,73 

*,777 
1,767 

84 

4,342 

44 

35,8a 

83 

67,75 
66,94 

4,333 

43 

35,10 

4,756 

8a 

4,324 

42 

34,28 

i.lkS 

81 

66,42 

1,345 

4i 

33,47 

1,734 

80 

65,3o 

4,3o6 

40 

32,65 

4,72a 

]l 

64,48 

1,2976 
4,289 

II 

3i,83 

4,740 

63,67 

3i  ,02 

:;§! 

II 

62,85 

4,284 

II 

30,20 

62,04 

\'lll 

29,38 
28,-57 

:;Si 

75 

64,22 

35 

74 

6o,4o 

1,256 

34 

27,75 

4,65i 

73 

5§,59 
58,77 

1,2476 

33 

26,94 

4,639 

72 

4,239 

32 

26,12 

1,627 

71 

57,95 

4,234 

3i 

25,3o 

4,6i5 

68 

57,44 

'  4,223 

3o 

24.49 

4,604 

56^32 

4.245 

^ 

23.67 

1^580 

55,59 

4,2066 

22;s5 

îl 

54.69 

4,498 

27 

22,o3 

1,568 

53,87 

1,190 
4,482 

26 

21,22 

1,557 

65 

53,05 

25 

20.40 

1,545 

64 

52,24 

1,474 
1,167 

24 

19;58 

•  iH,77 

1,534 

63 

5i,42 

23 

4,5a3 

62 

5o,6i 

l;l59 

22 

17:95 

4,54a 

61 

49,79 

l,iDl6 

24 

17)14 
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Densités. 

SO*H«  •/.. 

so»  •/.• 

DensiUs. 

SO*H«  •/.. 

so»  •/.. 

i,U4 

ao 

16,32 

1,068 

10 

g, 16 

4,i36 

\l 

i5,5i 

4,061 

t 

7.34 

6.53 

4,429 

14.69 

4,o536 

4,131 

\l 

i3  87 

1,0464 

L 

S,74 

i,ii36 

i3,o6 

4,039 

4,83 
4,0g 

1,106 

i5 

42,24 

1,032 

ô 

4,098 

44 

11,42 

1,0256 

4 

3,^6 

4,091 
i,o83 

i3 

10, 6i 

1,019 

3 

2,445 

12 

llll 

1,04  3 

2 

1,63 

1 ,0706 

11 

1 ,0064 

1 

o,8i6 

(119)  Densités  à  ib^  des  solutions  d'acides  fiuosilicique  (H*SiFI*), 
bromhydriquet  iodhydriqv^,  iodique  et  arsénique. 


•/.  de 
solution. 


5 

10 
iS 

20 

25 

30 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 
70 


H*SiR«. 

H  Dr 

«,o4o7 

i,o38 

1  ,o834 

1,077 

1,1281 

1,117 

4,4748 

1,159 

1,2235 

1,204 

1,2742 

1,252 

(0 

1 ,3o5 

1,365 

1,445 

i,5i5 

(2) 

HI 

l'O» 

4,045 

1,0203 

4,091 

1,0520 

i.i58 

1,1223 

4,487 

4,2093 

4,23q 
1,256 

1.361 

4,2773 

1,3484 

4,4428 

1,438 

1,5371 

1  553 

i,63i5 

1 .65o 

1,7206 

(3) 

1,8689 

4,9954 

2, «209 

AsO»H». 


l,o337 
4,o6qo 
1,1061 
1,1457 
1,1882 

4,2342 
1,284» 

4,33S9 
4,3j7:î 

4,4w7 
1 ,  53^20 
1,6086 
1,6919 

4,7827 


équÎT. 


4,o5 
8,10 

42, l5 

16. ao 
2»,aS 
24, 3o 
28,35 
32.40 
36,45 
4o,5o 
44,55 
48.60 
52,65 
56,70 


(1)  A  S4  •/.,  denwté  =  l,31(J2. 

(2)  La  solution  saturée  a  pour  densité  1,78  et  renferme  82  */•  de  gazv  ou 
l'',46  HBr  parcenlimëtre  cube.  L'hydrate  défini renrerme  cnriron  49  */•  de 
gaz  et  boutà.136^ 

^3)  La  solution  saturée  a  pour  densité  à  14*,  2,026  ;  elle  renferme  sur 
100''.  67'',l  de  gaz  et  sur  100  cent.  cub.  136*'  de  gaz. 

L'hydrate  sUble  bout  à  l26^  a  pour  densité  1,70  et  renferme  S7  */•  d» 
gaz,  soit  0'',95  de  gaz  par  centimètre  cube. 
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(90)  Densités  àfiT*  des  solutions  d'acide  iodique 
donnant  leur  richesse  en  acide  iodique  (aq  =  fPO). 


Densités. 


1 ,6609 
i,366o 


lO'H-f  naq 


lO^H+ioaq 
+20 


Densités. 


*,i945 

1;1004 


lO'H  +  naq. 


I0'H+4oaq 
+80 


Densités. 


I,05l2 

1;0258 


IO»H+naq. 


M)5H-|-i6oai| 
4-320 


(81)  Densités  à  -f  i^f^des  solutiojis  d'acide  périodique 
(tonnant  leur  richesse  en  acide  périodique  (aqzzrH^O). 


Densités. 


1,4008 
l,ai65 


IO«H»-|-naq. 


I0«H*+2oaq 
»    +40 


Densités. 


1,1121 
1 ,0670 


I0«H8+naq. 


IO«H6+8oaq 
+460 


Densités. 


1,0288 


IO«H»H-naq. 


I0«H*+32oaq 


(8t>  Densités  a  +  i5»  des  solutions  d'acide  phosphorique 
donnant 'leur  richesse  en  acide  et  en  anhydride  phospho- 
rique (WiJTS).  ^       /- 


Densités. 

PO*H» 

Densités. 

PO*H» 

P*0» 

V.. 

'1,476 
1;442    : 
1,418 
1,384 
1.35.6 

64,04  1 

60.90  ; 

58:22  ; 
55!4o 

^52;46: 
50,93  ' 

*      45,o5 
:      4«r>6o 

47,10 
44,13 
4;i,6i 
40.12 
38;oo 
36,i5 

3o,i3 

1.236 

1^97 
l,lb2 

1,136 

1,66g 
i,o3i 
1.006 

37.69 

32,10 

27,24 

23,41 
i8,3o 

5,73 
1,10 

27,3o 

23.23 

19W3 

16.95 

13,25 

8,62 

4.i5 

0,79 

H.  Schiff  donne  une  autre' table  qui  conduit  à  la  formule  : 
'r,      D  =  1  -J-  o,oo537p;-f  o,odoo28i6p*  H-  o,ooooooo6»s, 
où  D  est  la  deiisité  de  la. solution  etp  le  poids  de  P0*fl5  pour  ibo. 
,    (83)   Densités  des  solutions  d'acide  cyanhydrique 
,  donnant  leur  richesse  en  acide  cyanhydrique. 


Densités. 

HGy  •/.. 

Densités. 

HCy/.. 

Densités. 

•  HCy  •/.. 

.0,9988 
o;9974 

•  0^.9958 
0,9940 

1 

2 
3. 

4 

0,9019 
0,9895 
0,9.869 
0  9840 

5 
6 

.  7- 
8 

0,98^1   ■ 
o,97Sl 
0,9716 
0,9570 

9 

10  • 
12 
16 
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(841  Densités  à  +  ib*  des  solutions  (Taeide  acétique 
donnant  teur  richesse  en  acide  acétiqiLe  cristallisàble  (OuDEHAifs). 


Densités. 

cm*o^  -/a 

Densités. 

CaH<0»  "/o 

Densités. 

C2H402  -/o 

1,0007 

1 

i,o470 

35 

1,0729 
1,0733 

69 

1,0022 

2 

i,o48i 

36 

70 

1,0037 

3 

1,0492 

37 

1,07.37 

7i 

i,oo52 

4 

I,o5o2 

38 

1,0740 

72 

1,0067 

5 

i.o5i3 

39 

1 ,0742 

73 

i,oo83 

6 

1^0523 

40 

1,0744 

74 

1,0098 

7 

i,o533 

41 

4,0746 

75 

i,on3 

8 

1,0543 

42 

4,0747 

76 

1,0127 

9 

i,o552 

43 

i;0748 

77 

1,0142 

10 

i,o562 

44 

tdem 

78 

1,0157 

11 

i'o58o 

45 

idem 

79 

1,0171 

12 

46 

idem. 

86' 

1.0185 

13 

:â 

47 

1,0747 

81 

1J0201 

14 

48 

i,0746 

82 

1,0214 

i5 

1,0607 

49 

1,0744 

83 

1,0228 

16 

1,061 5 

5o 

1,0742 

84 

1,0242 

*7 

1.0623 

5i 

l;073q 
1,0736 

85 

1,0256 

18 

1^0631 

52 

86 

1,0270 

*9 

i,o638 

53 

1.0781 

87 

1,0284 

20 

i'o646 

54 

1 ,0726 

88 

1,0298 

21 

i,o653 

55 

1:0720 

89 

i.o3ii 

22 

1,0660 

56 

1,0713 

90 

1^0824 

23 

1,0666 

57 

9* 

1,0337 

24 

1,0673 

58 

l,o6q5 

92 

i,o35o 

25 

i'o685 
1,0691 

59 

1,0686 

93 

i,o363 
1,0875 

26 

II 

66 
61 

::^ 

94 
95 

i,o388 

1,0697 

62 

1,0644 

96 

i,o4oo 

29 

1,0702 

63 

1,0625 

97 

l,04l2 

3o 

1,0707 

f^ 

1,0604 

98 

1,0424 

3i 

1,0712 

65 

i,o58o 

99; 

1,0436 

32 

1,0717 

66 

i,o553 

100 

i,o447 

33 

1,0721 

f7 

*,o459 

34 

1.0725 

68 

Nota.  Toutes  les  densités  supérieures  à  4,o553  correspondent  à 
deux  solutions  de  richesse  très  différente  (65  et  90  pour  4 00  par 
exemple).  Pour  savoir  si  l'on  a  affaire  à  un  mélange  plus  riche  que 
celui  qui  correspond  à  la  densité  maxima(78  pour  100),  il  suffit  d'ajou- 
ter un  peu  d'eau  i  la  densité  doit  alors  s'élever.  C'est  le  contraire  qui 
arrive  si  la  quantité  d'acide  réel  est  inférieure  à  78  pour  100. 
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AGENDA    DU    CHIMISTE. 
(8S)  Densités  des  solutions  alcalines. 


•/.. 

A2H». 

KHO. 

NaHO. 

•/.• 

KIÏO. 

NaHO. 

i 

0,9959 
9873 

1,009 

1 ,012 

36 

i,36i 

1,395 

2 

017 

024 

37 

374 

4o5 

3 

025 

o35 

38 

387 

4i5 

4 

9831 

o33 

046 

39 

4oo 

426 

5 

9790 

o4i 

o58 

40 

412 

437 

6 

9740 

049 
o58 

070 

41 

425 

447 

7 

9709 
9670 

081 

42 

438 

457 

8 

o65 

092 

43 

450 

468 

9 

963i 

074 

io3 

44 

462 

478 

10 

lUl 

o83 

ii5 

45 

475- 

488 

11 

092 

126 

46 

488 

499 

12 

9520 

101 

137 

47 

499 

509 

i3 

9484 

110 

i48 

48 

5ii 

519 

ik 

9449 

îil 

159 

49 

525 

529 

i5 

94U 

170 

5o 

539 

540 

i6 

9380 

146 

481 

5i 

552 

55o 

47 

9347 

192 

52 

565 

56o 

i8 

9314 

i55 

202 

53 

578 

570 

*9 

9283 

166 

2l3 

54 

590 

58o 

20 

9201 

177 

225 

55 

604 

591 

21 

9221 

188 

236 

56 

618 

601 

22 

9*91 
9162 

198 

247 

57 

63o 

611 

23 

209 

258 

58 

642 

622 

24 

9133 

220 

269 

59 

655 

633 

25 

9106 

23o 

279 

66 

667 

643 

26 

9078 

241 

290 

61 

681 

654 

27 

9o52 

252 

3oo 

62 

695 

664 

28 

9026 

264 

3io 

63 

7o5 

674 

29 

9001 
8976 

276 

321 

64 

7*8 

684 

35 

288 

332 

65 

729 

695 

3i 

8953 

3oo 

343 

66 

7/10 

7o5 

32 

8929 

3ii 

353 

67 

754 

715 

33 

8Q07 
8885 

324 

363 

68 

768 

726 

34 

336 

374 

69 

780 

737 
748 

35 

8864 

349 

384 

70 

790 

Pour  avoir  les  oxydes  anhydres^  multiplier  le  poids  de  KHO  par 
o  ,8393  et  celui  de  NaHO  par  0,775. 
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Degrés 
Baume 

Densités. 

CaO  dans 
100  k. 

CaO  dans 
100  litres 

Degrés 
Baume. 

Densités. 

CaO  dans 
100  k. 

CaO  dans 
100  litres 

^o 

1,074 

10,6 

i3,3 

22 

1,1 80 

16,5 

24.0 

i2 

1,091 

11,6 

15,2 

24 

i»^99 

17,2 

25,3 

14 

1 ,107 

12,7 

17,0 

26 

1 ,220 

47,8 

26,3 

16 

1,125 

i3,7 

48,9 

28 

1 .241 

i8,3 

27,0 

18 

l,l42 

44.7 

20,7 

3o 

1,262 

18,7 

^1.1 

20 

1 ,161 

i5,7 

22,4 

|êl)  Densités  à  i5®  des  solutions  d'acides  tartrique  et  citrique^ 
donnant  leur  richesse  en  acide  (Gehlach). 


Densités. 

C*H«0«  •/. 

Densités. 

C*H«0«  •/.. 

Densités. 

C*H«0«  •/.. 

1,0090 

2 

1,1072 

22 

1,2198 

42 

1,0179 

4 

1,1175 

24 

i,23i7 

44 

1,0273 

6 

1,1282 

26 

1,2441 

46 

i,o37i 

8 

1,1393 

28 

1,2568 

48 

1,0469 

10 

i,i5o5 

3o 

1,2696 

60 

i,o565 

12 

i,i6i5 

32 

1,2828 

52 

1,0661 

44 

1,1726 

34 

1,2961 

54 

1 ,0761 

16 

1  .1840 

36 

1,3093 

56 

i,o865 

18 

1,1959 

38 

1,3220 

(saturé)  57, 9 

1 ,0969 

20 

1,2078 

40 

Densités. 

C»H»0'-^-H*0. 

Densités. 

C»H«0'-t-H*0. 

Densités 

C-H-O'  -f-  H«0. 

1 ,0074 

2 

l,lo6o 

26 

1,2204 

ôo 

1,01 49 

4 

l,ll52 

28 

i,23o7 

52 

1,0227 

6 

1,1244 

3o 

l,24lO 

54 

1,0809 

8 

i,i333 

32 

i,25i4 

56 

1 ,0392 

10 

l,l422 

34 

1,2627 

58 

1,0470 

12 

I,i5i5 

36 

1,2738 

60 

1 ,0549 

*J 

I,l6l2 

38 

1,2849 

62 

i,o632 

16 

1,1709 

40 

1,2960 

64 

1,0718 

18 

1,1814 

42 

1,3071 

66 

i.o8o5 

20 

1,1899 

44 

1,3076 

(saturé)66,i 

1,0889 

22 

1,199^ 

46 

1 ,0972 

24 

1,2103 

48 
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(88)  Densités  à  +  15°  des  solutions  aqueuses  de  glycérine,  don- 
nant leur  richesse  en  glycérine  (Lenz,  i88o). 


C»H»0»  •/.. 

Densité. 

C»H»0=»  •/.. 

Densité. 

G»H»0'  •/.. 

Densité. 

5 

1    0123 

5o 

1  ,l320 

84 

1 ,2265 

10 

1 ,0245 

55 

1,1455 

86 

i,23i8 

i5 

1  ,o374 

60 

1,1 582 

88 

1,2372 

20 

1,0498 

65 

1,1733 

90 

1,2425 

25 

1 ,0635 

70 

1,1889 
1,2016 

92 

1,2478 

3o 

1,0771 

75 

94 

i,253i 

35 

1,0907 

78 

1 .2106 

96 

1,2584 

40 

1,1045 

80 

1,2109 

98 

1,2637 

45 

i,ii83 

82 

1,2212 

100 

1,2691 

(M) 

Densités  de 

solutions  acide»  et  salines  diverses. 

•s  = 

Acide 

Acide 
tanni- 
que  (de 
galle) 
à  15». 

Alun 

Alun  de 

Carbon. 

Chlor. 

de 
potass. 
KCIO' 
à  19'>5. 

1,007 

Nitr.  de 

Suif,  de 

Sulfate 

^  3 

oxaliq. 
cristall. 

d'amm. 
crist. 

poUss. 
crist. 

de  sod. 
anhydre 

potasft. 
KAzO' 

potass. 
K«SO* 

de  sod. 
anhydre 

1 

à  15». 

à  il%. 

àl7»5 

àl5«. 

àl5«. 
1,0064 

à  15». 

à  19». 

4,000- 

0182 

l,oo32 

1 ,0040 

1,0060 

4 ,0049 

4,oio5 

1 ,0082 

a 

0064 

0080 

0109 
0156 

4,0100 

0210 

014 

0128 

01 63 

3 

0096 

0120 

l,0l52 

o3i5 

026 

0192 
0267 

0245 

0274 
o365 

4 

0128 

0160 

0200 

4;0205 

0420 

o33 

0328 

ô 

0160 

0201 

0255 

4,0258 

0025 

039 

0321 

0410 

0457 

6 

0182 

0242 

o^o5 

4,03l0 

o63i 

0387 

0495 

o55o 

7 

0204 

0283 

4,o36a 

0737 

0453 

0079 

0644 

8 

0226 

o325 

4,o4i5 

0843 

0520 

0664 

0737 

9 

0248 

o367 

4,0469 

1,0023 

0950 

0586 

0750 

o832 

iO 

0271 

0409 

1067 

o652 

(4) 

0927 

11 

0289 

4,0678 

1465 

0721 

1025 

42 

o3o9 

4,o63S 

4274 

0790 
0860 

(5) 

i3 

(1) 

4,0690 

4384 

14 

1495 

0933 
0998 

ib 

(2) 

46 

4070 

^7 

4143 

48 

42l5 

*9 

4287 

20 

4  36o 

(3) 

(1 

)  Solution  saturée,  D  =  1,032  ;    12,6  •/•  d'acide   (C*H*0*-H  2  aq).  — 

(2). 

Solut.sat.,  14,35  •/.  de  sel,  CO'Na*  ;D=  1,1536;  multiplier  par2,698  pour 

avoi 

r  le  sel  cristallisé  à  10  aq.  —  (3)  Solut   sat.,  21,07  */.de  sel, D=  1,1436. 
4)  Solut.  sat.,  9,92  •/.  de  sel,  D=  1,08305.  —  (5)  Solut.  sat.,  11,95  •/•  de 

-( 

•sel, 

Na*S0*,D=i,lll7  ;  multiplier  par  2,268  pour  avoir  le  sel  cristallisé  à  10 aq. 
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■^ 

Chior.  I  Chio- 

Chlo- 

1 arbo- 

Bioxa- 

Bichr. 

Carbo- 

T^ 

d'am- 

nire  de 

rure  de 

nate  de 

late  de 

de 

Émé- 

T^ 

nate  df 

S 

moniuro 

polass. 

sodium 

potass. 

potas- 

potass. 

tique. 

27 

potass. 

1 

à  IS». 

à   15». 

à  15». 

à  15". 

sium. 

à  20». 
1,007 

iSaile.) 

1,0032 

1 ,oo65 

1  ,0072 

''^\ 

4,Oo55 

1,007 

1,2679 

2 

oo63 

01 3o 

0145 

0110 

0l5 

012 

28 

2789 

3 

0090 

0195 

0217 

0274 
0366 

0164 

022 

018 

29 

2900 

4 

0126 

0260 

0290 
o362 

0218 

029 

027 

3o 

3oio 

5 

01 58 

o325 

0457 

0271 

037 

o35 

3i 

3126 

6 

0188 

0392 
o458 

0436 

o55i 

043 

041 

32 

3242 

7 

0218 

05l4 

0645 

o5o 

33 

3358 

g 

0248 

o525 

0585 

0740 

o56 

34 

3473 

9 

0278 

0591 
0608 

065q 

o834 

o65 

35 

3588 

10 

o3o8 

0733 

0928 

073 

36 

3708 

u 

0337 
0366 

0727 

o8io 

4026 

080 

37 

3828 

12 

0886 

4424 

090 

38 

3948 

13 

0395 
0432 

0962 

4222 

097 

39 

4067 

ik 

0934 

io38 

4  320 

io3 

4o 

4*87 

i5 

0452 

1004 

4ll5 

44i8 

110 

41 

43io 

i6 

0480 

1075 

<i94 

4520 

42 

4434 

<7 

o5o9 

ii46 

4270 

4622 

43 

4557 

i8 

0537 

4218 

4352 

4724 

44 

4681 

'9 

0565 

4289 

443i 

4826 

45 

4804 

20 

0593 

4361 

i5ii 

*9a9 

46 

4931 

21 

0620 

4435 

1593 

2o34 

kl 

5o5q 

5i86 

32 

0648 

i50Q 

1675 

2140 

48 

23 

0675 

458à 

1758 

2246 

49 

53i3 

24 

0703 

4657 

1840 

2352 

5o 

5441 

2à 

0730 

(2) 

1923 

2457 

5i 

5573 

26 

0737 
(0 

2010 

(3) 

2568 

52 

5705 

(1)  Solution  saturée, 

26,3  •/.  c 

le  sel,  D 

->  1,0766. 

(2)  Solution  saturée, 

24,9  •/. 
26,4  •[. 

de  sel,  D 

=  1,1723. 

(3)  Solution  saturée, 

de  sel,  D 

=  1,2043. 

(4)  Solution  saturée, 

52,02  •/. 

de  sel, 

D=  1,5708. 

(••)  Densités  à  19^,5  des  solutions  de  bromures  alcalino -terreux. 


Deasltés. 

i,3oo5 
*,45o7 
<,58i6 
^7115 

BaBr*  dans 
100  p  d'eau. 

Densités. 

SrBr*  dans 
100  p.   d'eau. 

Densités. 

CaBr«  dans 
100  p.  d'eau. 

17,65 
35.43 
55:91 
77.04 

402,56. 

47,81 
38,83 
60,92 

4o4!68 

i,i327 
1 , 2620 
1,3784 
1 ,5io6 
1,6809 

l6,i5 
33,  o5 
49, 5i 

i,i386 
1,2660 
1,3983 
1  ,,521 4 
1.6517 
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(9l|  Densités  à  -f  19*;5  des  solutions  de  bromure  de  magnésium, 
de  zinc  et  de  cadmium,  donnant  leur  richesse  en  6romure  (Kremebs). 


MgBr« 

ZnBr« 

CdBr» 

Densités. 

dans 

Densités. 

dans 

Densités. 

dans 

100  p.  d*eau. 

100  p.  d'eau. 

100  p.  d'eau. 

4,0965 
4,4  864 

42.2 

4,1715 

20,6 

4,2337 

29,8 

24;5 

1,3270 

42,6 

4,4690 

64,3 

4.2844 

38,3 

4.3374 

43,9 

1,6496 

94,1 

4;4386 

64,2 

4,6404 

94,4 

1,5693 

88,6 

1,7190 
1,8797 
2,4095 
2,4441 
2,3944 

i5o,3 

244,4 

224,7 
348,3 

(9t)  Densités  à  +  49*,5  des  solutions  d^iodure  de  baryum, 
de  stronttumel  de  calcium,  donnant  leur  richesse  en  iorfurc  (KremersI 


Densités. 


4,045 
4,2457 

1,7953 
1,9535 


Bal*  dans 
100  p.  d'eau. 

Densités. 

5 

1,045 

27,0 

4,2460 

538 

1,4329 

85,8 

4,6269 

4  40,6 

1,8349 
1,9725 

446 

Sri»  dans 
100  p.  d'eau. 

Densités. 

5 

i,o44 

27,5 

4,4  854 

58,4 

4,3786 

89,9 

4,5558 

156,9 

4,6845 

2,oo65 

Cal*  dans 
100  p.  d'eau. 


5 

24,3 

52,7 

82.4 

406.6 

49o;4 


(9S)   Densités  à  +  49»,5  des  solutions  dHodure  de  magnésium, 
deztnc  et  de  cadmium,  donnant  leur  richesse  en  todure  (Kremers). 


Densités. 

Mgl«  dans 
100  p.  d'eau. 

Densités. 

Znl«  dans 
100  p.  d'eau. 

Densités. 

Cdl*  dans 
100  p.  d'eau. 

4,043 

5 

4.045 

5 

4,044 

5 

4,4424 

14,2 

4,4745 

24,5 

4,088 

40 

4,2485 

28,5 

4,3486 

46,4 

4,438 

45 

4,3563 

48,6 

4,5780 

85,0 

4.4684 

24,4 

\m 

70,6 

1,7845 

426,3 

4,319 
4,3286 

3o 

400,5 

4.9906 
2,4853 

477,9 

43,7 

4,9098 

454,4 

232,0 

4,6439 

88;5 
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(94)  Densités  des  solutions  de  quelques  chlorures^  hromures 
et  iodures. 


•^ 

.tfi 

•^ 

.  «A 

ZdCI» 

CdCl« 

LiCl 

KBr 

NaBr 

^?: 

-J'. 

-r: 

=  ?=■ 

1^ 

àl9«5. 

à  19»5. 

à  i'>. 

à  19°5. 

à  ig^a. 

j--::^ 

2^.u 

.   3 

o^ 

'S 

TS  e» 

^s 

T3    « 

5 

1,045 

4,045 

i,o37 

i,o4o 

4,035 

4,o38 

4,o4o 

4.038 

40 

094 

089 

4,o58o 

070 

080 

071 

078 

082 

079 

45 

437 

440 

446 

425 

443 

4  20 

428 

424 

30 

486 

495 

4172 

459 

474 

456 

466 

479 

472 

25 

238 

256 

207 

226 

204 

248 

234 

224 

3o 
35 

291 
352 

321 

4819 

2')') 

3o  ) 

2SI 
344 

254 
309 

271 

33i 

3?o 

280 

344 

4o 

420 

472 

2D.)7 

36li 

410 

368 

396 

432 

4i4 

45 

488 

U) 

43o 

483 

5oo 

5o 

566 

656 

500 

565 

58o 

1546 

600 

575 

55 

650 

6o 

740 

890 

734 

840 

777 

(DSo 

lation  s 

aturée  4 

3,2  •/.  de  sel,  D 

1,2827. 

{èi)  Densités  des  solutions  de  ferricyanure^  de  nitrate  de  sodium 
et  de  quelques  sulfates. 


Sel 

•I. 

Ferricyanare 

de  potassium 

anhydre 

à  15«. 

Nitrate 

de  sodium 

à  1905. 

Alun 

de  chrome 

et  pot.  crist. 

Sulfate  de 

manganèse 

-»-  4  aq  crist 

à  15«. 

SuUate 

d'ammonium 

à  19». 

5 
10 
15 
20 

25 

3o 
35 

40 
hh 

00 

55 
60 

70 

1 ,0264 

0538 
o834 
4439 
4462 
4802 

4,0332 

0676 
44t8 
2239 
3i55 
4180 

4,04  74 

o342 

0746 

4274 

4896 

2894 

4566 
6362 

4,o65 
436 

2l5 

3o4 
399 

4,0575 
0862 
4149 
4439 
1724 
2004 
2284 
2583 
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(96)  Densité  des  solutions  de  quelques  nitrates. 


•^?: 

sîC 

B^t 

•JC 

«/• 

51-= 

5«-5 

5o.« 

S  g.:: 

Ël:z 

s-^Z 

2|:5 

ili 

2^-ë-i 

^^■i 

■^H 

■è^i 

è:S| 

iO 

Z        o 

*c      0 

es 

ea 

« 

a 

a 

4,0978 

4,059 

1,0906 

4,0942 

4,0770 

4,0968 

4,042 

20 

2i34 

4  24 

«936 

2037 

i6i2 

2024 

086 

3o 

3566 

49a 

4663 

3299 

2622 

3268 

i3i 

40 

5372 

272 

4724 

3766 

4572 

179 

5o 

7608 

355 

3972 

5984 

23o 

tio 

445 

6572 

283 

(91)  Densité  à -{•  i^*  des  solutions  de  sulfocarbonate  de  potassium 
donnant  leur  richesse  en  sulfocarbonate  CS'K*  et  en  sulfure  de 
carbone  GS»  (Delachanal). 


Densité. 

CS^K'-Zo. 

es»  •/•• 

Densité. 

CS=»K»  •/.• 

GS«  •/.. 

4,o36 

5,2 

2,12 

1,332 

43,5 

17.70 

1,075 

40,7 

4,37 

1.357 

A6,2 

4  8.85 

*,446 

16,1 

6,57 

1,383 

ï'â 

*9;95 

4,164 

22,0 

8;q8 
14,63 

4,440 

21,43 

1,209 

28,5 

4,453 

56,4 

23,04 

1,262 

35,0 

44,28 

4,53o 

63,7 

25,99 

1,284 

37,8 

15,42 

4,58o 

68,0 

27,74 

i,3o8 

40,7 

16,60 

(98)  Densité  des  solutions  de  tartrate  de  potassium  neutre  erittalliséf 
de  tartrate  de  sodium  et  de  tartrate  sodico-potassique. 


Sel    •/.• 

G*H*0«K«. 

Sel    •!.. 

G*H*0«»Na«,2aq. 

Sel    •/.. 

C*H*0«KNa,4aq. 

Densité  à  1705. 

Densité  à  17*5. 

Densité  à  17*5. 

40 

l,o65 

5 

i  ,o3oo 

40 

1,054 

20 

l,l35 

40 

4,0640 

20 

1,405 

3o 

1,244 

45 

4 .0925 

3o 

1,462 

40 

4,2Q3 
4,384 

25 

4;4575 

40 

4,223 

5o 

35 

4,2285 

5o 

4,289 
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S 

3 

Al'Cl" 
à  15*. 

1,0444 

BaCl» 
à  \b\ 

CaCl» 
à  15*. 

CoCl« 
(NiCl«) 
à  17*5. 

CuCl« 
à  17-5. 

Fe«Cl« 
à  17-5. 

ï^. 

SnCI» 
-♦•2aq 
à  15V 

1,01 3 

SrCl« 
à  15-. 

1,04  83 

4,0170 

1,0198 

4,0482 

1,0146 

1^0169 
0338 

1,0484 

4 

0288 

0867 

o34i 

0896 

0864 

0292 

026 

0363 

6 

0435 

0557 

oSiô 

0595 

o548 

0439 

o5io 

040 

<?548 

8 

o584 

0754 

0682 

0795 

0734 

0587 

0684 

o54 

9738 

10 

0734 

095  4 

0869 
4  056 

0997 

0920 

.    0734 

0859 

068 

Q929 
4433 

12 

0890 

1164 

4228 

4478 

0894 

4054 

4040 

0^3 

»4 

1047 

437X 

4243 

4  46q 

4436 

4220 

097 

Î837 

iB 

1207 

1600 

4433 

4744 

1696 
49^8 

4245 

i4o4 

4l3 

^549 

18 

1379 

4  83o 

4628 

«977 

4878 

4892 
1780 

428 

4769 

20 

1537 

2061 

4822 

2245 

2228 

4542 

444 

4939 

2225 

22 

1709 

2817 

2028 

254? 

2504 

4746 

4978 

461 

24 

1881 

2574 

2234 

2849 

un 

4950 

2475 

47,7 

2462 

26 

2o58 

(a) 

.    2445 

2i55 

2878 

494 

2708 

28 

2241 

2662 

8338 

2865 

2586 

212 

2964 

3o 

2422 

2879 

8618 

2568 

280 

3220 

32 

2615 

,    3404 

3950 

2778 

lïl 

?49&: 

l^ 

2808 

333o 

4287 

2988 

(4) 

36 

3oo7 

8561 

4645 

3*99 

288 

38 

3211 

3797 

4949 

3414 

309 

4o 

34i5 

4o33 

0284 

8622 

33o 

42 

(*)- 

(3) 

8870 

852 

44 

4448 

374 

46 

4367 

397 

48 

4617 

424 

5o 

4867 

445 

52 

5458 

474 

54 

5489 

497 

56 

5729 

525 

58 

6028 

554 

6o 

6817 

582 

•  -    •— 

62 

618 

64 

644 

66 

677 

68 

711 

70 

745 

72 

-  783 

74 

824 

(11  Solution  saturée  41,13  •/.  de  sel":  D=  1,3536. 

'      '  .' 

(3)  Solution  saturée  35,97  •/•  de  sel  :  D=  1,^827. 

(3  Solution  saturée  40,46  •/.  de  sel  :  D  =  1,4110. 

(4  Solution  saturée  33,38  •/.  de  sel  :  D  =  1,3685. 
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(iOO)  Densités  +  *5'>  des  solutions  de  chlorure  stanniq ne j 
donnant  leur  richesse  en  chlorure  SnCl*H-oH*0    (Gerlach). 


Densités. 

Sel  •/.. 

Densités. 

Sel  •/.• 

Densités. 

Sel  •/.. 

4,042 

S 

4,2268 

34 

4.538 

66 

i,024 

4 

1,242 

36 

4,563 

68 

4,o36 

6 

4,259 
4,2755 

38 

4,587 

70 

4,048 

8 

40 

i,644 

72 

1,069 

40 

4,293 

42 

1.644 

74 

4,072 

42 

4,340 

44 

4,669 
4,698 

76 

1,084 

44 

1,329 

46 

78 

*,o97 

46 

4,347 

48 

4,727 

80 

4,440 

48 

4,366 

5o 

*,759 

82 

4,4336 

20 

4,386 

52 

*,79i 

84 

4,437 

22 

4,406 

54 

4,824 

86 

4,454 

24 

1,426 

56 

4,85q 

88 

4,465 

26 

*,447 

58 

4,893 

90 

1.480 

28 

4,468 

60 

*  ,9^2 

92 

*,*95 

3o 

*,49* 

62 

4.988 

94 

1,240 

3a 

i,5i4 

64 

95 

(tôt)  Densités  des  solutions  de  nitrate  d'argent» 

Densités. 

AgAzO» 

Densités. 

Ag^AzO» 

Densités. 

AgAzO* 

1 ,041 
i,o5o 
4,o58 
4,064 

5 

6 

7 
8 

4,080 

4,400 
4,425 
4,450 

40 
42 
l5 

48 

4,460 
4,206 

1,254 

20 
25 

3o 

{tôt)  Densités  des  solutions  de  chlorate  de  sodium. 


Densités. 

NaClO»  «/o. 

Densités. 

NaClO»  «/o. 

4,007 
4,045      ' 

1,024 
1   034 

4i039 

1 

2 

3 

4 
5 

4,070 

4  ,4  95 

4.484 
1,248 
1  ,294 

40 
20,1 
24,5 
34,5 

36,2 
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(î09)Densités  de  solutions  dkyposulfite  de  soude,  de  ferrocyanure 
de  potassium^  de  quelques  nitrates^  etc. 


. 

Hypos. 

Nitr. 

Nitp. 

Nitrat6 

Nitrate 

Oxalate 

Chrom. 

Chlor. 

de 
plntine 

Ferroc. 

T- 

de  sod. 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

«> 

4-Daq. 

bary. 

stponl. 

magné. 

plomb 
à  15-. 

potass. 

potass. 

potass. 

2 

àl9«. 
i,oio5 

à  19-5. 
4,017 

à  19-5. 
4,017 

à  21-. 

à  17«5. 

à  20-. 

à  15*. 

1,0078 

4,0463 

4, 01 34 

4,Ol6l 

4,018 

I,04l6 

k 

0211 

o34 

o34 

oi58 

o334 

0268 

o325 

o36 

0234 

b 

03i7 

o5o 

049 
068 

0289 

0502 

0401 

0492 
o663 

o56 

o356 

8 

0423 

069 

0321 

0682 

052C) 

076 

0479 
o6oa 

10 

0029 

087 

o85 

o4o5 

0869 

o656 

0837 

097 

12 

0639 

0490 

4059 

0784 

40l4 

1*9 

0734 

14 

075i 

o577 

42.^7 

0912 

44Q5 

i38o 

i4i 

0866 

Ib 

o863 

0663 

4  463 

4043 

465 

?àl 

i8 

0975 

0752 

4677 

4175 

4570 

488 

20 

1087 

484 

0843 

4902 

4  3o6 

4765 

244 

4275 

22 

1204 

0934 

2432 

4964 

242 

24 

1322 

4026 

2872 

2169 

270 

2b 

*44o 

4120 

2620 

2379 

3oo 

28 

4558 

4216 

2876 

2092 

33o 

3o 

4676 

292 

43l8 

3440 

2808 

362 

32 

4800 

4410 

3416 

3o35 

395 

34 

4924 

45o8 

3702 

3268 

434 

3b 

2048 

4608 

3996 

35o5 

469 

38 

2172 

4709 

3746 

5oo 

ho 

2297 

422 

4811 

399< 

546 

42 

2427 

4914 

591 

44 

2558 

201 Q 
2426 

644 

46 

2690 

688 

48 

2822 

223l 

736 

ao 

3954 

2340 

785 

(it4)Z>erwt<e«à-f-*5®  des  solutions  de  sulfocyanate  d'ammonium^ 
donnant  leur  richesse  enCAzS.AzH*. 


Densités. 

Sel  •/.. 

Densités. 

Sel  •/.. 

Densités. 

Sel  •/.. 

1,020 
1,026 
*,034 

40 

44,4 

42,5 

4,o34 
1,042 
4,o5o 

i4.2 

46,6 

20 

4,070 

4,077 
4,i37 

25 

33,3 
5o 
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(  lO»)  Densités  des  solutions  de  quelques  sulfatée. 


Sulfate 

Sulfate 

Sulfate 
ferroso- 

Sulfate 

Sel  cris- 

Sulfate 

da  cuivre 

ferreux 

Sulfate 

de  magné- 

Ullisé. 

de  zinc 

7^ 

crisUll'Sé. 

cristal). 

ammonique 
Fe(AzH*)« 

ferrique. 

sium 

MgSO* 

crist. 

I 

CuSO* 
-♦-  5  aq. 

FeSO* 
-H  7  aq. 

Fe*  (SO*)» 
à  17'5. 

anhydre. 
MgSO* 

-h  7  aq. 
corres- 

ZnSO* 
-+-  7  aq. 

2 

àl5^ 

à  15-. 

-\-  6  aq. 
à  15-. 

à  15'. 

pondant. 

à  15V 

1,0126 

1,011 

i,oi3 

1,077 

1,0206 

4,60 

i,oi3 

4 

0254 

021 

024 

o34 

04l2 

8.10 

025 

6 

0384 

032 

036 

05l2 

0623 

12,29 

o35 

8 

o5i6 

043 

047 

0684 

o838 

i6,39 

047 

10 

0649 

o54 

061 

o854 

io53 

20,49 
24,58 

o59 

i2 

0785 

o65 

073 

1042 

1281 

073 

ik 

0923 

077 

086 

1230 

4  5o8 

28,68 

o85 

i6 

io63 

088 

098 

1424 

1742 

32.78 

097 

i8 

1208 

100 

114 

1624 

1982 

36,88 

110 

20 

1354 

112 

126 

1826 

2221 

40,98 

124 

22 

i5oi 

125 

i3o 

2066 

2/172 

45,07 

i3o 

24 

4659 

137 

i5o 

23o6 

2722 

49»*7 

i57 

26 

449 

164 

2559 

(2) 

164 

28 

161 

*79 

2826 

479 

3o 

174 

*93 

3368 

32 

*87 

(1) 

209 

34 

300 

3646 

244 

36 

21 3 

3923 

a4o 

38 

226 

4217 
45o6 

255 

40 

239 

374 

42 

4824 

288 

44 

5142 

3o4 

46 

5468 

330 

48 

58o8 

337 

5o 

6148 

352 

52 

65o8 

370 

54 

6868 

390 

56 

7241 

406 

58 

7623 

A25 

60 

8006 

445 

(1)  Solution 

1 

saturée  33,8  •/•  de  sel 

,D=  1,165 

(?). 

(2)  Solution 

saturée  25,25  •/,  de  s« 

I,  soit  51,7 

26  de  sel  à7aq.;Ds 

s  1,3880. 
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Sel«/,. 

Acétate 

Acétate 

Acétate 

Acétate 

Sel-/.. 

AcéUte  1 

de  sodium. 

de  calcium. 

de  baryum. 

de  plomb. 

de  plomb. 

2 

4,04l6 

4,0432 

4,0174 

4,0127 

32 

4,3395 

4 

.      0232 

0264 

0348 

0255 

34 

257& 
2768 

6 

o344 

o362 

o5oo 

0336 

36 

8 

o43q 
o538 

0426 

0628 

0520 

38 

2966 

40 

0492 

0758 

o654 

40 

3463 

42 

o644 

o5G2 

0902 

0796 
0939 

42 

3376 

14 

075o 

o632 

4046 

44 

3588 

46 

o856 

0708 

4204 

4  084 

46 

3840 

48 

0940 

0792 

4363 

4234 

48 

4043 

20 

1074 

0874 

4  522 

4  384 

5o 

4274 

22 

4494 

0976 

1694 

i544 

24 

4344 

4078 

4704 

26 

4440 

4439 

4869 

28 

4672 

4307 
4426 

2040 

3o 

4706 

2402 

224  4 

{tO^ ) Densités  des  solutions  de  phosphate  de  sodium. 


Densités. 

Na«H?0*,  12  aq.  •/.. 

Densités. 

Na»PO*.  12  aq.  •/.- 

4 ,0067 

4,465 

4,0493 

4,4 

04l4 

2.330 

0393 

8,8 

0460 

4, "659 

0495 

*4,0 

0498 

0842 

47,6 

0220 

5,294 

4035 

22,03 

0292 

6,988 
40,588 

0442 

If09)  Densités  des  solutions  d'arséniate  de  sodium. 

Densités. 

NaH«AsO*, 
12  aq.  •/.. 

Densités. 

Na«HAsO*, 
12  aq.  •/.. 

Densités. 

Na»AsO*, 

12  aq.  •/.. 

4 ,0226 
0460 
0577 
0938 
4486 

4,22 

8,44 
40,55' 
46  88 

24,40 

4,0469 
0344 
o525 
0714 

4  402 
4722 

4 
8 

42 

46 

3o,9 

4,0493 
0393 
0495 
0842 
4o35 

44,0 
47,6 
22,03 

84.  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

(i08  a)  Densité  des  solutions  de  fluorure  de  sodium. 


•/o  de  sel. 


4,4084 
2,2462 


Densité  à  15*'. 


4,0110 

4,0221 


»/o  de  sel. 


3,3243 
saturé 


Densité  à  1  b^. 


4,o333 
4,o4S6 


(108  6)  Densité  des  solutions  d'acétate  de  potasse  anhydre. 


•/a  de  sel. 


40 

20 
3o 


Densité  à  15°. 


4,049 

4,1005 
4  ,4545 


»/o  de  sel. 


40 
5o 
60 


Densité  à  15®. 


4,2io5 
4,2685 
4,3285 


(108  c)  Densité  des  solutions  d'acide  chromique. 


•/o  de  CrO^ 


5 

40 
45 
20 
25 


Densité  à  il^b. 


4,037 
4,076 
4,448 
4,462 
4,208 


%  de  CrO». 


3o 
40 
5o 
60 


Densité  à  17*5. 


4,258 
4,373 

4,542 

4 ,665 


(108  d)  Densité  des  solutions  de  quelques  sels. 


Alun  de  fer 

Tungstate  de 

Nitrate  de 

Nitrate 

«/ode  sel. 

cristallisé 

soude  cristall. 

nickel  anhydre 

df  manganèse 

à  17°5. 

à  24<'5. 

à  17«5. 

cristall.  à  8«. 

5 

1,0268 

1  ,o36 

4,o463 

4 ,0253 

40 

1,0466 

i,07t> 

4,0903 

4,0047 

45 

4,0672 

1  ,liq 

4,4375 

1,0792 

20 

1,0894 

4,466 

i,iq35 
1 ,2o34 

4,4078 

25 

1,1136 

4,245 

3o 

1,1422 

4,274 

4,3493 

1,1688 

35 

1,349 

i,38û6 
1,4667 

40 

1,430 

1,2352 

5o 

4,3074 

60 

4  3864 

70 

4  ,/i72i 
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(tÛ9)  Conversion  des  taux  de  sucre  p&ur  loo,  ou  degrés  Brix^ 
en  degrés  Baume  et  en  densités  à  17®, 5. 


Brix. 

Baume. 

Densités. 

Brix. 

Baume. 

Densités. 

0 

0 

1 ,0000 

57 

30.82 

4,2724 

2 

i.ii 

1 ,0078 

58 

34;34 

1,2782 

4 

2^23 

1,0157 

59 

3i,85 

1,2840 

6 

3,34 

1,0237 

66 

32,36 

4 '2958 

8 

4,45 

i,o3i9 

61 

32,8q 
33,38 

10 

5,56 

i,o4oi 

62 

1.304  8 

12 

6,66 

i,o485 

63 

33,89 

i;3078 

*? 

7,77 

1,0570 

5^ 

34,40 

i,3i38 

16 

8,87 

1,0657 

65 

34,90 

1^3260 

i8 

••    9,97 

'     1,0744 

66 

35,40 

20 

•     u,07 

i,o833 

67 

35.90 

1,3.322 

22 

\l]ll 

4,0923 

68 

36.41 

1,3384 

24 

i,ioi5 

69 

36,91 

1,3446 

26 

14,35 

1,1107 

70 

37,40 

i,35o9 

28 

i5,44 

1,1201 

74 

37,90 

1,3572 

3o 

•  i6.53 

4,4297 

72 

38.39 

1.3636 

32 

17.61 

1,4393 

'  73 

38.89 
39^38 

1,3700 

34 

i8;6q 

1,1494 

74 

1,3764 

35 

19,23 

1,1 54i 

75 

39.87 

1,3829 

36 

49;7« 

1,4591 
1,1641 

76 

40,36 

i,38q4 
4,3959 

II 

20.30 

77 

•   4o,84 

20,84 

1.4692 

78 

41,33 

1,4020 

39 

21.37 

4;i743 

29 

44,81 

1,4092 

4o 

2*;9* 

4,4794 

80 

42,20 
42,78 

1,44  M 
1,4226 

41 

22,44 

1,4846 

81 

4a 

ini 

4,4898 

82 

43,25 

4, 4293 

i,436i. 

43 

4,4900 

83 

43,?3 

44 

24.o3 

4 ,2003 

84 

44,21 

i,443o 

45 

'    24;56 

4,2056 

85 

44.68 

\m 

46 

•    25,09 

4,2440 

86 

45,i5 

47 

25,62 

4,2464 

87 

45,62 

1,4638 

48 

26,a 

1,2248 

88 

M'^ 

1.4708 

'49 

26,67 

4,2278 

89 

4;4778 

5o 

27,^9 

1.2328 

90 

47,02 

4,4849 

5i 

27,71 

1,2383 

92 

47.95 
48,86  . 

\:^u 

5a 

28,24 

1,2439 
i,24q5 

1,2552 

94 

53 

28,75 

96 

49.77 

1,5281 

54 

29^27 

98 

50.67 

4,5429 
1,5578 

55 

29,79 

1,2609 

100 

5i;56 

56 

3o,3i 

1,266b 

84.  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

(i08  a)  Densité  des  solutions  de  fluorure  de  sodium. 


•/ode  sel. 

Densité  à  15«. 

»/o  de  sel. 

Densité  à  l  b^. 

i,io8i 
>    2,2162 

1,0110 
1,0221 

3,3243 
saturé 

i,o333 
i,o486 

(  1 08  6)  Densité  des  solutions  d'acétate  de  potasse  anhydre. 


•/,  de  sel. 

Densité  à  15". 

«/o  de  sel. 

Densité  à  i5®. 

10 
20 

'       3o 

1,049 
i,ioo5 
1  ,i545 

40 
5o 
60 

1,2405 
1,2685 
1,3285 

(108  c)  Densité  des  solutions  d'acide  chromique. 


•/o  de  CrO\ 

Densité  à  i7®5. 

Vo  de  CrO». 

Densité  à  17*5. 

5 

10 

i5 
20 

25 

i,o37 
1,076 
1,118 
1 ,162 
1,208 

3o 
40 
5o 
60 

1,258 
1,373 

l,5l2 

1,665 

(i 

08  d)  Densité  des  solutions  de  quelques 

sels. 

Alun  de  fer 

Tungstate  de 

Nitrate  de 

Nitrate 

»/e  de  sel. 

cristallisé 

soude  cristall. 

nickel  anhydre 

de  manganèse 

à  17°5. 

à  2405. 

à  17»5. 

cristall.  à  8°. 

5 

1,0268 

i,o36 

1,0463 

1 ,0253 

10 

i*o466 

i,07i> 

1,0903 

i,o5i7 

i5 

1,0672 

1,119 

1,1375 

1,0792 

20 

1,0894 

1,166 

1,1935 
1 ,2534 

1,1078 

25 

1,1136 

l,2l5 

3o 

1,1422 

1,274 

1,3193 

i,i688 

35 

1,349 

1,3896 

4,4667 

40 

i,43o 

1,2352 

5o 

i,So74 

60 

1  386i 

70 

1,4721 
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(ff09)  Conversion  des  taux  de  sucre  p&ur  400,  ou  degrés  BriXj 
en  degrés  Baume  et  en  densités  à  4  7®,5. 


Brix. 

Baume. 

Densités. 

Brix. 

Baume. 

Densités. 

0 

0 

1,0000 

57 

30.82 

4,2724 

2 

4.11 

1 .0078 

58 

3i;34 

4,278a 

4 

2;23 

1,0157 

59 

3i,85 

4,2840 

6 

3,34 

4 ,0237 

60 

32,36 

4  ,'2958 

8 

4;45 

i,o3i9 

64 

32,8q 
33,38 

10 

5,56 

i,o4oi 

62 

4.301 8 

ia 

6,66 

i;0485 

63 

33;89 

4,3078 

44 

7,77 

1  j057o 

5^ 

34,40 

4,3i38 

16 

8,87 

i,o6r)7 

65 

34,90 

4^32bO 

48 

••    9,97 

•     1,0744 

66 

35,40 

20 

•    41,07 

i,o833 

67 

35.90 

4,3322 

22 

\l]ll 

*,0923 

68 

36;4i 

4,3384 

24 

i,ioi5 

69 

36,91 

1,3446 

26 

14,35 

1,1107 

70 

37,40 

4,3509 

28 

15,44 

1,1201 

7* 

37,90 

4,3572 

3o 

•  46,53 

4,^297 

72 

38,39 

4,3636 

32 

17,61 

1,1393 

73 

38.89 
39,38 

4,3700 

34 

48;6q 

1,149* 

74 

1,3764 

35 

*9,23 

i.i54i 

75 

39.87 

4,3829 

36 

*9;7« 

4,4591 
1,1641 

76 

4o,36 

4,38q4 
4,395j 

12 

20.30 

77 

•   4o,84 

20,84 

1,1692 

78 

41,33 

4,4020 

39 

21,37 

1,1743 

29 

41,84 

4,4092 

4o 

21^91 

*,i794 

80 

42,20 
42,78 

1,415Q 
1,4226 

41 

22,44 

1,1846 

84 

42 

ini 

1,1898 

82 

43,25 

i,42q3 
4,4364. 

43 

1,1900 

83 

43,73 

44 

24.03 

1,2003 

84 

44,21 

4, 4430 

45 

'    24,56 

4  ,2056 

85 

44,68 

\im 

46 

•    25,09 

1,2110 

86 

45,15 

47 

•  25,62 

1,24  64 

87 

45,62 

4,4638 

48 

26,14 

1,2218 

88 

•S 

1,4708 

49 

26,67 

1,2278 

89 

1,4778 

5o 

27,<9 

4  .2328 

90 

47;02 

4,4849 

54 

27,7* 

4,2383 

92 

.  kl%  . 

4,5i36 

5a 

28,24 

4,2439 
1,2495 

1,2552 

94 

53 

28,75 

96 

49.77 

1,5281 

54 

29;27 

98 

50.67 

1,5429 
4,5578 

55 

29;79 

1,2609 

100 

54,56 

56    . 

3o,3i 

1,266b 

86  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

(fîO) Densités  des  solutions  d'albumine. 


•/.• 

Densités. 

•/.^" 

Densités. 

•/.. 

Densités. 

5 

40 

4,0»  3 

4,026 

20 

3o 

4,052 
4,078 

60 

1,406 

4,435 

1 1  t)Tableau  des  degrés  Baume  gue  doivent  marquer  les  solutions 
S'xlines  bouillantes  pour  fournir  de  beaux  cristaux  par  le  refroi- 
dissement (E.  FiNor  et  A.  Bertrand.) 

Le  dc^^ré  Baume  est  pris  en  plongeant  l'aréomètre  dans  la  solution 
bouillante  pendant  l'évaporation. 


Acétate  d'ammonium .... 

—  de  cuivre 

—  maganèse 

—  nickel 

4  4"» 

5» 
26» 
3o» 
42» 
22» 

20» 

6» 

42» 

35» 
20» 
20» 
5o» 
36» 
36» 
28à3o» 
48» 
70» 
55» 
5o» 
55» 
45» 
5o» 
28» 
40» 
40» 
55» 

42» 

5» 
a» 

Borax 

24* 

3o» 
65» 
40» 
55» 
5o» 
28» 
40» 

22» 
43» 

65» 

4  2» 

35» 
4o» 
41' 
45» 

t 

35« 

4r 

5o» 

25» 

34* 
43» 

28» 

38» 
45» 
36» 
36» 

Bromure  d'ammonium . . 

—  de  cadmium... 

—  de  potassium.. 

—  de  sodium 

—  de  strontium  . . 
Carbonate  de  sodium.. . . 
Chlorate  de  baryum 

—  de  potassium. . . 

—  de  sodium 

—  de  strontium... 
Chlorure  d'ammonium.. 

—  de  baryum..,. 

—  de  calcium.... 

—  de  cobalt 

—  de  cuivre .... 

—  d'étain  (proto-) 

—  ferreux 

—  magnésium . . . 

—  manganèse. . . . 

—  nickel 

—  potassium .... 

—  strontium 

—  zinc  et  ammon. 
Bichromate  d'ammonium 

—         de  potassium 
Chromate  de  sodium .... 
Citrate  de  potassium. . . . 

—  de  sodium 

Cyanure  de  mercure    . . . 

—  plomb.. 

—  sodium 

—      zinc. .  •  • 

4cide  boriauc 

—     nxaliaue 

— «-    tartriaue 

Alun  d'ammonium 

—    de  potassium 

Arséniate  d'ammonium. . 

—  de  potassium . . 

—  de  sodium  . . 
Azotate  d'ammonium  (4). 

—  de  baryum 

—  bismuth 

—  calcium 

—  cobalt 

—  magnésium 

—  cuivre • 

—      plomb 

—  potassium 

—  sodium 

—  strontium 

—  zinc 

Barvte  hvdralée 

Ben'zoate  d'ammonium  . . 
—       de  calcium 

W\  Solution  ammoniacale. 
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Ferrocyanure  dépotas.  . 

38« 

Sulfate  d'ammonium.. . . 

28* 

Formiate  de  baryum — 

3a» 

—     de  cobalt 

40- 

-      ««<«"">  1 S  Mm. 

3o» 

—      de  cuivre 

3o» 

25* 

—     de  cuivre  ammon . 

35- 

Hyposulfate  de  baryum.. 

24» 

—      ferreux 

3i  à  32- 

—          de  sodium. 

24* 

—         —    ammonia- 

Hyposulfite  d  ammonium 

3r 

-'•î::£i,. 

3i  à  3a^ 

—         magnésium.. 

40* 

28- 

—         sodium 

o3- 

—      de  magnésium  . . 

40» 

—         calcium 

45* 

—      de  manganèse. . . 

44» 

lodure  de  potassium. . . . 

6o» 

—      de  nickel 

4o« 

Laclale  de  calcium 

8» 

—      nickel  ammon.. . 

18» 

—     de  map^nésium. . 

6- 

—      de  potassium  . . . 

4  5- 

—     de  manganèse. 

8- 

Bisulfate  de  potassium. . 

35<» 

»*"»-'<' jSwm::::::: 

Oxalate  J'ammonium . . . 

8" 

Sulfate  de.  sodium 

3o* 

5» 

—     de  zinc 

45' 

25» 

Sulfite  de  sodium 

—       ferrico-ammoni- 

Sulfocyanate  ammonique 

i8* 

^  que 

30" 

Sulfovinate  de  baryum.. 

43- 

—      de  potassium  . . . 

30'» 

—        d«  sodium. . . 

37' 

Permanganate  de  potas.. 

25* 

—         decalcmm.. 

36' 

Phosphate  d'ammonium. 

35» 

Tartrate  d'ammonium  . 

25' 

—        de  sodium . . . 

20* 

—      de  fer 

40* 

—        sod.  ammon.. 

iT 

Tartrate  neutre  de  potas 
—      potas.  sod 

38^ 

Pyrophosphate  de  sodium 

4  8« 

360 

Sulfate  d'aluminium. . . . 

a5«> 

Tungstate  de  sodium. . . . 

45* 

En  été,  il  est  nécessaire  de  pousser  Pévaporation  un  peu  plus  loin, 
de  telle  sorte  que  le  liquide  marque  deux  ou  trois  degrés  fiaumé  de 
plus  que  les  nombres dn  tableau. 

Section  XI.  —  Chaleur. 

(i  1  s )  Mélanges  réfrigérants  de  liquides  et  de  êels pris  d  io^ 


Eau , 

Azotate  d*ammonium  pulvérisé . , 

Sel  ammoniac  pulvérisé 

Azotate  de  potassium  pulvérisé. 

Eau 

Acide  chlorhydrique 

Sulfate  de  sodium  pulvérisé. . . . 


Proporlion. 


i 

1 

5 
o 
i6 
5 
8 


Temp.    obtenue. 


-*6» 

42 

i8 


8S  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

(113)  Mélange$  de  neige  et  de  ael  à  <fi. 


Neige 

Sel  marin 

Neige 

Chlorure  de  calcium  cristallisé,  pulvérisé. 

Neige  refroidie  à — 18® 

Chlorure  de  calcium  cristallisé,  pulvérisé. 

à— 48» : 

Acide  sulfurique  avec  1/2  v.  d*eau,  refroidi 

à  0° 

Neige 


Proportion.    Temp.  obtenue 


— 18O 
5l 

55 

33 


(118)  Points  de  fusion  et  d'ébuUition  de  quelques  corps  minéraux. 


Acide  arsénieux 

—  azotique  monohydraté  AzO'H 

—  —        quadrihydr.  Az08H+fH*0 

—  carbonique 

—  chlorhycirique  D=i,ii 

—  cyanhydrique 

—  hypoazotique  (peroxyde  d'azote) .... 

—  ioahydrique  0=4,70 

—  sulfureux 

—  sulfurique  anhydre 

—  —  dit  monohydraté  (SO*H'). 

Acier 

Alliage,  82  p.  plomb,  48  p.  antimoine... 

—  de  Darcet  5pPb,3pSn,8PBi) 

Aluminium 

Ammoniaque  (gaz) 

Antimoine 

Argent ; 

Arsenic 

Protoxyde  d'azote 

Azotate  d'argent '. 

lismulh '.  ' 

Brome 

Bromure  phosphoreux 


Fusion. 

Ébullition. 

0 

0 

220 

-47 

86 

423 

-78 

i40 

—  43,8 

26,2 

—  9 

24,6 

428 

-Il 

—  40 

46 

pur  40.5 

ord.  338 

44iO 

260 

94 

625 

-76 

—38,5 

440 

954 

440 

4i3 

-^l 

-9a 

265 

;  -7,3 

63  ; 

472,9 
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Bromure  de  silicium 

Bronze . .   

Cadmium 

Chlorure  antimonieux 

—  d'argent 

—  d'arsenic < 

—  de  cyanogène  liauide... 

—  de  cyanogène  solide. . . . 

—  d'étain  (proto-) , 

—  —      (per-) 

—  d'iode  (proto-) 

—  mercurique 

—  phosphoreux , 

—  phosphorique 

—  de  silicium , 

—  de  soufre  (proto-) 

—  —       (oxv,  S0C1«). 

—  de  sulfuryle(SÔ«Cl*)..., 

—  de  zinc 

Cuivre 

Laiton 

Eau  de  mer 

Étain 

Fer  doux 

Fonte  grise 

Gallium , 

Iode 

Iridium 

Lithium 

Magnésium 

Mercure 

Or  fin 

—  à  QOO/lOOO 

Oxycblorure  de  phosphore 

Palladium 

Phosphore 

Platine 

Plomb 

Potassium 

Sodium 

Soufre 

Sulfure  de  carbone 

IZinc 


Fusion. 

Lbullition. 

0  ^ 

0 

—  l5 

453.4 

320 

81& 

73 

223 

451 

430,2 

—  5 

45,5 

i4o 

490 

25o 

620 

444 

25 

404 

293 

3o3 

76 

i48 

i48 

57,6 

438 

78,8 

70 

262 

710 

io54 

4045 

—  2,5 

io3,7 

226 

4600 

4220 

3o,45 

443,5 

>  200 

4030 

480 

750 

—  38,5 

357,2 

4045 

4480 

-4,5 

107,2 

45oo 

44,2 

290 

4775 

335 

4040 

62,5 

700 

96 

740 

1Ï3,6 

448,3 

—   440 

46 

442 

929 

90 
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Persulfure  de  phosphore  P*S'  ....  * 

Sulfochlorure        —  

Oxybromure         — 

Bromure  arsénieux 

lodure  arsénieux , . 

Acide  fluorh>drique  à  48,1 70/a  HFl 

Chlorure  de  bore 

Anh\dride  borique 

Acide  — 

—      hypochloreux 

54,3  ou  \   mol.  AzO'K  et  45,7  ou  4  mol. 

NaAz05 

Oxychlorure  de  carbone 

Acide  pyrosulfurique  H-S*0'. .    .   


Fusion.         ÉbuUitioQ. 


275 

45 

25 

446 


577 
485 


225,6 

35 


0 
530 

4  25 
493 
220 
400 
4  25 
48 


*9 

8,2 


Nota»  Pour  les  composé^  organiques^  voyez  les  tables  154  et  suiv. 
{ti9)  Points  débnllition  de  quelques  solutions  saturies. 


Nom  du  sel  dissQU^.. 

Point 
d'ébullition. 

Quantité 
de  sel 

pour  100 
d'eau. 

Acétate  de  ootassium 

4690 

.  *24,4. 

464 

454 

446. 
424 
4.35 

4o4,6 
404,2 

H4,2 

*o4,4 
447,8 
*79,5 
108,4 
408,4 
406,6 

*44,7 

Soc 
309 
209 
363 
335 
334,8 

305 

48,5 
64,5 

59,4 

4o,a 

lt3,6 

a76,a 

*—      de  sodium 

Azotate  d'ammonium 

—      de  calcium 

—  de  potassium 

—  de  sodium .... 

Carbonate  de  potassium 

—         de  sodium ...  .... 

Chlorate  de  potassium 

Chlorure  d'ammonium 

—  de  baryum 

—  de  strontium. 

—  de  calcium 

—     de  potassium 

—      de  sodium 

Phosphate  de  sodium 

Tarlrate  neutre  de  potassium. 
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{t%0  a)  Chaleun  spésifiques  moyenneê  de  quelques  corps  employés 
en  calorimétrie  {petites  calories). 


Platine      Entre  o» et    4ooOC  = 

=  o,o323 

ou                   o^et   5ooO 

0,0,347 

Eau  à    oOC  = 

si 

iridium.              o<*  et  4000** 

0,0377 

entre  0^  et    ao® 

i,oooi) 

Palladium.)          ooet  ,ooO 

0,0592 

0»  et    3oO 

4,0043 

o,o632 

0»  et  400» 

i,oo5 

{ÈZO  h)  Chaleurs  spécifiques  moléculaires  de  quelques  solides  (^). 
(Pour  les  chaleurs  spécifiques  des  éléments,  voyez  table  128.) 


Fluorure. 

lodures. 

CaFl 

46,8 

Kl 

43,5 

Chlorures. 

Nal 
Agi 

43 

44,4 

KGl 

43,9 

42,5 

sg. 

43 

,   NaCl 

49 

LiCl 

44  >9 

Cul 

13 

AzH*Cl 

20 

Pbl« 

49,6 

AgCl 
HgCI 

43,1 
42,4 

Oxydes. 

HgCl« 

CuCl 

48,8 

MgO 
MgO.H«0 

9,8  à  44 

43,6 

"^  48 

PbCI» 

48,4 

MnO 

44,2 

BaCl* 

48,6 

MnO« 

43,8 

SrCl» 

49 

48,4 

NiO 

44,8 

CaCl« 

ZnO 

40,2  à   40,8 

MgCl» 

48,6 

PbO 

44,4  à    42,2 

MnCl« 

48 

PbH)* 

44,8 

ZnCl« 

18,4 

Cu«0 

45,2  à  45,8 

SnCI« 

49»a 
45,4 

CuO 

40,2   à    44 ,4 

Cr«Cl« 

HgO 

40,4  à  41,4 

Bromures. 

H*0  glace 
Al»03 

20,2   à   22,6 

KBr 

i3,3 

Fe»0» 

24,6  à  26,8 

NaBr 

44,1 

Fe^O* 

36,2  à  39,0 

AgBr 

43,8 

Cr«05 

27  à  29,8 

PbBr* 

49,4 

Bi«0' 

28,4 

i.  Ce  sont  les  quaDtit 

es  de  chaleur  exprimées  en  petites  calor 

ies  ^çramme- 

dem)  nécessaires  poui 

■  élever  de  1  degré  la  température  d'une 

molecule  ex- 

pnmee  «n  gramoMS. 
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SbW 

26,2 

A8»03 

25,4 

Bo»0» 

16,6 

SiO« 

u,2  à  ii,5 

SnO« 

43,4  à  i4 

TiO« 

i3  à  14 

MoO* 

IQ  à  22,2 

TuO» 

48,6  à  20,6 

Sulfures. 

FeS 

42 

FeS* 

45,2  à  45,6 

Fe^S« 

99,2  à  4o3;6 

CuFeS» 

21,6  à  24 

CoS 

44,4 

NiS 

44,8 

ZnS 

44,2   à    12 

PbS 

44,8  à   42,2 

HgS 

42 

SnS 

42,6 

SnS« 

24)6 

MoS« 

47,2  à  49,6 

!t^3 

48,6 

Cii«S 

«9>2 

Bi«S' 

34 

Sb«S5 

28,6  à  3o,8 

A8«S« 

23,8 

As*S' 

a?;» 

Arséniures. 
CoAs« 

«9j« 

CoAsS 

\l:l 

FeAsS 

Alliages. 

BiSn 

43,8 

PbSb 

4218 

BiSn« 

20,4 

PbSn 

43:2 

PbSn* 

20 

BiSbSn» 

26,2 

BiSbSn«Zn« 

33,5 
23,2 

HgSn 

HgPb 

;28.7 

45,6 

Azotates. 

AzO^K 

AzO'Na 

AzO^AzH* 

Az«0«KNa 
AzU'Ag 
Az«0«Ba 

Az«06Sr 
Az*0«Pb 

Chlorates, 

CIO'K 
CI«06Ba  +  H«0 

Perchlorate, 
CIO*K 

Permanganate. 

MnO*K 

Sulfates, 

SO*K» 

SO*HK 

SO*Na« 

SO*(AzH*)» 

SO*Ca  (plâtre  calciné) 

id.    (anhydrite) 

SO*Ca  +  2H«0 

SO*Ba 

SO*Sr 

SO*Mg 
SO*MgH-H*0 
S0*Mg+7H«0 

SO*Mn 
SO*Fo  +  7H*0 

SO*Zd 
SO*Zn+H«0 
SO*Zn  +  7ITO 
SO*Ni  +  6H«0 
SO*Co+7H*0 

PbSO* 

CiiSO* 
CuSO*  +  5H«0 


22, Q  à  24,4 
24,8  à  23,6 

36,4 

43,8 

a4,4 
37,8  à  39,8 

38,2 

36,4 


23,8  à  25.7 
5o,6 


26,3 
28,3 


33  à  34 

33,2 

32,4 

46,2 

26,6 

24,2 
44,6  à  46,8 
25,2  à  26,2 
24,8  à  26,2 

26,6 

36,4 

19  à   400 

27,4 

2  à  99 
28  J 
36,2 
94,2  à  99,6 
82,2 
96,4 
25  à  26,4 

28,2 
74  à  78,8 


96 
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Aluns. 

(S0*)*K«A1«  +  24H*0 
(SO*)*K«Gr«  +  34H«U 

Chromâtes. 

CrO*K« 
Cr^O'K» 
CrO*Pb 

Hyposulfites, 

S«05Na« 
SWBa 
SWPb 

Carbonates. 

CO'K» 
CO'Na» 
CO'Ba 
CO'Sr 
'  CO^Ca 
CO'Mg.CO'Ca 
CÔ'Fe 
CO*Pb 

Silicates. 

SiCKla  (woUastonitc) 
Si*0«CaMg  (diopside) 
Si«0*8K«Al*  (orthosc) 
Si60»«Na«AI«  (albile) 
SiO5Cu,H*0(dioplase; 

Borates. 

BO«K 
BO«Na 
B«0*Pb 
B*0'K* 
B'O'Na» 
r-O^Pb 
BWNa'.ioïPO 


352 
323,6 


55,2 
36,4 
29 


37,4 
34,8 
4o,6 
3i,4 


28,4  à  29 
26  à  28 
21 

24,4 

21 .4 
38  à  40 
21  à  22,4 
21  à  2i,6 


20,7 
40,2  à  4i 
io5,9àio6.4 
09,7  à  102,9 

22,8 


.46,8 
16,9 
26,4 
54,4 
46,2  à  48 
41,4 
446,8 


Phospiiates 
et  arséniates. 

PO'Na  fondu 
AsO^K    id. 

P«06Ca 

P*0'K* 

P«0'Na* 

P«0'Pb« 

PO^AgS 

P*08Pb' 

As'QsPb' 

PO*H*K 

AsO*H«K 
P0*HNa«.i2H«0 

Molyhdates 
et  tungstates, 

MoO*Pb 

TuO*K* 

Tu«0«>Fe*Mn* 

(Wolfram) 

Corps  organiques. 
C*oH«  (naphtaline) 

C8H»*0«  (mannite) 

C"H*«0"  (sacchar.) 

C*H»0*Ba  (formiate) 

C?0*K«.H*0  (oxal.) 

C«0*KH.C*0*H«.2H»0 

(quadroxalate) 

C*H«0*  (ac.  suce.) 

C8Hiooioca.8H«0 

(bimalale) 

C*HW  (ac.  tarir.) 

C*H«0«.H«0  (ac.  rac  ) 

C*HWK  (bitartr.) 

C*H*0«.KNa.4H«0 

(sel  de  Seignette) 

HgCy« 

ZnCy*.2KCy 

FeK*Cy«  (ferrocyan.) 

Fe«K6Cy"(ferricyan.) 

C^HCISO.H'O  (chloral 

hydraté) 


22,4 
25,3 

60,6 
48,8 
37,5 
64,6 
65,4 
28,3 
3i,5 
446,4 


3o,4 
27,8 

144  à  448 


39,8 
42,2 

59,* 

402,9 

32,4 

43,5 

36,9 

452 
43,2 

.    53,6 
48,3 

92,5 

25,2 

5q,6 
448,2 
453,4 

34,4 
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f  ISO  e)  Chaleurs  spécifiques  moléculaires  de  quelques  liquides 
{petites  calories). 


Br 

I 
Ph 

S 

Hg 

Pb 
Sn 
Bi 
Ga 


H*0 

es* 

S«CI« 
PCF 
AsCP 
SiCl* 
SnCl* 
TiCI* 
AzO'H 
SO*H* 

AzO'K 

AzO'iNa 

CaCI*.6H«0 

PO^Na^H.iaH'^O 

CrO*Na«.ioH*0 


organiques. 

C6H«  benzine 
C»0H*6  térébenthène 
»      térébëne 
»      citrène 


Chaleurs 
spécifiques 
atomiques. 

Limites 
de  température. 

9,04 

430 

à    580 

43,75 

407 

480 

6,34 

5o 

400 

7,49 

420 

450 

6,66 

40 

400 

7,00 

0 

3oo 

8,32 

35o 

45o 

7, Si 

200 

35o 

llsb 

280 

3oo 

5;59 

42 

420 

Chaleurs 

spécifiques 

moléculaires. 

48, d8 

0 

400 

48,45 

0 

5o 

27,4 

5 

20 

28,8 

0 

20 

34,8 

0 

20 

32,3 

0 

20 

38.3 

0 

20 

36,8 

0 

20 

28 

33 

54,2 

33,5 

36o 

435 

35,9 

320 

43o 

420,20 

33 

n 

267.4 

40 

23 1  ,2 

40 

48 

Ch.  sp. 

moléculaires 

moyennes. 

34 

20 

70 

57 

40 

45 

54,5 

5 

40 

60 

6 

40 
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Chaleurs 

1 

Composés  organiques. 

spécifiques 
moléculaires 

Limites 
de  température. 

moyennes. 

G">H<^  naphtaline 

54,8 

80 

à  i3oO 

68,6xn 

CH*0  aie.  méthylique 

18,9 

5 

20 

C*H«0  aie.  étbylique 

27,4 

0 

40 

C'H*«0  aie,  amylique 

61 

iO 

117 

C»«H'*0  aie.  eétylique 

122,5 

44 

35o 

CH*0«  ac.  formique 

24,7 
27,6 

24 

45 

5 
24 

f      26 

20 

C*H*0*  ac.  aeélique 

^      30  5 
31,3 

96 

CW05  ae.  aeélique  anhydre 

44,4 

23 

122 

C*H80*  ac.  butyrique 

44,3 

21 

45 

C'fl*oO*  ae.  valérique 

^? 

CHAz  ae.  eyanhydnque 
C*H«00  éther  ord.,  oxyde  d'élhyle 

16,2 

20 

40,75 

-^  3o 

t3o 

C*H*os  sulfure      — 

43,1 

20 

70 

C*H»Cl  chlorure      — 

27,6 

—  28 

5 

C'H'Br  bromure      — 

23,4 

5 

20 

G«H»I  iodure      —  , 

25,6 

—  3o 

160 

GH'.C*H30*  acétate  de  méthyle 

37,5 

21 

4i 

CH3.C*H'0«  btityrate         — 

?9'7 

21 

45 

GH5.CW08  valérate         — 

54,3 

21 

45 

C*H5.CH0«  formiate  d'éthyle 

37,9 
48,3 

20 

63 

C*H».C*fl50«  acétate      — 

21 

(C«H»)«.C«0*  oxalate      — 

67,2 

i5 

20 

(C*H5)*SiO*  silicate      — 

88,4 

i5 

85 

C*HS.CAz  éther  cyan. 

3i.5 

—  20 

70 

C'H»AzGS  ess.  moutarde 

42.8 

23 

48 

C*H*C1*  chlor.  d'élhylène 

29,7 

—  23 

68 

G«H*Br«  bromure      — 

34,3 

8 

t 

GHCl'  chloroforme 

28 

—  3o 

CCI*  perehl.  de  carbone 
GW'Cl  chlorhydrate  d'amylène 
G5H"Br  brorahydr.       — 

3i,6 

—  20 

64 

42,6 

10 

86 

43,3 

12 

l^ 

C»H"I  iodhydr.           — 

43,4 

11 

^7 

057H10406  huile  d'olive 

445 

G»H6*0«  blanc  de  baleine 

254 

44 

100 

C^^AzO*  nitrobenzifie 

43 

5 

20 

CWO  acétone 

3o,i 

—  22 

53 

G*HCFOchloral 

38,2 

*7 

81 

C«HC1»0  +  H»0      —    hydraté 

77,8 

5i 

88 
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(fiSO  d)  Chaleurs  spécifiques  moléculaires  à  pression  eo)istante 
de  plusieurs  gaz  et  vapeurs  {petites  calories). 


H» 
Az« 
0* 
Cl* 
Br« 
HCl 
AzO 

CO 

H«0 
H*S 

Az»0 
C0« 

es* 

SO* 

AzH' 

PCI' 

AsCl' 

CH* 

CHCl' 

SiCl* 

SnCl* 

TiCl* 

CH*0 

C«H* 

C*H»Cl 

C«H3Br 

C«I1*CI* 

C9H60  alcool 

C^HB.CAz  éther  cyan. 

CW.C^H'Oa  élher  acét. 

C*H*oO  élher  ord. 

C*H*oS  sulfure  d'éthyle 

C«H«0  acétone 

CW  benzine 

C*oH*8  térébenthène 


6.S2 

—  20O 

à  200O 

6,83 

-  3o 

200 

6,95 

0 

200 

m 

40 

200 

85 

228 

6,75 

20 

240 

nt  ■ 

6,79 

40 

470 

10 

200 

25 

400 

8  65 

i3o 

23o 

8,26 

40 

200 

8,76  +  o,ôo55f 

40 

240 

§16  +  o,oo57< 
8,23  -f-  o,oii7^ 

25 

200 

0 

300 

8,59  +  0,0095/ 

25 

200 

io  +  0,0146/ 

80 

23o 

9,86 

40 

200 

8, Si  +  0,0053/ 

20 

210 

48,6 

411 

246 

20,3 

454 

268 

9»49 

400 

200 

16,29  +  0,0164/ 

27 

234 

22,4 

90 

34,8 

449 

274 

24,4 

462 

272 

a, 7 

404 

225 

9,42    +   0,023l  / 

40 

200 

«7,67 

20 

Î89 

14,76  +  0,0388/ 

28 

22,67 

414 

221 

20,84 

140 

220 

23,43 

446 

224 

24,4  +  0,0765  / 
26,6  4-  o,o632/ 
36,4 

32 

443 

25 
420 

489 
223 

17,3  +  0,0449' 

26 

\ll 

17,45  +  0,0798/ 

34 

68,8 

480 

25o 
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Thermochimîe. 


(f  Si  o)  Uèoge  des  tableaux  de  thermochimie*. 

Dans  les  tables  suivantes^  les  quantités  de  matière  réagissantes 
sont  celles  exprimées  par  les  formules  écrites  en  regard  des  nom- 
bres, avec  cette  convention  que  H  veut  dire  i  gramme  d'hydro- 
gène, H*0.  48  grammes  d'eau,  etc.  L'unité  de  chaleur  adoptée  est  la 
^'^rande  calorie  :  c'est  la  chaleur  qui  élève  de  0^  à  1®  la  température 
de  4  kilogr.  d'eau. 

Ainsi,  au  début  de  la  table  121  f,  nous  voyons  : 

H  gaz -j-  Cl  =  4-  22,0  produit  gazeux  :  -j-  89,3  produit  dissous. 

C'est-à-dire  que  H  =  i  gramme  d'hydrogène  et  Cl  =  35»',5  de 
chlore,  en  se  combinant  tous  deux  à  Fétat  çazcux,  dégagent  assez 
de  chaleur  pour  échauffer  de  0^  à  i®  22  kilogrammes  d'eau,  soit 
22  calories,  en  fournissant  HCl  on  BGc'fS  décide  chlorhydrique 
pazeux.  Si  l'on  envisage  au  contraire  l'acide  chlorhydrique  comme 
dissous  dans  l'eau,  la  chaleur  dégagée  sera  égaie  à  89,3  calories, 
la  Quantité  HCl  ou  ^^",5  d'acide  chlorhydrique  dégageant,  pour 
se  dissoudre  dans  l'eau,  89.8  —  22,0  ou  17,8  calories.  Ce  nombre 
est  conforme  à  celui  que  aonne  la  table  121  d,  calculée  pour  le 
volume  gazeux  occupé  par  la  molécule  HCl,  volume  égal  à  celui 
de  H*  =  2  grammes,  soit  22"*,32  (à  o®  et  760  millimètres  de  pres- 
sion). 

On  sait  que  les  changements  d'état  des  corps  sont  accompagnés 
d'une  absorption  ou  d'un  dégagement  de  chaleur  :  ainsi,  4  kilo- 
gramme d'eau  à  0®,  pour  passer  de  l'état  liquide  à  l'état  solide, 
déâ^age  79,26  calories,  et,  par  contre,  pour  passer  de  l'état  solide 
à  l'état  liquide,  absorbe  79,26  calories  :  c'est  cette  quantité  de 
chaleur  qu'on  appelle  la  chaleur  latente  de  fusion  de  la  glace. 
4  gramme  de  glace  absorbera  donc  o'*>,07926  pour  fondre,  et 
48  grammes  de  glace,  c'est-à-dire  la  quantité  exprimée  par  la  formule 
H*0,  en  absorb(?ront  18x0,07926  =  4,4266  :  ce  qu'on  peut  expri- 
mer encore  en  disant  qu'ils  dégageront  —  iMo  cal.,  nombre  iden- 
tique à  celui  donné  table  121  c;  de  môme  4  kilogramme  d'eau  liquide 
à  400®  absorbe  68*7  calories  pour  se  transformer  en  vapeur,  ou  eau 
gazeuse^  à  loo»;  le  produit  de  0,687  par  48  est  égal  à  9,666:  et 
U'O,  soit  la  molécule  d'eau  pesant  48  grammes,  prise  à  l'état  liquide 


1.  Les  nombres  de  ces  tableaax  sont  tirés  de  V Annuaire  du  Bureau  des  Lon- 
gitudes pour  1888.  Ils  ont  été  calculés  par  M.  Bertbblot,  et  dans  la  grande 
majorité  des  cas  d'après  ses  expériences  personnelles. 
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à  100^,  absorbera  9,66  calorie»  (ou  dégagera  — 9,66  calories)  pour 
passer  à  Tétat  de  gaz  ou  de  vapeur  à  100^,^  ce  nombre  est  très  voisin 
de  celui  de  la  table  121  6,  9,66,  déterminé  expérimentalement  par 
M.  berlheloL 

Ces  chaleurs  latentes  moléculaires  interviennent  souvent  dans  les 
calculs  ;  ainsi  nou^  trouvons  dans  la  table  1 21  /*  que  P  -j-  CP,  en  se  com- 
binant, dégagent,  pour  donner  PGi',  à  l'état  gazeux  -f-  68,9  calories 
et  -f-  75,8  à  l^tat  liquide.  La  différence  entre  ces  nombres  est  égale  à 
6.9  ;  c'est  la  chaleur  de  volatilisation  du  trichlorure  de  phosphore 
(table  121  6). 

De  môme  pour  l'anhydride  azotique,  on  lit  page  ici  :  Az*  +  0'=  —  4 ,2 
à  Tétat  gazeux,  +  3,6  liquide,  -^  h.\fi  solide,  et  -f  28,6  dissous. 
Sa  chaleur  de  fusion  est  donc  de  4  4,8  —  3,6  =  8,2  (8,28  t.  121  e) 
et  sa  chaleur  de  volatilisation  de  3,6 -|- 4,2  =  4,8  (t.  Î21  6).  Enfin 
sa  chaleur  de  dissolution  est  de  28,6 — 44,8  =  46,8.  Elle  se  com- 
pose de  deux  facteurs  :  la  chaleur  produite  par  la  combinaison  de' 
Az*0''  avec  H-O,  travail  chimiaue  engendrant  Tacide  azotique 
2(ÂzO'H),  et  la  chaleur  émise  ou  absorbée  par  la  solution  de  celui-ci 
dans  Teau  ;  c'est  en  eff'et  un  principe  fondamental  de  thermochi- 
mie que  la  quantité  de  chaleur  dégagée  dans  une  réaction  quel- 
conque mesure  la  somme  des  travaux  physiques  et  chimiques  accom- 
plis dans  cette  réaction.  Il  nous  est  facile  de  faire  la  part  des  deux 
actions:  en  effet,  on  a  également  page  4  04:Az*-fO'^-hH*0  =  4/i,2 
produit  liquide,  -{-  28,6  produit  dissous.  La  différence  entre  ces 
deux  nombres,  28,6  —  44.2=  44,4,  est  la  chaleur  de  dissolution  de 
l'acide  azotique  2(ÀzO'H)'  dans  l'eau  ;  la  table  121 1  donne  en  efifet 
AzO"'H  4-nH*0  =-j-7,2,  soit  la  moitié,  le  nombre  des  atomes  en 
réaction  étant  aussi  de  la  moitié.  Quant  à  la  chaleur  produite  par 
la  combinaison  de  Az'O'  liquide  avec  H*0^  elle  sera  donnée 
par  la  différence  entre  Az*  -f-  0*^  (le  produit  étant  liquide)  et 
Az^ -f  0^  +  H^O  (le  produit  étant  aussi  liquide),  c'est-à-dire  par 
44,2  —  3,6  =  40,6. 

Prenons  encore  comme  exemple  la  formation  du  sulfate  de  calcium. 
Il  sera  facile  de  la  trouver  ainsi  :  on  lit  pages  404  et  402; 

S+  O^s  44i«     SQS  étant  dissous  à  l'état  de  SO*H>  dilué, 
Ca-j-0  =45o,4  CaO  —  de  CaH«0«  dilué. 

Et  table  121  j,  4/a  SO*H^  dissous  +  4/2  GaOW  dissous  =  -f  45^6 
ou  SO^H*  dissous  +GaU*0^  dissous  s  81,9. 

On  a  S-rO*  -j-  Ca  =  444  -H  400,1  -f  3i,a  -^  322,3  à  l'état  dissous 
ou  précipité.  Le  chiffre  trouvé  pour  le  sef  solide  est  de  820,4. 

La  table  121  n  donne  la  chaleur  de  formation  des  composés  orga- 
niques en  partant  des  éléments,  pris  dans  leur  état  actuel  à  «5^ 
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(le  carbone  à  l'état  de  diamant)  ;  on  se  souviendra  que  le  carbone 
amorphe  dé{?agerait  3^35  calories  pour  se  transformer  en  diamant^  et 
que,  par  conséquent  il  convient  d'ajouter  ces  3  calories  aux  nom- 
bres du  tableau  pour  avoir  la  chaleur  de  formation  en  partant 
du  carbone  amorphe  Les  chaleurs  de  combustion  sont  indi- 
quées, comme  les  chaleurs  de  formation,  en  calories  (kilo- 
gramme-degrés) pour  la  molécule  de  la  substance  exprimée  en 
grammes. 

Plusieurs  de  ces  nombres,  et  beaucoup  d'autres  qu'on  courrait 
donner,  sont  calculés  d  après  un  principe  de  thermochimie  fonda- 
mental et  d'après  lequel,  si  un  système  de  corps  simples  ou  com- 
posés, pris  dans  des  conditions  déterminées,  éprouve  des  change- 
ments physiques  ou  chimiques  capables  de  l'amener  à  un  nouvel 
état  sans  lionner  lieu  à  aucun  effet  mécanique  extérieur  au  système, 
la  quantité  de  chaleur  dégagée  ou  absorbée  par  l'effet  de  ces  chan- 
gements dépend  uniquement  de  Tétat  initial  et  de  l'état  final  du 
système;  elle  est  la  môme  quelles  que  soient  la  nature  et  la  suite 
des  élats  intermédiaires.  Prenons  comme  exemple  le  gaz  des  marais. 
Nous  pouvons  supposer  qu'on  en  fasse  la  synthèse  à  l'aide  des  élé< 
ments,  puis  qu'on  le  brûle  ;  dans  ces  deux  opérations  on  devra  récol- 
ter autant  de  chaleur  que  si  on  brûlait  directement  le  carbone  et 
l'hydrogène,  puisque  Ton  part  des  mômes  éléments,  C  -j-  H*  +  0*^ 
pour  arriver  aux  mêmes  produits  C0*-|-2H*0.  On  en  conclut  que,  si 
la  synthèse  totale  du  gaz  des  marais  pouvait  se  faire  dans  un  calo- 
rimètre elle  dégagerait  4 8"»,  8;  car  on  connaît  la  chaleur  de  com- 
bustion du  gaz  des  marais  =213^5^  et  Ton  doit  avoir: 

C  +  H*  =  -f48,8   I  C  +  02  =  94,3 

CH*  4- 40  =  H- 21 3,5  H*-f-Os=i38 

(Et. fîn.CO«-f2H«0).Total:-f  232,3  I  (Et. fin.C0--}-2H50).Total:-|- 232,3 


(iSt  b)  Chaleurs  de  volatiUsation  (de  1  état  Kquide)  rapportées  à 
un  volume  de  vapeur  (22"», 32)  =  4  molécule  en  grammes. 


Bt*' 

—      7,2 

80=  (solide) 

—    44,8 

I«  liquide 

-    6,0 

SnCI* 

-    7,6 

(S*)  liq. 

-    4,6 

PC|5 

-    6. y 

Hg  liq. 

—  10.4 

AsCP 

-    8.4 

W 

—    9.65 

BoG|3 

—    4,5 

AzH' 

-    4,4 

SiCl* 

—    6,35 

HFl 

—     7,2 

CO2  (solide) 

-      6,44 

Az«0 

-    4,4 

S^Cl* 

-    f>,7 

AzO* 

-    4,3 

S0C1« 

—   ri, 5 

Az«05 

-  4;8 

so-'ci* 

—    7,< 

AzO'H 

—      7,20 

SO^HCl 

-    42,8 

so* 

-      6,2 

es* 

-    6,4 
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CAzII 
CAzCI 

CioHio 

CW  benzine 

C»^H«6  lérébcnthène 

—      citrène 

CH'^I  iod.  de  méthyle 

CHCl'  chloroforme 

CCI*  perchlorure  d-  C 

CHsCl^chl.  de  méthylène 

CIHO  aie.  méthyliqno 

C*H*0^form.demétinlc 

C^iiso^-  mélhylal  * 
CWO  alcool  ordinaire 

C*H*00  élher 
Cni«Cl   chl.   d'éthvle 
C^H^^Br  bromure    — 
C-H^I  ioilure          — 
CMI«0-  ac-tate      — 

-  5,7 

-  8.3 

-  5,25 

-  6,9 

-li 

z  II 

-  7,3 

-  7,2 

-  6,4 

-  8,45 

=    ^j 

-  9^8 

-  6,7 

-  ^^'^ 

-  7,5 

-  «0,9 

C6H«U*  oxalate  d'éthyle 
C8H«>SjO*  silicate    — 
C*H*0  oxyde  d'éthylène 
C*H*Br«  bromure  — 
C«H*0  aldéhyde  ord. 

C^HCFO  chloral 

—  +H20  hydr.de  — 

— +C*H«Oalc.de  — 

CH^O  aie.  propyl. 

C'H60  acétone 

C5H»*0  aie.  amylique 

—  diméth.  éth.  carb. 
C*6H5*0  aie  cétylique 
CH*0*  acide  formique 
CWO«  ~    acétique 
C*HW  —      ~  anhyd. 
C^il'OCi  chlor. dacétyle 
CMPO*  acide  butyrique 
C'H*00*    —  valéi-ique 

—  40,6 

—  7,0 

—  8,2 

-  ^° 

—  8,0 

—  24,9 

—  22,5 

=  Vf 

—  40,7 

—  9,45 

—  44,4 

—  4,8 

—  ^* 

—  6,7 

—  6,2 

—  40,4 

—  40,6 

(1!S1  c)  Transformations  isomériques. 


Oxyg.  en  ozone  0'. 
Soct.enSins.'à4  80 
Sam.ins.enSam  s. 
Sara.s.enSoetaéd. 
S  prism.  en  S  oct. 
Se  vitr.  en  Se  met 
Te  cr.  en  Te  am. 
Si  am.  en  Si  crist. 


-29,6 

o 
4-0,08 
+  0,08 
+  0,08 
+  5,60 
+  24,2 

+  8,4 


c  amorphe  en  diamant. 

P  blanc  en  P  rouge  crist. 

P  blauc  en  Prouve  amorp. 

(suivant  variétés). 

Sb®0*  prism.  en  octaéd. 
AsW  vitreux-  en  opaque. 

PW  crist  en  amorphe. 

Aragon,  en  spath  d  Isl. 


+  3,35 

+  «9,2 

+  20,7à  +  9,3 

et —  4,0 

+  «,2 

—  2,6 

+  3,3 

4-4,0 


(ISfl  d)  Chaleur  de  dissolution  dans  Veau  des  corps  gazeux 
(4  mol.  =  22"»,32  (4  4-  aO  à  760""»). 


Cl« 

4-    3,0 

C1«0 

4-    9.4 

Br* 

4-    8,3 

BoC|5 

4-  70,3 

HCl 

4-  17,4 

SiFl* 

4-  22,3 

HBr 

4-  20,0 

BoFl' 

4-  24,5 

HI 

4-  «9,4 

HFl 

4-  «4,8 

H«S 

4-    4,75 

C0« 

4-    5,6 

H*Se 

+    9,2 
4-    8,8 

Cyll 

4-    6,1 

AzH» 

(CH^O 

4-    6,8 

SO* 

4-    7,7 

4-    8,3 
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Acide  acétique 

-  azotique  anhydre  .... 
—        hydraté 

-  chlorhydrique  hydraté 

-  formique 

-  hypophosphoreux .... 
phosphoreux 

-  phosphorique. 

—  hydraté 

-  sulfurlque < 

—       hydraté 

Alcoolate  de  chloral 

Arpjent 

Azotate  de  potassium 

-  de  sodium 

Benzine 

Bismuth 

Brome 

Bromure  d'étain  (per) 

Cadmium..... 

Chlorure  de  calcium  cristall. 

Chromate  de  sodium 

Eau 

Étain 

Gallium 

Glycérine.... 

Hydrate  de  chloral 

Hyposulfîte  de  sodium 

Mercure 

Naphtaline. 

Nitrobenzine 

Palladium ; 

Phénol 

-  brome 

-  bibronié 

Phosphate  de  sodium 

Phosphore ,.: 

Platine 

Plomb 

Soufre 

Toluène  brome  (para) 

Toluidine  (para) 

Zinc. 


Formules. 


C«fl*0« 

Az«0« 

AzO»H 

HC1,2H«0 

.  CH«0* 

PH^O* 

PHW     . 

PHfO* 

PH'O*  U/2  aq. 

SO*H» 

S0*H9,H«0 

C«HC1'0,C«H«0 

•      Ag 

KAzO» 

NaAzO« 

C«H« 

Bi 

Br 

SnBr* 

Cd 

GaCl»6H*0 

Na«CrOVoH«Ô 

H*0 

Sn     ' 

Ga 

C'HW 

C«HC1*0,HH) 

Na«S«05,5H«0 

CW 

CWAzO* 

Pd 

C6H«0 

C«H8BrO 

C6H*Br«0 

Na«HPO*,i2H*0 

P    . 

Pt 

Pb 

S 

C'H'Br 

CH^Az 


P.  de      T.  de     p^,,,- , 
Bubst.    fusion.    Calories. 


60 

log 

63 

72,5 
46 
66 
82 

98 
107 

4i6 

49:^5 

io8 

401 

85 

78 
210 

80 
438 
112 
219 
345 

18 

448 
70 

465,5 

(248 
427.' 
200 
428 

423 
406 

94 
473 

252 

368 

34 

i97,2 

206 

32 

.*7* 

407 

65 


+47 
+29,5 
—47 
-48 

+8,2 
+47 
-f7* 
+42 
+27   ■ 
+8 

-f8,8  ; 
+46     . 

m  : 

+333,5 

+4.5 
+265 
-7,3(?) 

+25 
+320 

+28,5 

4-23. 
ai 
+232,7; 
+3o 

+17 
+46 
+48    '. 

+443,6 

-39i5 

+79 

+3,0 

+«5oo 

+42 

4  64 

+40     .• 

+36 

+44,2  ^ 

+«77-5 

+335 

+*«3,6 

+28,5 

+45. 

+440'  : 


—2,» 

—8,28 

—0,6 

—2,47 

-2,43 

—2 

-3,4 

-2,5 

-3,64 

—0,86 

—3,68 

-4,6(?) 

—2,67 

—5,5 
—2,27 
-2,6 
— 0,i3 
-3,44 

— 4,52 
-8,92 
—42,32 

-1,43 

•^«,72 

—4,32 

— 5^5 

— 9»4 

—4,49 

—0,56 

-4.6 

—2,74 

—3,8 

-2,34 

—3,0 

—3,5 

-23,:q 

.— Q;îi5 
—5,36 

—4,06 
— o,3o 
-3,44 
—3,83 
.-^,82 
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AGENDA    DU    CHIMISTE. 
(I*i  f)  Formation  des  composés  minératix. 


ComîxKants  dans  réU(  actuel 

Chaleur  de  formation,  le  produit  étant   | 

h  15". 

gazeux. 

liquide.  |    solide. 
jazeux. 

dissous. 

CfilorureSj 

chlore  t 

fl  +  Cl 

4-  22,0 

+  39,3 

id.           à   2000» 

4-  26,0 

HCl  conc.  -♦-  CI» 

+  9i4 

HGl  conc.  4-  Br*  gaz 

4-  9»4 

Cl  4-  Br  gaz 

4-  AS 

-    CI  4-1  gaz 
ICI  4-  Cl* 

+  9,8 

+    42,4 

+     45,7 

S«sôl.  4-Cl» 

4-  41 

+  *7,6 

S  4-  0  4-  Cl* 

4-  40,8 

+  47,2 

S0»4-C1» 

4-    43,2 

SO»  gaz  4-  CIH 

4-  43,4 

4-26,2 

.Se*4-Cl« 

+  22,2 

Se4-Cl*- 

4-46,2 

Te4-Cl* 

+  77,4 

P4-C15 

+  68,9 

+  75,8 

P4-CI* 

+    407,8 

.    PCI»  4- Cl» 

+    .3^,0 

PCP  4-0 

4-66,6 

.        :-■■     A84-CI' 

4-  <»4,0 

+  69,4 

,      B4-C1» 

4-404,0 

4-408,5 

.     Si  aniorphe  4- CI* 

4-454,3 

4-457,6 

-        K4-C1 

+  405,0 

+   400,8 

Na4-Cl     • 

+    92  »3 

+  96,2 

Az4-H^4-Cl, 

+    76,7 

+  72,7 

.  Li4-CI 

+    93,5 

+    404,9 

Ca4-Cl» 

+  470,2 

+    487,6 

Sr4-Cl*  •   . 

+  484,6 

4-  405,6 

Bà4-Cl« 

05  4-63,4 

aï -f  65, 4 

^Mg4-Cl« 

4-  i5i 

+  ■487 

Ai«  4-  C16 

4-  324,8 

+  475,6 

Mn  4-  CI* 

4-   442 

4-  *28 

2CrCI*4-CI*(verl) 

+  ■    78,8 

+  *^ï»? 

Cr*Cl®  vert  en  violet,  dissous 

+     *8,8 

Cr*Cl«  gris  en  vert,  crisl. 

+      5,4 

aCrCl*4-0 

Fe4-CI* 

4-   400,8 

4-    82,0 

+   400,0 

Fe*4-CI« 

+  492,0 

+  255,4 

Zn  4-  Cl« 

+    97,2 

+  **î'8 

Cd4-Cl« 
«CdCI«4-2HCl4-7H»0 

+    93,2 

+    96,2 

+   -40,2 

AGENDA    DU  CHIMISTE. 
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Composants  dans  Tétat  actuel 
à  15». 

Chaleur  de  formation, 

le  produit  e 

tant 
sous. 

?azeux. 

liquide. 

solide. 

die 

Pb  +  Cl* 

4- 

85.2 

4- 

78,4 

PbO-f  PbCl» 

-f 

6,6 

TI4-CI 

-f- 

48,6 

+- 

38,5 

Ni+CI» 

+ 

74,6 

4- 

97,6 

CoH-Cl» 

■f 

76,4 

+ 

94,8 

Sn  +  Cl» 

+ 

80,4 

+ 

8l,2 

Sn  -f  Cl* 

+429, a 

4- 

457,4 

Au+Cl 

+ 

5,8 

Au  +  œ 

+ 

22,8 

+ 

27,3 

Cu«  +  Cl« 

4- 

71,2 

Cu-hCl* 

+ 

5i,6 

4- 

62,6 

3CtiO  -h  CuCl« 

H- 

4,2 

3CuO  +  CuCl«H-4H«0  1iq. 

H- 

23,0 

Hg*  4-  Cl» 

-- 

64,4 

Hç+Cl« 

-- 

54,2 

4- 

5<,6 

HgCl»  +  2KCl  dissous 

-_ 

3,8 

+ 

o;8 

HgCl*  +  KCl  dissous 

-- 

2,4 

4- 

0,4 

HgCl»  +  HeO 
HgCl»  diss.  +  «iTci  diss. 

+ 

3,3o 

4- 

4,0 

^?+£ 

+ 

29,2 

Bi  -f  Cl' 

4- 

90.6 

Sb  +  CP 

+ 

94^4 

Sb+Cl« 

+104,9 

Sb-fO-fCl 

-f 

90,2 

Sb*-f  06-+-C1» 

+ 

35o,8 

Pd  +  Cl* 

+ 

40,4 

Pd  +  Cl*  +  2KCl 

4- 

79»o 

4- 

64,0 

Pt-f  Cl*  +  2KCl 

4- 

45,2 

4- 

44,8 

Pt4-Cl*+2KC1 

4- 

89,41  + 

84,6 

Bromures,  brome  gazeux  (*). 

HH-Br 

+     9,5 

+ 

29,5 

I  gaz  -f  Br 

+ 

44,9 

S»  -f  Br* 

4- 

40,0 

P  +  Br» 

+  5/i,6 

P-hBr»» 

4- 

83,0 

PBr'-f-O 

+  65,4 

As-f-  Bi^ 

4- 

59,4 

B  amorphe  +  Br' 

+  73.4 

Si  amorphe  -f-  Br* 

1-71-120,41 

1 

1.  ATéUt  liquide  chaque  atome  Br  dépaee  4  calories  de  moins.  Les  chiffres 

suivants  unt  été  calculés  d'après  les  valeurs  connues  de  la  chaleur  de  vapO' 

risation  et  les  chaleurs  spéciUques. 

1 
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Composants  dans  l'état  actuel 
à  15°, 

Chaleur  de  formation,  le  produit  étant    1 

gazeux. 

liquide. 

solide. 
+    400,4 

dissous, 
t    9^'? 

K  +  Br 

KBr  -h  Br2 

+    10,9 

+    14,5 

Na+Br 

+    90.7 

+    90i4 

nNaBr  +  HBr 

t    ï^^'l 

Ca-f-Br* 

+  i5i,6 

+  176,0 

Sr  +  Br* 

-h  468.0 

+  484,0 

Ba-4-Br2 

iK  +  49,8 

aî+5:'î,8 

BaBr2-f  2Br» 

+    20.8 

Al«-fBr« 

+  265,2 

+  439,0 

Zn  +  Br* 

+    86,2 

+   101,2 

Cd  +  Br» 

+    84,2 

+    84,6 

Pb-fBrS 

+    77>o 

+    67,0 

Ti+Br 

■f    46,4 

Tl  +  Br5 

+    69,3 

Sn  +  Br* 

+    74 

Sn  +  Br* 

+*44,4 

+  417,4 

+  134 

Cu«  H-  Br« 

+    60 

Cu  -f  Br« 

+    42,8 

+    5i,o 

Hg«-fBr« 

+    57,0 

Hg  +  BfS 

+    48,5 

+    45,1 

HgBr*  diss.  -f  4HBr  dics. 

+      5,4 

BgBr^diss.  +  KBrdiss. 

+      3,1 

+    0,75 

Ag  4-  Br,  amorphe 

+    24,7 

à  27,7 
+    27,7 

t    76.9 

—       crist- 

Sb  +  Br5 

Au  +  Br 

-f      5,0 

Au  +  Br5 

+    24,1 

+'   20,4 

Pt  +  Br«  +  2KBr 

+    42,0 

PtH-Br*-f  2KBr 

+    2^'^ 

+    72,6 

Pd  +  Br* 

+     82,8 

PbBr«  +  PbO 

+      4.0 

HgBr«  +  HgO 

-f      3,4 

lodures,  iode  gazeux  (^),                                  | 

H  +  I 

_     6,8 

+      43,2 

S*-|-I* 

+    *o,8 

ps+l* 

+    41,4 

P  +  R  diss.  d.  es» 
PP  +  Psol. 

+  .26,7 

+    23,4 

0 

1.  A  l'état  solide  chaque  atome  I  dégage  5*",4  de  moins.  Les  cliiffres  6uf-| 
vants  ont  été  calculés  d'après  les  yaleurs  connues  des  chaleurs  de  fusion  et| 

de  vaporisation  et  des  chaleurs  spéc 

fiques. 

1 
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Composants  dans  Tétat  actuel 

Chaleur  de  formation,  le  produit  étant    1 

à  15«. 

gazeux. 

liquide. 

solide. 

digsous. 

As +  13 

-♦-     28,8 

Si  amorphe  4-  I^ 
K4-I 

4-    58,0 
4-    85,4 

4-     80. 1 

Kl  4-1* 

4-     <o,8 

4-      40,0 

Na4-I 

4-    74,2 

4-     75.5 

Ca4-I* 

4-  1*8,6 

4-  446,2 

Ba4-I« 

a;  4- 24.0 

Al'*  4-  V" 

4-   472,6 

■^  350.6 

Zn4-I« 

4-    6o,o 

4-    -ji.k 

Gd4-I' 

4-    55,8 

4-    54,8 

Pb  +  I* 

i 

4-  .52,8 

Pbl«  +  lll4-5H''0  1iq. 

4-     2.3,3 

Tl  +  I 

4-    35.6 

Cu«4-I* 

±    f  ^2 

„    Hgl+»* 

Hg4-I»,  rouge 

Hgl*roiige4-KI 

4-     5^ 

Hgl*  rouge4-4HI  dissous 

4-      5,6 

Ag4-i,  amorphe 

+*4,4(*) 

Ag4-*j  cristal  l. 

4-     49.7 
4-    45,4 

Sb4-15 

HI4-3AgI4-7H-0  1iq. 

+      21, 

—        0,1 

Pd4-1* 

Irf-     34,0 

Fluorures.                                               j 

H4-FI 

+   38,6 

4-    5o,4 

K4-FI 

4-    142,2 

4-  408, 4 

Na4-Fl 

4-  110,8 

4-  410,6 

Ca4-Fl9 

4-   21Q,8 

4-  226,6 

Sr  4-  Fl« 

Ba4-Fl« 

X  4-77,6 

Mg4-Fl« 
Pb  4-  FI» 

4-  212,8 

4-    92,4 
4- .  3o,9 

Ag4-Fl 

KFl  4-  HFl 

4-24,  !(*) 

-0.3P) 

NaFI  +  HFl 

4-     17,1 

—      0,3 

SiFI*4-2HFI 

--    57,0 

SiFl*  -f  2NaFl 

--    25,8 

1.  Puis  19,7.-2.  HFl  gazeux.— 3 .  Produit  et  composants  dissous  où  précipitas. 


lod 


AGENDA   DU    CHIMISTE. 


Composants  dans  Tétat  actusl 
à  15". 

Chaleur  de  formation,  le  produit  étant    1 

gazeux. 

liquide. 

sdlide. 

dissous.  1 

1               .                 1                 1 
Sulfures  {i).                     («)            (')      | 

Az«  +  S      . 

-    3i,9 

.H*  +  S 

+    4,6 

—      9.2 

H«S+nS 

-      5,2 

Si  amorphe  +  S* 

+    4o,o 

C  diamant  -f  S* 

—   *9,4 

-  25,4 

K«+S 

+    402,2 

—    H2,4 

K«Sdi88.  +  S' 

+    *2,4 

-         5,2 

K*S  diss.  +  H«S 

+      49,0 

--      7,8 

Na«+S 

+    88,4 

+    403,2 

Na*S  diss.  +  S'  sol. 

+      40,2 

+      5,0 

Na«S  diss.  +  H«S 

+      48.6 

+      7,8 

Li«  +  S 

+    4l5,2 

Sr  +  S 

+    95,2 

+    106,0 

Ca+S              i 

+      §2.0 
fiC— 3l,2 

+      98,0 

Ba  +  S 

Al^  +  S»    (*) 

+    79,6 

4-  424,4 

Mn  +  S 

+    45,2 

Fe  +  S 

+    23,8 

Zn-fS 

+    43,0 

Cd  +  S 

+    34,0 

-    Co  +  S 

+      21,8 

.     Ni+,S^ 

+    49,4 

Pb  +  S 

+    47,8 

Tl«  +  S 

+      24,6 

•     •     .;  •    Cu*  +  S 

+      20,2 

.        :            Cu+S 

+      40,2 

.      Hg  +  S 

+      4Q,8 

Ag*  +  S             ! 

-f      3,0 

Sb«  +  S' 

+    34,0 

Sb*S'  orangé  en  noir 

0,0 

:  SéléniureSj  Se  métallique,                                 \ 

■     '                         • 

gazeux. 

crist. 

amorphe. 

dissous. 

H«  +  Se 

-34,6 

-    45,4 

...     K«  +  Se 

+  79,4 

-f    85,8 
+    78,4 

Na«  +  Se 

+  59,2 

Li«+Se                  1 

+  79,3 

+    90,0 

1.    S   solide  :  S  gazeux   dégage  2«*',6  de    plus.  -  2.  H*S  gazeux.    —  | 

3.  I|*S  dissous.  —  4.  Les  sulfures 

méta1Ii(|i 

es  suivan 

Ls  précipites 

1 
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Composants  daos  l'état  actuel 
à  15». 

Chaleur  de  formation,  le  produit  étant 

gazeux. 

crist. 

amorphe. 

dissous. 

Ca  +  Se 

+  5q 
+  68 

Sr  +  Se 

Ba-f  Se 

X— 62> 

Mn  +  Se 

+  3o,6 

+     27,4 

Fe+Se 

+  *8,4 

+     *5,6 

ZD  +  Se 

+  40,4 

+  34 
à  32,8 

Cd  +  Se 

+  34,a 

+  23 

à  20,2 

Co  +  Se 

+  18,8 

+      45,2 

Ni  +  Se 

+  18,4 

+    i4,4 

Pb  +  Se 

+  *5,8 

+    i3,o 

Tl«  +  Se 

+  *7,8 

+    44,8 

Cu*  +  Se 

+  aojS 

Cu  +  Se 

+      9,6 
+     «6,0 

Hg  +  Se 

+      5,2 

Ag*  +  Se 

+      a, 4 

Tellurures 

,  Te  erxsiallisé. 

H»+Te 

—      35 

f 

Fe  +  Te 

+  i5,6 

Zn  +  Te 

+  37.2 

Cd  +  Te 

+  20,0 

Co  -f  Te 

+  *5;2 

Ni  4-  Te 

+  «5,0 

Pb  +  Te 

+    H, 4 

Tl*4-Te 

+    *2,2 

Cu4-Te 

-f    44,2 

0 

xydeB. 

gazeux.     liquide.  |    solide. 

dissous. 

H«  +  0 

+  58,2 

+   69,0}+      70,4 

H*  +  0  vers  2000® 

+  5o,6 

—     vers  4000O 

+  37,0 

H*04-0 

-     ^4,6 

ci«+o 

-*5,2 

—    i4,c 

CI*  +  0'  +  H«0 

—  3o,8 

+      .9,^ 

C10*H  +  H«0 

+  12,61+ S,«(^J 

i.  H'O  solide. 
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Composants  dans  Tétat  actuel 
à  150. 

Chaleur  de  formation,  le  produit  étant  1 

gazeux,     liquide. 

'solide. 

dissous. 

C10*H+2H«0 

+      45,0 

Br*+0 

—     12,4 

•     Br«  +  0»-ffl«0 

-     49,6 

l*  +  0 

<— 40,4 

P  +  0» 

+     45,6 

+  43,8 

I-  +  0«  +  H«0 

+     48,6 

+  43,8 

I«  +  0'+H«0 

+   27,0 

Si  amorphe  +  0* 
S«  +  0*+H*0,  hyposulf. 
S«-f  Os  +  H«0,  dftiâon. 

+  219,2 

+  207,4 

+  67,2 

-f  206,6 

S*  +  05+H«0,  tétrathion. 

-f    202.6 

s  +  o« 

+  69.2 

+      76,8 

S+05 

+  94,8 

+  4o3,6 

+    444 

S8olide  +  03+H«0 

+      424 

+   424,8 

+    441 

SOW+H«0 

+      6,2 

+  9,o(*) 

2SO'  dissous  +  0,  persulf. 

—      27,6 

Se  +  02 

+    57,6 

+    56,8 

Se-f  O^  +  IW 

+    77.2 

Te  +  0« 

-f     84,2 

Te+03  +  H«0 

-f  407,0 

Az«  +  0 

—  20,6 

—  46,2 

Az+0 

-24,6 

Az«  +  05 

—  22,2 

-      8,4 

Az  +  0* 

-      2,6 

t  kl 

Az«  +  Os 

—      «t2 

-f-      44,8 

+    28,6 

Az  +  O'  +  H 

+    34,4 

-  4i,6 

+      42,2 

--    48,8 

Az«  +  0»  +  H*0 

—      0,2 

--    44,2 

+    i5,4 

+    28,6 

AzO^H  +  2H*0 

--    5,0 

P«  +  0+3H*0 

--  70,0 

+    74,8 

+    74,4 

ps  +  03+3H«0 

+244,2 

--   200,2 

--  25o,o 

P«  +  0» 

—  363.8 

+  4o5,4 

PW  amorphe  en  crist. 

+    ^6,6 
+  338 

P«05+4H«0,  pyrophosph. 

PW+3H*0 

+  4o5,4 

As*+0' 

--  454,6 

+  *47,o 

+   225,4 

As*  +  Os 

--  24Q,4 

--      6,8 

AsW-f  3H*0 

B*  amorphe  +  0' 

+  3*2,6 

+  349.8 

BW  +  311*0 

+    *6,8|          -     1 

1.  H«0  solide. 
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Composants  dans  Tétat  actuel 

Chaleur  de  formation,  le  produit  étant    1 

gazeux. 

liquide. 

Bolide. 

dissous.  1 

!..                   .                   1 

Oxydes  métalliques,                                     | 

K»  +  0 

+    97,2 

+  164,6 

K*0  +  H«0 

+    42,4 

Na«-f  0 

+   400.3 

+  145,2 

Na'O  +  HH) 

+    35,4 

Li«-f  0 

+  «40,0 

-f  466,6 

LiH)  +  H«0 

+    i3,4 

Ca  +  0 

-h  432,0 

+   450,4 

CaO  +  H*0 

+    *5 

Sr  +  0 

+  i3i,4 

+   458,2 

Sr04-H«0 

+      i7i2 

Ba-f  0 

X 

x4-28,o 

BaO  +  tW 

+    *7,6 

BaO+0 

+      *2,1 

BaO*  +  H»0 

+      2,8 

BaO«  +  H«0* 

+      *0»2 

Mg-fO+H*0 

+  1^9,8 

AI«  +  03+3H«0 

+391,6 

Hn+O  (hydraté) 

+    94,8 

Mn  +  0«       — 

+   4l6,2 

Mn«+0'+H«0 

+  178 

CrW+O^ 

+      6,2 

+      8,4 

Fe  +  0  (hydraté) 

+     69 10 

Fe«  +  05       — 

tZ'' 

Fe'  +  O* 

FeO  +  Fe«0» 

+      9>o 

Ni +0,  hydraté 

+    64,4 

Ni'+O*,    - 

+    432,2 

Co  +  0,    - 

+    64,0 

Co'  +  O',    - 

+  45o,6 

Au«  +  0»,    - 

—    44 .2 

Zn-fO,    - 
Zn-fO  +  H«0 

^ 

+    86,4 

+    83,6 

Cd  +  0,  hydraté 

+    66,4 

Pb  +  0 

+      54,0 

PbO  +  H*0 

+      2,4 

Pb  +  0« 

+    63,2 

TI«  +  0 

+    43,0 

+    40,0 

Tl«  +  0-i-H«0 

+    46,3 

+    40,0 

TI«  +  0»4-3H«0 

+    83,4 

Cu»  +  0 

+    42,0 

Cu  +  O 

+    40,4 
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Composaots  dans  Tétat  actuel 
à  15». 

Chaleur  de  formation,  le  produit  étant 

gazeux. 

liquide. 

+    38,0 

dissous. 

Cu+0  +  H*0 

Sn  +  0.  hydraté 

Xài 

Sn  +  0*,    — 

Hg+0 

+    24,8 

+    aa,4 

Ap*-fO 

+      7,0 

2A«*+0« 

+     34,0 

Pl  +  0 

+    *5,o 

Pd  +  0,  hydraté 

+      20,0 

Pd+p»,    - 

+    3o,4 

Bi«  +  0' 

+  *37,8 

Sb«  +  03 

+  *67,4 

Sb«  +  0* 

+  248,6 

Sb»  +  0» 

-h    228,8 

Composés  cyaniqties,  Cy  gazeux. 

G  diamant +  Az 

—  73,9 

-    67,4 

^y+J?. 

+     7,8 

+  i3,o 

+      43,1 

Cy+Cl 

-    *,6 

+    9»9 

Cy  +  I  gaz 

'Cy  +  E 

+      6,3 
+    67,6 

+    64,7 

J?y*t5* 

+    60,4 

t  ^vx 

Cy*  +  Ca 

Cy«  +  Sr 

+   447,4 

œ— 6,8 

Cy«  +  Ba 

35—8,6 

Cy«  +  Zn 

+    58,6 

Cy*  +  Cd 

+    4o,o 

Cy«+Pd 

+    23:6 

Cy«  +  Hg 

+    24,4 

+      24,4 

Cy  +  H+S 

+       3,9 

-f     72,0 

+    69,7 

+    49.9 

Cy+K  +  S 

+     87,8 

+    8Ï,7 

Cy  +  Na  +  S 

+    77,4 

Cy«  +  Hg+S« 
Cy«  +  PB+S« 

+    36,0 

+    43,6 

Cy-fS  +  Ag 

+    46,5 

Fe  +  H^  +  Cy^ 

H-  406,8 

+  407,2 

Fe  +  K*+Cy« 
Fe'-f  Cy«=  bleu  de  Prusse 

-h  365,2 

+370,6:», 

+  556,0 

Fe«+H«  +  Cy« 

+  i54,8 

'    Fe«+K«  +  Cy" 
HgCy«+2KCy 

+  557,4 

+  628,6 

+    «7,6 

+«2,4(*) 

f .  KCy  diggoat.  --  3.  Composants  dissous. 
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GomposaQts  dans  l'état  actuel 
à  15«. 

Chaleur  de  formation,  le  produit  étant    1 

gazeux 

liquide. 

solide. 

dissous. 

AgCy  +  KCy 

+      1*  j2 

HgCy*  +  KI 

+      6,5 

4-  2,7(*) 

HgÇy*-hKBr 

+        3,q 

+      *,6 

+■  o,5i*) 

HgCy*-HKCl 

+o,i5(i) 

Composés  divers.                                   ,      \ 

Si  amorphe  +  H* 

+  32,9 

P*-f  H* 

+    35,4 

As  -h  H« 

-  36,7 

H*  +  nPt 

+    *7,4 

,H«  +  nPd 

+    .9,4 

A2«  +  H* 

—      *f7 

Azs  +  H 

Az  +  H'-f  0 

--    27,4 

-  55;2 

4-    23,8 

24  Hg  liq.  +  K* 

-    68  4 

+5i,4(*) 

42Hgliq.  +  Na* 

--    43,2 

+37  eH 

7  Hg  liq.  +  2Na« 

—    60,8 

Sels  ammoniacaux.                                     \ 

Az  +  H' 

+    *2,2 

l4-    21  .ol 

■ 

Az  +  H»  +  0 

4~    *9,o 

HCl  +  AzH' 

+    42,5 

HBr  +  AzH' 

+    45,6 

HI+ AzH' 

+    44,2 

HCy  +  AzIP 
H«S  +  AzHs 

-j-    20,5 

+      23,0 

H^Se  +  AzHs 

4-     20, q 

AzO«fl  gaz  +  AzH' 

+    41,9 

CH«0«  gaz  +  AzH5 

1        "»    JJ 
+     2q.o 

C»HH)«  gaz  +  AzH' 

-i-     26,0 

C'fleO»  solide  +  AzFP 

~f     *7»o 

C*H*03  solide  +  AzH' 

4-     21,5 

CeH'(AzO«)80  solide  +  AzH' 

+    67,6 

SO*H«  solide +2AzH3 

C*H«0*  solide +2AzU3 

+    48,8 

C*H60*  solide  +  aAzH' 

4-  39,4 

S0«  gaz  +  H«0  gaz  +  2AzH5 

+    64,8 

2S0*  gaz  +  H«0  gaz  +  2AzH' 
CO«+H«0  +  AzHS 

+    80,0 
+    3o,4 

P  +  H' 

+  11,6 

PH'  +  HBr 

+      23,0 

Pfl'  +  HI 

+    24,2 

1.  Composants  dissous.  —  2.  Dissous  dans  un  excès  de  mercure.                     1 
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(?HO»M. 
Gljoijlates. 

OO               iO^ 

+  + 

C*H»0»M. 
Glycolalcs. 

iS>  -St  ek    fikCO    A    A    AOOA 

++        +           + 

•s 

11 
11 

"  -s. 
■*■! 

i: 

1/2  C*H»0*M«. 
Snceioates. 

e%  O 

«OAAAAAAAA 

1/2  C*H*0«M«. 
Tarlrates. 

r^«AAtOAAAAA 
Cf    Cf                 -* 

++    + 

1/2  C«0*M*. 
Oxalates. 

+++++++  ++ 

on  des  sels  soi 
ée  solide  =  se 
sensiblement  a 

1/2  SO*M«. 
Solfales. 

_|__l  J L4__U_L_L4— L                                   -S 

-ri-i-T-T^T^T^T^  rT^                               S 

10»M. 
lodates. 

J*AunAAAAAAA                                              S 

ormati 
hydrat 
ie  pas 

C«H»OM. 
Phénates. 

r- --------                   i 

+                                          5 

1  -1 

C«H»(AzO»)»OM. 
Picrates. 

o^-stirTcc  00^  A  *  o  <t  A                             ^ 

+++++    I++                - 

C'H»0«M. 
BenzoateA. 

tfl -s»          «                                              J2 

«    r-  A    A  OO    A    A    A    A    A                                             'o. 

++       +                                      1 

42  •« 

41 

C«H»0«M. 
Acétates. 

|J3 

CHO»M. 
Formiales. 

Lr^  eToc'^croo^i-çotO  Oi  A       .-sincr-oo        o. 

•^ 

AzO»M. 
Nitrates. 

++++        ++  =+++  i 
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(ttt  h)  Formation  des  sels  solides  depuis  les  éléments  pris 
dans  Vétat  actuel. 


Nitrates. 
Az  +  O^  +  K 
Az  +  0»-fNa 
Az«  +  05  +  H* 
Az  4-  0'  +  Li 
Az*  -f  0«  +  Sr 
Az«  -f  0«  +  Ca 
Az*  +  0«  +  Pb 
Az  +  O'  +  TI 
Az  +  œ  +  Ag 

Sulfates. 
S  +  0*-fK« 
S  +  0*  +  Na» 
S-f  0*  +  Az«-f  H« 
S4-0*  +  Sr 
S  +  0*+Ca 
S-fO*  +  Mg 
S  +  O^-f-Mn 
S  +  0*  +  Pb 
S  +  0*  +  Zn 
S  +  0*  +  Cu 
S  +  0*  +  Ag» 
S*  +  0^  -f  K» 
Hyposulfate. 
Ss  +  oe  +  K» 
Hyposulfite. 
S»4.05  +  K« 

Sulfites. 

S  +  œ  +  K* 

S*-f  0»-hK« 

S  +  œ  +  Nâ» 

Ss  +  0»  4-  Na« 

S*  +  0«f  Mg 

S  +  œ  +  H*  +  Az« 

S»  +  0«  -f  H»  +  Az« 

Phosphates. 

P  +  0*  +  Na' 

P»-f  08+Ca' 

Chlorates. 

K  +  Cl  +  C 
Na  +  Cl  +  0' 


+4*8,7 
87,9 

iii,2 

219,6 
202,4 
100,6 

58, i 
a8,7 

342,3 
326,4 
282,2 
329,4 

320 

3oi  ,2 

247,6 

214,0 
228,8 

180,4 

i65,8 
472,0 

411,4 

266^8 

2-J,6 

369,2 

261 
348,4 

223 

2i5,4 
3oo 

45i,6 
921,2 

94,6 
85,4 


Perchlorates. 

Cl  +  0*  -h  K 

CI  +  0*  +  Na 

Cl  +  0*  +  Az  +  fl* 

Bromate. 
Br  gaz  +  0'  +  K 

lodate, 

I  gaz  -f  0»  +  K 

CarbonateSj  C  diamant 

C  +  O'+K» 

C  +  œ  +  Na» 

C  +  0'  +  Sr 

C  -h  05  +  Ca 

C  +  O'  +  Mff 

C  4-  0*  +  Mn 

C  +  œ  +  Pb 

C-fO'4-Zû 

C  +  O'H-Ag» 

Formiates. 

C  +  H  +  K  +  08 
C  +  H  -f  Na  +  0* 

Acétates. 

C«  +  H'  +  K  +  ()« 

C*+H'  +  Na  +  0« 

C«  +  H»H-Ag  +  0« 

Oxaiates. 

C«  +  K«  +  G* 

C«  +  Na«  +  0* 

C*  4-  H»  +  Az«  4-  0* 

C*  4-  Ag«  4-  0* 

Sels  ammoniacaux. 

Az  +  H*  4-  Cl 

Az  +  H*  4-  Br  gaz 

Az  4-  H*  4-  I  gaz 

Az  +  H«  4-  S  gaz 

Az*  4-  H*  4-  0* 

Az  4-  H»  +  Se 

Az  +  H*  4-  S  4-  Cy 

Az4-H*4-Cy 
0  4-  Az  +  H*  4-  Cl 


4-112,5 

110,2 

79,7 

87.6 

128,4 

278,0- 
270,4 

279,0 
269,6 
267,8 
208,2 
166,6 
194,4 
120,6 

i55,i 

*49,9 

i85,/t 
179,8 
*49,5 

324,2 

3i4,4 
273,0 
169,1 

76,7 
71,2 
56,0 
42,4 
64,8 
35 

59,1 
40,5 
70,8 
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|1St  <)  Formation  de  quelques  sels  soUdeSy  les  composants  pris 
dans  leur  état  actuel. 


Calo- 

Calo-. 

ries. 

—  41 

ries. 

KCl+O' 

CmH^  solide  +  C^H^NaO» 

+  0,1 

KBr  +  0' 

—11,1 

2G»H*0«6oUde+C«H'NaO« 

-  5,5 

KI  +  O' 

+44,4 

SO*K«  +  SO*Zn 

-  4,2 

KCl  -f  0* 

H-7,i> 

SO*K«  +  SO*Cu 

--  0,6 

NaCl  +  0* 

+  3,0 

SO*K«  +  SO*Mn 

--  1,0 

BaCl«-f  0« 

-f-   2.2 

SO*Na«  +  SO*Zn 

-  3,0 

S05+S0*K» 

+26,2 

SO*Na«  +  SO*Ma 

--  1,8 

SO*H«  solide  +  SO*K« 

+i5,o 

KCl+MffCl« 

"3,0 

SO*H*  solide  +  SO*Na* 

+  i6,2 

2KCl+(MgCl*,  6IW) 
2KCl  +  CaCI« 

—  2,2 

CrO'  -f  K'CrO* 

+  3,8 

"2,6 

lO'H  +  IO'K 

+  3,1 

CO'Ks  +  CO^Na* 

--  4,0 

C«H«0*+C*Na«0* 

+  3,8 

SO*K*  +  SO*Mff 
SO*Na«  +  SO*]vfg 

"8,8 

C*HW  +  C*H*Na«0« 

+  6,6 

+  4,4 

(ttt  A  Formation  des  hydrates  secondaires  vers  45°, 
en  partant  de  Veau  liquide. 


HCl  +  2H«0,  lia. 

—  sol. 

HC1  +  6,5H*0,  liq. 

HCl+nH*0,  liq. 

HBr  +  2H«0,  lia. 

HBr  +  4,5H«Ô,  liq. 

HBr  +  nH«0,  liq. 

HI  +  3H«0,  liq. 

HI  +  4,5  H*0,  liq. 

HI  +  6,5  H«0,  liq. 

HI+nH^l),  liq. 

HFl  +  nHH),  liq. 

AzO'H  liq.  +  2H«0.  liq. 

AzO'H  liq.  +  6,5H«0,liq. 

AzO'H  liq.  +  nH*0,  liq. 

SO*H«  liq.  +  H*0,  liq. 


Calo- 
ries. 


+11,6 
+14,* 
+16,5 

+n,4 

+i4,2 
+i7,5 
+20,0 
+15,6 
+17.0 
+18,2 
+19.5 
+U-8 
+  5,0 
+  7,0 
+  7,2 
+  6,2 


SO*lI«  liq.  +  nH«0,  liq. 

C*H«0*  +  2H«0,  sol. 

C*H«06  +  H«0  (ac.  racé- 

mique),  sol. 

AzH'  gaz  +  H«0,  liq 

AzH'  gaz  +  nH*0,  liq. 

KHO  +  H*0,  sol. 

KHO  +  2H?0,  sol. 

KHO  +  nH*0,  liq. 

NaHO  +  nH*0,  liq. 

BaHW  +  9H«0,crist. 

BaHW+nH'^O,  liq. 

BaO«  +  ioH«0,  crist. 

SrH*0«+9H»0,  crist. 

(CH')5Azgaz  +  3,5H»0,liq. 

—  +  nH«0,  liq. 


+  6,2 

+  1,4 
+  7.6 
+  8,8 

+  8, 
+*2, 

+12.5 

+  9,8 
+24.4 

+  40,2 
+  48,2 

+24  8 

+   90 

+42,9 

nH'O  correspond  à  remploi  d'un  excès  d*eau  et  d'une  grande  dilution  ; 
liq.,  sol  et  crist.  indiquent  l'état  liquide,  solide  ou  cristallisé  du  produit 
de  la  réaction  thermique. 


Calo- 
ries. 
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CI   *  M  00    *  lO   O^OO    O 

AA                         A           AAA 

1.  Avec  les  oxvdes  insolubles,  on  a  dissous  réquivalent  d'acide  dans  4  litres  d'eao. 

2.  1/2  HgO  -+-  HBr  dissous  :=  -+-  13,7  ;  +  HI  dissous  =  HgP  rouge  +  23,2. 
8.  1/2  Ag«0  +  HBr  dissous  =  22,5  à  25,5  ;  +  HI  dis»)»  +  26,5,  puis  82,|. 

«If 
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it%f  1)  Formation  de  quelques  sels  dissous» 

Acides  dissous,  base  précipitée,  vers  4 50. 

Calor. 
-fl6,o 

Calor. 

4/3GI«0'  +  SO*H« 

Cr'O*  préparé  par 

LaO+aHCl 

--25,0 

NaHO  en  exe.  +  6HGI 

+20,0 

CeO  +  SO*H« 

--26,0 

Cu«0  +  2HCI 

+10,0 

+  2HCi 

—24,2 

-|-2HBr 

+20  8 

DiO  +  SO*H« 

--25,6 

+  2HI 

-1-33,8 

+  2HCI 

--24,0 

4/2Au*0»hydr.+  3HBr 

tin 

YO  +  SOW 

--25.0 

+  4HBr 

+  2HCI 

--23,6 

-1-3HC1 

--18,5 

ErO  +  2C«H*0« 

--48,4 

+  4HC1 

--23,8 

SnO  +  2HCI 
SnO«  gé  .  +  4HCI 

-  218 

PdO  hydr.  +  2HCI 

--40.0 

--  3,0 

-f  2HBr 

+i4,8 

Cr»0' (du  chlorure +  6HCI 

--4i,4 

+  t»HI,pr. 

+35,8 

+  4ou6HCl 

+28,4 

l                       +2HCy,pr. 

+44,8 

(iti  M»)  Sels  des  acides  polybasiques. 

i  équivalent  de  base  alcaline  dissous  dans  2  litres  d^eau  et  l'acide 

dans  un  volume  d^eau  équivalent  vers  ib^, 


SQ*H» 
C«HW 

c;*H«o« 

C0« 
Bo^O» 

C«H80^ 


Mol.de 
base. 


2* 
3- 
4* 
4» 

2* 

3- 
4-5' 
I.  PO*H»  4- 1/2. 


PO*H»  («)î 


lOW 


NaHO 

KHO 

+*4,7 

+14,6 

3i,7 

34,4 

43,8 

43,8 

28,6 

28,6 

«a, 9 

» 

25,9 

» 

41,0 

41,4 

20,2 

20,4 

41,6 

» 

i9,8(var.) 

» 

12,6; 

» 

12,838,7 

» 

l3,2'l 

» 

0,8  à  0 

9 

*4,7 

» 

11,6 

9 

7,3 

» 

*,6 

9 

» 

5,55 

» 

21,45 

» 

3,1 

» 

3,1 

AzH» 


+  *3,6 
29,0 

25,4 
9 

i2,4àio,6 
8 

41,0 
11,2    ) 

11,2      33,9 
11,5  ) 

0,2 
i3.5 
12,8  puis  9,3 

6,8  puis  0,2 


1/2  BaO 
(=  6  litres) 


+*3,4 
i4,3 
39,5crist. 


45,4 
40,3 

5, 


3o,3 


2/2,  s/2  CuO 
—        SrO 


s=4-  14,8,-1-9,7,    -|-5,4. 
=  +  15,0,  +  10,3.  +5,0. 
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Section  XII.  —  Lumière. 

(f  tt)  Indices  de  réfraction  par  rapport  à  la  raie  D. 


Solides. 

Diamant 

Phosphore 

Soufre  natif 

Rubis . 

Feldspath 

Topaze 

Emeraude 

Flint-glass 

Quartz  o 

—     c 

Sel  gemme 

Acide  citrique 

Nitrate  de  potassium. . 

Crown-glass 

Sulfate  de  potassium  . 

Sulfate  de  fer 

Sulfate  de  magnésium- 

Spath  fluor 

Glace 

Spath  d'Islande  o 


2,^2 
2,22 

2,o4 

iy52 

i.64 

4,58 

i,6 

4,544 

1,553 

4,54 

4,53 

4,52 

4,5 

4,51 

4,5o 

4.43 

4;4i 

4,658 
4,486 


Liquides. 
Phosphore . 


Sul  fure  de  carbone  à  1  o** 

Huile  de  cassia 

Aniline 

Nitrobenzine 

Phénol  

Cubébène 

Pseudocucnène 

Oxychlorure  de   phos- 
phore  

Benzine 

Cyméne  a 

Gymène  du  camphre.. 

Glycérine 

Térébenthène 

Chloroforme 

Alcool  amyliq.  de  ferm. 

Amylène 

Alcool  éthvliquc 

Élher 

Acétone 

Eau 

Alcool  méthylique  .... 


t,075 

1,634 

i,58o 

4,57 

1,54 

1,55 

4,54 

4»49 

4,485 

4,4q 

4,48 

4,475 

1,47 

i,46 

4,44 

1,40 

\:U 

1,35 
4,35 
4.33 
4,33 


(f  S3)  Pouvoirs  rotatoires. 
Une  substance  active  d'une  densité  d,  imprimant  au  plan  de  polari- 
sation d'une  lumière  x  une  rotation  a,  pour  une  épaisseur  l  (unité  : 
le  décimètre),  on  aura  la  rotation  pour  la  môme  substance  supposée 
réduite  à  la  densité  4  et  à  l'épaisseur  4  par  la  formule  : 

a 


(0 


pouvoir  rolatoire  =  [a]x  = 


Id 


Si  la  substance  est  dissoute  dans  un  liquide  inactif  et  si  l'on  appelle 
P  le  poids  de  la  substance,  v  le  volume  île  la  solution,  ic  le  poids  de 
cette  dernière  et  d  sa  densité,  on  pourra  écrire  de  même 

ri  au air        .       p aiz     av 

l«J.-^-p-^p      et      ^-..j—.^-—., 

formules  qui  se  réduisent  à  l'expression  primitive  (1)  pour  le  cas  des 
corps  homogènes  où  ic  =  P  ;  a  et  [ol]x  s'expriment  en  degrés  sexagé- 
simaux, mais  avec  division  décimale  du  degré. 

Pour  X  les  majuscules  indiquent  les  raies  du  spectre,  les  italiques 
les  diverses  couleurs  et  te  la  teinte  sensible,  gris  lavande,  correspon- 
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dant  à  rextinction  des  rayons  jaunes.  Dans  la  table  125  et  suivantes, 
le  dissolvant  est  imprimé  en  italique  et  la  concentration  est  indiquée 
de  plusieurs  manières  :  c  exprime  le  poids  (en  grammes)  de  substance 
active  contenue  dans  loo  ce,  c'est  la  valeur  de  P  pour  v  — 400: 
p  exprime  le  poids  (en  grammes)  de  substance  active  contenue  dans 

ioo  gr.  de  solution;  on  a  p  =  -:•  Enfin,  on  emploie  aussi  le  terme  q 

lequel  est  égal  à  lOo — p;  c'est  le  poids  de  substance  inactive  con- 
tenu dans  100  grammes  de  solution. 

On  a  anciennement  déterminé  beaucoup  de  pouvoirs  rotatoires 
à  l'aide  du  saccharimètre  et  pour  la  teinte  sensible.  L'emploi  de 
cet  instrument  n'est  valable  que  si  la  dispersion  rotatoire  suit  dans 
la  substance  examinée  la  inéme  loi  que  dans  le  quartz.  Dans  ce  cas^ 
on  aurait  la  rotation  par  rapport  au  rayon  D  en  prenant  les  S/g"*»  de 
celle,  trouvée  par  la  teinte  sensible. 

Nota.  —  Quand  dans  la  colonne  limite  de  la  concentration  se 
trouve  l'indication  rf,  qui  est  celle  de  la  densité  du  liquide,  le  pouvoir 
rulatoire  marqué  est  celui  du  corps  liquide  observé  directement  et 

non  dilué;  on  applique  alors  la  formule  [a]  =  Tj' 

(ft4)  Rotation  pour  i  millimètre  d^épaisseur. 


Quartz  (Biot) 

—  (Broch)'!!! 

—  [Soret  et  Sarasin) 


—  (Von  Lang) 

—  (Landolt). . . 

—  CBiol) 

—  (Biot) 


Rotations  observées  «. 


±  20,q84 

dz39,5i3 

±  21,69  0"  ai<>43'. 

±  42,20 

±42,668   «  =  20». 

d=  45,746       — 

±47,348       — 

±  24,684       — 

±  24,727       — 

±  27,543       — 

±  32,773       — 

±  42,604       — 

±  46,402 

±  26,533 

±  240  5  (complément  de  la 

teinte  sensible. 
±24 
±  4  8,o5  (verre  rouge  au 

cuivre) . 
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C  inabre 

X 

r. 

i) 

D 

V. 
V. 

D 

i 

D 

D 

r. 
Li. 
Na. 
Tl. 

D 
3- 

Rotations  obserrees  «. 

—  270-300 

±3,46 

±2^8 

±23,3 
±  8,385 
±  3,094 

±4,642 

±  5,534 
±4,08 
±  24,837 
±45,5 
±  44,58 
--  40,791 
±  17,4 

Chlorate  de  sodium 

Bromate  de  sodium 

Periodate  de  sodium 

Hyposulfate  de  polasssium 

—  de  calcium  (4  aq.). . 
—-         de  strontium 

—  de  pfomb  (4  aq.)-.. 
Acétate  d*urane  et  de  sodium. . . 
Benzile 

Sulfate  d*éthylène-diamine 

Carbonate  de  guanidine 

Sulfate  de  strychnine 

Phtaléine  du  phénol  diacétylée. . 
Camobre  de  matico 

Sulfoantimoniate  de  sod.  (9  aq.)- 

{itH)  Pouvoirs  rotatoires  pour  la  raie  D. 


W 

Limites 

de 

? 

Pouvoirs  rotatoires 

concentra- 

te 

Hd- 

H.> 

tion. 

C/J 

Acides  et  seU. 

Acide  camphorique 

20 

c— 0,64 

+ 

46,2 

—        alcool 

20 

C=2,562 

+ 

47,5 
46,3 

—        ac,  acétique 

20 

c=3,oa6 

+ 

Acide  cholalique,  alcool. 

c=3,338 

+ 

50,2 

—      (sel  Na  eau).. 

c=i9,o49 

-f 

26 

—  glutam.HCl9,5Bé.. 

18 

p=5,45 

+ 

34,7 
1,98 

Acide  glutarique 

p=i8,84 

Acide  glychocoliq.alcoo/ 

c=9 ,5o4 
ç=3o-64 

H- 

29 

Acide  malique  eau 

20 

-f 

5,891—0,089597 

—           —    .... 

20 

g=65— 92 

— * 

5,891— o,o8q5q  q 
0,6325— o,o5562  q 

Malale  de  pot.  ac.  eau,. 

20 

9=73—91 

— 

—      neutre  — 

20 

ç=38-9i 

— 

3,016— o,l588g4- 
o,ooo55557• 

Malate  de  sod.  ac.  eau. . 

20 

ç=44— 80 

\ 

9,367 -0,27Qiçr -f 
0,001152  9* 
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i  . 

Limites 

iMaa 

|J| 

de 

S 

Pouvoirs  rotatoires 

concentra- 

tt> 

[«1d- 

20 

tion. 

+ 

Malatedesod.  neutre  eau 

9=34—52 

l5,202— 0,3322  9 -f 

0,000081849* 

—           —      — 

g=53-95 

— 

15,202—0,3.3229-1- 
0,000081849* 

Malate  d'amm.ac,  eau. 

20 

9=72— q4 
9=37—83 

— 

3,955—0,028799 

—      neutre  — 

20 

— 

3,3i5— o,oo5o42  9 

o,ooo5io5  9* 

Acide  podocarpiq.,  alcool 

c=4— 9 

+ 

436 

Acide  quinique 

45 

C=2 — 10 

— 

tn 

Acide  sanlonique,  alcool 

22,5 

c=i— 3 

— 

Acite  tartrique 

20 

c=o,5-45 

± 

i5,o6— o,i3ic 

Tartratede  potas.  neutre. 

20 

c=ii,597 
c=o,6i5 

±: 

28,48 

—            acide.. 

20 

±: 

22,64 

Tartrate  de  sod.  neutre. 

20 

c=9,946 

zt 

3o,85 

—            acide.. 

20 

c=4,409 

dz 

23,Q5 
29,  b? 

Tartrate  de  pot.  et  sod. 

20 

c=io,774 

zb 

Tartrate  d'amm.  neutre. 

20 

c=9,433 

± 

34.26 

—           acide . . 

20 

C=1,712 

zh 

25;  65 

Émétique  ordinaire, 

Taurociîol.desod.  alcool 

2k 

c=7,q82 
0=9,898 
d=o,933 

± 

142,76 

4- 

^9. 

Acide  valérique 

90 

+ 

3,6 

Corps  neutres. 

Alcool  amylique  (Le  Bel). 
Glilorure  d'amyie    — 

\l 

d=o,8i2 
d=o,886 

+ 

5,70 

1,24 

Bromure     —         — 

i5 

d=l,225 

-f 

3,60 

lodure         —         — 

i5 

d=i,54 

-i- 

5,52 

Cholestérine,  eï/ier 

c=7,9-io 

C=2-8 

31,59 

—     ,  chloroforme. 

i5 

— 

.36,614-0,2490 

Écliicérine,  chloroforme 

i5 

0=2 

-f 

65,75 

Echirétine,  éther ... 

i5 

C=2 

+ 

54,8 

Echitéifie,  chloroforme. 

i5 

C=2 

+ 

85,5 

Ecliitine             — 

i5 

C=2 

+ 

75,3 

Euphorbone,  éther 

i5 

c=4 

+ 

11,7 

Phy toslérine,  chlorof. . . 

i5 

c=i,636 

34,2 

Santonine  alcool 

20 

0=1,782 

— 

161 

—    chloroforme. .  • 

20 

9=75—06,5 

C=2,206 

— 

202,7— o,3o86g 

Métasantonine      — 

20 

-f 

424 

Santonide             — 

20 

c=3,i— 3o,5 

-h 

754 

—       alcool 

20 

c=4.o46 

+ 

693 

Parasantonide  chlor.,,. 

20 

c=2,6--6o,3 

+ 

891,7 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


135 


Essences, 
Camphre  des  laur.  aie, . 

—  alcméthyliq., 

—  etc.  acétique, . . 

—  acét.  (Péthyle.. 

—  benzine 

Ess.de  téréb.(P.aastralis) 

—  — ,  alcool. 

—  (Pinas  silvestris) 

—  —,  ordinaire.. 

—  — ,  alcool .... 

—  — ,  benzine. .. 

—  —  y  ac,  acétiq . 

Alcaloïdes, 

Âricine  alcool  QT*f 

Bracine    —     80  •/© 

Cinchonicine  chlorof. . . 
Cîncbonidine  aie,  96  V».  • 

—  bisulfate,  eau.. 
+  imoI.H'*SO*. 

Ginchonine,  alcool. . . . 

—  chlorhydrate,  eau 

—  —,  alcool  ^1  ""lo. 


—  suif. basique,  eau 

,  alcool  ^"1%., 

Cinchoténine,  4  vol.  aie, 

97  •/«  et  2  vol,  chlorof. 
Codéine,  alcool  97  ®/o. . . 

Gonicine 

Cusconine,  0^00^97  °/, 
Homocinchonidine 

cool  ^7  Vo 

Laudanine,  chloroforme 
Laudanosine        — 
Morphine,  liydrate,  eau 
+  4mol.Na*0. 


al 


ao 

20 

20 

20 

20 

20 

34,5 

20 

20 

20 

20 


i5 
i5 

45 
45 

45 

ï5 

45 
45 

45 
45 

45 
45 
45 
45 

45 

22,5 

22,5 


Limites 

de 
concentra- 
tion. 


g=45— 90 

g=5o— 80 

g=34    84 
7=46—85 
0=36—76 
d=o,94o4 
=27,78 
=0,85 
d=o,863 
9=40—90 

9=40—90 

9=40—90 


C=4 

c=5,4 

C=2 
C=2— 5 

C=4  — 7 
C=4 

c=o,5— 3 

C=4 — 40 

C  =  42 
C=3— 40 

C=2 
C=2 

d=o,873 

C=2 

C=2 
C=2 
C=2 


22,0  r=2 


+ 


H- 


Pouvoirs  rotatoires 


54,38—0,4614  q  -f 

0,0003699* 
56,45—0.4769  9  -f 

0,00066109* 
55,49—0,43729 
55,45—0,04383  9 
55,24—0,4639 

14,447 
14.173—0,014782  q 

27,7 

37,04 

36,974+0,00484647 

-i-o,ooo433io  9* 
36,970+0.021 53i9-f 

0,000007627  9* 
36.894+6,0245539» 

0,000436899» 

54,1 
85 

46,o5 

n3, 53— 0.426  c 
105,96 — 4,0267  c  + 
Oj03376c*-o,ooio4c* 
225,96 

i65,5 — 2,425c 
479.84  —  6,3i4  c  4- 
o,84o6c*— 0,037  ic» 
17,03—0,856  c 
193,29—0,3740 

ii5,5 
635,8 

17,9 
54,3 

409,3 

43,5 

56 

67,5 
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'u 

Limites 

^ 

sli 

de 

i 

Pouvoirs  rotatoires 

'*- • 

concentra- 

bO 

Wd- 

-^? 

tion. 

c« 

0 

0 

Morphine  chlorhyd.^  eau 

45 

C=4— 4 

— 

400,67— 1,14  c 

—    sulfate,  eau 

45 

C=4— 4 

— 

400,47—0,960 

Narcotine,  alcool  97  "/o.  • 

22,5 

c=o,74 

— 

085            ^ 

— ,  caw  +  amo/.HCl. 

C—2 

+ 

42 

Nicotine 

20 
20 

d=4, 08404 
9=40—85 
9=57—90 

464,55 

460,33—0,22236  g 
54,50—0,693494 

^,     alcool 

—      chlorhydr.,  eau 

20 

+ 

0.004238  g* 
49,68-0,74X99 + 

—      acétate,  eau, . . 

20 

9=77-95 

+ 

0,0025429* 

—      sulfate     — 

20 

9=30—90 

4- 

* 9, 77-0, 0594 4  9 

Papavérine.  alcool  97  •/• . 
Paytine,  alcool 

i5 

C=2 

— 

4 

00,4542 

— 

49,5 

Quinamine  —   

c=o,8378 

+ 

io6,8 

Quinicine,  chloroforme. 

45 

C=*2 

+ 

44.4 

Quinidine.  alcool  97  «/o. . 

i5 

c=i-3 

4- 

236,77— 3,04  c 

—    chlorhydrate^  eau 

45 

C=4— 2 

+ 

205,83— 4,328  c 

—    sulfate,  «au 

i5 

C=2— 8 

+ 

248— o,8r 

Quinine,  hydr.,  aie.  97  Vo. 

45 

C=4— 40 

4^5,2—0,657  c 

-        -,   eï/ier.... 

i5 

c=i  ,5—6 

— 

458,7— 4,944  c 

—  chlorhydrate,  eau 

i5 

C=4— 3 

— 

444,98— 3,45  c 

—  sulfate  monobas. 

-*-7aq.,cau. 
acide-|-5aq.— 

i5 

C=4— 6 

— 

464,85—0,04  e 

i5 

C=2— 40 

— 

470,03— 0,94c 

—  —  acide+7aq. — 

i5 

C  =  2— 40 

— 

455,69— 1,4  36  c 

Strychnine,  alcool  80  % 

C=0,94 

— 

428 

Thébaïne      —      97  -/o 

i5 

c=a 

— 

246,6 

Sucres  et  Glucosides, 

Saccharose 

20 

p=o— 48 

-f 

66,5 

;3=i8— 69 

+ 

66,386+o,045o35p 
— 0,00039860» 

_^ 

45 

^*=:0..|0 

+ 

68,65— 0,828  c-f 
o,4454i5c* 

— ,  alcool 

45 

c=5 

C=40 

64,9 

—,  eau-{-\lkmol  CaO- 

-fi/2          ~ 

— 

+ 

64.3 

+*             - 

— 

4- 

46  ,Q 

34    8 

-      -    4-2             — 

^ 

-f- 

— himol.Na*0. 

c=5 

-4- 

66 

Saccharine 

+ 

q3,5 

j^»" 
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Glucose  cristallisé,  eau, 


—      anhydre      — 


—  de  raisin    — 

—  desalicine  — 

—  d'amyg.(+aq.)  — 
Lévulose,  eau 


ci""*  * 


Lactose  anhydre,  eau. 

—      tétracétylée... 

Maltose  anhydre,  eau. . 

Galactose,  eau 


Mannite 

Nitromannite,  alcool . . . 

Quercite 

Salicine 

Phlorizine,  alcool 

Sucre  interverti 

Matières  albuminoï'des . 

Albumine  du  sérum,  eau 

—  d'œuf  NaCl  saturé. 
ac.  aeét.  diluée 

—  d'œuf,  eau 

Caséine  sol.  MgSO* 

—  so/.  dS.  HCI...; 

—  soi.  dtL  NaHO.. 
Albuminate  de  potassium 

(alb.  sérum). 

—  (alb.  d'œuf). 

—  (alb.  coagulée). 

—  (caséine  .... 
Paralbumine  (kyste  ov.). 
Syiitonine  sol.  fiil.  HGl.. 
Glutine  ...• ••••• 


Limites 
de 
concentra- 
tion. 


o-4o 

i5-35 
io-3o 


16 
i5 

2^,5 

i5 


/î=i— 100 
9=9—92 
p=i— 100 
9=17-93 

C=2,8 
C=2,5 

c=a 
c=o-4o 

c=o,36 

p=5-35 

p=4,9— 35,3 

c=7,5 

C  =  4 — iO 

c=i— 3 
c=i— 5 

p=20 


2k 


+ 


Pouvoirs  rotatoires 

1«1d- 


47,73+0,045534  p 
-♦-o,ooo3883;>* 

53,8624-0,093194  q 
-ho  ,0003883  9« 

52,50+0,018796  p 
+o,ooo5i7/?* 

58,698—0,10259 

•  +0,0004271  q* 

5i,8o 
49,25 
101, 38-^  0.56  f 

+  0,108  (ô  —  lo) 
52,53+0,055  (20—0 
5o,i 
140,376— 0,01 837  p 

— o  059 r 
83, 883+0 ,0785  p 

—0,829^ 
o,i5 
40 

25,  o3 

65,17— Oj63ô 
49,'4+a,4i  c 
21,16 


56. 
64 

35,5 
80 


=6,42 


U 


86 
47 
58,5 

59  à  64 

72 

i3o 
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Sueres  (suite). 
Mannose  (séminose) .... 
Mannoheptose  (perséose) 

Borbine  (sorbose) 

Arabinose '. 

Xylose 

k't 

0 

i5 

45 

i5 
22 

Limites 

de 

conceatra- 

tion. 

PooToire 
rotatoires  [a]D. 

p=iO 
p=iO 

c=4,9 

+ 

+ 
+ 

î 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

44,36" 
85 

43,4 
io5,i 

180 

104 

148 

65 

10 

65,5 

80 

54,36 

42,2 

3,75 

48 

23,8 

23 

5,59 

147 

459 

8,07 

77 

88,5i 

223 

Tréhalose  (+  2  aq.).... 
RafGnose  (-f  5  aq.)  • . . . 
Stachvose 

Inosites  actives  (anhydr.) 
—         —     (nexacét.) 

Pinite  (matézite) 

Ouébrachile 

Bergénite ♦ 

Manoite  hexanitrique... 

—  dichlorhydrique 

—  hexacétique. . . . 
Mannilane, » 

— ,      monochloi'hyd. 

—       tétracét 

Ëther  dimannitique. ...  ; 

Glucose  tétracétochlor.  i 

—      tétracétonitrique 

Isodulcile  (rhamnose)  •:.  ; 

Fucose ....*.. 

Mélézito^e.. !... 

Saccharine  du  lactose. . . 

—       dumaltose.. 

Dextrine 

Lévulane - 

221 

Inuline 

34,5 

Sorbite  •   ... 

1,73 

jluconate  de  calcium  . . 
Lactones  mannoniques.. 
lâctone  galactonique... 
l,aclone  rnamnonique. . . 
Acide  glycuronique. , .  . 

Divers, 

lAsparagine,  eau 

—  ammon.  10% 

—  HGIioO/o.... 
Menthol,  alcool  absolu. . 

I4 

58,6 
34,5 
^9.3 

6,436 
10,684 
37,45 
49,4 
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Anciens  pouvoirs  rotatotres. 


ill 

Limiles 

de 

concentra- 

i 

Pouvoirs 
rotatoires 

Indice 

de 
réfrac- 

H^. 

tion. 

w 

l*i 

tion  (D 

Acides, 

0 

0 

Acide  arabique 

c=5 

j  — 

28.8à46,i 

—  aspartiq.  8.  HCl  9,5  B* 

2a 

P=5,094 

j-f- 

27,68 

—        s.AzH^ioVo. 

P=zkf02 

J  — 

11,67 

—     8.  NaHO  diluée 

2,2 

Asparagine  8.  HCID  i  ,07. 

22 

p=44»425 

+ 

34,4 

—       s.  NaHO  4,8  V- 

32 

P  =  *7,9 

7,84 

—        s.AzH' 

1  

11, i8 

—       s.AzO'H 

+ 

35  à. 38, 8 

—        8.  ac.  citrique. 
Acide  taririque  (Biot . . 

i  + 

12,5 

47 

p-35,7 

i+ 

8,52 

—            (Pasteur). 

17 

f>=35,7 

r— 

8.53 

Tartramide.  • 

i^ 

133,9 

Essences  (Buignet). 

Essence  d'aspic 

42 

j-f 

3,3o 

—  de  bergamote  ..... 

42 

d=o,868 

4  + 

i8,45 

4,468 

—  de  camomille 

12 

d=o,884 

J  + 

48, 80 

1,462 

—  de  carvi 

12 
42 
42 

d=o,Qi6 
d=o,855 
d— o,85i 

il 

87,33 
88,88 
87,65 

i,493 
1,478 
*,479 
4,555 
4,495 

—  de  cédrat, 

—  de  citron 

—  de  fenouil 

12 
42 

d=o,Q84 
d=o,879 

i+ 

J— 

8,i3 
*4,79 

—  de  genièvre 

—  de  girofle 

42 
12 

d=i,o64 
d=o,886 

J 

0 

24  ,2 

4,542 
4,467 

—  de  lavande 

—  de  menthe  poiv.ang 

—  —       française. 

d=:o,9o4 

34,29 

4,469 

d=:o,9o4 

4 
J — 

14,3 

4,469 

—        —           pouliot. 

1+ 

25,07 

—  de  muscade 

d=o,874 

+ 

34,28 

4,483 

—  de  néroli 

d=o,878 

■1+ 

40,25 
0 

i,482 

—  de  fleurs  d'or.du  Midi 

—  de  Paris 

d=o,847 
d=o,887 

0 
0 

4,482 
4,477 

—  d^oranges 

—  de  petit-grain 

H 

20,47 

—  de  romarin 

d=o,896 

+ 

44,67 

4,^75 

—  de  santal  citrin 

d=o,975 

.1— 

24,3 

i,5i4 

~  de  sassafras 

42 

d=i,o87 

j+ 

2,45 

4,541 

—  de  sauge 

d=o,8Q6 
d=o,8b7 

J  "^ 

8,93 
43.5 

4,473 
4,476 

--  de  térébenthine. . . . 

J  — 

—  de  thym 

d=o,89o 

j  — 

11,23 

1,483 

—  de  copahu 

12 

47,33 

1 
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Essence  d'amand.  amer. 
■  de  canelle  de  Chine. 
—      de  Ceylan . 

Essences  (Gladstone]  (i). 

Essence  d'anis 

—  de  bois  rose 

—  de  bouleau 

—  de  cannelle 

—  de  citronnelle  ...... 

—  degéran.  de  Tlnde. 

—  de  girofle 

—  de  limon  (citr.med.). 

—  d'écorce  d'orange.. . 

—  de  rose 

—  de  Wintergreen. . . . 

—  de  cédrat 

—  de  muscade 

A  Icalo'ides. 

Picrotoxine,  alcool 

Sucres. 

Saccharose 

Lévulose 


Eucaline 

Parasaccharose  

Pinite 

Hématoxyline 

Amygdaline 

Mycose 

Mélitose  (+3aq.) 

Mélézilose  anhydre  .... 

Isodulcite 

Sorbine 

Tréhalose  (-f  2  aq.) 

Populine 

Matières  albuminoides. 
Chondrine  so/.di7.  NaHO. 
(1)  Chiffres  calculés  d'après 


12 

42 
12 


16,5 

i7 
8 

21 
21,1) 

\l 

20 
25 

i5 

18 
24 


90 


25 
20 

i5 


Limites 
de 
concentra- 
tion. 


d  =1,059 
d =1,064 
d=i,o33 


d=o  ,9852 
d=o,9o64 
d  =  o,90o5 
d=i  ,0297 
d=o,89o8 
d=o,9o43 
d=i,o475 
d=o,8498 
d=o,85o9 
d=o.89i2 
d=i,i243 
d=o.85i4 
d=o,883 

«■CD, 125 


+ 


j—  28,1 


c=io,o3 
c=i7,ii 
c=i8,6 

C=10,2 

c=33,9 
c=6,4— 44,î 


1 0=0, 957       j—  21 3, 5 
la  formule,  jaune  voisin  de  D. 


Pouvoirs 
rotatoires 


o.4i 

6,95 

16,76 

o 

1,76 

1.74 

i5,o4 

76,44 

14,84 

3,09 

i,o5 

71,5 

20 


J  + 
4- 

il 

\t 

J  — 


75.08 

106 

53 

55 

io8 

58,6 

^5,5 

173,2 

88 

94,1 

47.6 

46,9 

*99 
53 
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Documents  relatifs  à  la  chimie  pure. 


Section  I.  —  Corps  simples. 

(ItV)  Équivalents  et  poids  atomiques  employés  dans  V Agenda. 

Nous  donnons  dans  la  table  128  les  poids  atomiques  des  corps  sim- 
ples tels  qu'ils  résultent  des  dernières  déterminations  et  travaux  d'en- 
semble publiés  récemment.  Le  présent  tableau  donne,  pour  les  corps 
les  plus  usuelsy  les  équivalents  généralement  adoptés  {Encyclopédie 
chimique  de  M.  Fremy)  et  les  poids  atomiaaes  qui  nous  ont  servi  à 
calculer  les  facteurs  d'analyse  de  la  table  141  :  c'est  le  résumé  de  la 
table  A,  datant  de  la  première  édition  de  TAgenda^  et  de  la  table 
B  de  l'édition  de  4886;  nous  ajoutons  les  valeurs  moyennes  pro- 
bables résultant  des  diverses  déterminations  publiées  jusçiu'ici  :  ces 
nombres  sont  probablement  exacts  actuellement  à  une  unité  près  de 
l'ordre  du  dernier  chiffre  exprimé.  L'hydrogène  =  4. 


Corps  simples. 

Symbole. 

Équiva- 
lent. 

Po 

Ancienne 
table  A. 

ids  atomiqu 

Ancienne 
table  B. 

e. 

Valeurs 

pro- 
bables. 

Aluminium 

Antimoine 

Argent.. .  !  .• .  r . . 

Al 
Sb 
Ag 
As 
Az 

43,75 

422 
408 

75 

i4 

27,5 
432 

*07,93 

75 
44,044 

27 

449,6 
407,66 

74,9 
«4,01 

*7  , 

Arsenic 

Azote 
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Corps  simpleft. 


Baryum. . . . 
Bismuth . . . 

Bore 

Brome 

Cadmium . . 
Calcium. . . . 
Carbone . . . 

Chlore 

Chrome.... 

Cobalt 

Cuivre 

Étain 

Fer 

Fluor 

Iode.. 

Lithium. . . . 
Magnésium. 
Manganèse. 
Mercure. . . . 
Molybdène . 

Nickel 

Or 

Oxygène . . . 
Phosphore . 
Platine  . . . . 

Plomb 

Potassium.. 
Silicium . . . 
Sodium.... 

Soufre 

Strontium.. 
Thallium... 

Titane 

Tungstène  . 
Uranium... 
Vanadium. . 
Zinc 


Symbole. 


Ba 
Bi 
Bo 
Br 
Cd 
Ca 
G 
Cl 
Cr 
Co 
Cu 
Sn 
Fe 
FI 
I 
Li 

2 

Hg 
Mo 
Ni 
Au 

0 

P 
Pt 
Pb 

K 

Si 
Na 

S 
Sr 

Tl 

Ti 
Tu 

U 

V 
Zn 


Éqoiya- 
lent. 


68, 

340 
11 

8o 
56 

30 

6 

35,5 
36;3 

3i,75 


^ 


3) 

*9 

137 

7 

43 

27,5 
100 

48 

25,5 

98,5 
8 

3i 

98,5 
io3,5 

??'* 

33 

46 
43,75 

304 

35 

5i.4 
33,5 


Poids  ctomique. 


Ancienne 
Uble  A. 


437,3 
340 
44 

79» 952 
443 
40 

43 

35,457 

53,4 


63. 


63,5 
448 
56 

436,85 

7,043 
24 

55,3 

300 
fi 


195,3 
16 

3i 

497 

306 ,93 

39,437 

33,043 
33,075 

87,5 

304 

5o 

484 

430 
54,3 

65 


Ancienne 
Uble  B. 


1.36,86 
207,5 
40,90 
79,76 

444,7 
39.91 

**,97 
35,37 

53 

58,6 
63,3 

417,35 
55, 8B 
49,06 

436,54 
7,01 
24,3 
54,8 

15,96 

30,96 
«94,3 

206, 3q 
3q,03 

33 

34,98 
87,3 

ao3,7 
5o,35 
483,6 
339,8 

5l,4 

65,33 


Valears 
pro- 
bables. 


437 
307,5 

40,Q 

79,8 

444,7 

40 

43 

35,4 

53 

58,7 

63,3 

148 

55,9 

436,5 
7 

24 
54,8 

300 

h  fi 

496,6 

Ï6 

34 

494,4 
306,4 

33 
33 

87,5 

3o3,7 

5o 

483,6 
339,0 

5i  ,3 

65 


14^ 
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Aluminium 
Antimoine . 

Argent 

Arsenic... 

Azote 

Baryum.... 
Bismuth . . 

Bore 

Brome .... 
Cadmium.. 
Calcium . . 
Carbone . . . 
Cérium . . . 
Césium.... 
Chlore. . . . 
Chrome... 

Cobalt 

Cuivre 

Décipium . 
Didyme.  • 
Erbium... 

Étain 

Fer 
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Section  II.  —  Analyse  par  la  voie  humide. 

(130)  Table  des  Réactions  des  principaïuc  sels  solMes. 


ac. 

add. 

aie. 

chai. 

eoK 

compl. 

conc. 

cri  st. 

d. 

décol. 

dép. 

et. 

exe. 

forai. 

gél. 

incompl. 

insol. 

lent. 

liq. 

neut. 

pr 

pulT. 


acide. 

q- 

quantité. 

addition  ou  additionné, 
alcalin. 

&^- 

quelques. 
?éactîf. 

chaleur. 

J rapide, 
rapidement, 
suffisant. 

coloration. 

rap. 

complète. 

suf. 

complètement. 

suffisamment. 

concentré. 

sol. 

soluble,  soluble  dans. 

cristallisé. 

solut. 

solution. 

dans 

;i 

Tapeurs. 
Tolumineux. 

décoloration. 

dépôt. 

étendu. 

HCl 

acide  chlorhydrique. 

excès. 

AzO»H 

acide  nitrique. 

formation. 

SO*H« 

acide  sulfurique. 

gélatineux. 

KHO 

pousse. 

incomplète. 

Am. 

ammoniaque. 

incomplètement, 
insoluble,  insoluble  dans. 

AmHS 

ferrocya. 

ferrocyanure  de   potas- 

lentement. 

sium. 

liqueur. 

ferricya. 

ferricyanure    de    potas- 

neutre. 

sium. 

précipité. 

sulfocya. 

sulfocyanate   de    potas* 

pulvérulent. 

sium. 

I.    -    SELS    MINÉRAUX. 


ALUNilNIUM. 

Ac.  suif  hydrique  f  hydrofluosi- 
liciqtiey  perchlorique.  —  Rien. 

StUfhydrate  d'ammonium,  — 
Pr.  blanc  vol.  d'hydrate,  sol.  KHO. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  vol.  d'hy- 
drate, sol.  exe.  R.,  se  séparant 
compl.  si  l'on  ajoute  exe.  d'un  sel 
ammoniacal,  mais  non  par  chai. 

Ammoniaque.  —  Pr.  d'hydrate, 
pas  compl.  insol.  exe.  R. 

Hydrate  de  baryum.  —  Pr. 
d'hydrate  sol.  exe.  R.,  se  séparant 
si  1  on  ajoute  un  sel  ammoniacal. 


Carbonate  de  potassium,  de 
sodium  ou  d'ammonium.  —  Pr. 
d'hydrate  presque  insol.  exe.  R. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pré- 
cipite compl.  à  froid. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr. 
de  phosphate,  sol.  ac.  ou  KHO. 

Acide  oxalique  et  oxalates*  — 
Rien. 

Sulfate  de  potassium  ou  d'am- 
monium. —  Si  sol.  conc.,  dép. 
crist.  d'alun. 

Ferrocya.  —  Avec  temps.  Pr. 
vol. 

Ferricya,  —  Rien* 
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AMMONIUM. 
Voy.  Azote, 

ANTIMOINE. 

I.  —  Sels  antimonienx. 

Eau,  —  Rend  laiteuses  les  so- 
lut.  des  sels  antimonieux,  mais  HCl 
fait  disparaître  le  trouble. 

Ac,  sulfhydrique.  —  Pr.  rou^e- 
oraDgé  ou  coloration,  si  liq. 
très^t. 

Sulfhydrate  Sammontum,  — 
Pr.  rouge-orangé,  sol.  exe.  R.. sur- 
tout si  R.  impur  [contenant  Sl. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  vol.  d'hy- 
drate sol.  grand  exe.  R.  Bouilli,  le 
pr.  devient  cristallin  (oxyde). 

Ammoniaque.  --  Pr.  blanc  vol. 
presque  insol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium,  —  Pr. 
blanc  vol.  d'hydrate,  sol.  à  chaud 
grand  exe.  R. 
I  Carbonate  di'ammonium,  — 
I  Comme  ammoniaque. 
!  Phosphate  de  sodium,  —  Pr. 
I     blaoc  vol. 

I        Ac,  oxalique.  —  Pr.  blanc  vol.; 
'      avec  temps  précipitation  compl. 
I        FerrocT/a.— Pr.  blanc,  insol .  HCl. 
Ferricya,  —  Trouble  sol.  HCl. 
(C'est  l'action  de  l'eau   du  réac- 
tif.) 

iVota?  de  galle.  —  Pr.  blanc- 
jaunâtre. 

Zinc  métallique,  —  Pr.  noir 
(l'antimoine;  d.  capsule  de  pla- 
tine, tache  noire. 

Permanganate  de  potassium. 
-  Est  décoloré. 

Nitrate  d'argent.  —  La  sol.  po- 
tassique de  l'oxyde  d'antimome 
précipite  avec  temps  ou  par  chai. 
de  l'argent  métallique  du  nitrate 
d'argent  ammoniacal. 

Chlorure  d'or.  —  Est  réduit  par 
chai. 


n.  —  Sels  antimonlques. 
a   Solution  chlorrtdriqub  d* acide 

AlfTmONIQUB. 

Les  alcalis  et  leurs  carbonates 

Srécipitent  en  blanc:  les  pr.  se 
issolvent  à  chaud  exe.  R. 
Permanganate  de  potassium. 

—  N'est  pas  décoloré. 

Nitrate  d'argent.  —  Voy.  plus 
loin  aux  antimoniates. 

La  plupart  des  autres  réactions 
sont  semolables  à  celles  des  déri- 
vés antimonieux. 

b.  Antimoniates. 

Ac.  chlorhydrique.  —  Pr.  blanc 
d'hydrate,  sol.  exe.  R. 

Ac.  nitrique  et  sulfurique.  — 
Pr.  blanc  d'hydrate,  insol.  a  froid, 
sol.  à  chaud. 

Gaz  carbonique.  —  Trouble. 

Ac,  sulfhydrique,  — Pr.  rouge- 
orangé,  si  la  liq.  ne  contient  pas 
de  potasse  libre. 

Âc,  oosaliqv^»  —  Avec  temps 
léger  pr. 

Nitrate  d'argent.  —  Pr.  gris 
d'antimoniate  et  d'oxyde  d'argent, 
sol.  compl.  Am.;  liq.  ne  dépose  pas 
d'argent  métallique  ni  avec  temps, 
ni  par  chai. 

ARGENT. 

Ac.  chlorhydrique  et  chlorw'es, 

—  Pr.  blanc,  caillebotté  de  chlo- 
rure, sol.Am.,  insol.  ac.A  la  lumière 
devient  d'abord  violet,  puis  noir. 

Acide  sulfhydrique. —  Pr.  noir, 
s.  AzO^H  bouillant. 

Sulfhydrate  d'ammonium,  — 
Pr.  noir  insol.  exe.  R. 

Potasse.  —  Pr.  brun  d'oxyde  ; 
par  ébullition  devient  noir.  Insol. 
exe.  R.;  sol.  Am. 

Ammoniaque.  —  En  très-petite 
quantité,  pr.  nrun,  sol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium  ou  de 
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sodium.  —  Pr.  blanc  ou  blanc- 
jaunMre  de  carbonate  anhydre: 
msol.  exe.  R.,  sol.  Am. 

Carbonate  d'ammonium.  —  Pr 
blanc  ou  blanc-jaunâtre,  sol.  R. 

Carbonate  de  baryum,  —  Pas 
d'action. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr.jau- 
ne,  insol. exe.  R.,  sol.Am.ouAz&»H. 

Pyrophosphate  de  sodium,  — 
Pr.  blanc. 

lodurede  potassium, — Pr.  jau- 
nâtre, peu  sol.  Am.  ;  insol  AzO>fl. 

Ferrocya,  —  Pr.  Wanc. 

Ferricya,  —  Pr.  brun-rouge. 

Chromate  de  potassium.  —  Pr. 
brun  rouge,  sol.  Am.  et  AzCH. 

Zinc  métallique,  —  Dép.  noir 
ou  gris&tre  d'argent  métallique. 

ARSENIC. 
I.  ~  Araânitas. 

Ac.  chlorhydriaue.  —  Pr.  d'a- 
cide arsénieux,  sol.  exe.  R. 

Ac.  sulfuri^uej  azotique,  acé- 
tique. —  Précipitent  au  bout  d'un 
temps  très-long. 

Acide  sulfhydrique.  —  Si  liq. 
neut.,  presque  rien;  si  liq.ac.pr. 
jaune-serin  de  sulfure,  sol.  d.  al- 
calis, leurs  sulfures  et  carbonates, 
sol.  Am.,  insol.  HCl. 

Sulfhydrate  d'ammonium,  — 
Rien. 

Azotate  d*argent,  —  Pr.  jaune, 
sol.  Am.,  nitrate  d'ammonium, 
AzO^H  et  ac.  acétique.  Liq.  am- 
moniacale add.  de  KHO  donne  à 
chaud  miroir  d'argent 

Azotate  mercurique.  —  Pr. 
blanc  devenant  gris  par  temps  ou 
ébullition  (mercure  métallique). 

Sulfate  de  cuivre.  —  Pr.  vert- 
pomme,  sol.  en  bleu  Am.  ou  KHO; 
solut.  potassique  dépose  par  temps 
ou  chai,  de  l'oxyde  cuivreux  rouge. 

Permanganate  de  potassium. 


~  Est  bruni  par  les  liq.  neut.  et 
décoloré  par  les  liq.  acidulées. 

Chlorure  dor  —  Est  réduit  à 
chaud  par  les  liq.  acidulées. 

n  —  AraènUteB. 

Ac.  chlorhydrique^  sulfurique, 
azotique.  —  Rien. 

Ac.  sulfhydrique.  •—  Si  liq. 
neut.  rien;  si  liq.  acidulées  form. 
lente  d'un  pr.  jaune.  Cbal.  favo- 
rise form.  du  pr.  Insol.  HCl,  sol.  d. 
alcalis,  leurs  carbonates  et  sulfu- 
res. 

Sulfhydrate  dammonium,  — 
Rien. 

Azotate  d  argent.  —  Pr.  rouge- 
brique  sol.  AzO'H  ou  Am.  Solut. 
ammoniacale  add.  de  KHO  n'est  pas 
réduite  par  chai. 

Sulfate  dé  cuivre,  —  Pr.  bleu- 
verdâtre. 

Nitrate  de  bi8muth.—?r.  blanc, 
très-peu  sol.  AzU^H  et. 

Sulfate  de  magnésium  addi- 
tionné de  chlorure  ammonique  et 
d'ammoniaque.  —  Pr.  crist.  sem- 
blable au  phosphate  ammoniaco- 
magnésien. 

Molybdale  dammonium^  addi- 
tionné d'un  exe.  d'acide  azotique. 

—  Par  chai.,  pr.  jaune  cristallin 
d'arséniomolybdate  ammonique. 

Acétate  durane.  —  Pr.  jaune, 
sol.  ac.  acétique 
Permanganate  de  potassium, 

—  N'est  pas  réduit. 

Chlorure  d'or,  —  Pas  de  réduc- 
tion. 

AZOTE. 

I.  ~  Sels  ammoniacaux. 

Ac.  sulfhydrique j  sulfhydrate 
dammonium,  carbonates  alca- 
lins.  —  Rien. 

Potasse.  —  A  chaud,  dégage- 
ment d'ammoniaque,  reconnaissa- 
ble  à  l'odeur,  et  aux'  fumées  bian- 
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cbes  qu'il  donne  à  rapproche  d'une 
baguette  humectée  de  HCl. 

Ac.  tartrique,  —  Si  liq.  conc, 
pr.  crist.  de  bitartrate,  sol.  d. 
une  grande  q.  d'eau^  sol.  KHO;  ai 
liq.  et.,  rien. 

Ac.  htjdrofluoBilieique  et  per- 
clilorique.  ^  Si  liq.  pas  trop 
oonc.  rien. 

Chlorure  platxniaite,  —  Pr. 
jaune  p&Ie,  peu  sol.  a.  eau,  insol. 
d.  alcool  élhéré. 

Sulfate  d'aluminium.  —  Dép. 
lent  d'alun  ;  si  lia.  et.,  rien. 

Hypobromile  ae  sodium,  —  Dé- 
gagement dazote  à  froid. 

n.  —  AzoUtas. 

Ae.  sulfuriqtie  étendu.  —  Si 
liq.  Gonc,  dégagement  d'oxyde 
azotique  ;  si  liq.  et.,  rien. 

Ac.  sulffiydt'igue.^Si  liq.  trè»- 
iégërement  acidulée  par  HCl,  dép. 
de  soufre  et  form.  d'am. 

Chlorure  de  baryum  ou  de  cal^ 
eium.  —  Rien. 

Azotate  dargent.  —  Pr.  blanc, 
sol.  d.  une  grande  q.  d'eau,  sur- 
tout à  chaud. 

Permanganate  de  potassium. 
—  Si  liq.  neut.,  rien;  si  liq.  ac, 
décol. 

lodure  de  potassium  amidon- 
né.^ Si  liq.  légèrement  ac,  colo« 
ration  bleue  intense. 

Sulfate  ferreux.  —  Gomme 
pour  les  azotates. 

m.  —  Azotates. 
•    Ae.  sulfurique  et  chlorhydri- 
quej  chlorure  de  baryum  et  de 
calcium,  acétate  de  plomb.  — 
Rien. 

Acide  sulfhydrique.  —  Si  liq. 
trés-conc.  et  add.  de  SO*H», 
dépôt  de  soufre;  si  liq.  plus  et., 
rien. 

Permanganate  de  potctssium. 


iodure  de  potassium  amidonné, 
—  Rien. 

Sulfate  ferreux.  —  Sel  solide 
broyé  avec  SO*H'  conc.  et  add. 
d'une  goutte  de  la  sol.  d'un  azotate, 
produit  col.  rose  ou  pourpre. 

Tournure  de  cutvre  et  acide 
sulfurique.^  Dégagement  d'oxy- 
de azotique. 

Sulfate  d'indigo.  — Si  liq.  aci- 
dulée par  SO*H>,  déeol.  par  chai. 

BAllYtHi. 

Ac.  sulfhydrique  et  sulfhy- 
drate  d'ammonium.  —  Rien. 

Potasse.  —  Si  liq.  conc,  pr. 
crist.  d'hydrate  ;  si  li^.  et.,  rien. 

Ammoniaque.  —  Rien* 

Carbonate  de  potassium  ou 
d'ammonium.  —  Pr.  blanc  de 
carbonate  insol.  exe.  R. 

Oxalate  d'ammonium.  —  Pr. 
blanc  pulv.,  sol.  HCf,  ac  acétique 
et  oxalique.  Si  liq.  trés-ét.,  rien. 

Ac.  sulfuriaue  et  sulfates  (sur- 
tout sulfate  caicique).  — Pr.  blanc 
lourd,  insol.  UCl,  lentement  déc. 
par  carbonates  alcalins  à  chaud. 

Ac.  hydrofLuosilicique.  —  Pr. 
blanc  crist  ,  presque  insol.  HCl. 
Si  liq.  très-él.,  pr.  ne  se  produit 
que  par  temps  ou  chai. 

Chromate  et  bichromate  de  po- 
tassium. —  Pr.  jaune,  presquq 
insol.   d.  eau,  sol.  HCl. 

Succinate  d  ammonium.  — Pr. 
instantané,  si  liq.  conc;  lent,  si 
liq.  et. 

Ferrocya.  —  Si  liq.  conc^  avec 
temps,  pr.  crist. 

Ferrtcya.  —  Rien. 

BISMUTH. 

Sels  bianmtlii<iiiM. 

JSau.  —  Dédouble  les  sels  en 
sels  acides  qui  se  dissolvent  et  en 
sels  basiques  insol. 
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Ae.  sulfhydrique.  —  Pr.  noir, 
insol.  AmHS.  sol.  AzO'H  bouil- 
lant. 

Sulfjiydrate  d'ammonium.  — ■ 
Pr.  noir,  insol.  ex.  R. 

Potasse  et  ammoniaque,  —  Pr. 
blanc  d'hydrate,  insol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium  ou 
d'ammonium.  —  Pr.  blanc  de 
carbonate  insol.  exe.  R. 

Carbonate  de.baryum. —  Pré- 
cipité compl.  à  froid. 

Fcrrocya.— Pr.blanc,  insol.  HCl. 

Fcrrici/a.—Prjaune,  insol.  HCl. 

lodure  de  potassium.  —  Pr. 
brun,  soi.  exe.  R. 

Bichromate  de  potassium.  — 
Pr. Jaune,  sol.  AzO*,  insol.  KHO. 

Zinc  métallique.  —  Dép.  noir 
de  bismuth  métallique. 

BOfiE. 
Borates. 

Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
blanc,  sol.  ac.  ou  d.  chlorure  d'am> 
monium. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
insol.  Am. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
on  blanc-jaun&tre,  sol.  AzOll  ou 
Am.  Si  liq.  très-ét.,  pr.  grisd'oxyde 
d'argent. 

Papier  de  curcuma.  —  Trempé 
d.  sol.  légèrement  acidulée  par 
UCl  et.,  brunit  par  dessiccation. 

Alcool.  —  Les.  borates  mêlés 
de  SO*H'  conc.  ou  Tac.  borique  li- 
bre colorent  en  vert  la  flamme  de 
rafcool. 

BROME. 

I.  —  Bromures. 

Chlorure  de  baryum.  —  Rien. 

Acétate  deplomo.  —  Pr.  blanc, 
sol.  d.  une  grande  quantité  d'eau. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
jaunâtre,  insol .  AzO^H,  moins  sol. 


Am:  que  le  chlorure  d'argent  ;  de- 
vient gris  à  la  lumière. 

Azotate  palladetuc. — Pr.  brun- 
rouge  ;  si  liq.  trés-ét,,  pr.  ne  se 
forme  qu'avec  temps.  Le  chlorure 
palladeux  ne  précipite  pas. 

Eau  de  chlore,  —  Coloration 
rouge-jaunâtre  que  l'éther  ou  le 
sulrure  de  carbone  enlèvent  au  li> 
quide. 

Peroxyde  de  manganèse  et  ac. 
sulfurique,  —  Par  chai.,  vap. 
rouge  foncé  de  brome. 

II.  —  Bromates. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc  ; 
si  liq.  très-ét.,  rien. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
peu  sol.  AzO^H,  sol.  Am. 

Azotate  mercureux.  —  Pr. 
blanc -jaunâtre,  presque  insol. 
AzO'H  froid. 

Ac,  sulfurique  conc,  *-  Dégage 
à  chaud  vap.  de  brome  et  oxy- 
gène, 

CADMIUM. 

Ac,  sulfhydriq'ue,  -^  Pr.  jaune 
vif,  insol.  AmHS,  sol.  AzO^H 
bpuillani. 

Sulfhydrale  d'ammonium,  — 
Pr.  jaune  vif,  insol.  R. 

Potasse,  —  Pr.  blanc  d'hydrate, 
insol.  exe.  R. 

Ammoniaoue.-^  Pr,  blanc  d'hy- 
drate, très-sol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium,  — 
Pr.  blanc  de  carbonate,  insol. 
exe.  H. 

Carbonate    d'ammonium,    —     i 
Pr.  blanc,  insol.  exe.  R.  i 

Carbonate  de  baryum,  —  Pré- 
cipite compl.  â  froid.  I 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc,  légère- 
ment jaunâtre,  sol.  HCl. 

Ferricya.^  Pr.  jaune,  sol.  HCl. 

Sulfocya.  —  Rien,  même  après 
add.  a'ac.  sulfureux. 
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Zine  métallique.  —  Dép.  écail- 
leux  assez  brillant  de  cadmium. 

CALCIUM. 

Ac.  iulfhydrique  et  mlfhy- 
drate  d^ammonium.  —  Rien. 

Potasse.—  Pr.  blanc  d'hydrate, 
sol.  d.  beaucoup  d'eau. 

Ammoniaque.  —  Rien. 

Carbonate  de  potassium  ou 
d'ammonium.  —  Pr.  blanc  de 
carbonate,  insol.  exe.  R. 

Oxalate  d'ammonium.  —  Pr. 
blanc,  pulv.,  môme  si  liq.  très^t., 
sol.  HCl,  insol.  ac.  acétique  et  oxa- 
lique. 

Ac.  sulfurique  et  sulfates.  — 
Pr.  blanc  crist.,  très-sol.  HCl;  si 
liq.  él..  rien. 

A  c.  hydrofluosilicique.  —  Rien. 

Chromate  et  bichromate  de  po- 
tassium. —  Rien. 

Sticcinate  d'ammonium.  —  Si 
liq.  conC;  pr.  crist. j  si  liq.  et.,  rien. 

Ferrocya.  —  Rien,  à  moins  que 
liq.  ne  soit  très-conc. 

Ferricya.  —  Rien, 

CARBONE. 

(Voyez  plus  loin  aux  Sels  organi- 
ques.) 

CHLORE. 
X.  —  Ghlomrei. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
soL  d.  beaucoup  d'eau. 

Azotate  d^argent.  —  Pr.  blanc, 
insol.  AzO^H,  très-sol.  Am;  à  la  lu- 
mière, devenant  violet,  puis  noir. 

Azotate  palladeux.  —  Rien. 

Peroxyde  de  manganèse  et  ac. 
sulfurique.—  Par  chai.,  dégage- 
ment de  chlore. 

,11 —  Hjrpoohlorites. 

Chlorure  de  baryum.  —  Rien. 
Azotate  de  plomb.  ^  Pr.  blaac> 


devenant  avec  temps  rouge-orangé 
et  enfin  brun  (peroxyde  de  plomb). 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
d'hypochlorite,  se  dédoublant  très- 
rap.  en  chlorure  et  chlorate. 

Sulfate  m^anganeux. — Pr.  brun 
de  peroxyde  de  manganèse  hydraté. 

Permanganate  de  potassium. 

—  N'est  pas  altéré. 

Ac.  chlorhydrique.  sulfurique. 

—  Dégagement  de  chlore  ài  froid. 
Indigo.  —  Est  décoloré  lent,  par 

les  sol.  aie,  rap.  après  add.  d'ac. 
Si  l'on  ajoute  de  Tac.  arsénieux  à 
l'indi&o,  la  décol.  n'a  lieu  qu'après 
l'oxydation  compl.  de  cet  acide. 

m.  -  Ghlorltes. 

Chlorure  de  baryum.  —  Rien. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 

de  chlorite,  sol.d.  beaucoup  d'eau. 

Permanganate  de  potassium. 

—  Est  décomposé  aussitôt  avec 
form.  d'un  dép.  brun. 

Indigo.  —  Est  décoloré  instan- 
tanément, môme  en  présence  de 
l'ac.  arsénieux. 

rv.  ~  Chlorates. 

Chlorure  de  baryum  ou  azo- 
tate d^aroent.  —  Rien. 

Ac.  chlorhjfdrique.  —  Si  liq. 
et.,  rien  ;  si  liq.  conc.  ou  chaude, 
dégagement  d'un  gaz  jaune  (chlore 
et  composes  oxygénés). 

Ac.  sulfurique.  -^  Qqs.  par- 
celles d'un  chlorate,  introduit  d. 
SO*H*  conc,  dégagent  du  peroxyde 
de  chlore  jaune  décomposable  par 
la  chai,  avec  explosion. 

Indigo.  —  N'est  pas  décoloré; 
mais  si  l'on  ajoute  un  peu  SO*H'* 
et.  et  peu  à  peu  du  sulute  de  so- 
dium, la  décol.  a  lieu  aussitôt. 

V.  —  Perohlorates. 

Chlorure  de  baryum  ou  azoj, 
taie  d'argent.  —  Rien. 
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Ac.  chlorhydrique.  —  Rien. 

Ac,  sulfurique.  —  L'ac.  conc. 
décompose  difficilement,  même  à 
chaud. 

Indigo,  —  N'est  pas  décoloré, 
même  après  add.de  sulfite  sodique. 

Sels  de  potassium.  —  Si  liq, 
conc.  dép.  crist.  de  perchlorale 
potassique. 

CHROME. 

I.  —  Sels  chromiques. 

(Verls  ou  violets.) 

Ac.  suif  hydrique.  —  Rien. 

Sufhydrale  d'ammonium . — Pr . 
vert-gris  ou  bleu-gris  d'hvdrate. 

Potasse.  —  Pr.  vert-bleu  d'hy- 
drate, sol.  exe.  R.  en  vert-éme- 
raude.  Celte  solut.  précipite  en 
vert  par  l'cbullition  ou  par  add. 
d'un  sel  ammoniacal. 

Ammoniaque.  —  Pr.  vert-gris 
ou  bleu-gris  d'hydrate  presque  in- 
sol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium  ou 
d'ammonium,  —  Dégagement  de 
CO*  et  pr,  vert  clair  d^iydrate,  sol. 
grand  exe.  R.-  la  solut.  vert-bleuâ- 
tre ne  précipite  pasparébuUilion. 

Carbonate  de  baryum. — Préci- 
pitation compl.;  mais  lente  à  froid. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr. 
vert  ou  bleu-violet. 

Ac,  oxalique,  —  Rien. 

Ferrocya.  —  Rien. 

Peroxyde  de  plomb.  —  Chauflé 
avec  sol.  aie.  d'hydrate  de  chrome, 
donne  liq.  jaune  contenant  du 
chromate  de  plomb;  ac.  acétique 
y  produit  pr.  jaune. 

II.  —  Chromâtes. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Si  liq.  ac, 
pr.  de  soufre  et  réduction  à  Tétat 
de  sel  chromique. 

Sulfhydrate  d'ammonium,  — 
Pr.vert-gri»-bleaâtre,  vert  à  chaud, 
d'hydrate  chromique.  i 


Ac.  chlorhydrioue.  —  A  chaud 
dégagement  de  chlore  ;  la  liq.  avant 
de  devenir  verte,  passe  par  rouge, 
orangé  et  brun. 

Ac.  sutfureux.^^lore  en  vert. 

Alcool.  —  Si  liq.  ac,  par  chai, 
odeur  d'aldéhvde  et  col.  verte. 

Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
blanc-jaunâtre,  sol.  HCI.HAzO». 

À  célate  de  plomb.  — '  Pr.  jaune^ 
sol.  KHO,  insol.  ac  acétique. 

Azotate  d'argent,  —  Pr.  rouge- 
pourpre;  si  liq.  Ir.-ét.,  rien. 

Azotate  mercureux.  —  Pr 
rouge-brique. 

Eau  oxygénée.  —  Col.  bleu 
foncé,  très-fugace,  puis  dégage- 
ment d'oxvgéne  et  pr.  vert  sale  ou 
brun  d'hyârale  de  chrome.  Éiher, 
agité  avec  liq.,  dissout  la  matière 
bleue  et  la  rend  beaucoup  plus 
stable, 

COBALT. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Rien;  si 
Tac.  est  très-faible,  louche  noi- 
râtre. 

Sulfhydrate  d'ammonium,  — 
Pr.  noir,  insol.  exe  R.  très-diffi- 
cilement sol.  HCl. 

Potasse.  —  Pr.  bleu,  devenant 
vert  sale  à  l'air;  avec  temps  ou 

f»ar  chai,  passe   au   rouge  pâle, 
nsol.  exe.  R. 

Ammoniaque,  —  Même  pr. 
bleu  que  la  potase;  sol.  en  un  liq. 
brun-rougeâtre  grand  exe  R.  Si 
iiq.  contient  sels  ammoniacaux 
pas  de  pr.  ' 

Carbonate  de  potamum,  —  Pr. 
couleur  fleur  de  pêcher,  devenant 
violet  par  chai. 

Carbonate  d'ammonium.  —  Pr. 
couleur  fleur  de  pêcher,  sol.  exe.  R. 

Carbonate  de  baryum.  Ne 

précipite  pas,    excepté    le    sul- 

Ferrocya.--  Pr.  vert,  insol.  HCL 
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Ferrieya,  —  Pr.  rouge-biun; 
insol.  BCl. 

Azolite  de  potassium,  ^  Si 
liq.  forlement  acidulée  d*ac.  acé- 
tique, pr.  jaune  crist. 

CUIVRE. 
I.  —  Sels  cuiTrenz. 

Ac.  mlfhydrique.  —  Pr.  noir, 
presque  insol.  AmHS. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
De  même. 

Potasae.—En  petite  q.;pr.  blanc 
de  sel  cuivreux  qui  n*était  soluble 
que  d.  exe.  d'ac.  ;  si  Ton  ajovle  une 
plus  grande  q.  de  potasse,  pr.  jau- 
ne-brunâtre d  hydrate  insol.  exe.  R. 

Amm4miaque.  —  A  Tabri  de 
l'air,  liq.  incolore,  bleuissant  à 
l'air. 

Carbonate  de  potatsium,  — 
Pr.  jaune  d'hydrate  cuivreux. 

lodure  de  potasaium.  —  Pr. 
blanc  d'iodure  cuivreux. 

n.  —  Sels  cuivTiqaes. 

Ae.  sulfhydrique.  —  Pr.  noir, 
un  peu  soi.  AmHS;  sol.  cyanure 
potassique,  insol.  sulfure  sodique. 

Sulfhydrate  d^ammonium.  — 
De  même. 

Potasse.  —  Pr.  bleu,  vol.  d'hy- 
drate, pre8(|ue  insol.  exe.  R.;  de- 
vient noir  par  chai,  (oxyde). 

Ammoniaque.  —  Pr.  verdfttre 
de  sel  basioue,  très-sol.  en  bleu 
céleste,  exe.  K. 

Carbonate  de  jpotassium.  — 
Dégagement  de  CO*  et  pr.  bleu- 
vert  de  carbonate  basique,  sol. 
AzH». 

Carbonate  d^ammonium.  —  Pr. 
verdAtre,  f:oI.  en  bleu  céleste  exc.R. 

Carbonate  de  baryum.  ^  Pré- 
cipite presque  compl.  à  froid. 

Ferrieya.  —  Pr.  jaune-verdà- 
tre,  insol.  HCl. 


Sulfocya,  —  Si  liq.  conc,  pr. 
noir;  si  fîq.  et.,  rien;  l'add.  d'ac. 
sulfureux  fait  apparaître  un  pr. 
blanc  de  sulfocyanate  cuivreux. 

Ferrocya.  —  Pr.  rouge-brud, 
insol.  HCl  ;  si  liq.  très^t.  col.  roufc'. 

lodure  de  potassium.  -*  Pr. 
blanc  d'iodure  cuivreux  et  liq. 
brune  (iode  libre). 

Zinc  métallique,  —  Dép.  brun 
foncé  de  cuivre  métallique. 

Lame  de  fer,  —  Dép.  rouge, 
métallique  de  cuivre. 

ÉTAIN. 
I.  —  Sels  ataimeiuL. 

Ae,  sulfkydrigue.  —  Pr.  brun 
foncé,  insol.  AmnS  pur;  sol.  d.  le 
R  contenant  un  exe.  de  soufre.  Ltà 
ac.  pr.  de  la  solut.  du  sulfure  stan- 
nique  jaune.  .'> 

Sulfhydrate  d^ammonium.  — 
Pr.  brun-foncé,  sol.  exe.  R.  impur. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  d'hvdrate^ 
sol.  exe.  R.;  si  liq.  conc.  et  cnaude, 
potasse  en  précipite  de  l'oxyde 
stanneux  noir. 

Ammoniaque,  —  Pr.  blanc  d'hy^ 
drate.  insol.  exe.  R.  par  ébull.  se 
transforme  en  oxyae  stanneux 
brun-oliye.j 

.  Carbonate  de  potasStum  ou 
d'ammonium.  —  Dégagement  de 
CO"^ét  pr.  blanc  d'hydrate  insol. 
exe.  R. 

CarbonaU  de  hmyumi  —  Pr. 
compl.  mto®  ^  froid. 

Ae.  oJBalique,  —  Pr.  blanc  d'o- 
xalate. 

Ferroeya,  —  Pr.  gél.  blanc,  in- 
sol. HCl. 

Ferrieya.^  Pr.  blanc,  sol.  HCl. 

Chlorure  n\e^curique.  ~  Pr. 
blanc  de  chlorure  mercureux  ;  si 
sel  stanneux  en  excès,  avec  temps 
ou  par  chai,  le  pr.  devient  gris 
(mercure  métallique). 
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Chlorure  d'or,  —  Si  lig.,  add. 
de  qqs.  gouttes  d'ac.  azotique,  pr. 
brun  de  poui'pre  de  Cassius. 

lodure  de.  potassivm,  —  Pr. 
blanc-jaunAtre. 

Zinc,  métallique.  —  Dép.  spon- 
gieux d'étain  métallique. 

II,  —  Sels  dtannlqQes. 

Ac.  sutf hydrique.  —  Pr.  jaune 
do  sulfure  stanniqne  sol.  AmHS 
ou  KHOj  difficilement  Am. 

Sulfhydrate  d^ammonium,  — 
Même  pr.  jaune,  sol.  exe.  R. 

Potasse.  — Pr.  blanc  d'hydrate, 
sol.  ac,  ou  exe.  R.  {stannate) 
mais  qui  peut  reparaître  si  Ton 
ajoute  KHO  très-conc,  dans  la- 
quelle le  stannate  est  peu  so- 
Ittble. 

Ammoniaque. —Pr.  blanc  d'hy- 
drate, peu  sol.  exe.  R. 

Carbonates  alcalins.  —  Déga- 
gement de  GO*  et  pr.  blanc  d'hy^ 
drnte,  peu  sol.  exe.  R. 

Ferrooya.  —  Pr.  blanc  gél. 

Ferricya.  —  Rien, 

Chlorure  mercuriquCy  chlo- 
rure d'or  ou-  iodure  de  potas- 
stum.  —  Rien. 

Zinc  métalliqv>e.  —  Si  sol.  ne 
contient  pas  exe.  d'ac,  dép.  d'étain 
spongieux  et  d'hydrate  stannique. 

FER. 
I.  —  8el8  f  erreiiae. 

Ae.  sulfhydrique.  —  Rien;  si 
Tac.  est  très-faible,  col.  noire. 

Sulfhydrate  d'ammoniaque.— 
Pr.  noir  de  sulfure,  insol.  exe. 
R.,  très-sol.  HGI.  Si  liq.  très-ét., 
col.  verte  et  pr.  noir  avec  temps. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  d'hydrate, 
s'oxydant  facilement  et  devenant 
vert,  puis  brun  ;  insol.  KHO^  sol, 
incompl.  Am. 


Ammoniaque. — Mèmepr.,  sol. 
incompl.  exe.  R.,  plus  sol.  en 
présence  de  sels  ammoniacaux. 

Carbonates  alcalins^  —  Pr. 
blanc  de  carbonate,  verdissant  à 
l'air,  plus  lentement  que  l'hydrate. 

Carbonate  de  baryum.  —  A 
froid,  rien  ;  à  chaud,  pr.  complète. 

Ac.  oxalique.  —  Pr.  jaune 
d'oxalate  se  formant  lentement. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc,  insoL 
HGI,  bleuissant  avec  temps  à  Pair^ 
instantanément  par  add*  AzO'H. 

FerHeya.  —  Plr,  bleu  foncé,  in- 
sol. HCI  (bien  de  Turnbnll). 

Sulfocya.  —  Rien. 

Suecinate  ammonique, — Rien. 

Tannin.  —  Rien. 

Chlorure  d'or.  —  Dép.  brun 
d'or  métallique. 

Permanaanate  de  potassium,. 
—  Est  décoloré  instantanément. 

II.  —  Sels  ferriqaes. 

Ac.  sulfhydrique. —  Vv.  de  sou- 
fre et  réduction  a  Pétat  de  sel  fer- 
reux. 

Sulfhydrate  d^ammoniwn,  — 
Pr.  noir  de  sulfure  ferreux  môle 
de  soufre  libre. 

Potasse  ou  ammoniaque.  — 
Pr.  rouge -brun,  vol.  d'hydrate, 
insol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potauium  ou 
d^ammonium.  —  Dégagement  de 
GO*  et  pr.  rouee-brun  d^hydrate. 

Carbonate  de  baryum.  — Pr. 
compl.  à  froid. 

Ac.  oxalique.  —  Gol.  rouge. 

Ferrocya.  —  Pr.  bleu  foncé  de 
bleu  de  Prusse,  tnsol.  HGI. 

Ferricya.  —  Gol.  vert-brun. 

Sulfocya.  —  Col.  rouge-sang. 

Suecinate  ou  benzoate  d'am- 
monium, —  Pr.  brun,  trés-sol. 
ac. 

Tannin.  —  Pr.  noir-bleo&tre 
(encre). 
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Chlorure  d^or.  —  Rien. 
Permanganate  de  potassium. 
— Rien. 

FLUOR. 
Fluoraret. 

Ac.  sulfurioue,  —  L'ac.  conc. 
dégage  par  chai,  un  gaz  fumant  à 
Tair  et  corrodant  le  verre. 

Chlorure  de.  baryum,  —  Pr. 
blanc  vol.  de  fluorure,  sol.  d. 
grande  q.  HCl.  Am.  ne  le  préci- 
pite que  très-lentement  de  fa  sol. 

Chlorure  de  calcium,  —  Pr. 
gél.  transparent,  difficile  à  aper- 
cevoir. Am.  ou  chai,  détermine 
la  séparation  du  pr. 

AiotaU  d^argent,  —  Rien. 

IODE. 
I.  —  lodures. 

Ac,  sulfurique. — Form.  d'iode 
libre. 

Ac.  azotique.  —  Si  ac.  contient 
vap.  nitreuses  ou  si  Ton  chauffe, 
form.  d'iode  libre,  qui  suivant  la 
concentration  de  la  liq.  se  sépare 
ou  reste  en  dissolution  en  colo- 
rant' en  brun  ou  en  jaune.  Si  liq. 
est  agitée  avec  un  peu  de  chlo- 
roforme ou  de  sulfure  de  car- 
bone ,  ceux-ci  se  colorent  en 
rouge-violet,  tandis  que  liq.  de- 
vient incolore.  Sol.  d'amidon  pro- 
duit dans  la  liq.  une  col.  bleu 
intense  (  réaction  extrêmement 
sensible) . 

Eau  de  chlore.  —  Form.  d'iode 
libre,  reconnaissable  comme  on 
vient  de  le  dire.  Éviter  d'employer 
exe.  R.,  qui  donnerait  du  chlorure 
d'iode. 

Chlorure  de  baryum,  —  Rien. 

Acétate  de  plomb,  —Pr.  jaune, 
trës-peo  6ol.  à  froid. 

Azotate  d'argent,   —  Pr.  jau- 


nâtre, insol.  AzO'H,  trèsrpeu  sol. 
Am  ;  noircit  à  la  lumière.  . 

Azotate  palladeux.  — Pr.  brun- 
noir,  à  peine  sol.  HCl  ou  AzO^H. 
Le  chlorure  palladeux  produit  le 
môme  pr. 

Sulfate  de  cuivre.  — .  Pr.  blanc 
d'iodure  cuivreux. et  col.  de  la  liq. 
en  brun  (iode  libre). 

Ferchlorure  de  fer»  —  For*n, 
d'iode  libre. 

II.  —  lodatM. 

Ac.  sulfurique  ou  azotique.  — 
Rien. 

Ac.  dilorhydrique.  — Par  chai, 
dégagement  de  chlore. 

Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
blanc,  sol.  AzO'H. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
crist.,  sol.  Am.  très-peu  sol.  AzO'H. 

Ac,  sulfhydrique.  —  D.  liq. 
acidulée  par  SOH*  form.  de  sou- 
fre et  d'iode  libre  (reconnaissa- 
ble par  amidon).  Un  exe.  R.  dé- 
colore de  nouveau  la  liq  qui  con- 
tient alors  de  l'ac.  iodhydrique. 

Ac.  sulfureux.— Agitée  même, 
mais  ne  donne  pas  de  soufre  libre. 

LITHIUM. 

Ae,  sulfhydrique ,  suif  hydrate 
d'aanm^nium,  potasscj  ammo- 
maçtie.— Rien. 

Carbonates  alcalins.  —  Si  liq. 
conc.,pr.  cristallin,  blanc,  de  car- 
bonate, sol.  d.  grande    q.  d'eau.  ' 

Phosphate  de  sodium.  •—  Pr. 
blanc  de  phosphate,  à  froid  lent  à 
se  former,  à  chaud  rapide.  Si  liq. 
très-ét.  rien.  Le  pr.  est  sol.  HCl  et 
Am.  ne  le  reprécipite  pas.. 

Ac.  tartr%que,  —  Rien. 

Ac.  hydrofluosilicique,  —  Pr. 
blanc. 

Ac.  perchlorique,  —  Rien  ou 
trouble  si  liq.  conc. 
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Chlorure  de  platine.  —  Rieo. 
Sulfate  (falwninium,  —  Rien. 

MAGNéSiUM. 

Ac.  mdfhydrique  et  aulfhy- 
drate  d^ ammonium.  —  Rien. 

Potasse,  —  Pr.  vol.  blanc  d'hy- 
dmle,  insol.  exe.  R.^  sol.  d.  sel  am- 
moniac. 

Ammoniaque.  —  Pr.  vol.  blanc 
d'hydrate  ;  la  précipitation  est  in- 
compl.  ;  si  liq.  contient  ac.  libre 
ou  sels  ammoniacaux  en  q.  suf.^ 
pas  de  pr. 

Carbonate  de  potassium.  — 
Pr.  vol.  de  carbonate  basique,  sol. 
d.  sel  ammoniac  Si  liq.  ac.  ou  et., 
rien  à  froid,  mais  pr.  par  chai. 

Carbonate  d'ammontum.  — 
Rien  ;  si  liq.  neut.,  par  le  temps 
dép  crist.  blanc  de  carbonate  ma- 
gnésien on  de  carbonate  ammo- 
niaco-magnésien. 

Carbonate  de  baryum.  —  Rien. 

Oxalale  d'ammonium.  —Rien; 
si  liq.  neut.  et  trés-conc,  avec 
temps,  pr.  crist.  blanc. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr. 
blanc  de  phosphate*  si  liq.  et. 
rien,  mais  pr.  par  cnal.  Les  sol. 
renfermant  un  sel  magnésien,  un 
sel  ammoniacal  et  Am.  libre  don- 
nent avec  le  phosphate  sodique  un 
pr.  crist.  de  phosphate  ammo- 
niaco-magnésien  très-peu  sol.  d. 
Peau  ammoniacale.  Si  liq.  très-ét, 

J)r.  se  forme  avec  temps  ou  par 
rottement. 

Ferrocyanure  de  potassium.  — 
Si  liq.  conc,  pr.  blanc. 

Ac.  sulfurxque,  ac.  hydrofluo-- 
siticique,  chromale  de  potassium. 
—  Rien. 

MANQANèSE. 

I.  —  Sels  manganeux. 
Ae.  sulfhydrioue.  — •  Rien. 
Sulfhydrate  aammonium.  —  I 


Pr.  de  solfnre  couleur  de  chair, 
devenant  brun  à  Tair,  insol.  exa 
R.,  très-sol.  d.  ac.,  même  d.  ac. 
acétique. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  d'hydrate, 
devenant  rap.  brun  à  Pair,  insol. 
exe.  R.;  précipite  incompl.  en  pré- 
sence de  sels  ammoniacaux. 

Ammoniaque.  —  Pr.  blanc  d'hy- 
drate; précipitation  incompl.  ou 
nulle  en  présence  d*un  grand  exe. 
de  sels  ammoniacaux. 

Carbonates  alcalins.  —  Pr. 
blanc  de  carbonate,  devenant  brun 
à  Tair,  moins  rap.  que  Thydrate  ; 
peu  sol.  d.  sel  ammoniac.  " 

Carbonate  de  baryum.  —  A 
froid,  rien  (excepté  d.  sulfate)  ; 
à  chaud,  précipitation. 

Ac.  oxalique.  —  Si  liq.  conc. 
avec  temps,  pr.  blanc  crist. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc-rose: 
sol.  HCl.  ' 

Ferrieya.—?r.  brun,  insol.  HCl. 

Peroxyde  de  plomb.  —  Ac.  azo- 
tique et  peroxyde  de  plomb  donnent 
à  chaud  col.  rouge-pourpre  (ac. 
permanganique).  La  liq.  ne  doit 
pas  contenir  de  chlore. 

II.  —  Sala  manganlquas. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Pr.  de 
soufre  et  réduction  à  Télat  de  sel 
manganeux. 

Ac.  chlorhydrique.  —  Dégage 
du  chlore  par  chai. 

Sulfhydrate  dammonium.  — 
Pr.  couleur  de  chair  de  sulfure 
manganeux. 

Potasse  ou  ammoniaque,  — 
Pr.  vol.  brun  foncé  d'hydrate;  in^ 
sol.  exe.  R 

Carbonates  alcalins. — Dégage- 
ment de  GO*  et  pr.  brun  d'hydrate. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pr. 
compl.  à  froid. 

Ferrocya."-  Pr. grift-verdAtre, 

Ferricya.  —  Pr.  brun. 
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Acides.  —  Colorent  en  rouge  et 
transforment  les  $els  en  perman* 
ganates. 

Ac.  wlfhydrique  ou  suif  hy- 
drate (Tammonium,  -^  Pr.  de 
sulfure  manganeux,  môle  de  sou- 
fre. 

Potasse  ou  carbonate  de  potas- 
sium, —  Rien. 

Ac.  ehiorhydrigue."  Colore  en 
rouge;  par  chai.,  dégagement  do 
chlore  et  la  lia.  passe  au  brun, 
puis  au  rose  (chlorure  manga- 
neux). 

Ac,  svdfureux  ou  sels  ferreux, 
—  Si  liq.  ac,  décol.  instantanée. 

XV.  —  PermanganAies. 

Ac.  sulfhydrique  ou  suif  hy- 
drate dammonium.  —  Pr.  de 
sulfure  manganeux,  mêlé  de  sou- 
fre. 

Potasse.  —  Fait  passer  la  cou- 
leur rouge  au  vert;  chai,  favorise 
la  réaction. 

Ammoniaque.  —  Pr.  en  brun 
et  décolore. 

Ac.  cuotique  ou  sulfurique.  — 
Rien  :  si  liq.  conc.  et  qu'on  chauffe, 
dégagement  d*oxygène. 

Ac.  chlorhydrtqv^e.  —  La  cou- 
leur rouge  persiste  longtemps  à 
froid  ;  par  chai.,  dégagement  de 
chlore  et  col.  de  la  liq.  en  rose 
clair. 

Ac.  sulfureux  ou  sels  ferreux. 
-*  Si  liq.  ac.  décol.  instant.;  si  liq. 
neut.,  décol.'et  pr.  brun. 

MERCURE. 
X.  —  Sels  merourevK. 

Ac.  chlorhydrique  ou  chloru" 
res.  —  Pr.  blanc  de  chlorure, 
iosol.  ac.   et.;  Am.  le  colore  en 

noir. 


Ac,  stUpiydrique,  -^  Pr.  noir, 
insol.  AmHS. 

Sulfhydrate  d^ammonium.  — « 
De  môme. 

Potasse,  ammoniaque  ou  car- 
bonate d'ammoniaque.  —  Pr. 
noir  ou  gris-noirftlre,  insol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium.  —  Pr. 
jaune  sale,  noircissant  par  chai. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pré- 
cipitation compl.  à  froid. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr. 
blanc,  insol.  exe  R.,  devenant 
gris  par  chai. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc  gél. 

Ferricya.  —  Pr.  rouge-brun^ 
devenant  blanc 

lodure  de  potassium.  —  Pr. 
jaune- vert  d'iodure  mercureux,  que 
exe.  R.  dédouble  en  mercure  mé- 
tallique  pulv.  et  en  iodure  mercu- 
rique  qui  se  dissout. 

Chlorurestanntux. — Pr.  blanc, 
devenant  bientôt  gris  (mercure 
métallique). 

Cuiiyre.  —  Se  recouvre  d'une 
couche  grise  de  mercure,  devenant 
brillante  par  frottement. 

n.  —  Sels  meroorlqaea. 

Eau.  —-  Dédouble  un  grand 
nombre  de  sels  mercuriques  en 
sels  acides  solubles  et  en  sels  ba- 
siques jaunes  ou  msolubles. 

Ac.  chlorhydrique  ou  chloru- 
res. —  Rien. 

Ac.  sulfhydrique.  —  En  petite 

a.,  pr.  blanc  (comb.  de  sulfure  et 
u  sel  non  décomposé)  ;  devenant 
noir  par  exe.  R.  ;  presque  insol. 
AmHS;  insol.  AzO'H,  môme  bouil- 
lant; sol.  d.  eau  régale. 

Sulfhydrate  d^ammonium.  — 
De  môme. 

Potasse.  —  En  pet.  q.^  pr. 
rouge-brun;  en  exe,  pr.  jaune 
d'oxyde. 

Ammoniaqueoix  carbonate  am- 
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moniqt*e.  —  Pr.  blanc,  sol.  grand 
exe.  R. 

Carbonate  de  potamum»  — 
Pr.  rouge-brun. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pré- 
cipitation compl.  à  froid. 

Phosphate  de  êodium.  —  D.  le 
bichlorure.rien^ou  avec  temps  pr. 
rouge  :  d.  le  nitrate,  pr.  blanc  de 
phosphate. 

Ferrocya,  —  Si  liq.  pas  trop 
ét.^  pr.  blanc,  devenant  bleu,  par 
suite  de  la  form.  de  bleu  de 
Prusse  et  de  cyanure  de  mer- 
cure. 

Chlorure  stanneux.—  Pr.  blanc 
de  calomel  ;  gris  par  ex.  R. 

lodure  de  potassium.  —  Pr. 
rouge^  sol.  exe.  liq.  et  exe.  R. 

Cuivre.  —  Dép.  gris  de  mercure. 

MOLYBDÈNE. 
Molybdates. 

Ac.  chlorhydriqus  ou  nitriqite. 
— -  Pr.  blanc,  sol.  exe.  R.  et  d.  beau> 
coup  d'eau. 

Ac.  sulfhydrique.  — •  Si  liq.  ac, 
d'abord  col.  bleue,  puis  brune,  et 
enfin  pr.  brun.  sol.  AmHS;  chai, 
favorise  la  précipitation. 

Sulfhydrale  d'ammonium.  — 
Si  liq.  ammoniacale,  R.  en  petite 
q.  donne  par  chai.  pr.  brun,  et 
liq.se  col.  en  rouge  foncé;  cette 
liq.  possède  un  grand  pouvoir  co- 
lorant. Exe.  R.  détruit  col.  et  dis- 
sout pr. 

Chlorure  de  calcium.  —  Pr. 
blanc,  sol.  ac. 

Nitrate  d'argent.  —  Pr.  blane^ 
sol.  ÂzOll  et  Am. 

Phosphates.  —  Liq.  additionné 
exe.  AzO**!!,  puis  d'une  très-petite 
q.  de  phosphate,  donné  avec  temps 
ou  par  chai.,  pr.  jaune  crist.,  sol. 
Am. 

Ftrrooya,  —  Pr.  bran  sol.  AzH'. 


Chlorure  atanneux.  —  Pr.  vert- 
bleuâtre,  sol.  en  bleu  ac. 

Sulfate  ferreux.  —  Si  liq.  ac, 
6ol.  bleue;  exe.  R.  fournit  pr.  brun 
et  lit],  brune. 

Zinc  ou  étain.  —  En  présence 
de  HGI  col.  bleue,  puis  verte  et  à 
la  fin  brune. 

NICKEL. 

Ac.  sulfhydrique,  —  Rien,  ou  si 
ac.  très-faible,  louche  noirâtre. 

Sulfhydratè  d'ammonium.  — 
Pr.  noir,  insol.  exe.  R.,  trè&Hdiffi- 
cilement  sol.  HGI. 

Potasse.  —  Pr.  vert  clair  d'hy- 
drate, insol.  exe.  R.  et  inaltérable 
par  cnal. 

Ammoniaque.  —  En  petite  q., 
trouble  verdâtre,  sol.  en  Dieu  exe. 
R.;  potasse  précipite  l'hydrate  de 
cette  solut. 

Carbonate  de  potassium.  —  Pr . 
vert-pomme  de  carbonate  basique. 

Carbonate  d'ammonium,  — Pr. 
vert-pomme,  sol.  exe.  R.  en  bleu- 
verdâtre . 

Carbonate  de  baryum.  —  Ne 
précipite  pas,  excepté  le  sulfate. 

Ferrocya,  —  Pr.  blanc-verdà- 
tre,  insol.  HGI. 

Perricya,  —  Pr.  jaune-vert,  in- 
sol. flCl. 

Azotite  de  potassium,  —  Ne 
précipite  pas. 

OR. 

Sels  ami<iaes. 

Ac,  sulfhydrique,  —  Pr.  noir- 
brun,  insol.  HCl,  AzO^H,  sol.  eau 
régale  et  AmSH  jaune. 

Sulfhydratè  d  ammonium.  — 
Pr.  noir-brun,  sol.  exe.  R 

Potasse.  —  En  petite  a.,  pr. 
jaune-rouge,  trés-sol.  exe  R. 

Ammoniaque.  —  Pr.  jaune- 
rougeâtre  d'or  fulminant,  insol. 
exe.  R. 
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Carbonate  de  potassium.  —  A 
froid,  rien  ;  à  chaud,  pr.  bran  d'hy- 
drate. 

Carbonate  d^ammonium.  — 
Dég^ement  de  gaz  carbonique  et 
pr.  œor  fulminant. 

Carbonate  de  baryum.  —  Rien 
à  froid  ;  pr .  incompl.  à  chaud . 

Ac.  oxalique.  —  A  froid,  lent., 
à  chaud,  rap.  dégagement  ae  CO*, 
col.  verte  et  à  la  fln  dép.  d'or 
métallique. 

Ferrocya.  —  Col.  ou  pr.  verl- 
émeraude. 

Ferricya.  —  Rien. 

Sulfate  ferreux.  —  Dép.  brun 
d'or  métallique. 

Chlorure  stanneuXy  avec  qqs. 
gouttes  AzO^H.  —  Pr.  rouge-pour- 
pre ou  rouge-brun  de  pourpre  de 
Cassius . 

lodure  de  potassium.  —  Pr, 
jaune  d'iodure  aureux,  et  form. 
d'iode  libre  qui  colore  la  lia. 

Zinc  métallique,  —  Dép,  vol. 
d'or  métallique. 

PHOSPHORE. 
I.  —  HypophosphitM. 

Chlorure  de  baryum,  chlorure 
de  calcium,  acétate  de  plomb.  — 
Rien. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
d'hypophosphite ,  noircissant  rap. 
(argent  métallique). 

Chlorure  mercurique.  —  Si  R. 
en  exe,  pr.  blanc  de  chlorure  mer- 
careuz;  si  liq.  en  exe, dép.  gris 
de  mercure  métallique. 

Sulfate  de  cuivre.  -^  L'ac.  li- 
bre, chauffé  vers  60*  avec  le  R., 
donne  pr.  rouge  d'hydrure  de 
cuivre,  sol.  Il  Cl  avec  dégage- 
ment d'hydrogène  ;  si  l'on  chauffe 
trop  fort,  dép.  de  cuivre  métal- 
lique. 

Ac.  mlfurique»  —  A  chaud,  dé- 


gagement de  gaz  sulfureux  et  pr. 
de  soufre. 

Zinc  et  ae.  sulfurique,  —  Dé- 
gagement d'hydrogène  phosphore. 

n.  —  Pho»phites. 

Chlorure  de  baryum,  chlo- 
rure de  calcium.  —  Pr.  blanc, 
sol.  ac.  acétique;  si  liq.  très-ét., 
rien. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
insol.  ac.  acétique. 

Azotate  d'argent  ammonia- 
cal. —  A  froid,  lent.,  à  chaud,  rap. 
dép.  d'argent  métallique. 

Chlorure  mercurique. — A  froid, 
lent.,  à  chaud,  rap.  pr.  blanc  de 
chlorure  mercureux. 

Sulfate  de  cuivre,  —  Rien. 

Zinc  €t  ac.  sulfurique.  -~  Dé- 
gagement d'hydrogène  phosphore. 

m.  —  Phosphates  ordinsdres. 

Vacide  phosphorique  libre  ne 
coajgule  pas  l'albumine  et  ne  pré- 
cipite pas  les  sels  de  baryum  ou 
d'arffent. 

Chlorure  de  baryum.  —  '  Pr. 
blanc  de  phosphate,  sol.  HCl  etac. 
acétique,  presque  insol.  sel  aiti- 
moniac. 

Chlorure  de  calcium.  — ^  Pr. 
blanc,  sol.  HCl  et  ac.  acétique, 
assez  sol.  sel  ammoniac. 

Sulfate  de  magné^um,  add.  de 
sel  ammoniac  et  d'Am.  —  Pr. 
blanc  crist.  de  phosphate  ammo- 
niaoo-magnésien ,  sol  ac.,  insol. 
Am.  Si  liq.  très-ét.,  pr.  se 
forme  avec  temps  ou  par  frotte- 
ment. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
vol.  insol.  ac.  acétique,  sol  AzO'H. 

Nitrate  d'argent.  — -  Pr.  jaune 
clair,  sol.  AzOH  ou  Am.  Si  liq. 
neut.,  elle  prend  une  réac- 
tion ac. 
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Perehlorure  de  fer  —  Pr.  gél. 
blanc-jaunâtre^  sol.  HCI,  insol.  ac. 
acétique. 

Moiybdate  d'ammonium,  add. 
d'un  exe.  AzO'H.  —  A  froid  avec 
temps  ;  à  chaud  rap.  pr.  jaune 
crist.  très-sol.  Am. 

Acétate  (Vurane,  —  Pr.  jaune, 
insol.  ac.  acétique,  sol.  ac.  miné- 
raux. 

Nitrate  ac.  de  bismuth.  —  Pr. 
blanc  dense,  insol.  AzO^H  et. 

Chlorure  lutéocobaltique.  -- 
Rien. 

IV.  —  Pyrophosphates. 

Vacide  pyrophosphorique  li- 
bre  ne  coagule  pas  Talbumine  et 
ne  précipite  pas  les  sels  de  ba- 
ryum ou  d'argent, en  solut.  et. 

Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
blanc,  sol.  HCl. 

Sulfate  de  magnésium.  —  Pr. 
blanc,  sol.  exe.  R.  Am.  ne  le  pré- 
cipite pas  de  cette  solut. 

Nitrate  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
sol.  AzO'Hou  Am. 

Molybdate  d'ammonium,  add. 
d'un  exe.  AzO  H.  —  A  froid  pas 
de  précipité;  à  l'ébullition,  pr. 
jaune  après  qq    temps. 

Chlorure  lutéocobaltigue.^Pr. 
de  paillettes  brillantes  jaune-rou- 
ge&tre  pâle. 

V.  —  H6taphosphates. 

Vacide  métaphosphorique  H- 
bre  coagule  Talbumine  et  précipite 
en  blanc  les  seis  de  baryum  et 
d'argent. 

Sulfate  de  magnésium^  add. 
de  set  ammoniac  et  d'Am.  — 
Rien. 

Nitrate  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
sol.  AzO^HouAm. 

Chtotmre  lutéoeobaltiatie,  — 
Rien.  ^ 


PLATINE. 
Sels  platlniqaes. 

Acide  oxalique.  —  Rien. 

Ac.  suif  hydrique.— Col.  brune, 
puis  pr.  brun-noir,  insol.  HCl., 
AzO'H,  sol.  eau  régale  et  AmUS. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Pr.  brun-no  r,  sol.  exe.  R. 

Potasse  ou  ammoniaque.  —Si 
lia.  renferme  chlorure,  pr.  jaune, 
sol.  à  chaud  exe.  R.  Si  liq.  con- 
tient un  oxysel,  pr.  jaune-brun, 
insol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium  ou 
^ammonium.  —  Pr.  jaune,  insol. 
exe.  R.  ' 

Carbonate  de  sodium.  —  A 
froid,  rien;  à  chaud,  pr,  brun. 

Ferrocya,  —  Pr.  jaune  de  chlo- 
roplatinale. 

Chlorure  de  potassium  ou 
d'ammonium.  —  Pr.  crist.  jaune  ; 
si  liq.  et.,  pr.  se  forme  avec  temps 
ou  par  add.  d'alccol. 

Chlorure  stanneux.  —  Col. 
rouge-brun  (chlorure  platineux). 

Sulfate  ferreux.  —  Rien;  par 
ébullition  prolongée,  dépôt  de  pla- 
tine métallique. 

lodure  de  potassium.  —  Col. 
brun-rouge,  puis  pr.  brun. 

PLOMB. 

Ac.  chlorhydrique.—  Pr.  blanc, 
crist..  insol.  A  m  et  ne  changeant 
pas  de  couleur,  inaltérable  à  la 
lumière.  Si  liq.  et.,  rien. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Pr.  noir 
insol.  AmHS.  ' 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Pr.  noir,  insol.  exe.  R. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  d'hydrate, 
sol.  exe.  R.  ' 

Ammoniaque,  —  Pr.  blanc 
d'hydrate,  insol.  exe.  R. 

Carbonate   de  potassium    ou 
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éTammonium.  —  Pr.  blanc  de 
carbonate,  à  peine  sol.  exe.  R. 

Carbonate  de  baryum.  —  Rien 
à  froid  ;  précipitation  compl.  par 
éballition  prolongée. 

Ferrocya,  —  Pr.  blanc. 

Ferricya.  —  Rien. 

Ac.  sulfurigue  ou  sulfates.  — 
Pr.  blanc  de  sulfate,  presque  in- 
sol.  d.  eau ,  sol.  KHO  ou  tartrate 
ammonique  ;  noircit  par  AoiHS. 

lodurt  de  potassium.  —  Pr. 
jaune,  sol.  exe.  R  ou  KHO. 

Chromale  de  p^tckssium.  •—  Pr. 
jaune,  insol.  AzO^H  et.,  sol.  KHO. 

Zinc  méiaUûjtie.  —  Dép.  gris 
noir&tre  de  plomb  métallique.  . 

POTASSIUM. 

Ae.  sulfhydrique ,  sulfhydrate 
d'ammoniumy  potasse  j  ammo- 
niaque,  carbonates  alcalins.  — 
Rien. 

Ac.  tartrique,  —  Si  liq.  conc, 
pr.  crist.  de  bitartrate;  sol. 
beaucoup  d'eau,  sol.  KHO  et 
ac.  minéraux  ;  si  liq.  et.,  rien. 

Ac.  hydroftuosiltciqiie.  —  Pr. 
gél.  opalin,  à  peine  yisible. 

Ac.  perchhrique.  —  Pr.  crist. 
blanc  de  perchlorate  insol.  alcool  ; 
si  liq.  et.,  rien. 

Chlorure  platinique.  —  Pr. 
jaune  de  chloroplatinate,  très-peu 
sol.  eau,  insol.  alcool  éthéré. 

Sulfate  d'aluminium.  —  Dép. 
crist.  d'alun,  lent  à  se  former  ;  si 
liq.  et.,  rien. 

Ac.  picrique.  —  Pr.  jaune 
insol.  alcool. 

SILICIUM. 
SUioatas. 

Les  silicates  alcalins,  auxquela 
on  peut  ramener  tous  les  autres 
par  fusion  avec  un  carbonate  al- 
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lin,  donnent  par  les  acides  un  pr. 
gélatineux  de  silice  hydraté,  un 
peu  sol.  Si  la  sol.  est  évaporée  à 
siccité,  la  silice  n'est  plus  sol. 

Cette  silice,  arrosée  d'acide  fluor- 
hydrique  aqueux,  disparaît  entiè- 
rement si  Ton  évapore. 

SODIUM. 

Ac.  sulfhydrique,  sulfhydrate 
d'ammonium  y  potasse ,  ammo- 
niaque, carbonates  alcalins.  — 
Rien. 

Ac.  tartrique.  —  Rien. 

Ac.  hydrofluosilicique.  —  Pr. 
gel.;  si  liq.  et.,  rien. 

Ac.  perchlorique.  —  Rien. 

Chlorure  platinique.  -^  Rien. 

Sulfate  d'aluminium.  —  Rien. 

Bim^tantimoniate  de  potas- 
sium. —  Pr.  blanc  crist.  \  la  liq. 
doit  être  neutre  et  ne  contenir 
que  des  alcalis  pour  que  Tessai 
soit  concluant.  Si  liq.  et.,  rien. 

SOUFRE. 
L  —  SuUorM. 

Acides.--  Les  sulfures  solubles, 
auxquels  on  peut  ramener  tous  les 
autres  (4),  en  les  fondant  avec  la 
potasse,  dégagent  avec  ac.  de 
tac.  sulfhydrique.  reconnaissable 
à  son  odeur  ou  à  la  col.  noire  qu'il 
produit  sur  le  papier  imprégné 
d'acétate  de  plomb. 

Acétate  de  plomb,  —  Pr.  noir, 
insol.  ac.  et.,  sol.  HCl  bouillant. 

Azotate  dfargent.  —  Pr.  noir. 

Nitroprussiate  de  sodium.  — 
Col.  violet- rouge  intense*  ac.  sulf- 
hydrique libre  ne  la  produit  qu'a- 
près add.  d'une  goutte  de  soude. 

Lam^  d'argent.  —  Une  goutte 

(1)  Pour  les  caractères  des  sulfures, 
voyex  les  différents  méUui. 
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de  la  liq.  déposée  sur  la  lame  pro- 
duit an«  tacne  noire. 

n.  •»  HydrosiiUltaft. 

Acides.  ^  Col.  jaune. 

Sulfate  de  cuivre  ammonia- 
eal.  —  A  froid,  pr.  jaune-rouge 
d'hydrure  cuivreux,  ou  si  R.  en 
exe,  mélange  d*hydrure  et  de  cui- 
vre. 

Azotate  d^argent.  —  A  froid, 
dép.  gris-noiràtre  d'argent  métal- 
lique. 

Indigo,  —  Est  décoloré  instan- 
tanément;  la  col.  reparaît  par  agi- 
tation à  l'air. 

Air  ou  oxygène.  —  Les  hydro- 
sulfites  absorbent  éoergiquement 
Toxygène  de  l'air  en  se  transfor- 
mant en  sulfites  acides. 

m.  ~  Hsrposulfltas. 

Acides,  —  A  froid,  après  aq. 
temps,  rap.  à  chaud,  dép.  de  soufre 
et  odeur  de  gaz  sulfureux. 

Chlorure  de  baryum,  —  Pr. 
blanc,  sol.  d.  beaucoup  d*eau,  dé- 
compusablè  par  HCl. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
d'hyposulûte,  très-instable  et  de- 
venant jaune,  puis  noir  (sulfure 
d'argent).  La  liq.  renferme  alors 
un  sulfate. 

Perchlorure  de  fer,  —  Col.  vio- 
Ict-rouge,  disparaissant  après  qq. 
temps,  la  liq.  devenant  incolore. 

chlorure  mercurique.  —  Pr. 
blanc,  noircissant  bientôt  ;  si  R. 
en  exe,  pr.  reste  blanc. 

Permanganate  de  potassium^ 
oc.  chromique.  —  Sont  réduits. 

Zinc  et  ac  chlorhydrique.  — 
Dégagement  d'ac.  sulfhydnque. 

IV.  ~  Bnllltas. 

Acides.  —  Odeur  de  gaz  sulfu- 
reux, sans  dépôt  de  soufre. 


Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
blanc,  presque  insol.  eaa,  sol; 
HCl. 

CfUorure  mercurique,  ^  Pr. 
blanc,  ne  noircissant  pas. 

Permanganate  de  potassium^ 
ac,  ehromtque,  —  Sont  réduits. 

Perchlorure  de  fer.  —  Pas  de 
col.)  la  liq.  se  décolore  au  bout  de 
qq.  temps. 

Zinc  et  ac.  chlorhydr^ue.  — 
Dégagement  d'ac.  sulfhydnque. 

rfitroprussiate  de  sodium.  — 
Liq.  acidulée  par  ac.  acétique  add. 
de  très-peu  de  nitroprussiale,  pois 
d'une  q.  un  peu  plus  grande  de 
sulfate  de  zinc,  donne  pr.  ou  sol. 
rouge-pourpre  (les  h^posu lûtes  ne 
montrent  pas  cette  réaction). 

V.  —  Sulfate*. 

Addes,  -^  Rien. 

Chlorure  de  baruum.  —  Pr. 
blanc,  pulv.  lourd  de  sulfate,  in- 
sol. M,  AzO'  H. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
lourd,  insol.  AzO^H  et.;  sol.  AzO^H 
ou  HCl  conc.  et  bouillant;  sol. 
tartrate  ammonique. 

Zinc  et  ac,  chlorhydrique,  — 
Rien. 

Sucre  de  canne.  —  Est  noirci 
à  100^  par  ac.  sulfurique  libre. 

STRONTIUM. 

Ac.  sulfhydriqu>e  ou  sulfhy- 
drate  d'ammonium.  —  Rien. 

Potasse.^^i  liq. conc,  pr. blanc 
crist.  d'hydrate;  si  liq.  et,  rien. 

Ammoniaque.  —  Rien, 

Carbonate  de  potassium  ou 
d^ammcmium.  —  Pr.  blanc  de 
carbonate,  insol.  exe  R. 

Oxalate  d'ammonium.  —  Pr. 
blanc,  pulY.j  sol.  HCl,  assez  sol. 
sels  ammoniacaux,  peu  sol.  ac. 
acétique  ou  oxalique. 
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Ac.  sulfurique  et  sulfates.  — 
Pr.  blanCj  un  peu  sol.  eau,  assez 
sol.  HGl.,  compl.  décomposé  par 
ébullition  avec  carbonate  aie.  Le 
suirate  calcique  ne  précipite  les 
sels  de  strontium  qu'au  Dout  de 
qq.  temps. 

Ac.  hydrofluosilicique.  —  Rien. 

Chromate  de  potassium.  —  Si 
liq.  conc,  au  bout  de  qq.  temps 
pr.  jaune;  si  liq.  et.,  rien. 

Bichromate  de  potassium.  — 
Rien,  môme  si  liq.  conc. 

Succinate  d'ammomum,  —  Pr. 
lent  si  liq.  conc;  rien  si  liq.  et. 

Ferrocya.  —  Si  liq.  conc.  trou- 
ble: si  liq.  et.,  rien. 

/^em'ct/a.  —  Rien. 

THALLIUM. 
I.  —  Sels  thalleax. 

Ac.  chlorhydrique.—Si  liq.  i)as 
.  trop  él.,  pr.  blanc  de  chlorure,  in- 
altérable à  la  lumière,  insol.  Am, 
peu  sol.  d.  eau,  moins  encore  HGl. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Si  ac.  fai- 
ble (ac.  acétique);  pr.  compl.  noir 
de  sulfure;  si  ac.  fort,  pr.  très-in- 
compl.;  si  liq.  acidulée  AzO*H, 
rien. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Pr.  noir,  insol.  exe.  R.,  et  cyanure 
de  potassium,  sol.  HCl  ou  AzO'H. 

Potasse^  ammoniaque.  — Rien. 

Carbonates  atcalins.  —  Si  liq. 
très-conc,  pr.  blanc  de  carbo- 
nate. 

Ac.  oxalique.  -—  Rien. 

lodure  de  potassium.  —  Pr. 
jaune  citron,  à  peine  sol*  eau,  peu 
sol.  KHO,  insol.  R* 

Chromate  de  potassium.  —  Pr. 
jaune,  peu  sol.  ac.  chauds. 
•  Cyanure  de  potassium. — Rien. 

Ferrocya.  —  Si  liq.  très*Conc., 
pr.  sol.  exe.  R.  ;  si  liq.  moyenne- 
ment conc,  rien. 


Zinc  métallique.  —  Dép.  de 
lamelles  brillantes  de  Ihallium. 

n.  —  Sels  tbalUquss. 

Eau.  —  Dédouble  les  sels  thalli- 
ques  en  hydrate  Ihallique  et  ac. 
libres. 

Ac.  chlorhydrique.  —  Rien. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Dép.  de 
soufre  et  réduction  à  l'état  de  sel 
thalleux. 

Potasse.  —  Pr.  brun  gél.  d'hy- 
drate. 

Ammoniaque.  —  Pr.  brun  gél. 
d'hydrate  ;  la  précipitation  est  ïn- 
comp..  à  froid,  compl.  à  chaud. 

Carbonates  alcalins.  —  Déça- 
gement  de  CO*  et  pr.  brun  d'hy- 
drate. 

Ac.  oxalique.  —  Pr.  blanc 
d'oxalate. 

lodure  de  potassium. — Pr.  noir^ 
mélange  d'iode  et  d'iodure  thal- 
leux. 

Chromate  de  potassium. — Rien . 

Ferrocya. — Pr.  jaune  verdissant 
par  chaK 

jPerrici/a.  —Pr.  jaune- verdâtre. 

TUNGSTÈNE. 
TongstatcB. 

Ac.  chlorhydrique  ou  nitrique, 
—  Pr.  blanc,  insol.  exe  R..  sol. 
Am,  devenant  jaune  par  ébulli-. 
tion. 

Ac.  phosphorique.  —  Pr.  blanc, 
sol»  exe.  R. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Action 
presque  nulle,  même  en  liq.  ac< 
I.a   liq.  se  colore  lent,    en  bleu. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Ne  précipite  pas  les  tungstates; 
l'add.  d'ac.  précipite  sulfure  brun 
clair,  un  peu  sol.  eau  pure,  insoK 
sol.  salines. 

Chlorure  de  calcium  ou  de  ba^ 
ryum.  —  Pr.  blanc. 
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AtataU  (Targent.  —  Pr.  blanc, 
sol.  Am. 

Chlorure  slanneux. — ^Pr.  jaune; 
si  Ton  ajoute  HCl  et  qu'on  cnauffe; 
pr.  devient  d'un  beau  bleu. 

Sulfate  ferreux.  —  Pr.  brun, 
que  les  ac.  ne  peuvent  dans  aucun 
cas  faire  virer  au  bleu. 

Zinc,  —  Les  tungstales  add. 
de  HGI  ou  mieux  d'ac.  phospho- 
iique  sont  colorés  en  bleu  par  le 
zinc. 

URANIUM. 
Sels  uranlques. 

Ae,  aulfhydrique,  —  Rien. 

Suif  hydrate  d'ammonium,  —A 
froid,  pr.  brun  de  sulfure^  sol.  ac. 
même  ac.  acétique,  sol.  AniHS 
pur,  insol.  d.  le  R.  contenant  exe. 
de  soufre.  A  chaud,  pr.  noir,  mé- 
lange de  soufre  etd^oxyde  uraneux, 
insol.  AmUS. 

Potasse  ou  ammoniagtie.  —  Pr. 
jaune,  insol.  exe.  R. 

Carbonate  d^ammonium  ou  bi- 
carbonate de  potassium.  —  Pr. 
jaune,  sol.  exe.  R.;  KHO  fait  repa- 
raître le  pr. 

Carbonate  de  6ariyttm.  —  Pré- 
cipitation compl.  à  froid. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr. 
blanc-jaun&tre,  sol.  ac.  minéraux, 
insol.  ac.  acétique. 

Ferrocya.  —  Pr.  rouge-brun 
foncé. 

Fe7*rtcya.  —  Rien. 

Zinc  métallique.  —  Après  qq. 
temps,  pr.  jaune  d'oxyde. 

VANADIUM. 
I.  ^Acvanadique  en  soL  acides. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Pr.  de 
soufre.  Col.  bleue. 

Sulfhydrate  dammonium.  — 
Col.  brune.   Par  l'add.  de  SO^H^ 


pr.  brun,  sol.  en  rougc-brnn  dans 
exe.  Am'^S. 

Ferrocyanure,  —  Pr.  vert. 

Anhydr.  sulfureux, réducteurg 
métalliqueê  et  autres.  —  Col. 
bleue. 

n.  —  Vanadatea. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Pr.  brun. 

Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
jaune  Rél.  sol.  AzO'll  et  par  cbal. 
devenant  blanc  et  dense. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque. 
—  En  cristaux  ou  en  sol.  saturée 
donne  pr.  blanc  insol.  Réact. 

Eau  oxygénée.  —  Col.  rouge. 
Agitée  avec  éther,  la  liq.  reste  col. 
et  Tétlier  incol. 

Sels  de  Sb,PL,  Gu,  Hg.  —  Pr. 
orange. 

Tannin,  Col.  noire. 

ZINC 

Ac.  sulfhydrique.  —  Pr.  blanc 
de  sulfure,  très-sol.  HCl,  insol. 
AmHS>  la  précipitation  est  îrès 
incompl.;  elle  est  empêchée  par 
ladd.  deHCl. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Pr.  blanc  de  sulfure,  très-sol.  HCl  ; 
insol.  ac.  acétique. 

Potasse  ou  ammoniaque.  — 
Pr.  blanc  gél.  d'hydrate,  très  sol. 
exe.  R.  et  sels  ammoniacaux. 

CarboncUe  de  potassium.  —  Pr. 
blanc  de  carbonate  basique,  insol. 
exe.  R. 

Carbonate  cPammonium,  — • 
Pr.  blanc,  sol.  exe.  R.;  la  liq.  éL 
d'eau  laisse  déposer  par  rébuUi- 
tion  du  carbonate  de  zinc. 

Carbonate  de  baryum.  —  A 
froid,  rien,  excepté  dans  le  sul- 
fate :  à  chaud,  précipitation  lente. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr. 
blanc,    sol.    ac.,    KflO,    Am;  si 
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lia.  contient  da  sel  ammoniac,  l     Ferrocya,  ^  Pr.  blanc  gél., 
•  '  inaol.  HCL 


R,  ne  précipite 
Çanëse  précipite 
lions). 


(le 
ces  condi- 


Ferric-ita,  •*  Pr.  janne-rougeà- 
tre^  sol.  HCU  oa  Am. 


IZ.  —  SELS  OBOAMIQUaS. 


ACÉTATES. 


Rien, 


Chlorure  de  ealeium.  < 
même  après  add.  d'alcool 

Atoiate  cTargent,  *-  Si  liq. 
neat.,  pr.  blanc,  crist.,  sot.  eaa 
chaude,  Am  ou  AzO^U. 

Chlorure  mereurique,  —  Rien, 
môme  à  chaud. 

Azotate  mercureux.  —  Pr. 
blanc,  soi.  à  chaud. 

Perehlorure  de  fer,  —  Col. 
rouge  foncé,  passant  au  jaune 
par  HCl  ;  par  ébullilion,  pr.  brun 
d'hydrate  ferrique  et  décolora- 
tion n  liq.  contient  eic.  .d'acé- 
tate. 

Ac.  eulfurique. — A  chaud,  vap. 
d'ac.  acétiaae  ;  si  l'on  ajoute  alcool, 
odeur  d'cther  acétique. 

Ae.  areénieux,  —  Les  acétates 
tf4i$,  chauffés  avec  de  Pac.  arsé- 
nieux,  développent  Todeur  repous- 
sante de  Toxyde  de  cacodyle. 

ANILINE. 

Cnhrure  de  plaiine,  -*-  Pr. 
jaune. 

Chlorure  de  chaux.  —  Col. 
bleu-Tiolacé  passant  au  rouge  sale. 
L'éther  enlève  alors  la  mat.  brune 
et  la  liq.  redevient  blea-violacé. 

Phénol  et  hypocMonte  de 
soude.  —Col.  bleue  intense. 

Sels  de  Fe,  de  Zn,  d'Al.  — 
Pr.  d'oxydes. 

SeU  Oek^etde  Hg.  —Rien. 

Âdde  arsénique,  dUorure  me  r- 
eurtgue,  nitrate  mereureux.  — 


Chauffés  avec  Faniline,  col.  vio- 
lette. Si  Taniline  contient  tolui- 
dine,  col.  rouge  de  rosaniline. 

Acide  eutfurique.  —  Etendu  de 
son  volume  d*eau,  on  y  dissout  la 
base  et  on  ajoute  une  goutte  AzO'H 
fumant.  Col.  bleue. 

Bichromate  defotaeee.  —Col. 
en  rouge,  puis  en  bleu,  la  sol.  de 
sulfate  d*aniline  dans  SO*H*. 

BENZOATEt. 

Chlorure  de  calcium.  — >  Rien, 
môme  après  add.  d'alcool. 

Aiotale  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
sol.  eau  chaude,  ac.  et  Am. 

Acétate  de  plomb.  -—  Pr.  blanC; 
sol.  ex.  R.  et  ac.  acétique;  insol. 
Am. 

Perehlorure  de  fer.  — •  Pr.  vol. 
couleur  de  chair  de  benzoate  fer- 
rique; UCl  en  petite  q.  le  dissout 
en  laissant  ac.  benzoïque  solide. 

Aeidee,  —  Si  liq.  conc,  pr.  crist. 
blanc,  sol.  dans  beaucoup  d'eau 
chaude  et  cristallisant  par  refroi- 
dissement en  lamelles  brillantes. 
Si  liq.  et.,  rien  ;  mais  si  l'on  agite 
sol.  avec  éther,  celui-ci  enlevé 
ac.  benzoïque  et  le  laisse  après 
distillation. 

BRUCINE  (SELS). 

PotassCf  carbonate  de  sodium, 
—  Pr.  blanc,  insol.  R. 

Ammoniaque.'^  Pr.  granuleux, 
sol.  exe.  R.,  devenant  aiguillé  et 
insol.  R. 
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Acide  azotique  concentré,  — 
Col.  rouge  devenant  jaune  par 
chai.  ;  Am^  ou  chlorure  stanneux 
ajouté  alors  col.  en  violet  intense. 

BUTYRATEt. 

Chlorure  de  calcium,  —  Rien. 
Le  butyrate  de  Ca  est  peu  soluble 
à  l'ébull. 

Chlorure  ferri^ue. — Pas  de  pr. 

Sulfate  de  cuivre,  —  Pr.  vert- 
bleuàtre,  sol.  cbaK 

Nitrate  émargent,  —  Pr.  blanc, 
sol.  chai. 

Adde  sulfurique  étendu.  —  A 
la  distillation  chasse  Tac.  avec 
odeur  de  beurre  rance. 

Àc,  sulfurique  et  alcool,  —  A 
la  distillation ,  odeur  d'ananas. 

CARBONATES. 

Chlorure  de  calcium,  —  Pr. 
blanc  gél.  devenant  crist.  après 
qq.  temps  ;  sol.  ac.  avec  dégage- 
ment de  GO*. 

Azotate  d'argent,  —  Pr.  blanc, 
sol.  Am,  et  avec  effervescence  d. 
AzO»H. 

Perchlorure  de  fer. — Pr.  rouge 
brun  d'hydrate  et  dégagement  de 
C0«. 

Acides.  -~  Dégagement  de  GO-; 
le  gaz  est  inodore  et  trouble  l'eau 
de  chaux. 

ClNCHONINE  (SBLS). 

Potasse j  ammoniaque,  carbo- 
nates alcalins,  ^  Pr.  blanc,  ins. 
exe.  R.,  ins.  éther. 

Eau  de  chlore,  —  Rien.  —  En 
ajoutant  AzH^,  pr.  blanc-jaun&tre. 

Ferrocyan.  —  Pr.  jaune,  sol. 
chai,  et  crist.  en  aiguilles  dorées. 

Chlorure  mercurique.  —  Chauf- 


fé    avec    cinchoib<ae    libre  col. 
rouge-violacé. 

CITRATES. 

Chlorure  de  calcium.  —  Pr. 
blanc,  sol.  liq.,  insol.  exe.  R.  Si 
liq.  contient  sel  ammoniac,  pas 
de  pr.,  mais  par  chai,  il  se  forme 
un  dép.  blanc,  crist  de  citrate 
tricalcique. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
floconneux,  ne  noircissant  que 
très  peu  par  rèbuliition,  môme 
après  add.  d'Am, 

Acétate  de  plomb,  —  Pr.  blanc, 
sol.  Am. 

Perchlorure  de  fer.  —  Col. 
brune. 

Ac.  sulfurique,  — r  L'ac.  conc. 
dégage  des  citrates  solides  un 
mélange  de  GO  et  GO*,  sans  que 
la  liq.  noircisse;  vers  la  fin  la 
couleur  de  la  liq.  se  fonce  et  il  se 
dégage  du  gaz  sulfureux.  Si  Ton 
ajoute  peroxyde  de  manganèse^ 
odeur  d'acétone. 

CYANURES. 

Chlorure  de  calcium.  —  Rien. 

Azotate  chargent,  —  Pr.  blanc 
caiilebotté,  sol.  exe.  R.  moins 
sol.  Am,  insol*  AzO^H  et.  Ge  pr. 
dégage  au  rouge  du  cyanogène 
brûlant  avec  flamme  pourpre. 

Sel  ferroso-ferrique.  —  Si  liq. 
neut.,  pr.  vert  sale  (si  liq.  ac,  on 
sursature  par  qq.  gouttes  de  po~ 
tasse),  mélange  de  bleu  de  Prusse  ' 
et  d'oxyde  ferroso-ferrique.  On  i 
ajoute  un  peu  HGI.  qui  dissout  ce 
dernier  et  laisse  oieu  de  Prusse. 

SulfhydrcUc  dammonium,  — 
Le  mélange  des  deux  solut., 
évaporé  au  bain-marie,  de  ma- 
nière à  chasser  exe.  de  R,  ren- 
ferme du  suifocyanate,  qu*on  dé- 
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cèle  par  une  goutte  de  chlorure 
ferrique  (coloration  rou^e-sang). 

Sulfate  de  cuivre  et  teinture  de 
gaiac.  —  Si  lia.  acidulée  par  une 
goutte  HGi,  col.  bleue  intense. 

Acides,  —  Développent  Todeur 
d'amandes  amer  es,  caractéristique 
de  Tac.  cyanhydrique. 

FERRICYANURES. 

Chlorure  de  calcium.  —  Rien. 

Azotate  d'argent, — Pr.  orange, 
très  sol.,  Am,  insoi.  AzO^H. 

Sulfate  ferreux.  —  Pr.  bleu, 
insol.  HGl. 

C/i/orurc /erWq'uc  .—Col .  brune. 

Sulfate  de  cuivre.  —  Pr.  vert- 
jaunâtre;  insol.  HGl. 

Ac.  sulfurique.  —  Comme  pour 
les  ferrocyanares. 

PERROCYANURES. 

Chlorure  de  calcium.  —  Pr.  en 
sol.  très  conc.  ;  si  liq.  moyenne- 
ment conc,  rien. 

Azotate  d'argent,  —  Pr.  blanc, 
insol.  Am  ou  AzO'H. 

Sulfate  ferreux,  —  Pr.  blanc, 
bleuissant  rap.  à  Pair,  instan- 
tanément par  chlore  ou  AzCPH. 

Chlorure  ferrique,  —  Pr.  de 
bleu  de  Prusse,  insol.  HGl.  déc.  par 
KHO  bouillante. 

Sulfate  de  cuivre.  —  Pr.  rouge- 
brun,  insol.  HGl. 

Ae.  êutfurique. —  Si  Tac.  conc, 
par  chai,  dégagement  de  GO  pur; 
si  Tac.  et.,  dégagement  d'acide 
cyanhydrîque. 

FORMIATES. 

Chlorure  de  calcium,  —  Rien. 

Azotate  dargent,^Si  liq.  conc, 
pr.  blanc  crist.  de  formiate  argen- 
tique,  noircissant  rap.  et  se  trans- 


formant en  argent  métallique;  si 
liq.  et.,  rien;  mais  après  qq.  temps 
dép.  d  argent  métallique.  La  ré- 
duction ne  se  produit  pas  en  pré- 
sence d'un  eicc  d'Am. 

Chlorure  mercurique,  —  A 
froid  rien  ;  vers  60-70*,  pr.  blanc 
de  chlorure  mercureux. 

Perchlorure  de  fer.  —  Comme 
pour  les  acétates. 

Ae,  sulfurique,  —  A  froid, 
odeur  piquante  de  l'acide  formi- 
que;  à  chaud,  dégagement  de  GO 
pur,  sans  que  le  mélange  noir- 
cisse. Si  Ton  ajoute  alcool,  va- 
peurs d'éther  formique. 

QALLIOUE  (ACIDE). 

Oxygène,  —  Noircit  en  déga- 
geant GO*,  en  sol.  alcaline  rapi- 
dement. 

Eau  de  chaux.  —  Pr.  blanc 
floc.  passant  au  bleu,  puis  au  vert. 

Sels  d^or  et  d'argent.  —  Ré- 
duction du  métal. 

Sels  ferriques,  —  Col.  bleu 
foncé  à  froid;  à  chaud,  réduction 
en  sels  ferreux. 

Acétate  de  plomb,  —  Pr,  blanc, 
sol.  ac.  acétique. 

Alcalotdes,  gélatine.  —  Pas  de 
pr. 

Êmétique,  —  Pr.  blanc. 

LACTIQUE  (ACIDE). 

Carbonate  de  zinc.  —  A  l'ébull. 
donne  lactate  de  zinc,  peu  sol. 
eau  froide,  crist.  Ins.  alcool. 

Chhrure  ferrique. —^Pas  de  pr. 

Chlorure  de  calcium.  —  Rien . 

Sulfate  de  cuivre,  —  Col.  bleue 
intense.  Les  paralactates  éoiit 
compl.  pr. 

MALATES. 

CMorure  de  calcium,  — *  Rien  ; 
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si  liq.  conc,  pr.  blanc  par  ébulli- 
tion:  si  liq.  et.,  rien,  mais  alors 
l'add.  de  a  vol.  d'alcool  provo- 
quera la  form.  da  pr.  de  malaie 
calcique,  très  sol.  HCL  Si  celte 
soi.  renferme  très  peu  HCl,  Am 
fait  reparaître  le  pr.  par  l  ebulli- 
lion;  si  sol.  renferme  exe.  HCI, 
Am  ne  produit  plus  rien,  même 
après  ébu 11 ilion  prolongée. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
sol.  ac.  ouAm.,  fusible  dans  l'eau 
bouillante. 

Azotate  (Vargent,  —  Pr.  blanc, 
devenant  un  peu  gris  par  chai.;  la 
réduclion  est  Irès-incompl.,  môme 
après  add.  d'Am. 

Chlorure  (errique.  —  Rien. 

Ac.  nitrique,  —  L'oxyde  à 
chaud  et  le  transforme  en  ac. 
oxalique. 

Ac.  sulfurique.  —  Chauffes 
avec  Tac.  conc,  les  malates  déga- 
gent un  mélange  de  CO*  et  CO, 
puis  le  lia .  devient  noir  et  dégage 
du  gaz  sulfureux. 

MORPHINE  (SELS). 

Potasscj  ammoniaque,  —  Pr. 
lent  blanc  crist.  Sol.  exe.  KHO, 
plus  diff.8ol.exe.  Am. 

Carbonate  de  potassium  ou  de 
sodium,  —  Pr.  blanc,  ins.  exe.  R. 

Chlorure  ferrique.-^Co\.  bleue, 
disp.parac.  libre. 

Chlorure  d'or.  —  Réd.  d'or. 

Azotate  d'argent  ammoniacal, 
^  Réd.  d'argent. 

Ac.  chromique  dan$  S(rH*.  — 
Col.  acajou.  ,       ^^^„^ 

Ac,  molyhdique  dans  SO*H*.  — 
Col.  rouge-viol,  devenant  bleu 
icncé  et  aipp.  .  _. 

Eau  de  chlore  et  cyanure  de  K. 
-^  Col.  ronge-cramoisi. 

Ac.iodique.  —  fièd.  d'iode. 

Ac.  nitrique  concentre.  —  Col. 
rouge. 


NICOTINE. 

Chlorure  de  platine.  —  Pr. 
blanc  floconneux.  Dans  lec  sels  ou 
en  el>auffant  le  précédent,  pr. 
crist.  jaune-orangé. 

Chlorure  d'or,  —  Pr,  jaune-rou- 
geâtre  floconneux. 

Chlorure  mercurique,  —  Pr. 
blanc  abondant. 

Chlorure  de  zinc  ou  de  pUmib. 
—  Pr.  blanc  abondant. 

Sels  de  cuivre,  —  Pr.  verdàlre, 
sol.  exe.  Am.  et  plus  diff.  exe.  ni- 
cotine. 

A  c,  tannique.  —  Abondant  pr. 
blanc.  Sol.  UGl. 

OLÉATES. 

Ac,  sulfurique.  —  Donne  i'ac. 
oléique  liquide,  lequel  par  ac.  azo- 
teux donne  masse  solide. 

Chlorure  de  baryum,  —  Pr. 
blanc,  sol.  alcool  chaud. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
altérable  à  l'air  (devient  gluant) 
fus.  80^,  et  sol.  éther. 

Nitrate  d'argent,  —  Pr.  blanc, 
noircit. 

OXAUTES. 

Chlorure  de  calcium.  —  Pr. 
blanc  pulv.  d'oxalate  calcique,  in- 
sol.  ac.  acétique,  oxalique,  et  sels 
ammoniacaux;  sol.  llCl,AzO'H. 

Azotate  d'argent.  —  ?t,  blanc 
d'oxalate  arceniique,  peu  sol. 
AzO^U  et.;  soi.  Am. 

Chlorure  ferreux, -^^T,  blanc- 
jaune,  sol.  ac.  oxalique. 

Peroxyde  de  manganèse,  —  Si 
liq.  acidulée  de  SO*U*,  à  froid, 
dégagement  vif  de  00*. 

Chlorure  d'or,  — -  Dégagement 
de  CO*  et  dép.  d'or  métallique; 
réaction  lente  à  froid,  rap.  à  chaud. 
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Ae.  Èulfurique.  —  A  chaud,  dé- 
gagem<>nt  de  volumes  égaux  de 
CD  et  GO*,  sans  que  le  mélange 
noircisse. 

PALMITATES. 

Ac.  sulfurique.  —  Donnent  Ta- 
cide  fus.  62®.  Sol.  aie.  bouillant  et 
surtout  éth.  bouillant. 

PAROXYBENZOATES. 

Ac,  sulfurigue,  —  Pr.  blanc 
crist.  d'acide,  peu  sol.  eau,  très 
sol.  à  Tébull. 

Sucrate  de  chaux.  —  Le  com- 
posé est  très  sol.  eau. 

Chlorure  ferrique,  — Dans  des 
sol.  d'ac.  pas  de  col.  Pr.  jaune. 

PHÉNATEt. 

Eau    bouillante,   —   Donnent 

Fhénol,  lequel  peut  être  enlevé  par 
cther,  se  col.  en  violet  par  chlo- 
rure ferrique,  précipite  en  jaune 
par  eau  bromée  et  se  col.  en  bleu 
avec  trace  Âm  par  chlorure  de 
chaux. 

Potasse.  —  La  sol.   de  phénol 
dans  le  chloroforme  devient  rose, 
uis  brune  et  épaisse  (surtout  à 
chaud). 

PHTALAtES  on  0RTH0PHTALATE8. 

Ac.  sulfurique,  —  Donnent  Tac. 
fus.  à  482^^,  peu  sol.  eau,  très  sol. 
eau  bouillante,  aie.  et  éth.  et  se  dé- 
doublant au-dessus  iSa^  en  don- 
nant l'anhyd.  subiimable  en  lon- 
gues aiguilles.  La  réaction  est  Unie 
à  23o0. 

PHTALATES  (META). 

Àc.  sulfurique. — Donnent  Tac. 
en  aiguilles,  fus.  au-dessus  de  3oo^. 


très  peu  sol.  eau  même  chaudej 
Subiimable  sans  donner  d*anhydr. 

PHTALATES  (PARA-) 
ou    TÉRÉPHTALATES. 

Ac.  sulfurique.  —  Donnent  Tac. 
amorphe  insol.  eau,  aie,  chloro- 
forme; se  sublime  sans  fondre  ni 
donner  d'anhydride. 

PICRATES. 

Sels  de  potassium.  —  Pr.  jaune. 
Le  picrate  de K  en  eflet est  insol.alc. 
et  sol.  dans  260  p.  d'eau  à  iS^. 

Cyanure  de  potassium.  —  i  p. 
ac.  picrique  et  2  p.  KCy  +  9  p. 
eau,  donne  par  la  chaleur  crist. 
rouse-pourpre. 

Nitrate  mercureucD.  — Pr.  vert, 
sol.  par  chai. 

Gélatine.  —  Pr.  jaune. 

Sulfhydrates  alcalins  ou  glu- 
cose et  potasse.  —  Par  chai.  col. 
rouge. 

Sulfate  de  cuivre  ammon.  — 
Pr.  crist.  veid&tre. 

Chlorure  de  chaux.  —  A  chaud, 
vap.  piquantes  de  chloropicrine. 

PYRIDINE. 

Chlorure  cuivrique.^^Pr.  bleu, 
sol.  exe.  pyridine. 

Ac.  nitrique  fumant.  —  Rien. 

lodure  de  méthyle.  —  8e  com- 
bine (assez  vite  à  chaud).  Lacomb., 
chauffée  avec  KHO  solide  en  exe. 
et  un  peu  d'eau,  donne  odeur  très 
forte  et  caractéristique. 

Chlorure  de  platine.  —  Pr.  le 
chlorh^dr.  de  pyridine.  Ce  pr.  dis- 
sous dans  Teau  et  longt.  nouilli, 
donne  poudre  jaune,  ins.  eau  et  ac. 
La  sol.  refroidie  donne  lamelles 
jaune  d'or. 
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QUININE  (SELS). 


Potasse  t  ammoniaque.  —  Pr. 
blanc.  A  peine  sol.  KUO  ;  un  peu 
plus  Am.  Très  sol.  éther. 

Eau  de  chlore.  —  On  ajoute  en- 
suite Am.  Col.  vert  émeraude.  Ou 
bien  Ton  ajoute  un  peu  de  ferro- 
cyan.,puis  Am:  col.  rouge  passant 
au  brun. 

Cyanure  de  potassium,  —  Col. 
rouge-carmin. 

Bichromate  de  potassium.  — 
Pr.  orange. 

Teinture  d^iode,  —  Dans  solu- 
tion acétique  de  bisulfate,  lamelles 
brunes  (hérapalbite}. 

SALICYLATES. 

Acide  chlorhydrique.  —  Pr. 
blanc;  crist.  d'acide,  peu  sol.  eau. 

Sucrate  de  chaux.  —  Pr.  blanc, 
insol.  eau. 

Chlorure  ferrtque.  —  Dans  la 
sol.  d'ac.  col.  violette. 

Nitrate  d argent.  —  Pr.  blanc. 

Alcool  et  SO^H*  à  cbaud,  odeur 
agréable  d'éther  salicyiique. 

STÉARATES. 

Acide  chlorhydrique.  —  Pr. 
dWide,  fus.  69,2,  insol.  eau,  sol. 
en  toutes  prop.  aie.  bouillant,  très 
sol.  étber. 

I  STRYCHNINE  (SELS). 

Po/a»w.— Pr.  blanc,  in8.exc.  R. 

Ammoniaque.  —  Pr.  blanc,  sol. 
exe.  R.  et  cristallisant  de  nouveau 
dans  la  sol. 

Sulfoeyan.  — -  Pr.  crist.  peu  sol. 
exe.  R. 

Chlorure  mereuriqiie.  — r  Pr. 
blanc  devenant  crist. 


CMorure  de  platine.  —  Pr, 
Jaune. 

Ac,  tannique.  —  Pr.  blanc. 

Ac.  sulfurique  conc.  —  Dissout 
la  strychnine  en  rose  ;  si  Ton  ajoute 
alors  un  cristal  de  bichromate  de  K, 
col.  violette  passant  au  rouge. 

SUCCINATES. 

Chlorure  de  cafctiMîi.  —  Si  liq. 
1res  conc,  pr.  blanc  crist.;  si  liq. 
moyennement  conc,  rien,  même 
par  chaleur;  Tadd.  de  a  vol. 
d'alcool  provoque  form.  d'un  pr. 
blanc  de  succinate  calcique,  sol. 
sel  ammoniac. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
peu  sol.  ac  acétique,  sol.  AzO'^il 
ou  Am. 

Chlorure  ferrique.  —  Pr.  vol. 
rouge-brunâtre  pftle,  sol.  ac.  et. 

Acétate  de  plomb»  —  Pr.  blanc 
amorphe,  très-sol.  exe  R.,  liq.  pri- 
mitive ou  ac  succinique  ;  après 
qq .  temps,  ces  sol.  déposent  du  suc- 
cinate de  plomb  crist.  à  peine  sol. 

Ac.  azotique.  — ^e  raitèrepas, 
même  à  l'ébullition. 

SUI.FOCARBONATES. 

Solution  ammoniacale  d^oxvde 
de  nickel.  —  Dans  les  sulfocaroo- 
nates  normaux  tr.  et.  col.  groseille  ; 
dans  les  sulfocarbonales  sulfures 
col.  jaune. 

SULFOCYANATES. 

Chlorure  de  ealciiun.  *—  Rien. 

Aiolale  d^argent.  —  Pr.  blanc, 
soi.  exe  liq.  primitive  ou  Am. 

CMorure  ferrique,  — Col.  rouge 
de  sang,  stable  en  présence  de 
HCl;  la  chai.  la  détruit,  de  même 
que  AzO'II,  ac.  sulfureux,  hypo- 
sulfites,  etc. 
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Sulfate  de  cuivre  et  ae.  9ulfu^ 
reux.  —  Pr.  blanc  de  suifocyanate 
cuivreux,  insol.  ac.  sol.  Am. 

Acétate  de  plomo*  —  Après  qq. 
temps,  pr.  cnst. 

Ac.  chiorhydrique  ou  sulfuri- 
que,  —  Si  liq.  et.  et  froide,  rien  ; 
après  qq.  temps,  col.  jaune;  et  à 
la  fin  dëp.  jaune  d*ac.  persulfocya- 
nique.  A  chaud,  défiÀgement  de 
CO^,  CS«,  H«S  ou  CSO. 

Ac,  nitrique,  *-~  L'ac.  et.  donne 
à  chaud  un  dép.  jaune  et  persul* 
focyanogène. 

Ae.  molybdigue  dissous  dans 
HCI.  —  Col.  rouge,  que  Téther 
eulèye  à  la  liqueur. 

TANNIN. 

Oxygène.  —  Brunit  en  déga* 
gcant  GO',  en  sol.  alcaline  rapide- 
ment. 

Sels  d*or  et  d'argent.  —  Ré- 
daction de  métal. 

Liqueur  cupropotassique,  ^~ 
Idem. 

Emétiqtte,  acétate  de  plomb, 
—  Pr.  blanc. 

Gélatine,  albumine;  pltisieurs 
alcalotdes.  — Pr.  blanc. 

Clilorure  ferrique,  —  Pr.  bleu- 
aoir« 

TARTRATES. 

Chlorure  de  calcium,  —  Pr. 
blanc  amorphe,  sol.  ac.  et  sel  am- 
moniac. Cette  dernière  solut.  laisse 
déposer  au  bout  de  qç[.  temps  du 
tartrate  de  calcium  cristallisé. Pr. 
sol.  KHO;  la  solut.  se  trouble  par 
chai,  et  s*éclaircit  de  noureau  par 
refroidissement.  Le  tartrate  calci- 
qae  chauffé  doucement  avec  Am  et 
un  fragment  d'azotate  d'argent 
donne  on  miroir  d'argent. 
Aiotate  émargent.  —  Pr.  blanc, 


sol.  AzO'H  00  Am;  noircissant  par 
rébuUition. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
sol.  AzO^H  ou  Am. 

Chlorure  ferrique.  —  Rien. 

Acétate  de  potassium  et  ae. 
acétique.  —  Pr.  crist.  de  bitar- 
trate  de  potassium;  si  liq.  et.,  avec 
le  temps:  si  liq.  très  et.,  rien. 

Ac.  suîfuriaue.  —  A  chaud,  dé- 
gagement de  GO*,  CO,  et  plus  tard 
de  SO*,  en  même  temps  que  le 
mélange  noircit. 

TOLUIOINES. 

Chlorure  de  platine*  —  Pr, 
jaune-orangé  [assez  sol.  para]. 

Chlorure  de  chaux  enprésenee 
de  Véther,  —  Col.  nulle  (para)  ou 
orange  (ortho).  Par  addition  d*une 
goutte  d'ac.  acétioue,  col.  rouge&- 
tre  (para)  ou  violette  (pseudo  ou 
ortho). 

URÉE. 

Ac.  azotique  eonc.  —  Pr.  crist. 
peu  sol.  eau,  moins  sol.  AzO>H. 

Ac.  oxaliquc.^Pr.  blanc, crist. 
peu  sol.  exe.  R. 

Chlorure  mercurique.  —  Pr. 
jaune  dans  les  sol.  alcalines. 

Azotate  mercurique.  —  Pr. 
blanc  dans  les  sol.  neutres. 

Chlorure  de  chaux,  —  Dégage- 
ment d'Az.  à  une  douce  chaleur. 

Hypobromites.  —  Id.  à  froid. 

Ac.  azoteux,  —  Dégagement 
deGO«etAz. 

URIQUE  (ACIOC). 

Acide  nitrique.  —  On  chauffe 
un  peu  d'ac.  urique  avec  léger 
excès  R;  on  évapore  à  sec  et  on 
ajoute  sur  le  résidu  chaud  une 
goutte  d'^m.  Gol.  pourpre. 


174  Section  III.  ^Analyi 

(131)  Table  pour    les   essais  au    chalumeau    (Borax). 


Essai  au  borax. 

Couleur 

de  la  perle. 


Incolore. 


Si,  Al,  Sn,  Ba, 
Sr,Ca,Mg,Gl, 
Y,  Zr,  Th,  La, 
Te,Ta,ND,W, 
Mo,  Ti  ; 

Zn,  Cd,  Pb,  Bi, 
Sb,  seulement 
enp.q.{i)  sir- 
non  jaunes. 


Grise  et  opaque. 


Jaune  très-pâle. 


Jaune  pâle. 


Jaune. 


Au  feu  d'oxydation 
A  chaud.  A  froid. 


Si,  Al.  Sn; 

Ba,  Sr,  Ca,  Mg, 
01,  Y,  Zr,  Th, 
La,Te,Ta,Nb, 
Ti,W,Mo,Zn, 
Cl,  blanches 
et  op.  au  fl. 
Pb,Bi,Sb,Ag; 

Fe,  en  p.  q. 


Ag.  en  p.  q. 


Ag,Cd,  Zn,  g.  q. 


Jaune-rougeâtre. 


Rouge. 


Bouge  foncé. 


Bouge-brun. 


Violette. 


Bleue. 


t 


TI.  W,  Pb,  Sb 
Mo,  en  g.  q.; 
U,  en  p.  q. 


Au  feu  de  réduction 
A  chaud. 


Si,  Al,  Su,  Bn, 
Sr,Ca,Mg,Gl, 
Y,  Zr,  Th,  La, 
Di,  Mn; 

Nb,  seulement 
enp.q.,  sinon 
grittesetop. 

Ap,Zn,  Cd,Pb, 
Ni,  bi,  Sb,  Te, 
en  soufflant 
longtemps;  sir 
jion  grises  et 
op. 


Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi,  Sb,  Ni,  Te, 
surtout  à  fr. 
el  en  chauff. 
peu  longt,,  si- 
non incolor., 

Nb.  en  g.  q. 


Ag.  en  g.  q.  op. 
au  fl. 


Va,  Fe  ; 

Ce,   blanc  op. 

au  fl.; 
V,  jaune  op.au 

fi- 


er, Fe,  enp.q. 
Bi.cng.q.iori*). 


Ce. 


Fe,  en  g.  q. 


Cr,  U. 


Mn,  Ni,  Di. 


Co. 


Gu. 


Mn  {violacée). 


Ni. 


Di. 


Co  ;  Cu  {verdât 
pend.lerefr.) 


pendant  lere- 
froid.) 


Ti,  en  p.  q.,  si- 
non bleu  viol.: 

Mo,  en  p.  q., 
en  très-gr,  q. 
brun  ; 

W.  Va. 


A  froid. 


îi.  Al,  Sn,  Di. 
Mn; 

Ba,  Sr,Ca,  Mg 
Gl,  Y,  Zr,  Tl 
{soi.),  La,  Ce, 
Ta,  blanches 
et  op.  au  fl. 

Nb,  seulement 
enp.q.;  sinon 
grise  et  op.; 

Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi,  Sb,  Ni,  Te, 
en  soufflant 
longt.;  sinon 
grises   et  op.; 

Fe,  en  p.  q. 


Ag,  Zn,Cd,Pb, 
Bi,Sb,Ni,Te, 
en  chauffant 
peu  long- 
temps; sinon 
incolores  ; 

Nb,  en  g.  q. 


Mo,  en  g.  q.  op. 

et  brune; 
W,  en    g.    q. 

brune. 


U. 


Cu,  en  souffl 
peu  longt. {tr.) 


Co. 


Fe.Cr,brund/.; 

Cu,  presq.  inc. 

en  sou  f.  longt. 


Cu,  en  souffl. 
peu  longt. {ir.) 


Ti,  op.  au  fl. 


Co  ;  Cu,  presq. 
inc.ens.longi. 


Fe  ,  U  (  vert 
bout.);  Cr,  Va 
{vert-émer.). 


L  Abréviations  empk>yéeB  dans  ce  tableau  :  p.  g.,  petite  quantité;  g.  9.,   grande 
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1 1 39  )  Table  pour  les  essais  au  chalumeau  (Sel  de  phosphore). 


Essai 

aa  sel  de  phosphore. 

Couleur  de  la  pei  le. 


Incolore,  aTec  une 
portion  non  dis- 
soute nageant  à 
l'intérieur. 


Incolore. 


Grise  et  opaque. 


Jaune  pâle. 


Jaune. 


Jaune-rougeâlre. 


Rouge. 


Rouge  foncé. 


Kouge-brun. 


VioletU. 


Bleue. 


Verte. 


Au  feu  d'oxydation 
A  chaud. 


Si. 


Al,  Sn,  Ba.  Sr, 
Ca,  Mg,Gl,Y, 
Zr,Th,La,  .Nb, 
Te,  en  toute 
proportion  ; 

Ta,  Ti,  W,  Zn 
Cd,Pb,Bi,S/î 
en  p.  q.;  si- 
non plus  ou 
moinsjaunes. 


Sb;  —  Zn,  en 
9'  9- 


A  froid. 


Si. 


Al,  Sn  ; 

Ba,  Sr,  Ca,  Mg, 
Gl,  Y,  Zr,  Th, 
La,  Te,  op.  au 

Ce.''Nb,Ta,  Ti, 
W,  Zn,  Cd. 
Pb,  Bi,  Sb. 

Fe,  en  p.  q. 


Al,  Sn,  Ba,  Sr, 
Ca,Mg,  GI,Y, 
Zr,  Th,  La,  Ce. 
Di,  Mn  ; 

Ta,  Ag,  Zn,  Cd, 
Pb,Bi,Sb,Ni, 
Te,  feu  très- 
soutenu  ;  si- 
non grises  et 
op. 


Pb,   en  irèsg. 

Bt'Cd,  Ta,  Ti, 

W,  en  p.  q.; 

Ag,  Ce,  Ki,  U, 

Cr,  Fe,  en  p.  q. 


Cr,  Fe,.  en  q.  q. 


Ni; 

Fe,Cr,  en  ^-g.q. 


Mn,  Di. 


Co. 


Cu;  Mo  (jaunâ- 
tre). 


Ag.  Fe. 


Fe,  eng.q. 
Ni,  en  p.  q. 
U  (verdàtre). 
Va. 


Ni,    en   g.    q. 

(orange). 


Mn,  Di. 


Co;  Cu («erdâ<. 
pend.lerefr.). 


Mo,  U  (jaunâ- 
tre) Cr  (vert' 
émerauÀe). 


An  feu  de  réduction 
A  chaud.  A  froid. 


Ag,Zn.Cd,Pb, 
Bi  Sb,eur(ou/ 
à  froid: 

Te,  Ni. 


Ti. 


Fe,  en  p.  q.; 

Va. 


Fe  (brun). 


Cr.  Fe. 


Nb,  en  g.  q. 


Co,  W;  Nb,  en 
très  g.  q. 


U,  Mo,  Cu. 


Al,  Sn; 

Ba,  Sr,  Co,  Mg, 
Gl,  Y,  Zr,  Th 
(saturée),  La, 
op.aufl.; 

Ce,Di,Mn,T«; 

Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi,Sb,  Ni,T.-, 
feu  tr.-80vt.\ 
sinon  gr. et  op. 

f"'e,  en  p.  q. 


Ag,Zn,C.l,Pb, 
Bi,Sb,Te,  Ni. 


Fe. 


Fe    (verdâtr>2), 
eng.q. 


Fi'.,  pendant  le 
refroid. 


Cu,  op. 


Cu,  op. 


Nb.  Ti. 


Co,  \V;Nb,en 
très-g.  q. 


Cr,  U,  Mo,  Va. 


qaa&fcité;  op.,  opaque  ;  /V,.  flamber;  fr.,  trvifeto* 
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(tS8)  Recherche  de  V acide  borique. 

On  approche  de  la  base  d'une  flamme  de  Bunsen,  ou  mieux  d*uiie 
flamme  d'hydrogène,  une  boucle  de  fil  de  platine  contenant  une 

Soutte  d'acide  sulfurique  additionnée  de  la  substance  à  examiner.  La 
ammeex^^Weur^  se  colore  en  vert  et  donne  les  bandes  deBoH)^(139}. 

(13S  o)  Recherche  du  cuivre. 

Le  composé  de  cuivre  est  introduit  dans  la  flamme  extérieure  de 
Bunsen,  à  Taide  d'un  fil  de  platine,  et  on  volatilise  au-dessous  de 
l'essai  une  goutte  d'acide  chiorhydrique.  Belle  coloration  bleue  et 
spectre  cannelé  du  chlorure  (139). 

(184)  Analyse pyrognostique  (Bunsen). 

Bunsen  a  montré  que  la  flamme  non  éclairante  du  bec  qui  porte  son 
nom  pouvait  servir  à  un  genre  d'analyse  qui,  par  sa  sensibilité  et  sa 
précision,  peut  être  rapprochée  de  Tanalyse  spectrale.  Le  point  origi- 
nal et  nouveau  qui  distingue  cette  méthode  de  l'ancienne  méthode  du 
chalumeau,  est  la  volatilisation  de  certains  éléments  et  leur  condensa- 
tion sous  forme  d'enduits  sur  des  surfaces  froides,  enduits  que  l'on 
peut  caractériser  au  moyen  de  quelques  réactions  simples. 

I.  —  NATURE  OB  Uk  WLàUÈÊM  DU  BSC  BUNt». 

Le  bec  employé  dans  ces  essais  doit  être  muni  d'une  cheminée  et 
,  d'un  réglage  d'air;  il  est  représenté  par   la  figure 

^  ci-contre  à  Vs  d^  sa  grandeur  naturelle;  les  chilfres 

indiquent  les  différentes  zones  de  réaction  de  la 
flamme. 

On  distingue  dans  la  flamme  trois  parties  princi- 
pales :  4*  le  centre  obscur  aba^  contenant  du  gaz  mêlé 
de  6o  pour  «oo  environ  d'air;  s*  le  manteau  pftle 
adac'j  3*  la  pointe  bc  légèrement  éclairante  dont  on 
peut  augmenter  à  volonté  l'éclat  en  diminuant  l'accès 
de  l'air  par  les  ouvertures  inférieures  du  bec.  Dans  ces 
trois  parties  principales  on  peut  distinguer  six  tone$ 
de  réaction  : 

i)  Base  de  la  flamme.  Température  ia  moins  élevée 
de  la  flamme. 

2)  Zone  de  fusion.  Située  en  (2),  elle  présente  la 
température  la  plus  éleyée  ;  sert  à  Texamen  de  la  fusi- 
bilité, de  la  ▼olatilité  et  du  pouvoir  émissif  des  sub- 
stances. 

3)  Zone  inférieure  d^oxydatian.  Située  en  (3)  ;  utile 
surtout  pour  la  suroxydation  des  oxydes  dissous  dam 
les  flux. 

k)  Zone  supérieure  (^oxydation.  Située  en  (4)  ;  sert 
à  Toxy dation  d'essais  volumineux^  au  grillage  des  sulfures^  etc. 
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5)  Zone  inférieure  de  réduction,  Sitaée  en  (5)  ;  contient  un  m6iauge 
(l'air  et  de  gaz  non  brûlé;  certaines  substances  qui  sont  réduites  en  (b) 
restent  ici  inaltérées;  de  telles  conditions  ne  peuvent  être  réalisées  au 
moyen  du  chalumeau.  Sert  à  la  réduction  sur  le  charbon  ou  dans  les  flux. 

6}  Zone  supérieure  de  réduction.  Située  en  (6)  ;  comme  il  a  été 
dit,  on  peut  l'augmenter  ou  la  diminuer  à  volonté.  Cette  zone  ne  ren* 
ferme  pas  d'oxygène  libre,  mais  des  particules  de  charbon  ;  sert  à  la 
réduction  des  métaux  que  Ton  veut  recueillir  sous  forme  d'endnits. 

IL  —    MÉTHODES     d'essai    DANS    LES    DIFFiRlMTES    ZONES  DE    EXACTION. 

À.  —  Action  d'une  température  élevée  sur  les  tubetanees. 

An  moyen  de  la  flamme  du  bec  Bunsen,  on  peut  atteindre  des  tem* 
pératures  aussi  élevées  qu'avec  le  chalumeau,  à  la  condition  de  di- 
minuer considérablement  la  quantité  de  l'essai  et,  par  suite,  les 
dimensions  des  fils  qui  servent  à  le  supporter.  On  emploie  à  cet  effet 
des  fils  de  platine  extrêmement  minces  coupés  en  morceaux  de 
k  centimètres  de  long,  recourbés  en  boucle  à  l'une  de  leurs  extré- 
mités et  fixés  par  Tautre  dans  un  tube  de  verre  effilé,  lo  centimètres 
de  ce  fil  ne  doivent  peser  an  plus  que  o^^jOS^.  Les  essais  qui  n'adhèrent 
pas  au  platine  sont  portés  dans  la  flamme  sur  une  baguette  trés*fine 
en  asbeste  fixée  dans  un  tube  de  verre  étiré.  Ces  petits  tubes  sont 
maintenus  dans  la  flamme  au  moyen  d'un  support  approprié.  Enfin, 
les  essais  qui  décrépitent  sont  réduits  en  poudre  tenue  au  moyen 
d'un  petit  couteau  à  palette;  on  les  enveloppe  dans  i  centimètre 
carré  de  papier  Berzélius  humide  qu'on  brûle  entre  deux  boucles 
de  fil  de  platine;  il  reste  ainsi  une  croûte  cohérente  qui  peut  être 
chauffée  directement  dans  la  flamme. 

Lorsqu'on  porte  un  essai  à  une  haute  température,  il  faut  observer 
rintensité  ou  la  couleur  de  la  lumière  qu'il  émet,  sa  fusibilité,  sa 
volatilité  et  enfin  la  ooloration  qu'il  communique  à  la  flamme,  carac- 
tères qui  donnent  tous  des  indications  sur  sa  nature.  La  coloration  de 
la  flamme  qui  présente  un  intérêt  tout  particulier  apparaît  dans  la 
région  (4)  si  l'essai  est  porté  en  (6);  la  région  («)  peut  être  utile 
pour  réduire  en  vapeur  la  partie  la  plus  volatile  d'un  mélange  et 
produire  ainsi  une  coloration  de  la  flamme  qui  serait  masquée  par  tes 
autres  sels  si  on  introduisait  le  mélange  dans  une  région  plus  chaude. 

La  volatilité  des  essais  peut  être  appréciée  avec  une  précision  suf- 
fisante en  portant  dans  la  partie  la  plus  chaude  de  la  région  de  fusion 
qu  on  a  déterminée  préalablement,  un  poids  connu  de  matière,  i  centi- 
gramme, par  exemple,  et  en  notant  le  moment  de  l'introduction  et 
i'histant  od  la  coloration  de  la  flamme  disparait  de  nouveau.  Bunsen 
rapporte  la  volatilité  des  essais  à  celle  du  chlorure  de  sodium  prise 
comme  unité  ;  en  désignant  par  <•  et  /|  le  temps  qu'exigent  pour  se 
volatiliser  mie  perle  oe  chlorure  de  sodium  de  t  centigramme  et 
une  perie  de  l'essai  dn  même  poids,  on  a  par  conséquent  : 

t  (volatilité)  c=  7!  • 
•I 
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Le  tableau  suivant  donne  en  secondes  le  temps  de  volatilisation 
de  4  centigramme  de  matière,  ainsi  que  la  volatilité  t;. 


Temps 

Temps 

8«li. 

de 
volatilisation. 

Volatilité. 

SeU. 

de 
volatilisation. 

Volatilité. 

NaCI 

84,25 

«,000 

CsCI 

34,3 

a,7*7 

LiCl 

u4,o 

0,739 

Kl 

29,8 

2,828 

KCl 

654 

4,288 

Na*SO* 

4267,0 

0,066 

NaBr 
KBr 

48,8 
4i,o 

4,727 
3,o55 

Li«CO» 
K«SO* 

g 

0.444 
0,427 

RbCl 

38,6 

3,483 

Na«CO» 

632,0 

0,433 

Nal 

35,7 

a,36o 

K»CO» 

272,0 

0,340 

Si  l'on  divise  les  valeurs  de  v  des  sets  halo'ides  par  les  poids  mo< 
léculaires  correspondants,    on   trouve    très-sensiblcmcnt    le   même 
chiffre  (0,0469,  en  moyenne),  ce  qui  montre  que  dans  le  même  temps 
il  se  volatilise  le  même  nombre  de  molécules  des  sels  haloïdes. 
B.  — >  Réduction  et  oxydation  des  essais. 

4*  Rédtiction  dans  le  tube.  On  emploie  des  tubes  de  s  à  3  millimè- 
tres de  diamètre  et  de  3o  millimètres  de  longueur,  à  parois  très-min- 
ces; les  réducteurs  employés  sont  un  mélange  de  carbonate  de  sodium 
sec  et  de  noir  de  fumée  préparé  avec  l'essence  de  térébenthine  ;  un 
bout  de  fil  de  magnésium  de  2  ou  3  millimètres  de  long  et  de  i  demi- 
millimètre  de  diamètre,  ou  un  morceau  de  sodium  gros  comme  une 
graine  de  moutarde. 

2*  Réduction  sur  la  baguette  de  charbon.  On  prend  un  gros  cris- 
tal de  carbonate  de  sodium,  on  en  chauffe  an  bout  dans  la  flamme,  et 
quand  il  fond  dans  son  eau  de  cristallisation,  on  en  frotte  le  bout  d'une 
allumette  mince  qu'on  carbonise  ensuite  lentement  dans  la  flamme  ;  on 
obtient  de  cette  manière  une  petite  baguette  de  charbon  enduite  de  car- 
bonate de  sodium  et  rendue  ainsi  difficilement  combustible.  D'autre  part, 
l'essai  est  broyé  avec  une  goutte  de  carbonate  sodique  fondu  dans  son 
eau  ;  une  petite  boule  de  ce  mélange  de  la  grandeur  d'un  grain  de 
millet  est  chauffée  à  l'extrémité  de  cette  baguette,  d'abord  dans  la 
région  (5)  de  la  flamme,  puis  portée  au  travers  du  cône  central  obscur 
dans  la  région  (6),  et  enfin  après  la  réduction,  qui  s'accompagne  d'un 
bouillonnement,  soumise  au  refroidissement  dans  le  cône  otecur.  Le 
produit  broyé  avec  un  peu  d'eau  et  lévigé,  fournit  des  globules,  des 
paillettes  ou  une  poudre  métallique. 

3*  Enduits  sur  la  porcelaine.  Les  métaux  réductibles  par  Th^rdro- 
gène  ou  le  charbon  et  volatils,  peuvent  être  séparés  de  leurs  combinai- 
sons comme  tels  ou  à  l'état  d'oxydes  et  conaensés  sous  forme  d'en- 
duits sur  une  surface  de  poicelaine  maintenue  à  une  température  rela- 
tivement froide  (capsule  en  porcelaine  mince^  vernie  à  l'extérieur, 
d'un  diamètre  de  40  à  42  centimètres,  et  remplie  d'eau). 

(a)  EnduiU  métalliqucê.  On  introduit  l'essai  au  bout  d'une   ba- 
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guette  eD  asbeste  dans  la  région  (6),  tandis  que  Ton  place  la  capsule 
jpTi  porcelaine  immédiatement  au-dessus  ;  les  métaux  réduits  8*y  con* 
{densent  sous  forme  d'enduits  noirs,  mats  ou  miroitants.  Au  lieu  de 
lia  porcelaine,  on  peut  employer  un  grand  tube  à  essai,  rempli  d'eau, 
'dont  le  fond  est  fixé  à  la  hauteur  de  la  partie  supérieure  de  la 
région   (6);  Tébullition  de  l'eau  est  rendue  régulière  au  moyen  de 

3ueluues  fragments  de  marbre.  On  peut  ainsi  recueillir,  sous  forme 
'enduits,  des  quantités  notables  du  métal  réduit.  La  dissolution 
plus  ou  moins  facile  de  Tenduit  dans  Tacide  nitrique  d'une  densité 
de  4,iS,  permet  de  classer  les  métaux  en  trois  groupes  (voy.  table  135). 
(6)  Enduits  d'oxyde.  On  opère  comme  en  a,  mais  on  place  la  cap- 
sule dans  la  r^ion  (4)  ;  il  est  bon  de  diminuer  la  flamme  pour  gue  les 
|)roduits  volatils  ne  se  répandent  pas  sur  une  trop  grande  surlace  de 
la  capsule.  —  a)  La  couleur  de  Tencluit  peut  donner  des  indications  sur 
sa  nature.  —  p)  On  examine  s'il  est  réduit  par  une  goutte  de  chlorure 
stanneux.  ^  y)  Si  l'on  a  ainsi  un  résultat  négatif^  on  cherche  à  obte> 
nir  la  réduction  en  ajoutant  de  la  soude  iusqirà  ce  que  Toxyde  stan« 
ncux  précipité  d'abord  soit  dissous.  —  o)  On  humecte  l'enduit  avec 
une  goutte  de  nitrate  d'argent  parfaitement  neutre  et  on  fait  arriver 
sur  la  tache  un  courant  d'air  chargé  d'ammoniaaue  (air  barbotant 
dans  de  l'ammoniaque  liquide);  s'il  se  forme  un  précipité,  on  cherche 
à  le  dissoudre  ou  a  le  modifler  par  un  excès  d'ammoniaque. 

(c)  Enduilê  d'iodure.  On  place  la  capsule  enduite  d'oxyde  sur  un 
vase  plat  à  large  ouverture,  contenant  de  l'iodure  de  phosphore  tombé 

ane  qui  s'en  dégagent 

lie  à  faire  dispÎBU'aitre 
n  soufflant  dessus;  en 
chauffant  trës> légèrement  la  capsule,  on  peut  le  faire  reparaître.  — 
P)  On  étudie  l'action  de  l'air  ammoniacal  sur  l'enduiL 

(d)  Enduits  dt  sulfure.  On  dirige  sur  l'enduit  d'iodure  un  courant 
d'air  chargé  de  sulfure  d'ammonium  (air  barbotant  dans  une  solution 
de  sulfure  d'ammonium),  et  on  chasse  l'excès  de  réactif  À  l'aide  d'une 
douce  chaleur.  —  a)  On  cherche  à  le  faire  disparaître,  c'est-à-dire  à 
le  dissoudre,  en  soufflant  dessus.  Les  sulfures  possèdent  souvent  la 
même  coloration  que  les  iodures,  mais  s'en  distinguent  par  leur 
insolubilité  dans  la  buée.  —  ^)  On  examine  si  le  sulfure  d'ammo* 
Dium  dissout  l'enduit. 

C.  —  Attaque  des  euais  non  oa  difDcilement  rédnctibles  daoi  la  flamme. 

On  fait  cette  attaque,  comme  d'habitude,  par  le  carbonate  de  sodium. 
le  nitre,  le  bisulfate  de  pot^issium.  Le  mélange  est  supporté  par  une 
petite  spirale  en  fli  de  platine  mince,  et  foocUi  dans  l'espace  (4). 

UL  —  BiAGTlONS  DES  CORPS. 

Abréviations  employées  dans  les  tableau  suivants  : 

Am*S  SB  solftare  d'ammonium  ;  disp.  au  aoof.  =  disparaît  an  soilBe;  diap. 
^aaaag.  =  disparait  passagèrement  ;  ne  disp.  pas  =  ne  disparait  pas  ;  g  s  gootte. 
Voyez  ea  outre  les  abréTiations  employées  dans  la  table  130,  p.  103. 


tac 


AGBNDA    DU     CHIMISTE. 


(185)  ÊUmmU  rédûetibleM,  volatils, 


*S  <  'm 
A*  «    S 

•S  s-s 


S 


S     -« 

c  ES   o 
S  9  *« 

1  S  S 

•0*0    0 

s       -o 


.ss  <  •§ 

Ta   m 

ail 

3  ^  « 


Enduit 
métallique 


Noir, 
fbord  brun. 


Enduit 
d*oxjd6. 


Blanc. 


IRoiige-cui- 
vre,  bord 
rougc-bri 
que. 


Noir, 
ibord  brun, 


Id. 


Id. 


Gris  non 
l  oniforme. 


Id. 


Id. 

+AzO»Ag  et  AzH» 
noir,  insol.  AzH>. 


BlancH-  AzO»Ag 
+  AzH*  jaune  ou 
br.rouge,sol.AzH^ 


Blanc-jaunâtre. 


Ne  peut  être  pro- 
dait. 


Noir, 
bord  brun, 


Id. 


Blanc 


Jaune  clair. 


Id. 


Id. 


â 


Id. 


lirun.  bord  bianc; 
ce  bord  passe  au 
noir  par  AzO'Ag. 


Blanc. 


Enduit 
d'oxyde 
+SnCl*. 


Noir. 


Roug.-briq 

+  NaHO 

noir. 


Blanc. 
NaHO 
rien. 


Id. 


Id. 

+  NaHO 

noir. 


Blanc. 


Id. 


Id. 


Id. 


bianr.-^aunàlrc. 


Id. 


Enduit 
d'iodore. 


Brun;  disp. 
pass.  au  souf. 


firunjnedisp. 
pas  compl 
an  souf. 


Rouge-orange 
disp.  passag 
au  souf. 


Jaune; 

disp.  passag, 

au  souf. 


Bleu-bruuâ 
ire .  bord 
couleur  de 
chair;  disp. 
passag.  au 
souf. 


Bouge  -car- 
min et  jau- 
ne; ne  disp. 
pas  au  souf. 


Jaune-citron  ^ 
ne  disp.  pas 
au  souf. 


Jaune; 

ne  disp.  pas 

au  sout 


Blanc. 


Id. 


Blanc-jaunft- 
Ire. 
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donnant  de$  enduiU  métallique». 


*l€l 


Enduit  d'iodore 
+  AzH». 


Nedisp.  pas. 


Disp. 


Disp. 


Disp. 


Rouge-aurore 
à  jaune, 
brun  à  l'é- 
tat sec 


passag. 


Ne  disp.  pas, 


Disp.  passag. 


Blanc. 


Blanc. 


RIanc- jaunâ- 
tre. 


Enduit 
de  sulfure. 


Noir  on 
noir-brun&tre 


Jaune 
ou  orange. 


Orange. 


Jaune-citron 


Brun  d*ombre 

bord 

brun  café. 


Noir. 


Noir, 
bord  gris- 
bleu&tre. 


Rouj^e-brun 
puis  noir. 


Jaune-citron, 


Blanc* 


Id. 


Enduit 
de  sulfure 
+Am«S. 


Disp. 
passag. 


Orange^ 

puis 

disp.  passag. 


Disp. 
passag. 


Disp. 
passag. 


Ne 
disp.  pas. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Coloration 

de 
la  flamme. 


Vert. 


Bleu-bluet. 


Vert  p&le. 


Bleu  p&Ie. 


•    Bleuâtre 
non  caracté- 
ristique. 


Vert-pré. 


Bleu  pâle. 


Bleu-indigo. 


Niture 

de 

Télément. 


I 


Te 


Se 


Sb 


As 


Bi 


tig 


Tl 


Pb 


Gd 


Zn 


In 
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Section  IV.  —  Analyse  spectrale. 

(  iS8)  Méthode  pour  rendre  les  descriptions  des  spectres 
comparables. 

Cette  méthode  consiste  à  convertir  à  Taide  d'une  table,  on  mieux  d'une 
courbe,  les  nombres  lus  sur  réchcUc  du  spectroscope  (numéros)  en 
longueurs  d'onde  (X).  Pour  construire  la  courbe  de  correspondance  des 
numéros  aux  X,  courbe  difTérentc  pour  chaque  instrument,  on  se  procu- 
rera du  papier  quadrillé,  et  l'on  marquera  sur  une  ligne  horizontale 
la  position  aun  certain  nombre  de  raies  bien  caractéristiques;  chaque 
millimètre  représentera  par  exemple  une  division  du  micromètre.  Cela 
fait,  on  cherchera  dans  les  tables  suivantes  les  X  correspondant  aux 
raies  enregistrées  et  Ton  marquera  ces  X  de  la  même  manière  sur  une 
ligne  verticale,  chaque  millimètre  pourra  représenter  une  variation 
de  a  millionièmes  de  millimètre  dans  la  longueur  d'onde  (a,o  dans  nos 
tables).  On  indiquera  par  un  point  rintersection  des  lignes  horizon- 
tale et  verticale  correspondant  au  X  et  au  numéro  de  chaque  raie,  puis 
on  réunira  tous  les  points  par  une  courbe  continue. 

Voici  quelles  sont  les  sources  de  lumière  qui  permettent  de  con- 
struire la  courbe  avec  une  précision  suffisante  :  étincelle  de  la  bo- 
bine ou  mieux  de  la  bouteille  de  Leyde  éclatant  dans  l'air  entre  des 
pôles  de  platine;  étincelle  éclatant,  entre  des  pôles  de  zinc;  de 
zinc  mouillé  de  mercure;  d'étain;  de  cuivre;  flamme  colorée  par  des 
sels  de  sodium,  de  thallium,  de  potassium  et  de  lithium. 

Dans  les  tables  suivantes,  qui  ne  contiennent  que  les  principales 
raies  des  éléments,  ^indiaue  la  gauche  d'une  bande  dégradée  vers 
la  droite,  c'est-à-dire  vers  le  violet:  d,  la  droite  d'une  bande  dégra- 
dée vers  la  gauche  ;  m^  le  milieu  d'une  bande  diffuse  ;  5  =  diffuse  ; 
00= très-diffuse  ;  f=  faible;  1  =  vive  ;  !!  =  très-vive,  etc. 

On  se  rappellera  que  les  limites  des  diveises  couleurs  occupent  dans 
le  spectre  les  positions  suivantes  : 


723 

Aoa  , 

647     ^"^• 

455  j  ^»-- 

585     ^"^'^^'- 

424     ^"^^^"• 

Jaune. 

Violet. 

675 

397 

Vert. 
49a 

1  Ultra-violet. 

|iS9)  Raies  car 

actéristiques  en  X, 

Air.  - 

Étincelle. 

617,1  î 

0      I    553,4                 Az 

594,2  1 

Az 

549,5  !               Az 

66o,2 

Az 

567',8  !!! 

Az 

521,0  /■               0 

856.21! 

H 

Az 

5*7,7  !               Az 

648,0 

Az 

566;6 

Az 

[    D04:5  !                Az 
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502.5  Az 

500.3  !11  double     Az 
494,1  f  0 

492.4  f  0 

490.6  f  0 
486,1  l  m  H 
A8o,2  Az 

478.8  Az 

477.9  Az 

470.6  0 

469.8  0 

464.9  0 
464,4  l  Az 
463,0  l  Az 
46a,i  Az 

461.3  Az 

460.7  Az 
446,7  0 

444.7  Az 
Bande  $S 

441.8  0 

441.4  0 

436.8  8  0 

434,8 1  0 

434,0  m  $5  H 

43i,8  0 

423,0  w  fid  0 

419.0  ô  0 
418,4  ô  0 

411.9  0 

410.1  m  f  ^  H 
408,0  triple  0 
404.0  m  Ô$  Az 
399^5  Az 
Aluminium. — Étincelle. 

Bouteille  de  Leyde. 

624,4 
623,4 

572.2  l 
569.0  1 
5o5;6  l 
466,2  I 
396,1 
394,4 

Avec  la  bobine  seule^ 
bandes  canneléeS;  dé- 
gradées à  gauche.     | 


5o8  d  1 
484,5  d\ 

Antimoine. — Étincelle, 

Bouteille  de  Leyde. 

63o,i 

6l2,Q  î 

607.8  ! 

600.3  !l 
5ûi,o 
58q,4 
563,8 
556,7 
546,3 

471,1  l 
435,2 

Argent. 
Étincelle  dans  les  so- 
lutions d^azotate. 

546.4  II! 

520.7  n 

Arsenic  -^Étincelle. 
Bouteille  de  Leyde. 

616.9  î 

611.0  I 

602.1  f 

565.1  ! 

555.8  l 
549,8 
533,2 

Azote.  — Étincelle, 
Bouteille  de  Leyde. 

(Voir  air). 
Étincelle  à  faible  dis- 
tance ou  dans  le  gaz 
raréfié  :  Bandes  dans 
l'orangé,  le  bleu  et  le 
violet. 

678,6  g 

^J^y^  9 

662.2  g 

654,2  g 


646,5  g 

639,2  g 

632,1  g  \ 

624,9  9  î 
618,3  g 

612.5  g 

606,6  g 

601,2  g 

595,7  g 

slVjZ  1  ! 

58o,2  g  ! 

575,2  g  [ 

544,2 

540,6  g 

537,2  g 

534,0  g 

497,2  (^ 

n'4  î 

472,2  g 
466,6  g 

464,9  9 

457,4  g 

448,9  9  î 

441,7  9 

434,6  g  m 

427,1  g  !l 

420,3  g  l 

414,4  g 

405,8  g 
406,3  g 

400,2  g 

395,2  g 

En  outre  :  pâle  négatif. 

522,7  9      cannelée 

470,9  9  ï       j^. 

428,1  g  1!      id. 

Baryum. 

Étincelle  dans  les  so- 

lutions salines. 

553,5  l 

53i,2 

524,2  m  !I! 

5i3,6  m  l! 
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klb'fi 

En  solutions  étendues 
ou  dans  la  flamme 
553 .5  !  l  !  et  des  bandes 
ombrées  vers  la  gau- 
che et  dues  à  Toxyde. 
Principales  : 

6o3,i  d 

586.6  d 
549,2  d 

BiSMDiH.  —  Étincelle. 
Bouteille  de  Leyde 

6ia,9  ï 

605.7  ! 

586.2  ! 
58i,6 

57i,7 

545,0  ! 

527,0  !! 

520.8  !! 
5i4,4  !!! 
5i2,4  !! 

499.3  ! 
472,2  !!! 
456,0 
43o,o 
425,9 

Étincelle  dans  les  so- 
lutions, 
555,2  ! 
520,8 

472,2  l!I 
4ii;8 

Bore. 

Étincelle  dan$  les  comr 
posés  halotdes, 

581,0  env. 

Acide  borique  dans  la 

flamme. 
548,0  !!  m 
5i9,2  bande  5  m 
494,0  bande  8  m 


Brome. 

Étincelle  dans  la  va 

peur. 

635,6 

6j4,7 

552.6  \ 
53o,4 
Ô24.0  ! 
5i8,3  ! 
SoS^o 
4q3,o 
481,5  ! 

478.7  ! 
470,4 
436,S 

Par  absorption,  ban- 
des dégradées  vers 
la  gauche. 

Cadmium. 

Étincelle  dans  Us  so- 
lutions salines, 

643,8 
5o8,5  !!1 
479,9  » 
467,7 

Calcium. 
Étincelle  dans  les  so- 
lutions salines. 

626,5 

620.2  !!! 
648,1  I!! 
5q3,3 

554.3  m  î 
55i,7  m  l 
422,6 

Le  chlorure  de  calcium 
dans  les  flammes 
donne  à  peu  pr«'*s 
le  môme  spectre.  ■ 

Carbone. 
Selon  Angslrôm, les  seu- 
les raies  du  carbone 
sont   les    suivantes. 


qu'on  obtient,  avec 
les  raies  de  Toxy- 
gène,au  moyen  d'une 
forte  étincelle  écla- 
tant dans  Vacide  car 
boniqtie. 
658,3  ! 

657.7  11 

564,6 

5i4,4 
426,6  '.!! 

Les  bandes  ombrées  à 
droite  de  la  base  des 
flammes  carbonées 
et  de  l'étincelle  dans 
les  hydrocarbures 
(bandes  du  carbone 
d'Attfield  et  Morren) 
seraient  dues  selon 
Angstrôm  à  Vacéty- 
lène  :  en  voici  les  po- 
sitions : 

618,7 
611,9 
6o5,6 

563,3*  !!  g 

558.3  !  g 

553.8  g 
5i6,4  !!!  g 
5i2,8  !!  g 
5oQ,8  g 

473.6  !      g 

474.4  9 
43i,i        g  ! 

Enfin  les  tubes  de  Geiss- 
1er  remplis  d^oxyde 
de  carbone  donnent 
les  bandes  suivantes  ; 

607.8  g 

560.7  l!  9 
5*9,7  î  9 
483,4     g 

450.9  g 
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CÉttIUM. 

Fortes  étincelles  écla- 
tant sur  le  chlo7*ure. 
55i,i 
540,9 
539,2 

535.2  ! 

527.3  ! 
471,3 
462,8  ! 
457,3  ! 

456.2  !!  double 
i^52,7  11  double 
447,4 

446,0  ! 

44i,9 
439,* 
425,6 
428,9 

CÉSIUM. 

Sels  dans  la  flamme. 

621,9 

600,7 

45q,7  îî 

456,0  !!! 

Chlore. 
Étincelle  dans  le  gaa. 
6io,7  ! 
546,0  ! 

544.5  ! 

542.3  II 
539,0  l 

521.6  lllô* 

510.2  I 

507  9  ! 

49i,o  doub.,  la  seconde. 

489,6 

482 

48i 

479:3 

457.3  « 

CRROHB4 
Étincelle  dans  les  so- 
lutions salines. 
520,5  I! 


429,0 

427,5 
425,5  !  . 

Cobalt. 

Étincelle  dans  les  so^ 
luttons  salines, 

548,3 
535,3  !!! 
534,0  !!! 

526^5  !! 

524,2    ! 

486,8  !! 
484,0 
453,3 
41  i, 9 

CuivBE.  —  Étincelle. 
Bouteille  de  Leyde. 

638,0 
578,1 
570,0  ! 
529,2 
521,7  '•!! 
5i5,3  !l 
5 10,5  ! 


465,1  I 

Uétincelle  dans  les  so- 
lutions salines  donne 
surlout 

521,7  !l! 

5io,5  !1 

Le  chlorure  dans  le 
gaz  donne  de  belles 
bandes  bleues  à  dou- 
ble dégradation  vers 
la  gauche,  avec 

55o,6  !!l 

543,5  ! 

538,5  !! 

526,0  d  ! 

DlOYME. 

(Voyez    Lanthane.) 


Erbium. 


Fortes  étincelles  dans 
la  solution  de  chlo' 
rure. 

622,1  ! 
6i5,8 
600,4 
598,25  ! 
558,75 

555.5  l 

547.6  1 
535,2 
533,4 
478,58 

Fer. 

Étincelle  dans  les  so- 
lutions de  chlorure. 

537,0 

532.6  !!! 

526.7  îlî 
523;i  !!! 
519,2 
5i6,8 
5i3,9 
495,9  1! 
492,3  II 
489,1 
440,6  t 
438,3  ! 

ËTAm. 

Étincelles  fortes  dans 
solutions  concentrées. 

645 
563^1  l 


452,6  it 

Avec    la   bouteille   de 
Leyde,  les  raies  sui- 
vantes gagnent  beau- 
coup en  éclat. 
558,9 
556,1 
De  môme  avec  !•  métal. 
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Fluoa. 

Étincelle  dans  les  corn* 
posés  volatils  du 
fluor. 

69a    env. 

686  !  env. 

678    env. 

640 

6a3 

Galuum. 

Etincelle  dans  les 
solutions  de  chlorure. 

4o3,i 

Glucinium. 

Étincelle  dans  les 
solutions  de  chlorure. 

A57,a 
kkifi 

Hydrogène.  (Voy.  air.) 

Indium. 


Sels  dans  la  flan 
ou  étincelle  dam 

ime 

les 

solutions. 

45i,4  !t! 

4io,4  I! 

Iode. 

Étincelle  dans  la 

va- 

pêur. 

607,8 

596,2  I 

579 

576 

573,8 

574,1 

568.5  d3ub1e. 

562,4 

549,4  l 

546.4  ! 

543,3  l 

54o;3  l 

534,4  ! 
533,6  ! 
524,3 
546,2 


Par  absorption^  ban- 
des dégradées  vers  la 
fauche,  du  rouge  au 
leu. 

Iridium  et  Ruthénium. 

634.7  \  • 
544,9  1  ^ 
529,9 

Lanthane  et  Didtme. 

Fortes  étincelles  dans 

les  chlorures, 
545,4/"  La 
53o,3/'Ia 
5i8,7    La 
5i8,2    La  ! 
542,95  Di  f 
494,4    Di 
492,1    La  ! 
490,4    Di 
489,9    La  ! 
488,25  Di 
469,4    La 

466.3  La  1 

466.4  La 

465.4  La 
462,0    La 
457,95  La  ! 
455,75  La  ! 

452.5  La  ! 
443,0    La 
438,25  La  ! 

435.4  La  ! 
433,0    La  ! 

429.5  La  .' 

428.6  La  ( 

426.8  U 
449,6  Ia 
440.4  5  La 
442,4  La 
408,46  U 
407.65  La 


Lithium. 
Sels  dans  la  flamme, 

670.5  !!!! 
610,2 

Étincelle  dans  les  so* 
lutions  salines. 

670.6  ! 
610.2  !I 
460,4 

Magnésium. 

Étincelle  dans  les  so- 
lutions salines. 

548,3  n 

547.2  l 
5i6,7  I 

En  outre  avec  le  mé- 
tal : 
448,3 

Manganèse. 

Étincelles  courtes  dans 
la  solution  du  chlo- 
rure, 

604,8  t  triple 

558,7 

533,9 

482.3  111 
478,3  II 
475;5  !! 
446,2 
4o3 

Les  étincelles  plus  lon- 
gues donnent  en  ou- 
tre de  belles  bandes 
dégradées  à  gauche . 
Lespl  us  visibles  sont: 

558.7  '.'.  d 
536,0  !    d 

On  obtient  les  mêmes 
bandes  dans  le  gat 
avec  traces  de 
4o3 
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Mercure. 

Étincelles  dans  les  so- 
lutions  ou  sur  le  mé- 
tal 

578,9  i 

576.8  ! 
546;0  î!! 

491.6  f 

435.7  M 
407,8 
404,7 

MOLYBDÈNB. 

Fortes  étincelles  dans 
le  chlorure, 

602.9  '• 

588,7  l 
585,7 
556,9  ! 
553,1  ! 

550.5  . 

Nickel. 

Étincelle  dans  les 
lutions  salines, 

547.6  ni 


Avec  forte  étincelU. 
479>3  !!! 

Le  chlorure  d*or  dans 
le  gaz  donne  de  belles 
bandes  dégradées  à 
gauche, dont  les  plus 
visibles  sont 
53o,o  !!  d 
520,0  !    d 

Osmium.  —  Étincelle 


5o8,i  !! 

5o3,6 

5oi,7 

498,4 

486,7 

471,5  I 

440,1 


442,2 

Oxygène.  (Voy.  air.) 

Palladium. 

Étincelle  dans  la 

solution  de  chlorure. 

56q,6 
566,8 

554,7  î 
539,3 

529.4  IH 
5i6,5  !l 
5ii,4  double 
421,4 

Phosphore. 
Étincelle  dans  la  va- 
peur, 

6o4,6  1! 

602.5  il 


Or. 


Étincelle  assez  courte 
dans  le  chlorure  con 
centré, 

627,8  !l 
583,6  m 
565,8 
523,0  l 
5o6,3 
479;3  l 


549,8 
542,0  l 

524,'8  î 

460,2 

458,9 

V hydrogène  entraînant 
des  traces  de  phos- 
phore brûle  avec 
une  flamme  dont  le 
noyau  vert  fournit 
les  bandes 

56o,5  1     m  ô 


526,3  m  m  i 

5io,6  II    m  8 

Platine, 

Étincelle  assez  courte 
dans  le  chlorure. 

547;6  m 
539,0 

530.2  II 

522.8  l 

505.9  l 
455,4 
444,2 

Dans  le  gaz  le  chlorure 
de  platine  donne  de 
belles  bandes  pen- 
dant un  instant. 

Plomb. 

Étincelle   dans  Vazo- 
tate  concentré, 

600,1 

520,1 

500.3  l» 

405.6  II! 

Avec  le  métal  et  la 
bouteille  de  Leyde, 
on  a  en  outre  : 

560.7  II 
438,6  II 
424,6  II 

Potassium. 

Sels  dans  la  flamme. 

768.0  double  m 
404,5 

Aune  très-haate  len?- 

pérature  ou  avec  Té 

tincelle    et     le    se! 

/bndu,  onaenoulre 

694,6 

583.1  11 
58o,i  l 
578,3 
535.5  ! 
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533,6  l 
531,9 

Rubidium. 
Sels  dans  la  flamme . 
2So,o 

629,7 
421,6  !! 
430,2  !!1 

SÉLÉNIUM. 

Étincelle  dans  la  va- 
peur. 

53o,5  !! 
522,5  ! 
5i7,3  ! 
5i4,4  l 

6o6',8 

484,0  double. 

Silicium. 
Étincelle  entre  des  pâ- 
les de  silicium. 
636,5  ! 
634    II 
598     I 

5o5,6 
&o4 

Sodium. 

Sels  dans  la  flamme 
ou  Vélincelle, 


:ll:9  i  '" 


!!!! 


5: 

Ô8i 

Vétincelle  avec  le  sel 
fondu  ou  le  métal 
donne  en  outre  : 

61 5.6  double. 

568.7  1!  double. 
498,2  double. 

Soufre. 
ÊtincelU  dans  la  va- 
peur. 
566,7  ' 


564 
56i 

55o,9  î 
545      H 

543,1  U 

542,7  l! 

534,3 

532 

5o2,7  !  double 

5oi,3 

499,3  !  double. 

492.6 


A  une  faible  pression, 
Vétincelle  cfonne  des 


ivers 

la  eauchè^;   les   plus 
brillantes  sont  : 

524.8  d 
5i^,2  d 

508.9  d 
5o3,7  ^ 

484.2  d 
465,1  d 
460,7  d 

448     d  milieu. 

Strontium. 

Étincelle  dans  les  so- 
lutions de  chlorure. 

662.7  9  I 
5^9,7  9 
636,4  9     !I 

624.3  90 

605.8  d     !!! 
6o3,i  m8  1 
460,7         1 
421,5 

Dans    la    flamme,    le 
chlorure    de    stron- 
tium donne  le  môme 
spectre  avec 
460,7  !! 

et  s1l  y  a  beaucoup 
de  chlorure  non  dé- 
composé, 
635,0  m  !!! 


Tantale  ? 

Tellube. 

Fortes  étincelles  dans 

la  vapeur. 
643,7  ! 
597,3  1 
593,5 
575,5  ! 
570,7  1 
564,7  ! 
544,7 
521,7 

Thallium. 
Étincelle  ou  flamme. 

534,9  !!!! 

Dans  la  flamme,  on  a 
en  outre: 

568.0  traces. 
Thorium. 

Fortes  étincelles  dans 

le  chlorure. 
43q,2  ! 

438.1  1 
428,1  l 
427,7 

Titane. 

Fortes  étincelles  dans 

le  chlorure. 
625,7 
597,8 
596,5 
5q5,2 

566,1 
564,3 
55i,3 
55i,2 
533,7 
52Q,7 
528,3 

522,3 

520,9 


192 
5*2,9 

5l2,0 

5o6,4 
5o3,6 
5oi,3 
5oo,7 
499;9 

^99;0 

^§?'* 
488,4 

48o,4 

475,8  double. 

465,6 

463,9 
457,1 
454,Q 
453,6 
453,2 
452,6 
45o,i 
446,8 
444,3 
442,7 

TUNGSTiNB. 

Fortes  étincelles  dana 

le  chlorure, 
55i,3  ! 
549,1 

522,3   I 

5o5,3  ! 

488,7 
484;2  ! 

Uranium. 
Fortes  étincelles  dans 

le  chlorure, 
552,7 
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549,3 

548,1 

547;9 

547,7 

547,4 

454,3  f 

447,2 

436,2 

434,0 

Vanadium. 

Fortes  étincelles  dans 
le  chlorure. 

6u,9 
608,9 

^4 
572,5 

56q,7  f 

445^/" 

440,7 

438,9  f 

438,4 

437,9 

Yttrium. 

Fortes  étincelles  dans 
le  chlorure. 

6iq,o5  ! 
6i3,i     ! 
600,25 
598,65  l 

i2;f  ! 

552,65  . 
549,6  ! 
54b,6 
540,2  I 
520,5  1 
519,95  ! 


5l2,25 

508,75  ! 

490.0  ! 

488.1  ! 

485.4  I 

478.5  r 
464,3 
442,2 
437,4  ! 
430,9  ! 
417,65 

Zinc. 

Étincelles  dans  les  so- 
lutions salines. 

636  1  !! 

481.0  I!! 

472.1  ! 
468,0 

Entre  des  pôles  de  mé- 
talj  on  a  en  outre  : 

610.2  !! 
602,3 
492,4  l  8 
49i,*  1  « 

ZiRCONIUU. 

Fortes  étincelles  dans 
le  chlorure» 

6i4,o 
612,7 
481,5 

477,1 
473,8 


4i5,5  f 
414,9  / 


Raies  du  spectre  solaire  (Fraunhofer), 

A  760,1  ;  a  718.5;  B  686,7;  C  656,2  ; 
E  526,9;  6,  5i83;  6,517,2;  6,  5i6,7 
h  410,1;    H,  396,^;    H,  393,3.  ''' 


D,  589,5; 
F  486,06; 


D,  588,9; 
G  43o,7, 
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Section  V.  —  Analyse  des  gai. 

(140)    QuelqiAe$  réactUmi  dm  gaz  applicables 
à  leur  séparation. 

(keygène Absorbé  par  les  pyn^allates  alcalim,  le 

phosphore  et  le  cnlorure  cuivreux. 

Chlore Soiublc  dans  l'eau.  Absorbé  par  le  mercure. 

Azote Insoluble  dans  les  dissolvants.  S'unit  au 

rouse,  au  titane,  au  magnésium^  etc. 

Acides  cMorhydrique  ,  Absorbés  par  Teau,  la  potasse,  ou  le  borax 
bromhydriqiiej  iodhydr.       pulvérulent. 

Hydrogène  sulfuré Soluble  dans  Teau,  la  potasse.  Absorbé 

par  le  sulfate  de  cuivre  ou  Tacétate  de 
plomb  humide.  Attaqué  par  le  brome  et 
par  Tacide  sulfurique  concentré. 

Acide  sulfureux. Très-soluble  dans  l'eau.  Absorbé  par  la  po- 
tasse ou  le  bioxyde  de  plomb  sec. 

Ammoniaque Trés-soluble  dans  Teau  La  solution  bouil- 
lante  perd  tout  son  gaz. 

Méthylamtneyéthylamine.    Comme  Tammoniaque. 

Cyanogène L'eau  en  absorbe4  */2  vol. l'alcool  23  vol. 

^  .    .  Se  combine  à  chaud  avec  le  potassium. 

ProUMffyde  d^asote, ....  Détone  a«vec  son  vol.  d'hydrogène  et  four- 
nitsonvol.  d'azote;  soluble  dans  l'alcool. 

Btoxyde  fTasote —    Soluble  dans  le  brome  et  très-peu  soluble 

dans  l'acide  sulfurique.  Absorbé  par  Isl 
x^     t.      L    j  solution  de  sulfate  ferreux. 

Hydrogène  phosphore  —  Absorbé  lentement  par  les  solutions  de  sul- 
fate de  cuivre.  Attaqué  par  le  brome  et 
.  l'acide  sulfurique  fumant. 

Actde  carbonique Soluble  dans  l'eau.  Absorbé  par  la  potasse 

^  ,«        ,         ,  ou  par  la  chaux  sodée. 

Sulfure  de  carbone Absorhé  par  la  potasse  imbibée  d'alcool. 

Acide  cyanhydnque Absorbé  par  l'oxyde  de  mercure. 

Chlorure  de  cyanogène. . .    L'eau  en  dissout  a&  volumes,  l'alcool  da- 

-.,  j       .^.    ,  vantage.  Absorbé  par  la  potasse. 

Chlorure  de  méthyU goiuble  dans  1/4  de  son  volume  d'eau. 

-i^.  .^.   ,.  Très-soluble  dans  l'alcool. 

Bth^  méthyltque L'eau  en  absorbe  3a  vol.  à  lo»;  très-soluble 

a  j      x^      •!'  2  ^^^  l'alcool.  Sol.  dans  l'ac.  sulfurique. 

Hydrogène  sttiee j  y^L  donneavecpotas.4.vol.  d'hydrogène. 

Fluorure  de  stlxeium. . . .    Absorbé  par  l'eau  avec  dépôt  de  siUœ  gé- 

^.,  .    .  latineuse. 

Chlorure  de  bore Absorbé  par  l'eau  et  la  potasse. 

Fluorure  de  bore Absorbé  par  l'eau  et  la  potasse.  Carbonise 

le  papier  \  colore  les  flammes  en  vert. 
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(14S)  Facteurs  pour  analyses  de  chimie  biologique. 


Corps  trouvé. 

Corps  cherché. 

Facteur. 

Logarithme. 

Platine  Pt 

urée 

urée 
urée 

crèatinîne 
hémoglobine 

O,3o5o 

0,4347 
o,3o47 

0,6247 

232.5 

r, 48430 
2,36642 

Ghloroplatinate  d'ammonium 
2AzH*Cl.PlCl* 

Carbonate  de  baryum  BaCO' 

Chlorure  de  zinc  et  de  créa- 

tinine  (C*HUz50)«,ZnCl* . . 

Fer  Fe 



(144)  CaUiiU  du  analysez  organique. 

Poids  de  Teau  divisé  par  9  ou  multiplié  par  o^iiii  =  hydrogène; 

Poids  de  Tacide  carbonique  multiplié  par  —  ouparO;27a7=:carbone. 

Nota,  —  Le  chlorure  de  calcium  doit  être  absolument  neutre;  la 
potasse  du  tube  de  Liebig  doit  avoir  pour  densité  i,45. 

(145)  Dosage  de  Vazote  en  volume. 

Soit  V  le  volume  de  Tazote  mesuré  à  la  pression  /)  et  à  la  tempéra- 
ture t  de  la  cuve  à  eau  ;  m  la  tension  maxima  de  la  vapeur  d'eau  à 
la  température  t  (table  28),  ([  le  poids  de  4  cent,  cube  d'azote 
s  o>'jOOi2562*;  on  a  pour  le  poids  de  Tazote  : 

V  (0  —  m)  „ ,  . 

76o(.+o,oo367<)^''"'=^^P— ^)*- 

(14e)  TtMe  de*  vaUurê  de  n.  (Vojm  le  §  145.) 


<• 

n 

1» 

n 

t* 

n 

0 , 00000 

0,00000 

0 ,00000 

oO 

4  6529 

440 

45888 

22® 

45294 

1 

4  6468 

42 

45832 

23 

45242 

2 

46409 

43 

45776 

24 

45494 

3 

46349 

44 

45724 

23 

45440 

4 

46290 

45 

45667 

26 

45089 

ô 

46234 

46 

45642 

27 

45039 

6 

46473 

«7 

45558 

28 

44989 

7 

16445 

48 

455o5 

29 

\tn 

8 

46057 

49 

45452 

36 

9 

46000 

20 

îi?g 

34 

44844 

40 

45944 

24 

32 

1479a 

I.  Cette  valeur  doit  être  portée  à  0,00135647  (Crafta). 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


201 


(149)  Table  pour  le  calcul  des  dosages  d'azote  (Dietbich). 

Cette  table  donne  le  poids  en  milligrammes  d'un  centimètre  cube 
d'azote  mesuré  sur  Teau,  d'après  la  formule  (voyez  table  145)  : 

(p  — m)^ 
760(1  +  0,00367  0 

En  multipliant  par  V  la  valeur  de  a  correspondant  à  p  et  ^^  on  a  le 
poids  d'azote. 

Cette  table  est  calculée  avec  des  constantes  numériques  différant  très 
légèrement  de  celles  de  la  table  146. 


t 

740 

742 

744 

746 

748 

750 

752 

754 

10 

11 

12 

i3 

44 

45 

16 

\l 

*9 

20 
21 
23 
23 
24 
25 

1554 
45o3 
4454 

1294 
4240 
1487 
4433 
1078 

4023 
0967 
0940 

o853 

4,4689 

4  638 
4566 
4535 
4483 
4434 
1378 

4325 

1274 

4247 
4  463 
4409 

4053 

0997 
0940 

0883 

1,4724 
Î64I 

4566 
4544 
1462 
4409 
1356 

l302 

4248 
4494 
1439 
1084 
1028 
0974 
0943 

4,4753 
4704 

•  4649 
4598 
4546 
4493 
4444 

4387 

4333 
4273 

4225 
4470 
1114 
4058 
4  004 
0944 

1733 
1684 
4629 

4577 
4  52S 
1472 
1418 

i364 
i3io 
1356 
1201 
4445 
4089 

4032 

0974 

4,1816 
1765 
4743 
4664 

4583 
i45o 
4395 
4344 

1287 

1234 
4476 
1449 
1062 
1004 

4,4848 
4797 
4744 
4693 
4640 

4  587 
4534 
1484 
4427 
4372 
i3i7 
4262 
1206 
ii5o 
1092 
1035 

1,1880 
182Q 
1776 
4724 
1672 
1649 

1566 

l542 

4  458 
4403 
4  348 
1293 
1237 
1180 

1123 

4o65 

t 

756 

758 

760 

762 

764 

766 

768 

770 

10 
11 
12 

i3 

14 

i5 

16 
47 
18 

*9 
20 
21 
22 

23 

24 

25 

4,4Q4  2 
4860 
1808 
1756 

\l^ 

4597 
4543 
4489 
4434 
4379 
4324 
4267 
4211 
4453 
4095 

4,4Q44 

4  839 

47»7 

4735 
4684 
1628 

4574 

l520 

4465 
4410 
4354 
4298 

4241 
1483 

4425 

4.1976 
1924 
1874 
4849 
4766 
1713 
465Q 

46o5 

4554 

1496 

4444 
4385 
4329 
4272 

4244 
4456 

4,2008 

4956 
4903 
4850 
4798 
4744 
1691 
i636 
1582 
4527 

4472 
i4i6 
1359 

l302 
4244 

1186 

4,2040 
4987 
4Q34 

4882 
4829 

4775 

4722 

4667 
4643 

4558 

4502 
4446 

Ulî 
4275 
4245 

1,2072 
201Q 
4966 
4944 
4860 
4807 
4753 
4698 
4644 

4589 
4533 
4477 
4430 
4  363 
4  3o5 

4247 

1,2104 
2054 

4945 
4892 

4  838 
4784 
4730 
1675 
4619 
4564 
4  5o8 
4454 

4  3q4 

4  335 

4277 

4,2435 

2o83 
2029 

4977 
4923 
4869 
4816 
1764 
4706 
4  650 
4595 
4  538 
4482 
4424 
4  366 
4  3o7 
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(148)  Suite  de  la  table  147,  pour  les  basses  pressions. 


t 

724 

726 

728 

730 

732 

734 

736 

738 

40 

4,4402 

4,4434 

4,4466 

*,*497 

4,*529 

4,456l 

4,1593 

1,1625 

H 

4352 

4383 

4445 

1447 

1/179 
4428 

4541 

4542 

1574 

12 

4  304 

4  333 

4364 

4396 

4459 
4408 

4494 

l523 

13 

4254 

4282 

4344 

4345 

1377 

1440 

1472 

a 

4200 

423l 

4263 

4294 

4326 

4357 

1389 

1420 

45 

4  449 

4480 

4214 

4243 

1274 

43o5 

1337 

1368 

46 

4097 

4428 

4460 

4491 

1220 

4253 

4284 

i3i6 

*7 

4o45. 

1076 

4407. 

4438 

1169 
1446 

4  204 

4232 

1263 

48 

0992 

4023 

4o54 

4o85 

n47 

1478 

1209 
1456 

19 

^ââ 

0970 

4004 

4032 

4063 

4094 

4425 

20 

^863 

0948 

0979 

4009 
0955 

4040 

4074 

4402 

24 

o832 

0894 

0924 

0986 

1016 

4047 

22 

0778 

0808 

0839 

0870 

OQOO 
0845 

0934 
0875 

0961 

0992 

23 

0723 

0753 

0784 

0844 

OQ06 
0849 

oq36 
0879 

24 

0670 

0697 

0728 

0758 

0788 

0819 

25 

0640 

0644 

0671 

0704 

0732 

0762 

0792 

0822 

(t50)  Formules  pour  les  analyses  indirectes. 

POTASSIUU  ET  &ODIUM  PAR  LES  SULPATES. 

Soit  :  P  poids  des  sulfales  mélangés, 

S  poids  de  l'anhydride  sulmrique  SO'  contenu  dans  P, 
£  poids  du  sulfate  de  potassium  contenu  dans  P; 
Na  poids  du  sulfate  de  sodium  contenu  dans  P  : 

On  a  :  K  =  5, 44 786  P  — 9,64908  S.  Na=P  — K 

POTASSIUM  ET  SODIUM  PAR  LES  CHLORURES. 

Soit  :  p  poids  des  chlorures  mélangés^ 
G  poids  du  chlore  contenu  dans  P, 
K.  et  Na  poids  des  chlorures  respectifs. 


On  a  :    K=  4,63485  P  — 7,64704  G. 


Na=P  — K 


STRONTIUM  EX  CALCIUM  PAR  LES  CARBONATES. 


Soit; 


p  poids  du  carbonate  mixte, 

G  poids  de  l'anhydride  carbonique  GO^  contenu  dans  P; 
Ga  et  Sr  poids  des  carbonates  respectifs. 
On  a  :    Sr=  3,4o537  P— 7,05766  G.  Ga  =  P— Sr 


CHLORE  ET  BROME. 


Soit 


On 


P  poids  du  chlorure  et  bromure  d'argent  mélangés^ 
A  perte  de  poids  de  P  après  le  traitement  par  le  chlore, 
Br  poids  du  bromure  et  Gl  poids  du  chlorure  d'argent, 
a  :    Br  =  4,aa254A.  Cl=P— Br 
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(f  BS)  Tableau 
Compotition  et  caraettrts  des 


Noms. 
(1) 


Acerdèse...  . 

Actinote 

Adulaire .... 

Â^ate 

Aimant 

Albâtre 

Albite 

Âlmandin .... 

Alun 

Alunite 

Alunogène.... 
Ambre.. ,.. . . 

Amiante 

Amphibole  blanc 
—       noire. 

Amphigène 

Ânalcime 

Anatase 

Ândalousite  .... 

Ândéstne 

Ânglcsite 

Ânhydrile ..... 


Composition  et  ctrtctères  extérieurs. 

(2) 


MnW  fl«0  — Gris  d'acier  foncé.  N. 

Amphibole  verte.  RO,SiO«(R=Mg,Ca,Fe). 

Orthose.  K«0,Al*0*,6^iO«  -  Tp,Tl;  I,gris. 

SiO*.  Concrétionnée  —  T1;R,N.I,  gris,  V. 

Magnélite.  FeW-N.  Métallique. 

Gypse  ou  calcaire  translucide. 

Na«0,  AIW,  6SiO«  —  Tl  ;  I,  gris. 

3FeO,  Al«05, 3SiO«  -Tp:  R,RBr. 

K«0.A1«03  4S05.2/iH»O  —  Tp:  I. 

3A1«03,K«0,4S05,6H''0  =  Tl  ;  I,  J.  K. 

Al»0*,îà03,i8H*0  -Tl;  I,  J. 

Voyez  Succin. 

Amphibole  blanche  souvent  altérée —  I.J^V. 

RO,SiO*(R=Ca,Mg,Fe)—  Tl  ;  I,  ffris  V. 
Hornblende.  R=(Fe,Ca,Mg).—N,V  foncé. 

K«0,  AI*05, 4SiO*  — Tl ,  I,  pris  J. 

Na«0,Al*0^4SiO*,2H*0  —  Tp  JI;I,  Rose. 

TiO»  —  Br,  Bl,  Métallique  ;  parfois  Tp,!. 

Al«0*,SiO*  —  Gris,  Rosé,  Br,  parfois  Tp;V. 

(CaNa«)0  Al^O»,  4SiO»  -  Tl-,I,J  .V. 

PbO,S05— Tp ,  I  très  vif  éclat  :  J.V. 

CaO,SO'— Tp,TI.I,  grisBl/R. 


(l)  Nomenclature  française  (Dufrénoy,  Delafosse,  Descloizeaux). 

(3)  Poids  atomiques  modernes.  Formules  dualistiques.  Tp  =  Transparent, 
Tl  =  Translucide,  N  =  Noir,  I  =  Incolore  ou  blanc,  R  =  Rouge,  31  =  Bleu, 
J  =  Jaune,  Br  =  Brun,  V  =  Vert. 

(3)  L'échelle  de  dureté  comprend  lO  termes,  dont  chacun  raye  tous  les  précé* 
dents.  Ce  sont  :  1  Taie,  2  Gypêe,  3  Calcite,  4  Fluoriney  b  Apaiite,  6  Orthose, 
7  Quartz,  8  Topaze,  9  Corindon,  10  Diamant. 

(4)  L'échelle  de  fusibilité  comprend  6  termes,  qui  sont  :  1  Stibine,  3  Méso- 
type  (fondent  dans  la  flamme  de  la  bougie  en  assez  gros  morceaux)  ;  3  Grenat 
âlmandin  (fond  en  assez  gros  éclats  à  la  flamme  du  chalumeau),  4  Amphibole 
ociinolc,  5  Orthose  adulaire  (ne  fondent  qu'en  écailles  très  minces  et  à  la  par- 
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minéralogiqiie. 

principale»  espèce»  minéraleê. 


Dureté 

Fasibilité. 

Solubilité. 

Forme  erisumiM. 

Densilé. 

(5) 

(4) 

(5) 

45) 

4,2-4,34 

3,5-4 

I 

8 

III  mg' 

3—3,3 

5-5,5 

4b 

I 

ir 

3,5—2,59 

6 

5 

I 

IV  mg^p 
VI D 

2,5—2,8 

7 

I 

I 

5—5,2 

5,5-6,5 

6 

S 

lat 

2,5-2,64 

6-6,5 

4b 

I 

^'fW^' 

3,5-4,3 

7^7,5 

3 

diffS 

4»9 

2 — 2,b 

4  puis  I 

ss 

I  a^p 

2,77-2,80 
•,b-4,8 

3,5^4 

I 

très  peu  S 

VI  r 

1,5-2 

2  puis  I 

SS 

? 

2.9—3,2 

5,5 

4 

1 

IV 

2,9-3,2 
3-3,4 

5,5 

4 

1 

IVmg«p 

5,5 

4 

très  peu  S 

IV  mg«pb  */* 
I  a* 

3,45-2,5 

5,5-6 

I 

2,29 

5,5 

'i* 

S>Gél 

Ia«p 
116^ 

3,8—3,95 

5,5—6 

1 

3,2 

7,5 

1 

I 

III  mp 

2,65-2,74 

5-6 

h 

Inc  et  dif  S. 

\  pg^m 
III  mpB* 

6,3 

3 

3 

I 

3,98 

3-3,5 

3 

S 

mpg'h' 

Ue  la  plus  chaude  du  dard  du  chalumeau),  6  Bronxile  (U  bord  des  égailles  1 

les  plîis  minres  ne  fait  que  s'irrondir).  I  =  In  fusible,  6  =  ea  bouilloonant. 

Idc=:  locomplètement,  F  =  Fusible,  G  =  Sur  le  charbon. 

(5)  I  ==  insoluble  et  inatlaauable  dans  les  acides  (HCI),  S  =  Soluble  ou  atla- 
<|Dabledan8  les  acides,  Gel  =  tait  gelée,  Nitr  =  Acide  nitrique,  SS= Soluble  dans 

(«)  I  =  Cubique,  U  =  QuadraUque,  IIl  =  Orthorhombique,  IV  =  Clinorhom- 

blqoe,  V  =  Anorthique,  VI  =  Hexagonal  ou  rhomboédnque,  0  =  Amorphe. 
Quelques  faces  importantes  sont  indiquées,  arec  la  notation  française  ;  les  faces 

•n italique  sont  celles   de   clivage.    Korme  primitive  p,  m,  <    (r  =  Rhom- 

boèdre);modiâ 

cation  sur  les 

angles  a*,e*,i 

*,  0*  ;  sur  las  ar 

êtes  b«,  <«».(;«, />»,<?*;/».  1 
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Noms. 

Composition  et  caractères  extériears. 

Anorthite 

Anthracite 

Antimoine 

Apatite 

Ca0^l«0s,2Si0«-Tp.  T1;I, 

G  90%.  N.  Eclat  semi-métallique. 

—  sulfuré,  voyez  SiihmA, 

psCa*FIO««-Tl;  I,V.BI,J;  parfois  Tp. 

Ca*KH«oSi»F10«*  —  Tp;  I  parfois  rosé. 

CaO,GO«.  -  Tp,  Tf .  I,J,V,  rosé. 

Ag  —  Gris,  Jaunâtre,  Métallique. 

Argent  rouge      =  Argyrythrose, 

—     muriaté  =  Cérargyre. 

Al«05;  25  à  39">/.;  SiO«:  a5  à65.  M«0:4oà3o. 

Ag*S  —  N  gris  métallique. 

Argent  rouge.  Ag^SbS'— R  foncé  métallique.  Tp. 

—  sulfuré  J  =  Orpiment;  —  R  =  Réalgar. 

As«05-Ti.I.  jaune. 

G  :  76  «/•  —  Brun  noir. 

Pyroxène.  (Ca,Mg,  Fe)O.SiO»-Op,Tl;N,V  foncé 

Silicoborate  de  Ga,  Al  etc.—  Tp  :  I,  Br, Violet. 

3CuO,2GÔ«,H*0-Tl:é; 

BaO,SO».  -Tp.Tl;I,J,Br. 

Voyez  Emeraude. 

Tennantite  de  Binnen. 

2(Mg,K«Al«M0,Si0«  — Tp,  V,Jde  miel,  N. 

Bi.  —  Gris,  Blanc  d'argent  rouge&tre. 

\o\ez  Asphalte, 

ZnS—  Tp,  Tl ,  J;  Br.  Verdàtre. 

Argile  très  ferrugineuse  —  Br,  J. 

Mg^Bo"  0«>CI«  -  Tp,  Tl  ;  I,  gris. 

Bo^Na«OVoH'0-Tp,l. 

3PbS,Sb*S5  —  Gris  de  plomb. 

Sb«S5,2PbS.Gu«S— Gris  métallique. 

Mn«0*—  Gris  noirâtre. 

4CuO,SO»3H*0-TljV. 

MgO,  SiO*—  Tl ,  Br.  J  verdàtre. 

TiO*  —  Tl  ou  Op,  Br.  vif  éclat. 

MgO.H*0— TpjTl;!,  Gris,Verdâtre. 

Voyez  Turquoise. 

SiO«,2ZnO,H«0  -  Tp,  Tl  ;  I.  J,  Bl. 

Calamine  iDelafosse) ,  voyez  Smithsonite. 

Calcaire.  CaO,CO«-  Tp,  Tl  ;  ï,  J,  Br,  N  etc. 

Voyez  Néphéline, 

b 

c 

Apophyllite 

Aragonite 

Argent 

e 
f 
AT 

Arfiiles 

Argyrose 

Argyrythrose . . . 

Arsenic 

Arsénolite 

Asphalte 

Augite 

1 
J 

k 

1 

m 

11 

Axinite 

Q 

Azurite 

Barytine 

Béryl 

P 

Binnite 

Biotite 

t 

Bismuth 

Bitume 

Blende 

X. 

Bol 

y 

Boracite 

Borax 

■ 
a 

Boulangéritc — 

Bournonite 

Braunite 

Brochantite 

Bronzite 

Brookite 

Brucite 

Calaïte 

b 

e 
d 

e 
f 

l 

i 

Calamine 

Calcite .. 

Gancrinite.. .... 

J 

k 
1 
m 
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Densité. 


2,7—2,75 
1,14—1,75 

3,2—3,25 

2,3—2,4 

2,95 
10— H  ,1 


1,7-2.2 

7,36 
5,7—5,85 

3,7 

1  à  1,7 

3,3—3,4 

3,3 

3,5—3,8 

4,35— 4, 7* 


2,7—3,1 
9*73 

3,9-4,2 
1,6-2,2 
2,9—2,97 

*,7* 
5,8-6 
5,7-5,87 
4,7—4,82 

3,90 
3,12—3,75 

4,12—4,17 
2,35 

3,3-3,5 

2,723 


Dureté. 


6 

2—2,5 

5 
4,5-5 
3,5 
2,5-3 


2 
2—2,5 

3 
1—2 

6 
6,5-7 
3,5-4 
3-3,5 


2,5-3 
2-2,5 

3,5 

6,5-7 

2—2,5 

3 

2,5—3 

6.5 

3,5-4 

5-6 

5,5-6 

1,5 

5 

3 


Fusibilité. 


3 

ï 

4-5 
1,5 

I 
Fus 


I 
3 
2 

Volât 
vers  100 

3 

2,  se  gonfle 

2 

3 


5 

I 

5-6 

I 
2;  Crist 

2 
Fus  G 
Fus  G 

I 
Fus 

6 

I 
6 
I 


Solubilité. 


S 
S;SiO*pu!v 

S 
S  Nitr 


dif.  S.  Gél 
S.  Nitr 
S.Nit 

S 

I 

à  peine  S 

S 

I 


S.  Suif 
S.  Nitr 

S. 

S  en  partie 

SNilr 

SS 
S  Nitr 
S.  Nilr 

S 

S 

I 

I 
s 

s  Gél 
g 


Forme  cristalline. 


V  pmig^ 
0 

VI  mp 
H  a*»m 

lpa« 


O 

ïjoa* 

VI  rd»b« 

la* 

0 

IVm/iVb»/» 

Vpmt 

IV  pmeV« 

m  mpa« 


m  p 
V!  ra'e» 

I  a»6* 

0 

I  b»pa* 

IV  m/i*p 

III  ^*h»p 

II6»p 

III  »ma* 

III  o<mh« 

111  mbi 

Vira* 

III  mg*p 

VI  re«d« 
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pionis. 

1 

Composition  et  caractères  extérieurs. 

Garnallite 

KGl,MgGl«,6H«0-  Tl,  Tp;  I.R. 
SnO«  —  Tp,  Tl,  Op  ;  Brun  clair  à  N. 

SrO,SO»-Tp,  Tl:  I,B|.R. 
Kérargyre.  AgCl  —  Gris  violacé. 

a, 

Cassitérite 

b 

Célestine 

c 

.  Cérargyre ...... 

d 

Cérite:. 

SlO«,a  (Ce,La,Di)O,H«0  -  Sub-Tl ; Br R. 

PbO,CO*-Tp;I.Tl:J,V,Bi.N; 
0aO.Ai«O»,4SiO«,6H«O  —  Tp;  I,  Rosé. 

£ 

Cérusite 

f 

Ghabasie 

S 

Chalropyrite 

Pyrite  de  cuivre.  Gu  FeS*  —  J  d'or  foncé. 

h 

Ghaicosine 

Gu«S  —  Noir  de  fer,  éclat  méUllique  faible. 

i 

Ghaux  

Ghaux  carbonatée  =  Calcite. 
—     fluatée        =  Fluorine. 

~     phosphatées  i4pa*»7&. 

—     sulfatée       =î  Gypse. 

Ghessylile 

Voyez  Azurite. 

Ghiastolite 

Voyez  Andalousite, 
.     NiAs«— Gris  Met.  — Enduit  vert. 

Ghloanthite 

Ghlorile 

Voyez  Pennine,  (Jinochlore,  Ripidolithe, 

Far  chromé.  FeGr«0*— N  métallique. 
Al«œ,(GaK«)  0,4SiO«,5H«0-Tl;  I,JGris. 

Chromile 

Ghristianile 

Ginabre 

HgS.  —  Tp;  R  foncé. 

8MgO,Al*05,5SiO*,7H«0.  -  Tp,  Tl  ;  V. 

Gobait  gris.  GoAsS  —  Gris  métallique  rosé. 

Glinochlore 

Gobaltine 

Gordiérite 

2MgO,2AI*05,5SiO*  -  Tp,  Tl  :  gris,  Bl,  Br. 

Saphir.  A1*0*—  Tp,  Tl  ;  Bl,J.H.V.Br. 

(GaKW*)  0,  AIW,  2SiO«.  -  Tl;  Gr. V,N. 

Gorindon 

Gouzéranite 

Govelline 

GuS—Bl.  foncé. 

Grocoïse 

PbO,GrOs.- Tp,R. 

Gronstedtile .... 

GKloromélane.  Hydrosilicate  de  Fe.Mg.Mn.  —  N. 
Al«Fl«,6NaFl-Tp,TljIgri8 

Gryolilhe.v 

Cuivre 

Gu.  —  Br  métallique. 

Cuivre  gris   =   Panabase. 

-^      gris  arsenical  =  Tennantite, 

—     oxydulé  =  Cuprite. 

—     panaché  =  Phillipsite. 

Guprile 

—     pvriteux  =  Chalcopyrite, 
Gu«0.-T1;R  foncé. 

i 
U 

Datholite 

2GaO,  2SiO«,  Bo«0',  H«0  -  Tp,  Tl  j  I,  V. 

Pyroxène.   Ca,Mg,Fe  O.SiO»  -  Tl,  gris  Br. 

MnO.GO^-ThRoseBr. 

e 

Diallage 

d 

Diallogite 

e 
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Deneité. 

Duraté. 

FnsibiliU. 

S«lnbilitt. 

Forme  crisUlllBt. 

1,648 

» 

a 

SS 

III  p 

6,96 

6-7 

I 

I 

II  h*b*a* 

3:36 
5,35 

4,9—5 

3-3,5 

4 

5,5 

3 

i 
1 

I 

I 
SGél 

III  me'p 

7r 

'^6,5 

3,5 

Fus. 

S.  Nitr 

III  mg*p. 

2.08—1,17 

4-4,5 

3b 

S 

VI  ra* 

4,1—4,3 

3,5-4 

FusC 

S.  Nitr 

II  a»b* 

5,5 — 5,8 

2,5-3 

2b 

S.  Nitr 

III  mg'p 

6,4-6,5 

5,5—6 

FusC 

S  Nitr 

4,3—4,5 

5,5 

I 

I 

la* 

2,17—2,20 

4,5 

3 

.     S  Gél 

Illiçipai 
VI  ra* 

8-812 

2-2,5 

Volât 

I 

2,65—2,77 

2-3 

5 

diffS 

IVpmgi 

'  6-6:3 

5,5 

FusC 

S  Nitr 

I»b« 
Illp'mp 

2,6-2,69 
3,9-4^6 

2,20—2.76 

7-7,5 

5 

presql 

3,5 — 0 

I 
3 

I 

S 

VI  Dd*a* 

4,6 

1,5—2 

Fb,  brûle 

S  Nitr 

VI 

5,9—6,1 

2,5    3 

Fus 

S  Nitr 

IV  mgsd* 

%is 

2,5 

4 

S  Nitr 

VI.  a* 

2  9— 3,07 

8,94 

2,5 

1 

S  Suif 

Wpmt 

2,5—3 

2—3 

S  Nitr 

I  a* 

5,85-6,45 

3,5-4 

Fus 

S  Nitr 

I  a*b* 

2,8—3 

5-5,5 

2 

S 

IV  pm/i* 

3,2-3,3 

4 

3-4 

I 

IVpm/i* 

3,4-3,7 

3.5-4     J 

I 

S 
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Dlcomant.... 
Diaspore.  . . 
Diopside  . . . 
Dioptase  . . . 

Dipyre 

Disthène . . . 
Dolomie. . . . 
Dufrénoysite 
Emeraude . . 

Emeri 

Epidole .... 

Etain 

Euclase .... 
Fahlunite  . . 
Feldspaths . 

Fer , 


Fluorine 

Franklinile.. . 
Freieslebénile, 
Gadolinite.... 

Galène 

Gay-Lussile. . . 
Giobertite . . . . 

Glasérite 

Glaubérite  .  . . 
Glaucodot . . . . 

Gœthile 

Graphite 

Greenockite  . . 
Grenats 

Grossulaire.'. . 
Gypse  


Composition  et  caractères  eitérieun. 


C  —  Tp,  I,  Rosé,  J...N. 

A1W,H*0— Tl  j  Gris  V,J,Rosé. 

Pyroxène.  (CaMg)0,SiO«— Tp,  Tl  ;  LV.J. 

Cu0,Si&*,HS0— Tp,  V. 
(CaNa2)0,  a(Alâ/S)0,3SiO*  -  Tp,  Tl;  ï,  J.V. 
AIW,  SiO*—  Tp,  Tl  ;  T,  GrisBl. 
Ca0,Mg0.2C0«-TI;  I,  Gris,J,  rosé. 
2PbS,As2S5  —  Gris  métallique 
AIW,  3GI0,  6SiO*  —  Tp,  Tl  ;  V,  gris,  Bl,  J,  Rosé 
Voyez  Corindon. 
6SiO«,3A1205,/iCaO.H«0.  — Tp.  Tl  ;  VBr. 
Et.  oxydé  =  CassUérite:  ^-  sulfuré  =  Slannine. 
2GIO,  Al«05, 2SiO«,H«0  -Tp,  Tl;  I,  V,  Bl 
Voyez  Cordiérile. 
Voyez  Anorihite,  Labrador  y  Andésine^  Oligo- 
close,  AlbilCy  Orlhose, 
Fe.—  Gris  métallique. 
Fer  arsenical  =  Mispickel:  —  carbonates:  Sidé- 
rose; —  hydroxydé  =  Limomte  et  Gœthile  ; 
—  magnétique  ou  oxydulé  =  MagnétUe,  A  i- 
manl  ;  —   oligiste  spéculaire   =  Hématite 
rouge;  —  sulfuré  =  Pwri/g  et  Marcassite, 
CaFl«-Tp,Tl;  I,  Violet  J,  V,  etc. 
(Fe,  Zn,  Mn)  Fe«0*  —  N  Submétal. 
5  (A^*,Pb)  S,  2SbsS5  —  Gris  d'acier. 
3(Y,La,Fe,èl)0,  SiO«  — Tl;  N,V. 
PbS  — Noir  Bleuâtre  métallique. 
Na'O.CQs  CaO,CO*,  sHâQ  —  Tp,  Tl  \  I. 
MgO,CO*.  —  Tl  ;  I,  J,  Br. 
KS0,S05-Tp,Tl;I. 
Na«O.SO^  CaO  SO»^  Tp,  TM,  R. 
(Co,Fe)S«,(Co,Fe)  As«—  Blanc  d'étain. 
FeW,H^O-  Br,  SubTlR. 
C  —  Noir  métallique. 
CdS  — Tl;  J. 
Voyez  ûrossulaire,  Almandiny  Spessartine^  Mé- 
lantte^  Ouwarovitc. 
Ca*Al«Si»0**— Tl;U,V,Br. 
i  GaO,S0^2H«0  —  Tp,  Tl  ;  I,  J.  Br. 


AGENDA    DU 

CHIMISTE.                          8! 

Dtnsité. 

Dureté. 

Fusibilité. 

SolubiUté. 

Forme  crftUllint. 

3,5-3,55 

40 

I 

I 

la*  etc. 

3,3-3,5 

''U 

I 

I 

III  mo* 
IV  h*g*pm 

'3,3 

3-4 

I 

3,27—3,35 

5 

I 

S  Gél 

VIr 

2,646 

5—5.5 

3-6 

Spart 

II  mh«b« 

3,58-3,68 

5  et  6 

I 

I 

vr 

2,8—2,9 

3,5-4 

I 

S 

5,57 

3 

FusC 

SNitr 

m  pma* 

2,67—2,75 

7,5-8 

5,5 

ï 

Wtap 

3,25—3,5 

6-7 

3,5 

1 

IV  ph» 

3,1 

7,5 

5,5 

I 

fV  m  h'<7« 

p 

7,3-78 

4,5 

— 

S 

la* 

3,48 

4 

3 

S 

Ipa» 
fa» 

Hzîi 

5,5-6,5 

I 

s 

2—2,5 

FusC 

SNilr 

IV  pm 

4,2-4,35 

6,5-7 

I 

S  Gél 

ÏV  pm 

7,4-7,6 

2,5—2,75 

FusC 

SNiUP 

l«a*b» 
IV  pm 

<»99 

2—3 

3 

S 

4,73 

4,5 
3-3,5 

I 

a 

S 
SS 

VI  pr 
III  g<pm 
IVbV 

2,64-2,85 

2,5—3 

4,5 

S 

6 

5 

Fus  G 

S  Nitr 

III  ;9m 

4,4 

5-5,5 

1 

S 

Illmo* 
VI  a^^ 

2,4-2,2 

4— a 

I 

ï 

4,8-4,9 

3-3.5 

1 

S 

VI  pm 

l 

2,33 

6,5-7 
4,5— a 

3 

2,5-3 

s  en  partie 

Ibi 
IV  o\ûh*p 
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Nomi. 


Harmotome 

Hausmannite  . . , 

Haùyne 

Hayésine 

HédeDbergile*. 
Hématite  rouge. 
Hématite  brune. 
Heulandite  ... 

Humile 

Hyalosidérite . . . 

Idocrase  ... 

Hménite 

lodargyre 

Isérine 

Jade 


Jadéite 

Jamesonite 

KaoHn 

Karslénite 

Kermésite 

Klaprolhine  . . . 

Labrador 

Laumonite 

Lazulile 

Lépidolithe  .  . . 
Lépidoméiane. . 

Leucite 

Leucophane . . 

Lévyne 

Libéthénite.... 

Leucopyrite 

Liévrile 

Limonite 

Linnéite.  

Lunnito ....... 

Magnésite 

Magnétite  . . .   . 
i  Malachite 


Compogition  et  caractères  ezlériwirs. 


BaO,AI«0',6SiO*-f  6H«0  —  Tl,  l,  cr,  I,  R. 

MnW  — N  Brunâtre  semi-métallique. 

LapisLazuli.  Silico-sulfated'Al,  Ca,Na  —  Bl. 

CaO,(B*03)«,  4H*0  —  Tp,  Tl,  I. 

(CaFe)0,SiO«  —  Sub-Tl,  V,N. 

Fe*0'  —  N  R  métallique  ou  compacte. 

Voyez  Limonite. 
CaO,  AI*05, 6SiO«,5H*0  —  Tp,  Tl  ;  I,R. 
Chondrodite.  6MprO,  3SiO«MgFl«.  -  Tp;  Ï,J.R. 
Péridot  Brun  à  surface  irisée. 
3SiO«,2(Al«,Ca»)0'  —  Tp,  V,  Br,  BI. 
Fe  Titane  (FeTi)05  —  N  semi-métallique. 
AgI--Tl.J,V. 
(FeTilW  — N. 
Variétés  compactes  de  Trémolite,  de  Zoïsite, 
de  Labrador  et  de  Jadéite. 
3(Na«,  Ca,  Mg)0,2Al«05,9SiO«  -  Tl  ;  I.V. 
Pb«Sb*S«  — Grisdefer. 
Argile  blanc-jaunàtre. 
Syn.  Anhydrite, 
Sb«OS«— R. 
Lazulite(Mg,CaFe)0,Al«05.P«0»H«0— BL 
.    Feldspath,  CaOAl«0*,3SiO«  —  Tl,  I.  Bl,  V. 
CaO,Al«O5,4Si()«,4H»0  —  Tl  ;  I  Rosé. 
Voyez  Klaprothine,    , 
Fluo-Silicate  de  AI'*,K,Li  -  Il  rosé. 
.    2(Fc.Mg,K»All)0.Si0«— Tl  ;  N  Verdâtre. 
Syn.  Amphtgènf. 
5(Ca.GI)0,  5SiO«,2  Na  FI  -  Ti;  Br, J,V,T1. 
CaO,Al*0\3SiO*,5H«0,  -  Tp.  I. 
5CaO,  P*05,  H*0.  Tl.  V  sombre. 
FeAs*  —  Blanc  d'argent. 
Ilvaïte.  Silicate  de  Fe  et  Ca  —  N. 
Hématite  Br.  a  FeW,  3H*0  —  Br,  J. 
Coboldine  (Co.Ni)'S*  —  Gr  métal,  rougeâtre. 

5  CuO,P«05,  2  H«0  —  Sub-Tl  ;  V. 
Écume  de  mer.  2MgO.  3Si0^2à  4H''0— Op;l. 
Syn.  Aimant. 
2CuO.CO«;ll-0- Sub-Tl;  V. 
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Deuité.. 

Doreté. 

3,44—3,49 

4,5 

4,7 

5—5,5 

3,3— 2,  S 

5,5-6 

1,65 

1 

3,5 

5,5 

5.3 

5,5-6,5 

3,3 

3,5-4 

3,13-3,34 

6-6.5 

3,35-3,45 

6,6 

4,^5 

5-6 

5,7 

flex. 

5,10 

6-6,5 

3,33-3.35 

6,5-7 

6,5-5,7 

3-3 

3,31  —  3,36 

Friable 

4,5-4,6 

1—1,5 

3,13 

5-6 

2,67-3,76 

5-6 

3,35—3,36 

3,5 

3,84-3 

3,5-4 

3 

3,5-3 

2,97 

3,5-4 

3,1—3,3 

4 

3  6—3,8 

4 

8,6-8,7 

5—5,5 

3  Q-4,1 
3,6-4 

5,5—6 

5-5,5 

4,8-5 

5,5' 

4-4,4 

4,5-5 

V 

3—3,5 

3.9-4 

3,5-4 

Fuibilité. 

SolubiUU. 

3jS 

S 

S 

4,5 

S 

1 

3,5 

Sffél 

6  ou  I 

S 

3,5segonr. 

s 

I 

Sgél 

3b 

DifS 

6  ou  I 

Dit  S 

FubC 

SNitr 

6  oui 

DifS 

3 

I 

Volât 

S 

I 

SSuf.  ch. 

1—3 

S 

I 

I 

3 

dif  S 

3b 

SGél 

3—3,5 

Sine. 

4 

dif  S 

3 

S 

4 

SGél 

3 

SNitr 

FusC 

SNitr 

3,5 

S  Gél 

I 

S 

FusC 

SNitr 

S  Nitr 

5 

S 

FusC 

S 

Forme  crittilliot. 


lUpm 

II  a^b»» 

Ia»6^ 

IV  mh«g* 
Vira» 
IVmff» 

IV  mp  etc. 


II  mg<a^ 

VI  r 

VIi>b« 


0 

lU  mg'p 

0 

IV  h»p 

IV  a«dkn 

Wpmi 

IV^*mp 

III  p 
III  p 

III  p 

VI  ra«e* 

III  a'p 

III  m» 

III  mg^ 

0 

I 

III  mg^ 

0 

IVpg«m 
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Manganèse. . . . 

Marbre 

Marcassite 

Méionite 

Mélanite 

Mellitc 

Mcndipite 

Mésotype 

Miargyrile 

Micas 

Mimetèse 

Mispickel , 

Molybdénite . . , 
Muscovite  . . . . , 

Nalron 

Néphéline. .. ., 
Nickéline.  . . . , 
Obsidienne ... 

Ocre 

Oligistc 

Oligoclase.. . . 

Olivénile 

Olivine 

Onyx 

Opale 

Or 

Orpiment 

Orlhose 

Outremer  . .  . 
Ouvarowite.. . 

Ozocérite 

Panabase 

Parantbine ... 
Pechblende  .  . 

Pennine 

Péridot 

Pérowskite. . . 
Pliarmacolithe 
Pharmacosidérit. 


Composition  et  caractères  extérieurs. 


Voyez  Pyrolusite. 

Voyez  Calcite. 

Pyrite  blanche  —  FeS«. 

2[Ca,  Mç,  K«,  Alf]0  SiO«  -  Tp,  Op,  I. 

Grenat  ferrico-calcique  —  Tl  :  N,  Br,  V. 

C6(C02)6A12+  iSH^O  —  Tp.  TI,  J,  U. 

PbWCia  — Tl.  I,  J  Rosé. 

3SiO^Al'*05,Na20,2H20  Tp,  Tl;  f,  J,  R. 

AgSbS»  — Gris  d'acier  — Sub-T,  R. 

W.Biotite,Lepidomélane,Muscovite,Lépidolithe. 

Pb^As^ClO".  —  Tl  ;  J  orangé ,  Br. 

FeAsS  —  Blanc  d'argent. 

MoS*  —  Gr  de  plomb  bleuâtre  éclatant 

Micavulg.[fK,Na)H01AlW,2SiO«,mFl— TpjLBr.V. 

Na«0,CO*,ioH*0. 

4Na«0,  4Al*0',9SiO'*  —  Tl  ,  I  grisâtre. 

Kupfernickel.  Ni  As  —  R  de  cuivre. 

Silico-aluminate  de  Fe,K,Na  —  Tl;  N,  Br,V. 

Ocre  J  =  Limonite.  Ocre  R  =  Hématite^ 

Syn.  Hématite  (Rouge). 

Na'O.AlW.  5SiO«  —  Tl  :  I,  V. 

AsO*Cu(CuOH)  —  SubTI.  V. 

Voyez  Péridot, 
Agate  ou  marbre  rubanés. 
SiO*  +  3  à  10  o/o  H^O.  Tp.Tl ,  I,  J,  etc. 
Au  +  quant,  variables  Ag,  Cu,  Fe,  Pd  —  J  Met. 


K*0,AlW,6SiO«.  Tl;  I  Rosé  etc. 

Lapis-Lazuli.  Voyez  Haiiyne. 

Grenat  chromicô-caicique  —  Tp;  V. 

Paraffines  lourdes,  fus.  de  4o  à  90». 

Tétraédrite,  Cuivre  gris.  4Cu*S,Sb*S5  —  Gr  met. 

(Ca,Na«,Mg)  0,2Al«/50,2SiO«  —  Tl;  Gr.  Y. 

Syn.  CJranite. 

A1«0',  7MgO,  4SiO»,  5H«0  -Tp,  Tl;  V,  Br,  R. 

2Mg0,  SiO«  -  Tp.  Tl.  —  V,  J,  Noirâtre  Bronzé  I. 

CaOJiO'  — Tp,  Op;Br,J. 

As«0«,2Ca0.H^0  +  5H«0.  —  Tl;  I  Rosé. 

2AsW,  3Fc«0*,  i2ll«0  —  Tl;  V,  Br. 


b 
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Densité. 


4,6-4,8 
a. 74 
3,6-4,3 
4,55—1,65 

7-7,* 
2,47— 2,  a5 
5,-5,4 
2,78-3 

4.4-4,8 

2,75—3,4 

4.423 

2,56—2,64 

7,33-7,67 

2,2—2,5 


2,63—2,73 
4,4-4,4 


4,9-2,3 
45,6 — i9,î) 

3,48 
2,44—2,69 

3,4-3,5 
",9-0,95 
4,5—5,41 
3,7—2,85 

3,66 

3,1-3,5 

,4,04' 

2,64—3,74 

3,9—3 


DureU. 

Fasibilité. 

6-6,5 

3  Brûle 

5-6* 

3b 

7,5 

3 

2—2,5 

I 

2  5—3 

Fus  G 

5-5.5 

4 

2—2  5 

FusC 

2,5-3 

2-5,5 

3,5—4 

FusC 

5,5-6 

FusC 

4-4,5 

I 

2,5-3 

5,5-6 

4-4,5 

4 

5,5 

3,5 

5-5,5 

Fus  C 

6-7 

3 

6 

3,5 

3 

2 

3,5-6,5 

I 

2,5-3 

Fus 

4,5-2 

Fus.  Vol. 

6-6,5 

5 

7,5-8 

I 

FF  ]  brûle 

n '-t 

5,5 

2-3 

6-7 

&.5 
a— a,  5 

*,5 


3 

5 

1 

1 

Fus 

FusC 


Solubilité. 


SNilr 
S,SiO«Floc 
S  en  partie 

SNitr 

SNitr 

SGél 

SNitr 
peu  S  ou  I 

SNitr 

SNilr 

Dif  S  Nitr 

I 

SS 

SGél 

SNitr 

I 


presq  1 

SNiU 


1 
I 
I 

1 

I 

I 
SNitr 

S 

S  dif 
SGél 
S  Suif 


Forme 'Cristalline. 


m  me* 

II  mh'b* 
Ib* 

II  a^ 
IH  mh*g* 

III  mh*b» 

IV  ma*p 
lllpm(m=420env. 

VIpb»m 

III  mei 

UI.  IV  on  VI?  ou  pa- 
in p 
IVpmg* 
VI  pra 
VI  pmb* 
0 


V  pg»m 
III  p»mg* 


0 

I  pa*b* 
m  mp*g* 
IV  pg^m 

Ib'a* 

0 

I  aSaV»  etc. 

II  mh'b* 

Vira* 
IIIp*pina* 

IV  pm^* 
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Phénacite . . 

Phillipsite.. 

Phiihpsite.. 

Pholérite  . 

Pho8génite 

Pickéringite 

Pinile 

Plomb 


Plombagine 
PoWhahte. . 
Prehnile . . . 
Proustite... 
Psaturose . 
Psilomélanc 
Pyrite 


Pyrolusite 

Pyromorphite  . 

Pyroxènes 

Pyrrholine  . . . . 

Quartz 

Réal^ar 

Rhodonite..,. 
Ripidolithe . , . . 

Rubis 

Rubis  oriental . 
Rutile ........ 

Sanidine 

Saphir 

Sassoline 

Scapolilc.  .   .. 


Compofition  et  earactères  extérieurs. 


2GIO,  SiO«-Tp.  TI,I,  J,  BrR 

Bornite,Cu  panaché  (Cu*Fe)S— R  bronz  El  superf. 

Voyez  Chrtstianite. 

2AIW,  3SiO»,  4HH).  SubTp;  I,  J.V. 

C05(PbCI)«-Tp;0,J.     - 

MgO,  A1*0*,  ASO*  -f  22HM  -  Tl;  I. 

Silicate  d'Al,  avecFe,  K,  H«0—  Tl:GrBr. 

Plomb  antimonio-sulfuré  •=  Bournohiie^  Bon- 

langérile,  Jamesonite* 

—  arsenialé  =  Mtmelèse. 

—  carbonate  ■=  Cérustte. 

—  sulfaté       î=  Anglésiie, 

—  sulfuré      =  Galène. 

—  chromaté  =  Crocdise. 

Syn.  Graphite. 
(Ca,  Mg,  K«)0,  SO»  +  4/aH«0  -  TI  ;  R,  J. 
3SiO*,  Al«03,2CaO,H«0  -  Tl;  V  pâle. 
Argent  rouge  arsenical.  Ag*AsS*  —  tp.Tl  :  R. 
Ag'SbS*— Grisdefer. 
BaMnO'  4-  divers  oxydes  de  Mn  -  GrN- 
FeS*  —  Jaune  d'or. 
Pyrite  magnétique  =  Pyrrholine. 

—  arsenicale    =  Mispickel. 

—  de  cuivre     =  Chalcopyrite, 

MnO*  — Op  ;  N  Submétallique. 

PWO«CI  — TljYBr. 

y  oyez  Diopside,  Augile,  Diallage^  Hédenbergite 

Pyrite  magnétique.  Fe'Sl.  J  laiton. 

SiO«  —  Tp;  1,  J,  Violet,  Fumé. 

AsS  —  Tp,  Tl  ;  R  orangé. 

MnO.SiO*  —  Tl  ;  Rose  Fleur  de  Pécher. 

9(Mg,  Fe)0,  2A1*05,  5SiO*,  7H«0  -  Tl,  V  Br. 

Voyez  Spinelle, 

Voyez  Corindon 

TiO«  —  SubTl  ;  Br  N  Submétall. 

Orthose  vitreux  des  volcans. 

Voyez  Corindon, 

Bo«0*,  3«H0  — TI;I. 

Voyez  WernériU» 
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Oeositf. 

Dareté. 

Fuibmu. 

SdiBlùliU. 

Forme  cristallint. 

2,96-3 
4,4-5.5 

7.5-8 

I 

FusC 

I 
SNitr 

VIrd*e* 
I  pa' 

2,34-2,57 
6— 6,3i 

m 

2,7~a,9 

1-2,5 

2,75—3 

2—3 

3 

Fus 
4-5 

1 

SNitr 

SS 

Sdif. 

m 

llom/i* 

1 

a, 77 

2,8— 2, q5 

5,42-5,56 

6,27 

3,7—4,7 

4,83—5,2 

2,5-3 
6-6,0 

2—2,5 
2—2,5 

5-6 
6-6,5 

3 

FusC 

Fus 

I 

3  Brûle 

SSpart 
difS 
SNitr 
SNitr 

S 
SNitr 

III  ou  IV 

IWpm 

Vfr 

III  pmg* 

Ipb* 

4,82 
6,5-7,1 

2— 2i5 
3,5-4 

I 
2Crist 

S 
SNitr 

m  mpo* 
VI  pmb* 

2,64—2,66 

3,4    3,68 
2,78—2,96 

3,5-4,5 

..si. 

5,5-6.5 
1—2 

Fus  Brûle 

I 
F.  Volat 

'5^ 

S 

I 

S  Alcal 

difS 

S 

VI»b«m 
VI  ieV,e2 

IV  pm 
\»/i»mt 

IV? /? 

4,48-4,25 

6-6,5 

I 

I 

IIma*h«h* 

*,48 

1 

2 

SS 

Vpmt 
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Schéelite..^.... 

fiehéebtîne 

Scléroclnse.  .... 

Scolésile 

Scorodile 

Sel  gemme 

Sénarmonlile. .. 

Sidérose 

Smaltine 

Smithsonite .... 

Sodalithe 

Soufre , 

Spath 

Spessartine 

Sphène 

Spinelle , 

Spodumène 

Siannine 

Staurotide 

Stéatite....  ... 

Stibine 

Slilbite 

Siromeyérine . . . 

Slrontianile 

Slrontiane  sulfa- 
tée   

Succin 

Sylvane 

Sylvine 

Tachydrile  . . . 

Talc 

Tanlalile 

Tellure 

Tennanlitc  . . . 
Tétradymite . . 
Tétraédrite.  . . 
Thomsonile... 
Tiémannite  .  . 
Titanite 


Composition  et  caractères  extérieurs. 


CaO,W05-Tp,Tl;  I,J,R,Br. 

PbO,WO'  -  Tl;  J,  Br 

PbS,  As*S'  —  Gris  de  plomb  foncé  métallique. 

CaO,  A1«0^  3SiO*,  3H*0  —  Tp,  Tl  ;  I. 

Fe*05,  AsW,  4H«0  —  Tp,  Tl;  V,  Bl,  Bi. 

NaCl-Tp;I,Gr,R. 

Sb«05  -  Tl;  1. 

FeO,CO«  — Tl,  Op;  I,  grisâtre  R. 

CoAs«  —  Blanc  d'Elain. 

Calamine.  ZnO,CO*  —  Tp,  Tl,  Gr,  J.  V,  Br. 

i2SiO«,  3Na*0,  3A1*0»,2  NaCl  —  Tp.TlI.V»  Rosé 

S  -  Tp,  Tl;  J. 

—  d'Islande  :  Syn.  Calcite. -^Tluor  :  Syn.  Fluorine, 

Grcnat-alumino-manganeux.  —  Tl  :  J,  Br. 

CaO.SiO*  TiO'*  — Tp,  Tl,  I,  J,  Br. 

MgO,Àl»03  — Tp.  RRose. 

voyez  Tripnane. 

2(Cu*,Fc,Zn}S,  SiiS*  —  Gris  d'acier  jaunâtre. 

MFcMg)0.  8Al*OS.7SiO*. 

Voyez  Talc. 

Sb*S*  —  Gris  de  plomb  mélallique. 

CaO  AIW,  6SiO*,  6H«0  -Tp,  Tl;  I,  J,  R. 

Ag*S,Cu*S  —  Gris  d'acier  foncé. 

SrO,CO«-Tp,Tl;r,J. 

Syn.  Célestine. 
O^WH)  et  ac  succiniqne.  —  Tp  ;  J 
TcUurure  d'Au  et  Ag  —  Gris  d'acier  J, 

KCl  -  Tp,  I. 
CaCl*,  aMgCls,  i2H«0  -  Tp,  Tl;  I,  J. 
.3MgO,  ASiO*,  H«0  -  Tl  Na(  ic. 
FeO.TaW  —  N  de  fer  submél. 
Tellure  avec  Au  et  Fe  —  Gris  de  fer. 
4Cu«S,As«S*  -  Gris  de  fer. 
BiTe»  —  Gris  d'acier. 
Syn.  Panabase. 
(CaNa«)0,  A1«0*,  2SiO«,  5/211*0  — Tp,Tl:I,  Rosé. 
HgSo  —  Gris  d'acier. 
Syn.  Sphène, 
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5.9—6,07 

7,87-8,4 
5,39 

r2,2 — a, 3 

3,1—3,3 

5,22 -5, 3o 

3,83-3,88 

6,3-7,2 

4,4-4,5 

2,27-2,29 

2,072 


3,8—4,3 
3,4—3,56 
3,52—3,57 
4,3-4,6 
3,4-3,8 

4,62 

2,1—2,2 

6,2—6,3 
3,6-3,7 


1,06  1,11 
7,5-8,3 
*,9— 2 

» 

2,5—2,8 

7-8 
6,1 — 6,3 
4,3—4,53 
7  4-8,2 

2,3 — 2,4 

7,*— 7,37 


4,5-5 
2,75—3 
3 
5—5,5 
3,5-4 
2 
3 
3,5-4,5 
5.5 

5,5—6 
1,5 — 2,5 


7—7,0 
5—5,5 

8 

4 
7-7,5 

a 
3,5—4 
2,5—3 
3,5-4 


a- a, 5 
1,5— a 

a 

1—1,5 

6-6,5 
2— a, 5 
4 
1,5— a 

5-5,5 
2,5 


Fusibilité. 

Solubilité. 

5 

S 

a 

SNitr 

a 

S  Nitr 

a— 2,5 

SGél 

2-3 

« 

SS 

Fus  Vol 

S 

4,5 

s 

FusC 

SNilr 

I 

S 

3,5 

S 

Fui«,brûl. 

I 

3 

Sdif 

3 

S  Suif 

1 

I 

Fus  G 

SNitr 

I 

1 

1 

S 

a— 2,5 

S 

F 

SNilr 

5 

S 

Fa87'brûle 

I 

Fus  G 

a 

SS 

1 

SS 

5 

I 

I 

I 

F  Brûle 

SNitr 

Fus  G.b 

SNitr 

Fus  G 

SNitr 

2b 

SGôl 

Voi 

» 

Forma  criiUlliBe. 


II  6*a* 
ir6»a» 

IlIpbV.ç* 

ÎVmg»bV, 

III  h*g«bV, 

Ipa* 

fa* 

VI  r 

I  pa* 

Vfra* 

I  pa»6* 

III  b»p 

Ib* 

ÏV  peVsW,  etc. 

1  a* 

I,II?pb* 

III  m^*p 

III  mp^û» 
m  o*uib* 

m  pg*b* 

ni  rnpg*,  etc. 

0 

III  rapa* 

Ipa* 

0 

? 

III  pg*m 

VI  re«a* 

Ib*a* 

YI  ra» 

III  uip«^* 
? 
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Noms. 

Composition  et  caractères  exUricurs. 

1 

Topaze 

SiO*(Al*Fl«)  -  Tn;  J,  BrJ,R. 
aPO»(U*0«)«Cu  4-  8H«0  —  Tp,  Tl  ;  V. 
Silicoborate  d'Al  avec  Fe,  Mg.Mu  —  NBrR.Tp.Tl. 
Syn.  Amphibole  blanche, 
3(Li«.N8».Ca)0,  4Al»0*,i5SiO«  -  Tl;  Gp,  V. 
(Mn,  Fe)  LiPO*  -  SubTI ,  Gr,V,Br. 
(Mn,Fc)  (MnFI)  PO*  -  SubTI;  Gr,  V,  Br. 
Silice  hydratée  (terre  d'infusoires). 
aAl^O^.P^Oî»  +  5H*0.  -Op;BI,  BIV. 
Voyez  Hayésine. 
NiSSb— Gris  d'acier. 
USO*  —  N,  Gris  métallique. 
Trôna  (Na«0)«(C0«)'3  ou  4H*0  —  Tl:  I. 
Exitèle.  Sb*05-Tp,l,J. 
3(Pb.Cu)0»Cr*0*—  SubTI.  V,  Br. 
2P*0«,3FeO,  8H«0  -Tl:  indigo. 
Vanadate  de  Cu,  Ca,  IPO.  —  V. 
Oxydes  de  Mn  avec  Co  et  Cu.—  N,  Br. 
PO*  Mff(MgFI)  -Tl .  J. 
Hydrofluophosphale  d'Al  —  Tl,  I,  V,  J. 
Al^œ.SO»,  9H*0  -  Op ,  I. 
V.  Méionite,  Paranthme^  Dipyre,Couzéranite. 
aZnO,SiO*  -  Tp,  Op;  J,  V,  I,  Gr. 

BaO,(:0«.Tp.TI;l,J. 

(Fe,Mn)0,W05  —  Gris  de  Fer  N. 

CuSb*S*  -  Gris  de  Plomb  N 

CaO,SiO«  -  Tl;  I,Gp,J. 

PbO,Mo05—  Tp,  Tl;  J  Orangé. 

Tantalated'Y,  Ca,  Fe,UO-N. 

Voyez  Mësolype,  Scolésilej  Analcime^  Chabasie, 

PhillipsUej  Uarmotome,  Stilbile^  Heulandite, 

Syn.  Cupriie, 

Syn.  Smilhsonite, 

Zinc  silicate  =  Calamine. 

ZnO-  SubTl;R. 

PbS,Sb«S»  —  Gris  d'acier. 

ZrO*  SiO*.  Tp,  Tl,  Op;  R.  Br,  J,  I. 

Conjposition  de  l'épidote  —  Tl;  I,  V,  Gr,  J. 

(Pb,  Ciu,  Cu')  Se  —  Gris  de  plomb  rouge&tre. 

Torbernite 

Tourmaline 

Trémolite 

Triphane .   . 

Triphyline 

Tnphle. 

Tripoli 

Turquoise 

Ulexite 

Ulmannite 

Ûranite 

Urao 

Valentinite 

Vauquehnite .  . . 

Vivîjinite 

Volborlhite 

Wad 

Wapnérile 

Wavellite 

Websténte 

Wernérite 

Willémite 

Wilhénte 

Wolfram 

Wolfsbergite 

Wollastonite  .  . . 

Wulfénile 

Yltrotantalile... 
Zéolithes 

Ziguéline 

Zinc  carbonate.. 

Zincite 

c 
d 

Zinckénite 

Zircon 

r 

Zoïsile 

II 

Zorgite 

i 
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Densité. 

Dureté. 

Fnsibilité. 

Solubilité. 

Forme  eristalKnc. 

3,4—3,65 
3,4-3,6 

8 

2—2,5 

I 

I 
S  Nitr 

III  mg*b«p 
II  pb«b^ 

2,94-3,3 

7-7,5 

3-6 

l 

VI  r64d«e« 

3,i3— 3,19 
3,5-3,6 

6,5-7 

3,5 

I 

IV  m/i*g» 

a 

1,5 

S 

Illm^gi 

3,44-3,8 

5-6,5 

1,5 

S 

2,6-2,83 

6 

I 

s 

6,3—6,5 

5-5,5 

Fus  G 

s  Nitr 

^P^l. 

6,4-8 

5  5 

6àl 

SNilr 

Ipa*bt 

2,41 

2,5-3 

1 

ss 

IV  pma* 

m 

5.56 

2,5-3 

F  Vol 

s 

III  g«me« 
IV 

5,5-5,78 
2  6-6,68 

2,5-3 

Fus  G 

s  Nitr 

1,5—2 

1,5 

S 

IV  pmo^ 

3,55 

3—3,5 

Fus  G 

S  Nitr 

? 

3-4,26 
2,98-3,0 

1-6 
5-5,5 

4 

S 
S 

IV.  mph* 

'2,33 

3,5' 

I 

S 

III  ma*g* 

1,66 

1  —  2 

ï 

s 

0 

3,89-4,18 

5,5 

5 

s  Gél 

VI  re«a* 

4,29-4,35 

3-3,75 

2 

S 

IlIbVieVim 

T  7      J         -r  T 

7,1-7,55 
4,75—5 

5—5,5 

2,5—3 
Fus  G 

très  peu  S 
S  Nitr 

IV  mp*e«li» 

3—4 

III  mp* 

2,8—2,9 

4,5-5 

4 

S  Gél 

IV  mph* 

63-6;9 

3 

1,5—2 

Spart 

II  pb»mh« 

d 

5,4-5,9 

5-5,5 

I 

m  mpg* 

e 

5,43-5,53 

4-4,5 

I 

S  Nitr 

VI  pmbVi 
II!  ma» 

f 

5,3—5,35 

3-3,5 

2 

S 

5 

3,11—3,38 

7.5 
6-6,5 

I 

Fb 

I 

I 

II  mph*  bVi 
m  mh«h5y* 

i 

7,-7,5 

2,5 

Part.  Fus  G 

S  Nitr 

? 
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(154)  Série 


Benzine 

—  chlorée 

—  bichtofée  i.2 

—  —        4.3 

—  -        «4 

—  trichlorée  1.2.4  •  •• 

—  —        4.3.5.... 

—  —         4.2.3 

—  létrachlorée  4.2.4.5 

—  pentachlorée 

—  Iiexachlorée 

Hexachiorure  de  benzine  n 

—  —            6 
Benzine  bromée 

—  bibromée  1.2 

—  —  4.3 

—  —         4.4.... 

—  tribromée  4.3.4.  •• 

—  hexabromée 

Phénol 

Tiiiophénol 

Anisol , 

Phénélol 

Oxyde  de  phényle 

Chiorophénol  4.2 

—  4.3 

—  4.4 

Tribromophénol  4.3.5 

Nitrophénol  4.2 

—  4.3 

—  *.4 

Trinitronhôn'-l  4. 2. 46 

Aniidopiiénol  4.2 

—  *.4... 

Nitrobenzine 

Dinitrobenzinc  4.2 

—  4.3 , 

—  4.4  

Chloronitrobcnzine  4.2.  ... 

—  4.3 


C«H6 
C6H5C1 
C«H*CI* 


CeiPCl» 


C6H«CI* 
CGIICI» 

CWBr 
CWBr* 


CWB!-» 
C6Bi«6 

C6HS0H 

(.«H6.SH 
C6||80CH' 
C«H«OC*H» 

(C6IP)«0 
CWCl.OH 


C«H*Br\On 
C6H*.OH.AzO« 


CW  Oïl  (AzO«)3 
C6II*.Azn*.0H 

c«n»Azo« 

C6H*(AzO*;» 


C«Il*.CI.AzO» 


0.899 

1,128 

1,327 
1,307 

4 ,446  à  26 


l,.'i47 

3,oo3 

1,935  à  48 

9,220 


4,08 
4,078 

o»99« 
0,819 
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aromatique. 


Points 
de  fusion.     d*ébulUtion , 


6 

-40 

liq. 

sub.  53 

46 

54 
438 

86 
236 
457 
sub  3iO® 
liq. 
•— t 
liq. 

89,3 

44 

340 

40 

liq. 

472 
28 

7 
28,5 

44 

95 

45 

96 
iik 

422 

470 

déc.  484 

3 

«47*9 

9'> 

472 

32,5 

44,4 


80,5 

432 

*79 
47a 
472 
3i3 
208,5 

21Q 
246 

277 
326 
288 

454 

223soas75i 
220 
21Q 

27b 

483 

468 

452 

253 

476 

2i4 

217 

SUD. 

2l4 


sub. 
sub. 

205 


Solubilité  dans  100  p. 

d'alcoul. 

d'éther. 

ts. 

00 

ts. 

bs. 

s. 

ps. 
bps. 
psjbs 
bps. 
ps. 
ps. 
s. 

8. 
8. 
S. 

ts. 

ps. 
ps. 

00 

S 

ps. 

00 

s. 

S. 

00 

00 

8. 

8. 

S. 

S. 

8. 

s. 

8. 

s. 

8. 

S. 

S. 

8. 

ts. 

8. 

S. 

S. 

s. 

S. 

s. 

S. 

00 

00 

S. 

S. 

ps. 
ps.  bis. 

S. 

s. 

Observations. 


Is.  dans  WI» 
8.  dans  CW. 


s.  dans  C«H«. 
s.  dans  CW. 


Odeur  de  géranium. 

Volat.  avec  vap.  d'eau . 
4;b.  5  ds  400  eau. 

s.  dans  Teau. 


58 
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Corps. 


Chloronitrobenzine  i.4-   •  •  • 
Dinitrochlorobenzine  i  2.4- • 

Aniline 

Chroraniline  1.2 

—  4.3 

—  4.4 

Dichloraniline  4.2.4 

Bromaniline  4.2 

—  4.3 

—  i-k 

Nitraniiine  4.2 

—  4.3 

—  4.4 

Méthylaniline 

Diméthylaniline 

Ethylaniline 

Diétliylanilinc 

Diphénylamine 

Triphénylamine 

Formamlide 

Acétanilide 

Phénylglycocolle 

Oxanilide 

Pliénylurée 

Diphenylurée  symétrique. . . 

.  —  dissymétrique 

Hydrazobenzol . . .'. 

Azobenzide 

Azoxybenzide 

p.Amidoazobenzol 

Diamidoazobenzoi 

Phénylhydrazine 

Phénylène-diamine  4.2 

—  4.3.... 

-  4.4.... 

Triamidobenzine  4.2.3 

Amidophénol  4.2 

—  4.4... 

Sulfobenzide 

Mercure-phényle 

Pyrocatéchine  4.2 '. . . 

Gaïacol 


Formules. 


C«H*.CI.AzO« 
CWCl(AzO«)« 
C6n«.AzH«     • 
C«H*CIAzH* 


C«H3AzH»Cl« 
C«ll*Br.AzH* 


C«H*.AzO«.Azn* 


CeH«AzHCH5 

CWAz{CH5)« 

CW.AzH.C«HB 

C6H6Az(C=*H6)« 

(C«H«)*AzH 

(C«H^)»Az 

CWAzHCHO 

C«H»AzHC*H50 

(C6H»)AzH.CH«C0*H 

(C6HSAzH)«C*0« 
CW.AzH.CO.AzH» 

(C6H5AzH)«C0 

(C«H5)«AzC0.AzH« 

(C6H»)*Az«H« 

(C«H»)«Az* 

(C6H')«Az«0 

C«H».Az«.C«H*.AzH« 

C6H».Az«.C6H'>(AzH«)« 

C6H*.AzH.AzH« 

C6H*(AzH«)« 


CW(AzH«p 
C«H*.AzH«.OH 

(C8H8)«S0« 

(C6H»)«Hp 

C6H*(0H)a 

C«H*.0H,0CH5 


Densités. 


4,o36 


0.955 
0.954  à  48 
0,939  à  48 


*,« 


4,447 
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Points 

Solubilité  dans  100  p. 

..—^^^^^  ^  ^^ — -V 

Obserrations. 

de  fusion. 

d'ébuUilion. 

d'alcool. 

d'étber. 

83 

\ 

53.4 

-8 

182 

00 

00 

3  dan?  loo  eau. 

liq. 

207 

9. 

s. 

liq. 

230 

s. 

s. 

llo 

23  i 

s. 

s. 

3i,5 

25t 

s. 

s. 

i8 

25l 

8. 

s. 

66 

déc. 

8. 

7« 

S. 

s. 

114 

285 

S. 

8. 

1^7 

s. 

S. 

— 3o  env. 

192 

8. 

S. 

-3 

498 

.        8. 

8. 

204 

S. 

S. 

243,5 

8. 

8. 

54 

3io 

S. 

8. 

127 

ps. 

S. 

46 

S.     ' 

S. 

s.  dans  Teau. 

142 

295 

S. 

S. 

100 

s. 

S. 

s.  dans  l'eau. 

245 

320 

bps. 

i. 

s.  dans  CW. 

447 

s. 

s. 

psj  bs.  dans  l'eau. 

235 

260 

s. 

s. 

ps  dans  l'eau. 

189 

s. 

s. 

i3i 

déc. 

s. 

s. 

66,5 

293 

s. 

s. 

36 

déc. 

s. 

s. 

1        126 

au  delà  36o 

s. 

s. 

117 

s. 

s. 

23 

2428OUS750 

00 

00 

ps  dans  l'eau. 

n 

25l 

s. 

s. 

ps;  bts  dans  l'eau, 
i;  bs.  dans  l'eau. 

287 

8. 

s. 

i4o 

267 
336 

S. 

s. 

i.  dans  l'eau. 

103 

s. 

s. 

s.  dans  l'eau. 

170 

sub. 

s. 

s. 

484 

s. 

s. 

«29 

376SOUS722 

bs. 

s. 

120 

déc. 

ps. 

ps. 

403 

242 

is. 

ts. 

s.  dans  l'eau. 

liq. 

203 
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Vératrol 

Résorcine  i .  3 

Trinilrorésorcine 

Uydroquinone.  i.k 

Quinone 

Quinhydrone 

Ghloranilc 

Acide  pyroçallique  i  .a.3 

Pliloroglucine  1.3.5 

Oxyhydroquinone  1.2.4 

Toluène 

—  chloré  1.2 

—  —     4.3 

—  —     4.4 

—  brome  1.2 

—  —     4.3 

—  —     4.4   

Nilrotoluène  1.2 

—  1.3 

—  4.4 

Binitrotoluène  1.2.4 

Toluidine  1.2 

—  1  3 

1.4 

1.2 

1.3 

—      1.4 

Orcine 

Homopyrocaléchine  1.3. 4 

Créosol  1.3.4 

Alcool  benz)lique 

Glilorure  de  benzyle 

Bromure         —       

Acélate  —       

Ghlorobenzol 

Phénylchlorofonne 

Aldéhyde  benzoïque 

Aci  le  benzoïque 

AnhydrMe  benzoïque. 

Chlorure  de  benzovl.^ 

Benzamide 

Acide  hippurique 1 


Crésylol 


C6H*(0CH3)* 

C6H*(0H)« 

Cefl(OHi'*(AzO«)» 

C6H<(0H)* 

C«H*0* 

C12H1004 

CôCI*0* 
CCH«05 
C«H60*+2Aq. 
C6H«()3 
CCH^CIP 
C«H*.C1.CH5 


CW.Br.CH» 


C6H*.AzO«.CH» 


CW.CH->  (AzO«)* 
C6H*.CH'.AzH« 


CW.GH'.OH 


C7HW+2Aq. 

Cn».C«U5)0H;« 

CW.CH5.0GII3.0H 

CW.CIl^OH 

C«H».CH*GI 

G«il«.GH2Br 

GeH8GH'*.G«H50« 

CW.CHGI* 

C6H».GC15 

C«HVCHO 

C6H5.C0«H 

(G«n».C())*o 

CW.COCI 

C»H«.GOAzH« 

CSH^AzO' 


Densilcs. 


1  ,086 


0,882 


1,08  à  i4 
i,4o  à  18 


1,16  à  24 


4,00  à  46 

0,99  à  20 

1,001 


4,063 

i.n3 
1,438 

i,a45 
1,38 

1,05  à  43 

1,08/i 

1,233 
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1 

Points 

Solubilité  dans  100  p. 

Obsenrations. 

de  fanion. 

d'ebullition. 

d*alcool. 

d'éther. 

i5 

206 

412 

27» 

U. 

ts. 

ts.  dans  l'eau. 

4/5 

déc. 

s. 

s. 

0;7;  b.  2  ds  loo  eau. 

469 

sub. 

ts. 

ts. 

ts.  dans  IVau. 

4i6 

sub. 

s. 

s. 

ps.  dans  l'eau. 

déc.  sub. 

8. 

8. 

ps.  dans  l'eau  ;  bs. 

sub. 

sub. 

i;bs 

ps. 

445 

210 

s.    . 

s. 

4o'lan8  400  eau. 

220 

s. 

8. 

s.  dans  Teau. 

440,5 

s. 

S. 

volatil  avec  vap.  eau. 

hq. 

44i 

00 

00 

6,5 

460,5 

s. 

00 

liq. 

481 

00 

00 

28,5 

482 

00 

00 

485,2 

ts. 

ts. 

liq. 

249 

s. 

S. 

64 

237 

8. 

s. 

.7* 

300 

iq. 

*97 

S. 

s. 

te 

'^l 

8. 

8. 

\tl 

S. 

s. 

3i 

s. 

8. 

'^' 

495 

8. 

S. 

498 

8. 

s. 

.^9 

290 

l8. 

ts. 

s.  dans  Teau. 

liq. 

220 

S. 
00 

S. 

00 

liq. 

206 

00 

00 

liq. 

476 

00 

00 

q. 

204 

eo 

00 

liq. 

210 

8. 

S. 

liq. 

206 

S. 

S. 

liq. 

214 

S. 

s. 

liq. 

480 

oe 

00 

3  dans  <oo  eau. 

121 

200 

5o:b. 400 

ts. 

0.3;  b.  5,9  ds  400  eau. 

42 

340 

'ts. 

s. 

Ï'<J-              *99 

4  25                     290 

s.  déc. 

s. 

s. 

s. 

i  ;  bps.  dans  l'eau. 

s. 

ps. 

0,2;  bs.  eau                   J 

•  • 
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Cyanure  de  pUényle 

Acide  cblorobenzôïquc  4.2.. . . 

—  *.3.... 

-  1.4... 
Aldéhyde  nitrobenzoïque  4.2.. 

—  —  4  3.. 

—  -              4.4.. 
Acide  nitrobenzoïque  4. a 

—  —  43.. 

—  -  4.4.. 
Acide  amidobenzoïque  4.2  — 

—  —  4.3.... 

—  -  4.4... 

Saccharine 

Anthranile 

Alcool  anisique  1.4 

Aldéhyde  anisique  4.4 

—  ealicylique  4.2  ... 

Saliffénine  4.2 

Aldéliyde  prolocatéchiquo 4.3.4 

Vaniliine  4.2.4 

Pipéronal 

Acide  salicylique  4.2 

—  m.  oxybenzoïque  4.3 

—  p.  oxvbenzoïque  4.4 

IMitalide. . .' 

Acide  anisique  4.4 

—  protocatéchiquc  4.3-4  •  • 

—  galiique  4.3.4-5 

—  tannique 

—  quinique 

Éthylbenzine 

Acétophénone 

Cyanure  de  benzyle 

Acide  phénylacétiaue 

Acide  phényiglycoliquc 

Oxindol 

Isatine 

Xylènc  4-2 

—  4-3 

—  4.4 

p.  Nitfoxylène  i.a.4 


C^H^.CAz 
C«fl*.CI.CO*H 


C«H*.AzO*.CHO 


C6I14.Az0*.C0«H 


C6H*.AzH*.C0«lI 


C«H*COSO«AzH 

CH^AzO 

CCH*.OCH'.CH«OH 

CW.CiCH'.CHO 

CCH*.OH.CnO 

CWOH  CH>*OH 

C61i5CH0.(0H)« 

CWOH.OCHS.CUO 

C8H60' 

C6H*.0H.C0«H 


C8I160» 

C6H*.0CH».C0«H 

CCH-CO«H(OII)« 

CCH2C0*H(0Ii)3-fAq 

e.i4nioo9+2Aq 

CcH'(On)*CO*H 

CW.CH''.CH5 

C6HSC0CH5 

CCfls.CH'^.CAz 

CCHC.CII*.CO=îH 

C«H8.CH0H.C()*1I 

C«n'AzO 

CSH^AzO» 

C«H*(CI15)* 


C«H5(CH5)*.AzO« 


4 ,023 


4,5l 


1,4  4    à  26 

*,*73 


0,866 

4,032 
4,0iâ 

1,3 


0,877 

0,86 
4,43  à  30;^ 
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PoinU 

Solubilité  dans  100  p. 

^ —III 

„a  - — ^^ 

^,-^»- — "^ 

Observations. 

de  fusion. 

d'ébullition. 

d'alcool. 

d'élher. 

—«7 

490.7 

00 

00 

«37 

8. 

8. 

0,4;  bs.  eau. 

4Ô2 

8. 

8. 

i  ;  bs.  eau. 

236 

S. 

8. 

i  ;  bps.  eau 

A6 

8. 

8. 

58 

ts. 

U. 

io6 

S. 

8. 

volatil  avec  vap.  d'eau. 

«45 

ts. 

U. 

0,7  dans  400  eau. 

*hi 

ts. 

te. 

0,2;  b.  40  ds  400 eau. 

238 

s. 

8. 

0,4  daus  400  eau. 

as 

sub. 

8. 

8. 

174 

8. 

8. 

487 

8. 

8. 

224 

8. 

liq. 

déc.   240 

8. 

8. 

25 

258,8 

00 

oe 

^^ 

25o 

S- 

8. 

496 

ts. 

ts. 

82 

sub. 

s. 

8. 

bs.  eau. 

450 

8. 

8. 

s.  eau. 

80 

280 

8. 

8. 

4,2  ds  400  eau;  bts. 

37 

263 

8. 

00 

s.  dans  600  p.  eau. 

456 

déc.  23o 

8. 

ts. 

o,23;b.8d8  40O  eau. 

200 

déc. 

S. 

8. 

ps.  eau. 

210 

déc. 

ts. 

la. 

ps.  eau. 

73 

290 

8. 

s. 

ps.  eau. 

475 

275 

83  bis. 

s;  bts. 

499 

s. 

s. 

4;b.  33ds40oeau. 

201 

ts. 

ts. 

ts. 

s.éth.an. 

ts.  eau. 

462 

8. 

i. 

40  dans  iooeau;bte. 

'% 

434 

498 

00 

00 

Uq. 

234,7 

S. 

8. 

76,5 

265 

ts. 

ts. 

ps;  bts.  eau. 

«13 

ts. 

ts. 

«20 

8. 

S. 

bs. 

s. 

i;  bs.  eau. 

liq. 

44a 

00 

00 

lé 

438 

00 

00 

436 

ts. 

ts. 

29 

258 

ps. 

i 
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m,  Nitroxviène  i  .a.3 . . . .  l 

p.        —"        4.34 

o.  —  4,2.3 

m.        —  4.3.5 

—  i.2.k. 

p.  Xylidine  4.a.4 

m.      ^       4.2.3 , 

p.       —       4.3.4 

o.        —        4.2.3 

—  4.2.4 

Acide  toiuique  4 .2 

—  4.3 

—  4.4 

Acide  phtalique  4.2 

Anhjdiide  plilalique — 

Acide isophtalique  4.3 , 

Acide  téréplitalique  4.4 

Mesitylène  4.3.5 

'I  riiiitroiiiésil^lène 

i*seudocuniène  4.3.4 

Etiiyltoluène  42 

—  4.3 

-  4.4 

Propylbenzine 

Aciué  hydrocinnamique 

Tyrosine 

Gumëne 

Acide  hydratropique 

Durol  4.2.4.5 

Cymène  4.4 

Peutamélhylbenzinc 

Hexamétliylbenzine 

Styrol 

Allylbenzine 

Alcool  cinnamique 

Aldéhyde      —        

Acide  —        

Acide  nitrocinnamique  1.2  . . . 

Acide  atropique 

Coi>marine 

Acide  phén^lpropioiiquc 

Ac.  nilrophénylpropiolique.  ^  .2 


lC«H'CH».AzO*.CH* 
C«H5(CH«;i'*AzO* 

C«H51:H^AzO*.CH' 
C6H»(CH)*AzH* 


CWCH'.AzH«.CH5 
C«H*.CH\CO«H 


C«H*(CO«H)« 
CW(C())*0 

CeH'(CH')» 
C«(CH«j5(Az03)3 

^6H3(CH3)3 

Cfl'.C«H*.C«HS 


CWCH*CH*.CH5 

CW.CH*  CH'^.CO^H 

C^H^^AzO' 

C6H«CH(CH3)* 

C6H».CH.C:H3C0*H 

C«I1*(CH3)* 

CW.CH5.CH(CH5)* 

C«H(CH')» 

C6(cn-)« 

C6H»CH=CH* 

C«H»  CII=CH.CHS 

C«H»  CH=CH.C11«0H 

C^Hs.CH-CH.CHO 

cw.cii=cn.co^n 

C6H*Az0^-CU-CU-C0*H 

cH*=c(c;6ii5)-co«fl 

C«H»CeC.CO«H 
CW.AzO«.CeC.CO«H 


Densilcb. 


4,435 
4,41i£ 

4,432 
4  .075 

o.99« 

0,918 
0,972 
0,980 


0,864 


4.456 
0,879 

0,873 


0,924 
0,947 


L 
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^" 

Points 

Solubilité  dans  100  p. 

Observations. 

de  fusion. 

d'éballition. 

d'alroul. 

d'elber. 

250 

2 

238 

225 

75 

263 

A9 

223 
242 
222 
245 

S. 

s. 

ioa 

8. 

ps:  bs.  eau. 
s^  bte.  eau. 

405 

S. 

477 
482 

déc. 

S. 

8. 

0,8  dans  400  eau;  bs. 

429 

277 

8. 

s. 

ps:  b.  déc.  eau. 
1;  bps.  eau. 

300 

sub. 

S. 

Soosab. 

i. 

i. 

i 

liq. 

463 

ts. 

ts. 

1 

a32 

ps. 

ps. 

s.  dans  benzine. 

liq. 

463 
460 

450 

462 

457 

ts. 
ts. 

U. 

48,7 

279,8 

S. 

8. 

235 

ps. 

i. 

liq. 

454 

265 

ts. 

ts. 

volatil  avecvap.  d'eau. 

80 

494 

ts. 

te. 

liq. 

i75 

ts. 

te. 

53 

230 

s. 

s. 

464 

264 

s. 

s. 

liq. 

445 

oe 

oe 

475 

00 

00 

33 

250 

s. 

s. 

s. 
s. 

437 

'.    293 

22 

8. 

i;bps.  eau. 

240 

1 

ps. 

*S7 

267 

s. 

volatil  avec  vap.  d'eau. 

67 

290 

s. 

ps:  bs.  eau. 

437 

sub. 

s.  eau  et  CS«. 

1.  dé.  456 

, 

s. 

•  ' 

s.  eau. 

263 
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Diphényle 

Benzidine  44 •  •  •  • 

Diphényiine  2.4 

Henzidinesulfone 

Carbazol  

Oxydiphényle  4-  •  •  • 

Cérulignone 

Hydrocérulignone 

Hexaoxydiphényle 

Fluorène 

Diphénylène-acétone 

Tolidine • 

Acide  o-diphénique 

Diphénylbcnzine  i  .4 

Tnphénylbenzine  1.3.5 

Dipnénylméthane 

Benzhydrol  

Benzophénone 

Benzylphénol 

Triphénylmélliane 

Triphényicarbinol 

Tétraméthyldiamido-lriphényl- 

carbinol 

Phénoplilaléine 

Dibenzyle 

Slilbène 

Tolane 

Hydrobenzoïne 

Benzoïne 

Désoxybenzoinc 

Benziie 

Benzopinacone 

Naphtaline 

Tétrachlorure  de  naphtaline. . . 
Naphtaline  monochlorée  4 

—  2 

Naphtaline  bicblorée  1.2 

—  1.3 

—  4.4 

—  1.5 

—  16 

—  A? 


Densités. 


AzH«c8h*C«H*AzH« 

C"He{AzH«)*SO* 

(C«H*)«AzH 

C»WOH 

C"H«0*(OCH')* 

C"H*(OH)'î(OCH»}* 

C*aH*(OH/« 

(C6H*)«CH« 

(C«H*)«CO 

(C6H')«(AzH«)«(CH»)9 

C*«H8(C0*H)* 

C6H*((;«H»)« 

C6H'lC«H»j» 

C«H8CH*C«H» 

(C^HKl^îCH.OH 

(C6H»)»C0 

CT15.CH«.C«H*0II 

(C6H»)5CH 

(C6H6)5C0H 

C6HSC(0H)(C«H*Az;CH5)«]« 

C*>H"0* 

(C6H6CH«)» 

(C«H»CH=)* 

(CW.CHOH)* 

C«H«.C0.CH0H.C6I1» 

C«H^C0.CH«C«H5 

(CW.CO)* 
(CôH».C.OH)« 

C^WCl* 
C««H'C1 

c*ôh«ci* 


0,977  à  80 
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Points 

Solubilité  dans  100  p. 

-  _  ^— — ^ 

ObserTaiioos. 

de  fusion. 

d'ébullilion. 

d'éther. 

d'alcool. 

7* 

254 

s. 

s. 

422 

déc.  sub. 

s. 

s. 

s.  eau  b. 

45 

362 

déc.  35o 

i. 

i. 

238 

355 

bs. 

bs. 

i6S 

3o8 

dérivé  acétylé  fus.  à  460. 

i. 

i. 

aig.  bleues  8.  ds  phénol. 

190 

bs. 
s. 

lamelles  s.  dans  l'eau. 

4l3 

295 

ps. 

ts. 

picrate  fus.  à  80. 

84 

vers  3oo 

ts. 

ts. 

128 

lamelles  brillantes. 

229 

sub. 

sub.  2o5 

4oo 

ps. 

ps. 

s.  dans  C«H«. 

*2?,5 

au-des.  36o 

s. 

262 

s. 

s. 

68 

298 

s. 

s. 

49 

295 

s. 

8. 

84 

475  vide 

s. 

.n 

355 

8;  bts. 
s. 

8. 

S. 

i3o 

25o 

s. 

Ô2 

285 

s;  bts. 

Is. 

120 

3o6 

ps;  bs. 

s. 

60 

s. 

s 

434 

sub. 

3j  bts. 

s. 

*?7 

ps;  bs. 

ps. 

60 

344 

s. 

90 

347 

s. 

s. 

déc.  485 

8. 

79»  a 

218 

ps;bs. 

ps;  bs. 

482 

ps. 

ps. 

't 

263 
257 

350 

8. 

s. 

prismes  dans  Talcool. 
longues  aiguilles    — 

64 

s. 

s. 

67,5 

-~                 _ 

407 

S. 

s. 

courtesai^illes     — 

48 

s. 

s. 

longues  aiguilles    — 

6a,5 

. 

S. 

s. 

petits  ^régats.     — 

268 
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Corps. 


Naphtaline  bichlorée  48... 

—  2.3... 

—  2.6... 

—  2.7... 
Naphtaline  trichlorée  4  2.3. 

—  4.2.4- 

—  €2  5. 

—  4.26. 

—  4.2.7- 

—  4.3.5. 

—  4.3.6. 

—  4.3.7. 

—  4.3  8. 

4.4.7. 
4.48. 
2.3.7. 
2  3.8. 


Perchloronaphtaline  . 
Naphtaline  bigornée  4  . 
—  2  . 

Méthylnaphtaline  i  . . . 

—  2 .. 
Di méthylnaphtaline. . . 
Ethylnaphtaiine  4  — 

—  2 

Nitronaphtaline  4  . . . . 


Dinitronaphtaline  4.5  . . . 

Naphtylamine  4 

—         2 

Méthyl  a  naphtylamine. 
di  —    a  — 

di  —    p  — 

Ethyl  a  naphtylamine  . . 


di —    a  — 

di—    p  —         -. 

Phényl  a  naphtylamine. 

tt  Dinaphtylamine 

J  -     .       •■ 


Formules. 


C*oH«Cl* 

C*0H»C15 


Cioci» 
C^oH^Br 

C*OH'CIP 

C*oH«tCH5)« 
C*«H'CW 

C*ohÏ\zO» 

C»OH«(ÂzO»)* 

G*OH'AzH« 

C'OH'AzHGH» 
C*0H'Az(CH5)« 

C*oU'AzHC«H» 

C*OHUz(C«H«)* 

C^OH^AzIIC^n» 

(C»OH^«AzH 
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PoinU 

Solubilité  dans  ico  p. 

-- — "*^.^^ 

^-^*' ^ 

Observations. 

de  fusion. 

d'ébullition. 

d'alcool. 

d'éther. 

S3 

8. 

s. 

rhomboèdre8  ds  ralcool . 

<49,5 

S. 

s. 

écailles  nacrées        — 

i3S 

S. 

8. 

longues  aiguilles     — 

444 

8. 

S. 

lames  minces           — 

81 

S. 

S. 

longues  aiguilles      — 

9? 

S. 

8. 

aiguilles  plaies         — 
—      larges         — 

78,5 

8. 

8. 

V 

8. 

8. 

—      frêles          — 

8. 

8. 

—      microscopiques. 

403 

S. 

8. 

—      plates         -— 

88 

8. 

8. 

—      unes           — 

443 

S 

8. 

—      plates         — 

?2 

S. 

8. 

larges  prismes         — 

S. 

S. 

aiguilles  devenant  opaq. 

43l 

s. 

8. 

longues  aiguilles      — 

9* 

s. 

S. 

petites  lames           — 
longues  aiguilles  fines. 

109,5 

s. 

8. 

203 

400 

ps. 

ts  benzine  et  CHGl'. 

liq. 

280 

00 

00 

68 

282 

s. 

ts. 

liq. 

2^0 

s. 

S. 

picrate  fus.  k  n-j. 

32 

242 

s. 

8. 

—              445. 

liq. 

vers  260 

s. 

S. 

=     •§: 

iq. 

259 

s. 

S. 

'f. 

2Ô0 

s. 

8. 

—                     74. 

3o4 

8. 

6. 

J2 

476 

5o 

3oo 

8. 

S. 

142 

liq. 
hq. 

1! 

8. 
S. 

S. 

S. 

s. 
s. 

46 

3o5 

8. 

s. 

liq 

3o3 

S. 

s. 

liq. 

191  vide 

8. 

s. 

liq. 

290 

8. 

s. 

liq. 

3i6POus747 

S. 

s. 

62 

226  vide 

8. 

s. 

408 

•95 

8. 

s. 

443 

340  vide 

S. 

s. 

471 

270 
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Corps. 


a  S  Dinaphty  lamine 

Phénylnaphtylcarbazol 

Naphtène-diamine  4.2 

—  *.4 

—  4.5 

—  4.6 

—  4.8 

—  2.6 

—  2.7 

Naphtol  4 

—        2 

a  Nitroso-a-naphtol 

^  —  

a  Nitroso-p-naphtol 

Nitronaphtol  4.2 

—         t.4 

di      —        42.4 

a  dinaphtol 

P       —       

Acide  nsphtholsulfureux  4.2 

—  4.4 

—  4.8 

—  2.7 
Dîoxynaphtaline  4.2 

—  4.4 

—  4.5 

—  4.6 

—  *.7 

—  4.8 

—  2.3. 

—  2.6 

—  2.7 

Naphtoquinone  4.4 

—  4.2 

Naphtazarine 

Acide  naphtoïque  4 

—  2 

Acide  naplitaliquc  4.8 

Anhydricfe  napntaliquc 

Anthracène 

Dichloranthracène  9.40 

Dibromantliraccne  9.40 .. . 


Formules. 


(C*0H')2AzlI 

C6H*.C*oH«.Azn 

C*0H6(AzH*)* 


C*OHUzO« 

C*oH«AzO«OD 

C*ofl»(ÂzO*)80H 
CâOH«(OH)* 

C*0H«OH.SO-^H 


C*oH«(OH)« 


CiOfleos 

C*OH*Ô*(OH)» 
C*OH'CO*U 

CioHC(C02H)« 

(;10HG(C02)20 

C«H*{CH)2C6H* 
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Points 

Solubilité  dans  100  p. 

v^„^^- ^ 

OhaerTatioDS. 

de  fusion. 

d'cbullition. 

d'alcool. 

d'éther. 

440 

S. 

8. 

43o 

A4o 

ps. 

ps. 

95 

dérivé  acétylépf.  234®. 

4  20 

—             454*^. 

•     i89 

—             3o50. 

liq. 

66 

2i6 

461 

94 

278 

S. 

s. 

ps.  eau  bouillante. 

4  22 

286 

8. 

s. 

-<• 

déc.  490 

ts. 

te. 

452 

ts. 

te. 

406 

volatil  a^ec  vap.  d'eau. 

428 

464 

438 

ps. 

ps. 

3oo'> 

8. 

8. 

248 

8. 

S. 

404 

aiguille»  blanc,  délia, 
tables  transp.  ts.  ds  H-0. 

déc.   470 

454 

te.  dans  l'eau. 

89 

aiguilles. 

60 

dérivé  diacélique  nf.  lojo. 

*76 

ts. 

te. 

-           -        *29^. 

258 

te. 

ts. 

-               -          *Oif. 

4  35,5 

-         7:^^- 

i78 

te. 

te. 

-           —        4080 

a^ 

-           -       *kf- 

460 

2l5 

te. 

te. 

—            —        4750. 

486 

s. 

—           —        429O. 

125 

subi. 

s. 

te. 

volatil  avec  vap.  d'eau . 

déc.   4i5 

8. 

te. 

aiguilles  rouges  d.  étlicr. 

S. 

s. 

se  sublime  vers  2\b9. 

460 

8. 

ps.  eau  chaude. 

484 

au  delà  3oo 

8. 

s. 

déc.  440 

S. 

ps. 

266 

ps. 

ps. 

, 

243 

au-des.  36o 

ps. 

ps. 

ts.  dans  benzine  bouil. 

209 

ps. 

ps. 

ts.  dans  benzine. 

221 

sub. 

ps. 

ps 

s.  dans  toluène  chaud. 

272 
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Corps. 


a  Antbrol 

Anthranol 

Anthraquinone 

a  Nitroanlhraquinone 

P  —  

p  Dinitroantfiraquinone 

a  Oxanthraquinone 

Dioxyanthraquînone 

Alizarine  4.2 

Xanthopurpurine  i.3 

Quinizarine  4 .4 

Anthrarufine  i.5 

Chrysazine  i  .6 

Acide  anlbraflavique  4.7. .. . 
Hystazarine  2.3 

Métadioxyanlhraquinone  2.6 

Acide  isoantlirafluvique 

Isochrjsazine 

Trioxyanlhraquinones 

Purpurine  4.2.4 

Ar.thragallol  4.2.3 

Flavopurpurine  2.5.6 

fsopuipurine  4.2.7 

Oxyclirysazine  3.4-8 

Acide  rufigallique 

Métliylantliracène  2 

Méthylanlhraquinonc 

Pliénylanlbracène 

Phénanthrène 

IMiénanthrène  quinone 

Fluorantlione 

Pyrèno 

Uétène 

Clirysène 


Formules. 


C*WOH 

C»*H80« 
C**H7(AzO«)0* 

C**n6(AzO«)*0« 
C*WO*OH 

C*WO*(OH)* 


C"H«0*{0H)5 


(0B)3C6B(f.0)«C«H'OH)5+2Aq 

C**HeCH-> 

C**H'0«CH3 

C14H9C6H8 

(C«H*)2C«H* 
C*WO« 
C*SH»« 
ÇI6H10 

C18H18 

C«H*« 
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Points 

Solubilité  dans  lOtp. 

1 

0i— ^ 

^  ^->^ — . 

Obserrations. 

de  rusîon. 

dVballition. 

d'alcool. 

delher. 

déc.   200 

8. 

S. 

*67 

S. 

8. 

dérivé  acétyléf.àia6-i3i 

277 

snfo. 

ps. 

ps. 

23^0 

sub. 

ps. 

ps. 

s.  dans  benzine. 

220 

sub; 

ps. 

ps. 

— . 

280 

ps. 

ps. 

s.  dans  at*.  acétique  b. 

*9* 

sub. 

s. 

s. 

dérivé  acétylé  fond  à  479 

323 

sub. 

s. 

s. 

282 

sub.  b,  iio 

s. 

s. 

aiguilles  rouges. 

262 

s. 

s. 

aiguilles  jaunes  brill.  de 
Tac.  acéti  iue. 

i93 

s. 

s. 

paillettes  rouge-jàunâtre 
de  1  etiier. 

280 

ps. 

ps. 

paillettes  jaune  clair  de 
Tac  acétique. 

19* 

8. 

8. 

aigui  1  les  rouge-brunâtre 
de  lac.  acétique. 

siibdéc.33o 

S. 

ps. 

aiguilles  jaunes. 

subdéc.260 

s. 

8. 

aiguilles  jaune-orangé 
de  Tac.  acétique. 

293 

sub. 

s. 

S. 

aiguilles  jaunes. 

subdéc.33o 

s. 

ps. 

— 

t8o 

sub. 

s. 

aig.  rouge  foncé  de  Talc. 

253 

sub.  i5o 

bs. 

S. 

aiguilles  rouges. 

sub.  290 

s. 

8. 

—      noires. 

au-des.  33o 

sub. 

Is. 

ps. 

—     jaunes. 

vers  33o 

bts. 

ps. 

—      oranges. 

sub. 

s. 

—      rougeâtres. 

sub. 

ps. 

ps. 

Is.  acétone.crislaux  bruns 

203'' 
iH2 

au-des.  36o 

c. 

ps. 
s. 

ts.  benzine  et  es*. 

462 

bts. 

Is. 

99 

340 

a;  bts. 

ts. 

«ub. 

^98 

bs. 

s. 

iiO 

bs. 

s. 

comb.  picrique  fus.à  482. 

i48 

bps. 

s. 

-T-                   —          222. 

98 

390 

s. 

s. 

—                   —          423. 

! 

260 

436 

ps. 

ps. 

274 
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19 
19 


i 

z 

S 

4  p.  8.  dans  42  p.  eau. 
ps.  eau. 

s.  eau. 

volatil  avec  vap.  eau. 

s.  eau. 

i;  bs.  eau. 

bs.  aniline  et  nitrobenz. 

oo  s.  eau. 

té  dans 
l'éther. 

»  «  8  «         «  «     «  ..4  8  8  8 

Solubil 
l'alcool. 

««8*«     «i     J.-,- 8  8  8 

iO«<f.^      lodw      .ûco    .-vD  oo 
►«ô oooo       oo*<D»        a    '  St  OCO 

13              CD 

Po 
de  fusion 

o 

.g   -   '« 

-o 

•saiisaaa 

•«rocooio                                 eo  «noo 
o  ^  J"  o                              *'  o  ^ 

1 

S, 

o 

ë 

Furfurane.  . 
Furfurol — 
Thiophène . . 
Pyrrol  ..... 

lodol 

Pyrazol 

Antipyrinc. . 

Indol 

Oxindol 

Isatine.  .... 
Indigo  ti  ne.. 

Pyridine 

Pipéridine. 
Quinolcinc. . 

2 

C5> 


I 


co 


/ 

s 

•- 

en 

c      "S 

Î2     ■■ 

oo  ..il 

1      à 

\ 

»■  * 

s 

o 

(2 

P 

CÎ5 

1 

l 
ji 

I 
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Aconitine.... 
Atro()ine .... 
Brucine.  ... 

Caféine 

Cantliaridinc 
Cinchonidine 
Cinclionine.. 

Codéine 

Digilaline . . . 

Êmétiue 

Esénne 

Morphine.... 
Narc  ine .... 
Narcotine  . . . 
Papnvmne.. 
Pipérine  .... 
Quinidine  . . . 

Sanlonine. . . 
Solaiiine . . . 
Strychnine . . 
Thébaïne  ... 
Théobrominc 
Yéralrine. . . . 
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Sucres. 


Eau 
decrist. 


Perte  d'eau 


Arabinose  . 
Arabite . . . 


Sucre  C«H«oO«. 

I  8.  I 
Sucre  C»II«0\ 

I  s.  I 
Sacre*  C^H^O* 


ps. 
ps. 


Mannite. 
Dulcile.. 
Sorbiîe  . 


46;  bts. 

0,06;  h^. 

i. 

4;  bts. 

1. 

i. 

Jaq. 

s. 

s. 

Sucres  C°H"0^  (réduisant  la  liqueur  de  Fehling), 


Glucose. 
Lévulose.. 
Sorbino. . . 
Galactose  . 

Sucre  C*H*W  (ne  réduisant  pas  celte  liqueur), 
loosite . ....  I  a  aq.  baq.àiool  4Ô;  bis.  |       i.        |      i. 
Sucres  C«H«0**. 


1  aq. 

aq.  à  90** 

8i;b.eit.s. 

2  ;  b.  20 

i. 

ts. 

ps 

1. 

200 

bps. 

bts. 

ps. 

i. 

Saccharose.. 

Lactose 

MaUose 


1  aq. 
i  aq. 


aq.  à l4o^ 
aq.'àioo^ 


3oo;  bts. 

20;  b.  ko 

ts. 


i;  b.  a 

8. 


Querçite  , . . . 
Pinite 


Perséite.     | 

Amygdàline 

S  a  1  i  c  i  n  e 
C»H*W... 

Coniférine 
C"H«0« . . 

P  0  p  u  I  i  n  e 
C»U"0»... 


Sucres  C«H"0». 

I  10;  bts.  I     bps.     I 
I      is.       I  ij  bps.   I 

Sucre  CTH»W. 

I       s.       I     bps.      I 
Glucosides. 


I   460O 

I  4oa 

465 
48a 

410 

-i-aq.82 

462 
I  224 
460 


233 

45o 


i.      I  4S 


3  aq. 

3aq.à420 

8;  bts. 

0,4;  b.  9 

i. 

7;  bts. 

ps. 

i- 

2  aq. 

2aq.à40o 

0,5  j  bs. 

i. 

a  aq. 

aaq.àioo 

0;05;b4,3 

4  ;  bs. 

ps. 

200 

4  20 

4  85 
480 


Dexlrines. 
Gomme  ara- 
bique..  .. 
Amidon 


Matières  amylacées  C^H*®0*. 


i  aq- 


Jaq.à42o 


8. 

i.  M  goifl« 
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(161)  Chimie  biologique, 

Cholestérine Alcool  C"H**0,  fus.  ik^^,  i.  eau:  s  4 p. alcool  froid; 

ts.  alcool  bouillant,  élher.  benzine,  CHCI*. 

Bilirubine C*^H*Hz*0',  ps.  eau.  alcool,  éther;  ts.  chloro- 
forme, benzine,  CS'  boui'iant,  alcalis. 

Biliverdtne C»6H*«Az«0»  i.  eau.  éther,  CHCI*;  s  alcalis  et  car- 
bonates aie,  acide  aciUique  glacial. 

Acide glycocholique  C**H*^AzO*,  ps.  eau  i'roide  el  éther;  ts.  eau  bouil- 
lante et  alcool;  déc.  en  glycocoUe  et  acide  cho- 
lalique;  pr.  par  acétate  de  plomb. 

Actaurocholique.  C*^H*'*AzSO'^,  s.  eau  et  alcool;  i.  éther;  déc.  en 
taurine  et' acide  cholalique;  pr.  par  sous-acé- 
tate de  plomb. 

Acide  cholalique.  C2*H***0'  f  aq.  crist.  dans  Télher  ou  2  Vt  aq .crisl. 
dans  Talcool  ;  ps.  eau. 

Chondrine S.  eau  bouillante,  coagulée  à  froid:  pr.  par  alcool 

el  ensuite  sol.  eau;  pr.  acides  et  sels^  sol.  dans 
excès. 

Gélatine Comme  chondrine  ;  pr.  par  tannin. 

Albumine Sol.  eau,  coagulée  à  72®  et  ensuite  insol.;  pr.  par 

alcool  et  acides  minéraux  sauf  PO*H',  puis  in- 
sol. dans  eau;  rien  avec  ac.  acétique;  solut.  pr. 
par  éther. 

Serine. Con^me  albumine:  la  solut.  ne  pr.  pas  par  éther. 

Paraglobuline  ....  Solut.  pr  par  CO*,  acides  et  métaglobuline;  sol. 
alcalis  étendus  et  NaCl. 

Métaglobuline Solut.  pr.  par  CO*,  acides,  alcool  élhéré^  sels,  et 

paraglobuline. 

Fibrine !.  eau.  sol.  KAzO*; décompose  eau  oxygénée. 

Aîyosine Coagulée  par  eau  froide,  alcool,  sels  concentrés; 

HCI  la  transforme  en  syntonine. 

Synlonine I.  eau,    sol.   acides  organiques,  HCI   et  alcalis 

étendus. 

Caséine Non  coagulée  par  chai.;  pr.  par  alcool,  acides. 

sels  et  pepsine  '  sol.  excès  acides  organiques. 

Hémoglobine o,43"/ofe;  cristallisé  ;  spectre  d'absorption  ;  solut. 

aéromp.  par  chai,  el  acide^s,  pr.  par  alcool. 

IJémaline CS^H'^^Kc^Azi^O*»  i.  eau,  alcool,  élher,  CHCI»,  ac. 

étendus;  sol.  acide  acétique  glacial,  alcool  aci- 
dulé et  alcalis. 

Pepsine Sol.  eau  el  glycérine  ;  i.  alcool  Digère  fibrine. 

Mat.  albùminoidcs.  C'*ll"*Az*^SU**;  solut.  pr.  par  taiiiiin,  ferrocya- 
nure,  chlorure  merturiqne,  acétate  cl  sous-.'i'cé- 
tale  de  plomb;  col.  rouge  avec  réactif  de  Mil  Ion. 

(Voy.  aussi  table  157, ot  tyrosine,  table  155.} 
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Ces  tables  comprennent  presque  tons  les  sels,  alcools,  éthers, 
acides,  elc,  employés  dnns  I  industrie  on  la  pratique  coiiranle  du  ia« 
boratoire.  Les  documents  qu'elles  renferment  se  rapportent  aux  corps 
tels  qu'on  le«  trouve  habituellement  dans  le  commerce:  les  sels  de  la 
chimie  minérale  sont  indiqués  avec  leur  eau  de  cristallisation.  Dans 
la  partie  qui  a  trait  à  la  chimie  organique,  nous  avons  eu  soin  de 
spécifier  les  isoméries,  telles  qu*on  les  admot  dnns  Tétai  actuel  de  la 
science  et,  spécialement  pour  la  série  aromatique,  nuus  a^ons  adopté 
la  classification  en  trois  séries,  ortho,  meta  et  para.  Les  abrévintioiis 
emploNées  se  comprennent  facilement.  Dans  la  table  156 1- la  colonne 
indiquant  la  perte  d*eau  des  sels  par  la  chaleur  est  disposée  ainsi  : 
soit  le  lartrate  de  potassium  et  sodium,  C*ll*0*KNa4  4aq;  en  regraid 
on  trouve  3aq  40oaq.435:  cela  veut  dire  que  sur  4^C|.  il  en  perd  3  à 
400*  et  le  reste  à  4  35^.  Pour  ce  qui  regarde  la  solubilité,  le  signe  6 
placé  devant  un  chilTre  ou  un  signe  tel  que  «.  ou  ts,  indique  la  solubi* 
iité  dans  le  dissolvant  bouillant;  ainsi  :  u rate  de  potassium  3.5;  b 3, 
signifie  que  vers  4o",  40O  parties  d'eau  dissolvent  a,5p.  dHirate  de  po- 
tassium: et  à  rébullition3p.  Les  signesp,  m,  o  placés  dans  la  table  154 
devant  les  formules  ou  les  noms  des  corps,  indiquent  Tisomérie  dans 
la  série  para,  meta  oa  ortho,  d'après  la  théorie  de  M.  KekulÀ  Le» 
densités  se  rapportant  ào*,  à  moins  d'indication  spéciale. 

Section  VIII.  —  Solubilités. 

(I6SI    Solubilité  de  l'air  dam  V^u. 


i  volume  d'eau 

t  volume  d'eau 

soos  QDe  pression  de  0"J6  de  mercure 

BOUS  uao  pression  de  0"«76  de  mercure 

à  t*.C.  dissout 

à  f.C.  dissout 

Température. 

Volume. 

Température. 

Volume.            i 

G 

o,oa47i 

11 

0.04916            ' 
0,04882 

4 

0.02406 

42 

2 

0.02345 

43 

0,04  854 

3 

0.02287 

14 

0.04822 

4 

0,02237 

i5 

0.04795 

5 

0,02479 

0,024  25 

16 

0.04771 

6 

17 

0.047.10 

7 

0,02080 

48 

0.04732 

8 

0,02O34 

^9 

0,04747 

9 

0.04992 
0,01953 

20 

0,01704 

1         *o 
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100  parties  d'eau  dissolvent 

Tempérât. 

Brome. 

Tempérât. 

Brome. 

Tempérât. 

Brome. 

u 
5 

10 

3,6oo 
3,327 

u 
i5 

80 

3,226 
3,208 

u 

25 
3o 

3,167 
3,136 

lteS)Solulnlitédu 

soufre  dans  les  huiles  de  houille. 

£ 

Benzine 

Benzine 

Benzine 

Benzine 

Huile 

Huile 

a 

bouillant 

bouillant 

bouillant 

bouillant 

lourde 

lourde 

1*5 

de 

de 

de 

de 

bouillant  de 

bouillant  de 

80  à  100» 

8S  à  lie» 

120  à  200" 

150  à  200« 

210  à  300» 

220  à   300" 

D    =  0,87 

D  =0,88 

D.  =  0,882 

D.  =  0,885 

D.  =  1,01 

D   =1,02 

2,4 

2,5 

2,5 

2,6 

6 

7 

3o 

3,0 

è^ 

53 

5,8 

8,5 

h 

5o 

5,2 

6,1 

8,3 

8,7 

10,0 

12,0 

80 

11,8 

t3,7 

15,2 

21,0 

37,0 

41  ;o 

100 

i5;5 

18.3 

23,0 

26,4 

52,5 

54,0 

110 

23,0 

26,2 

3i,o 

io5,o 

ii5îO 

120 

27,0 

32,0 

38,0 

i3o 

38,7 

43,8 

Temp. 

100  pnrties 

de  sulfure 

Tempé- 

loop.debenzin 

—  toluène 

—  éther 

eendissolvenl  |0j65à+fj 

s           -              1,479   +  23 
—              0,972   -f-  23,5 

de  carbone 
dissolvent 

rature. 

i6,54 
18,75 

46,o5 

t 

—  11 

-  6 
zéro 

+  i5 
■f  22 

—     chlorol 

orme    —             i,2o5  +  22 

—  phénol 

—  aniline 

-  16,35     +174 

-  85,96    +i3o 

94,57 

+  38 

146,21 

+  48,5 

181.34 

+  55 

|166)  Acide  bromhydrique. 
1  vol.  d'eau  dissout  à  lo^  600  vol.  environ,  sous  la  pression  0,76. 

(I6Î)  Acide  iodhydrique. 
1  vol.  d*eau  dissout  à  lo**,  425  vol.  environ,  sous  ia  pression  0,76. 
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(IG8)  Chlore. 


1  htre  d 

'eou  absorbe 

Tempérai, 

Litres 

réduits  à  zéro 

«t  0,76. 

Temp  srat. 

Litres 

réduits  à  léro 

et  0,76. 

Tempérai. 

Litres 

réduits  à  zéro 

et  0,76. 

0 
0 

3 

6,5 

7 

4,43 
1,5a 
3,o8 

2,17 

0 

8 

40 

47 

35 

3,04 
3,00 
2,37 
1 ,6i 

0 

5o 

10 
100 

*,*9 
0,7* 
o,i5 

(IGO)  Acide 

chîorhydrique. 

1  gramme  d'eau  absorbe                                         | 

Tempérai. 

La  pression 
étant  0,76. 

Tempérai. 

La  pression 
étant  0,76. 

Tempérai. 

La  pression 
étant  0,76. 

0 

0 

10 

45 

0,825 

0,772 
0,747 

0 
20 

3o 
40 

0,724 
0,673 

o,633 

0 

5o 
60 

o,5q6 
0,564 

(1 90)  Tables  des  solubilités  dans  Veau. 
Les  tables  donnent  le  nombre  départies  de  différents  composés  qaiie 
dissolvent  dans  100  p.  d'eau  {voir  §  151  «^  suiv.  pour  leurs  formules). 


Acide  borique 

Acide 

Alun 

t 

Acide 

Acide 

Acide 

racémiq. 
crist. 

Acide 

ammon 

benzoïq. 

crist. 

anbyd . 

oxaliq. 

succin. 

tartrique 

crist. 

0 

*»9 

1,1 

5,2 

3 

9,2 
14,0 

145 

5,2 

40 

0,24 

2,9 

»,6 

S,o 

5 

126 

9,2 

30 

4.0 

a, 3 

13,9 

21,6 

\lt 

i3,7 

3o 

0,42 

23,0 

29,1 
43,3 

49.3 

40 

0,55 

7,0 

3,9 

35,0 

45 

476 

27,3 

36,5 

bo 

5l,2 

22 

59,5 
78,3 

495 

bo 

*,2 

14,0 

6,1 

75,0 

247 

5i,3 

70 

1,8 

148 

,1?'^ 

244 

72,0 

80 

16,8 

9,5 

205 

63 

273 

103 

90 

345 

453 

307 

488 

»00 

5,0 

29 

16 

fond 

421 

4  85 

343 

422      1 

:à78 
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AlUB 

Alun 

aromate 

Bromate 

Bromnro 

1. 

ammoit . 

de  potasse 

Baryte 

Borax 

de 

de 

de 

0 

anny  ire. 

crist. 
3  9 

anhydre 

crist. 

crist. 

potass. 

sodium. 

calciam. 

2  6 

2,4 

a. 8 

3,t 

28 

420 

40 

4,5 

9,5 

45,4 

5,0 

4,7 

4,6 

20 

6,6 

7,7 

74 

7  9 

7,0 

38 

443 

3o 

90 

22,0 

*o,9 

*«'9 

4o 

42.3 

3o,9 

«4.9 

46,5 

«7,9 

5o 

243 

5o 

*5,9 

44,4 

20,4 

27.4 

6o 

24,4 

66,6 

26,7 

48 

40,4 

a4 

63 

278 

t 

26,9 

âV 

35.4 

57,8 

35,2 

45,7 

76.2 

76 

90 

5o.3 

209 

58,7 

4«6,7 

«00 

70.8 

357 

74.5 

204.  i 

5o 

9* 

3io 

Dromure 

Bromu- 

Carbo- 

Garbo- 

Carbonate  de 

Caroo- 

Chlorate 

(. 

de  po- 
tassium. 

re  -le 

nate  de 

nae  (bi- 

sodium 

nate  (bi-) 

de 

sodium 

potass. 

de 

- — ^ — ■ 

de 

baryum 

anhydr. 

•nhy  tre 

pot;iss. 

crist. 

anhyir. 

sodium. 

crist. 

0 

53,5 

Ti'J 

83 

21 

7 

9 

24,5 

40 

89 

23 

44 

il 

40 

20 

64  6 

88,5 

94 

27 

93 

44 

40 

3o 

400 

274 

36 

42 

4o 

74,6 

104 

406 

43 

ôo 

443 

«4,5 

6o 

84,7 

144 

*«9 

42 

45,6 

86 

70 

127 

46,7 

8o 

93,5 

4f3 

434 

déj. 

90 

443 

100 

4  02 

145 

ihh 

145 

0 

Chlora.e 

de 

po- 
tassium. 

Chlo- 
rate d** 
solium. 

Chlo- 
rure 
d'am- 
inoniuoj 

Chlo- 
rure de 
baryum 
anhy>i. 

Cbtor. 

de 
cadm. 
anhydr. 

Chlorure 

de 
calcium 
anhydre 

Chlorure 

de 

po- 
tassium. 

Chlorure 
(bi.)  oe 
mercure. 

3,3 

8i 

28 

34 

5o 

28,5 

'd 

40 

33 

33 

60 

32 

20 

7, a 

99 

37 

36 

93 

74 

35 

7,4 

3o 

4a 

38 

37 

8,4 

40 

44,4 

4  22 

46 

44 

400 

4  40 

40 

9»6 

5o 

49,5 

54 

44 

43 

H,3 

60 

447 

55 

46 

408 

429 

45 

43,7 

70 

32 

59 

49 

48 

*7,3 

80 

39 

476 

64 

52 

446 

*4a 

51 

24 

90 

68 

56 

54 

37 

4  00 

56 

204 

73 

59 

i34 

i56 

57      1 

54 
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t 

Chloruri» 
de 

Chlorure 
de 

Chromât» 
de  potassium 

Émé- 

suiate 
de 

lodate 
de 

lodaK 
de 

sodium. 

stront. 
anhydre. 

44 

tique. 

sodium 

potas- 

sodiun 

0 

35,5 

jaune. 
59 

rouge. 
4,6 

anhydr. 

49 

47 

2,i 

10 

35,7 

48 

6i 

7,4 

5 

20 

36,0 

54 

63 

42,4 

8 

69 

81 

9»< 

3o 

36  3 

60 

65 

18,4 

12 

4o 

36,6 

67 

67 

26' 

104 

'4,/ 

5o 

37,0 

74 

69 

35 

18 

6o 

37,2 

83 

74 

45 

492 

485 

24 

70 

37.9 

90 

73 

57 

28 

8o 

38.2 

92 

75 

69 

28 

90 

38, Q 

9^ 

77 

84 

35 

100 

39.6 

102     1     79 

94 

320 

33 

lodure 

lodure 

lodure 
de 

lodure 

Nitrate 

Nitrate 

Nitrat 

t. 

de 

de 

de 

Nitrate 

de 

de 

de 

0 

cadmium 

calcium 

potas. 
sium. 

128 

sodium 
anhydr. 

T5i 

d'arg. 

baryum. 

plomb. 

potass 

494 

424 

5.2 

Il 

43 

10 

436 

7,0 

22 

20 

92,8 

204 

444 

478 

23o 

9»2 

56 

3i 

3o 

452 

44,6 

65 

44 

ko 

100 

23o 

460 

208 

390 

«4,2 

75 

64 

5o 

468 

47 

85 

86 

6o 

108 

476 

256 

540 

20 

444 

70 

484 

24 

405 

439 

8o 

liS 

492 

3oo 

680 

27 

472 

90 

201 

3o 

206 

100 

133 

4^0 

209 

3i4 

940 

32 

.39 

247 

t. 

0 

Nitrate 

de 
sodium. 

Nitrate 

de 
stron- 
tium. 

Oxalate 
(bi-)de 
potass. 

anhydre 

Phosphate  de  s 

odium. 

Stron- 

tiane 

hydratée. 

Sulfate 
d'alum 
crist. 

bibasiq. 
anhydr. 

tribas. 
anhydr. 

Pyro. 

74 

3o 

2,2 

4,5 

0.9 

87 

10 

78 

55 

3,4 

4 

4,4 

6,8 

95 

20 

88 

74 

5,2 

9 

41 

u 

4,8 

407 

3o 

98 

87 

7,5 

20 

ko 

109 

94 

40,5 

3i 

468 

5o 

120 

93 

15 

43 

5,8 

6o 

i3i 

94 

20 

92 

55 

44 

70 

142 

95 

27 

^ 

42 

348 

8o 

454 

97 

35 

81 

^ 

465 

99 

43 

95 

100 

478 

401 

5i 

99 

408 

93 

400 

4140 

46*^ 
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Sulfate 

Sulfate 

Sulfate  de  cuivre 

t 

d'ammo- 

de 

Sulfate 

Sulfate 

0 

nium. 

calcium, 
crist. 

0,490 

de  cobalt, 
anhydre. 

24,2 

anhydre. 

48 

cristall. 

ferreux. 
Crist- 

71 

10 

73,6 

3o,5 

21 

36,9 

64 

20 

76 

0,206 

36,4 

23    , 

42,3 

85 

3o 

II 

42 

27 

4o 

0,244 

ït 

3o 

56,9 

5o 

H 

34 

6o 

87 

0,208 

60 

39 

264 

70 

89 

66 

45 

8o 

92 

0,495 

53 

448 

90 

9ft 

64 

370 

100 

98 

0,474 

75 

203 

3.3o 

Sulfate 

de 
magnés. 
anhydre. 


27 
3i 
36 
44 
46 
5o 
55 
60 
64 
69 
74 


o 

40 
20 

3o 
4o 
5o 
60 
70 
80 
90 

400 


Sulfate 

de 

nickel. 

anhydre. 


35 
40 
45 

il 
II 


Sulfate 
de  po- 
tassium. 


8,5 
9,7 

«0,Q 
42,3 
44,0 
45,8 

47,8 

*9,8 
21,8 
23,9 
26,2 


Sulfate  de  zinc 

crist. 

anhydre. 
43 

145 

438 

48 

161 

53 

191 

58 

224 

63 

264 

69 

3i3 

74 

369 
443 

II 

533 

90 

654 

95 

Sulfite 
de  sodium, 
achydre. 


44 
28 

49 


Tartrate 

(bi-) 
de  potass. 


0,32 

o,4o 
0,57 
0,90 

:;s 

2,4 
3,2 

4.5 

69 


(191)  Solubilité  de  quelques  sulfates  dans  ioo  parties 
d'acide  sulfurique. 

(a  ordinaire,  p  fumant.) 


Sulfale  de  calcium 
—    de  baryum 

a 
2.03 

5,69 

p 

Suif,  de  strontium 
—    de  plomb. . . 

a 

P 

40.47 
«5,89 

5,68 

0,43 

9»77 
4,49 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


281 


(t^t)  Solubilité  des  trois  modification»  de  sulfate  de  sodium. 
(Lœwkl.) 


Sel  anhydre 

Cristaux  à  10H*0 

Sel  cristallisé  à  7H*0.     | 

, 

cristaUisé. 

100  p. 

d'eau 

100  p 

d'eau 

s 

s 

100  p.  d'eau 
tiennent  en 

tiennent  en 

dissolution 

tiennent  en 

dissolution   1 

« 

dissolution 

à  rétat  de  saturation 

à  rétat  de  saturation      1 

f 

à  l'état  de 
saturation  : 

— r-. 

H 

Sel   anhydre 
SO*Na«. 

Sel 
anhydre. 

Sel 
à  loH«0. 

Sel 
anhydre. 

Sel 
i  7H«0. 

0 

0 

:» 

5,0a 

12,16 

19,62 

44,84 

40 

» 

9,00 

l3,20 

23,04 

3o,4q 
37,43 

78,90 

10 

» 

35,96 
58,35 

io5,79 

20 

52,76 

19, 40 
28,00 

44,73 

140,01 

25 

5i  53 

98,48 

52,94 

188,46 

26 

5i,3i 

3o,oo 

109,81 

54.97 

202, 6i 

3o 

50,37 

40,00 

«84,09 

34 

49,53 
48.78 

55,00 

412,22 

4o,iô 

5o,4o 

4*,  82 

59.79 

45, 41 

70,61 

44,35 

84,42 

tf 

103,17 

(IV S)  Solubilité  de  quelques  chlorures  dans  V alcool. 


Chlorure 
de  potassium. 


KCl  "/o  soi. 


24,6 
*9,8 

a, 7 

40,7 

6,0 
2,8 
0,45 


Chlorure 
de  magnésium. 


■0  — 

MgCl» 

ë.i 

dans  100  p. 

«    «0 

alcool  à  15« 

a  * 

66 

21,25 

86 

23,71 

90 

36,25 

95 

00,0 

Bichlorure 
de  mercure. 


^  73 


HgCl*  soi. 
dans  100  p- 
alcool  à  lO**. 


39 
34 
28 
24' 
11  ' 

7 


Chlorure 
de  strontium. 


SrCl»,  6  aq. 

sol.  dans 

100  p.  alcool 


49,8 
47,0 
3q,6 
35,9 
3o,4 
26,8 

49 12 
3,2 
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,  (È^é)  NUrates  dan$  V acide  nitrique. 


100  p.  d'aeid*  nitrique  à  42'^  Baiimé  dissolvent 


à    20»        26,3  p. 
à  123^      100      p. 


AzO'K      ou      35,1 
»  35 


AzO'Na 


CiVal  Sûlt^lité  du  sulfate  de  strontium  dans  quelques 
solutions  salines. 


$0*Sr  dissous.. 


Solution  de  NaCl  à  %. 

22,17   "  i5,54      8,44 
6,1811     0,2186    o,i6S8 


Solution  de  KGI  à  "/p. 

18,08         12,54       8,32 
o,25i3     0,1933    0,1926 


SO^Sr  dissous. 


Solution  de  MgCl»  à  »/o. 


i3,63 
0,2419 


4to3 
o,2o57 


^,59 
0,1986 


Solution  de  CaCl»  à  °l^. 

33,70^^7r,5i    '    8,67" 
0,1706    o,i853    0,1766 


(iVG)  Solubilité  du  sucre 

dans  Veau 

pure,  de 

D  à  5oO. 

Tempérât. 

Suore  dissous 

Tempérât. 

Sucre  dissous] 

Tempérât. 

Sucre  dissous 

0 
0 

5 

'     10 

i5 

65,0 
65,2 
65,6 
66.1 

0 
20 

25 

;  3o 

35 

67,0 

68,2 
69,8 
72,4 

40 
45 
5o 

75,8 
79,2 
82,7 

(199)  Solubilité  du  sucre  dans  des  mélanges  d^eau  et  d^ alcool. 


Richesse 
dn 

dissoUaot 

à 

0» 

Sucre 

à  14» 

à40« 

Sucre 

Deosites 

Densités 

Sucre 

^  alcool. 

à  17",5,' 

dans  100  *•. 

à  170. 

dans  100  -. 

dans  100  *•. 

0 

1,324s 

85,8 

1,3258 

87,5 

105,2 

•      10 

il 2360 

80,7 

i,3ooo 

81,5 

95,4 

20 

74,2 

1 , 2662 

74,5 
67,9 

90,0 

30 

1,2293 

65,5 

1,2327 

82,2 

40 

1,1823 

56,7 

i,i848 

58,0 

74,9 
é3,4 

5o 

1,1294 

45,9 

i,i3o5 

47,1 

60 

i,o5oo 

.32,9 

i,o582 

'Xi 

49,9 

70 

0,9721 
0,8931 

l8,2 

0,9746 
o,'8?76 

3i,4 

80 

6,4 

6,6 

i3,3 

90 

0,8369 

0,7 

;    1% 

2,3 

97,4 

0,8062 

0,08 

0,8082 

0,5 

CHAPITRE   lïl. 


Renseignements  relatifs  à  la  chimie  appliqué 
et  à  Vindustrie, 


Section  I.  —  Eaux. 

|t98).  Analyse  chimique  des  eaux  potables. 

Les  eauXj  d'après  leur  origine  et  leurs  propriétés,  peuvent  se  diviser 
en  cinq  groupes  :  i<*  météoriques;  a«  des  nappes  souterraines;  3<*  des 
cours  d'eau;  4»  eaux  stagnantes;  5<*  eaux  résiduaires.  Les  a*  et 
3"  séries  seules  doivent  entrer  dans  Talimentation.  Les  eaux  de  la 
2«  série  renferment  souvent  un  excès  de  matières  minérales  emprun- 
tées aux  terrains  qu'elles  traversent  :  les  meilleures  proviennent  des 
alluvions  formées  aux  dépens  des  terrains  primitifs;  les  eaux  sortant 
des  terrains  tertiaires  sont  généralement  mauvaises.  Les  eaux  des 
rivières  et  fleuves  sont  éminemment  variables^  et  il  importe  d'examiner 
non  seulement  leur  richesse  minérale^  mais  encore  la  nature  et  la 
proportion  des  matières  organiques  qu'elles  renferment;  et  qui  peuvent 
provenir  de  la  végétation  aquatiq[ue  ou  des  résidus  industriels  ou 
humains  :  les  eaux  souillées  de  résidus  organiques  doivent  être  abso- 
lument rejetées  de  l'alimentation.  Il  importe  donc,  avant  de  se  pro- 
noncer sur  la  valeur  potable  d'une  eau,  de  préciser  son  origine,  les 
couches  géologiques  qu'elle  a  traversées,  et,  s'il  est  possible,  sur 
quelle  nature  de  terrains  est  tombée  l'eau  météorique  qui  a  aonné 
naissance  à  la  source;  pour  les  cours  d'eau,  s'ils  ont  reçu  des  résidus 
provenant  d'usines  ou  d'égouts,  et  à  quel  endroit  de  la  rivière  l'eau 
est  puisée. 

La  température  d'une  eau  potable  doit  être  comprise  entre  40  ettS^. 

L'eau  destinée  à  l'analyse  doit  être  prélevée  dans  des  bouteilles  en 
verre,  neuves,  bouchées  à  l'émeri  ou  au  liège  paraffiné,  et  rincées  plu- 
sieurs fois  avec  l'eau  à  prélever  :  une  bonne  précaution  consiste  à  les 
laver  avec  un  mélange  d'acides  sulfurique  et  nitrique,  qu'on  élimine 
ensuite  avec  soin  par  des  lavages  à  l'eau  prélevée.  Les  eaux  de  rivière 
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doivent  être  prises  au  milieu  du  courant,  ni  à  la  surface,  ni  au  fond  ; 
pour  les  eaux  de  pompe^  on  aura  soin  de  renouveler  le  contenu  des 
tuyaux  avant  de  remplir  les  bouteilles. 
On  devra  exiger  au  moins  2  à  3  litres  d'eau  pour  Tanalyse. 

PREPARATION  DES  UQUEURS  TITRÉES. 

Alcalinité,  —  Acide  sulfurique  normal-décime  du  laboratoire 
(t.  213)  :  Orangé  de  diméthylanilme  à  i  gramme  par  litre. 

Hyarotimétrie,  —  1»  Peser  exactement  i»%io  de  chlorure  de  baryum 
pur  et  sec,  BaCl*,2Aq,  et  dissoudre  dans  2  litres  d'eau. 

On  peut  remplacer  le  chlorure  par  i>'';i8  de  nitrate  de  baryum. 
I  7?  Dissoudre  au  bain^marie  260  grammes  de  savon  blaoc  de  Mar* 
seille  (d'huile  d'olives)  ou  mieux  ae  savon  amygdalin  ou  officinal, 
dans  3  litres  d'alcool  à  90®,  et  filtrer  le  liquide  dans  un  flacon  de 
6  litres  renfermant  i  litre  d'alcool  et  2  litres  d'eau.  Laisser  reposer 
au  moins  3  mois.  Au  moment  de  l'usage,  filtrer  et  titrer. 

Dans  le  flacon  spécial  introduire  40  ce.  de  solution  de  chlorure  de 
baryum,  puis  par  a  ou  3  divisions  ajouter  la  liqueur  de  savon,  en 
agitant  chaque  fois  jusqu'à  ce  que  la  mousse  ait  au  moins  un  demi- 
centimètre  00  haut,  soit  fine  et  persiste  au  moins  ô  minutes. 

Soit  n  le  nombre  de  divisions  qu'on  a  lu  sur  la  burette  hydroti- 
métrique^  00  a 

n-f  4       1000 


23  X 

et  pour  chaque  litre  de  liqueur  on  ajoutera  a;*»iooo  ce.  d'un  mélange  de 
a  volumes  d'alcool  et  i  volume  d'eau. 
En  répétant  alors  l'essai,  on  doit  trouver  maintenant  a3  divisions 

ou  22*^. 

Matière  organique.  —  *•  La  liqueur  de  permanganate  des  labora- 
toires est  décime  et  renferme  exactement  par  litre  3>',iS2  de  sel  : 

4  ce.  =  o»',ooo8  d'oxygène  ou  o»*",oo63  d'acide  oxalique. 

On  additionnera  425  ce.  de  ce  permanganate  d'eau  de  manière  à 
faire  1  litre  :  4  ce.  équivaut  à  o«',ooo4  d'oxygène  ou  o«',ooo788  d'acide 
oxalique. 

Pour  en  vérifier  le  titre,  on  mesure  7  centimètres  du  fil  de  clave- 
cin ordinaire   (de   i/3  de    millimètre  de  diamètre)    pesant  environ 

5  centigrammes;  on  en  prend    exactement    le  poids  et    on  opère 
comme  il  est  dit  table  284. 

2«  On  dissout  environ  5  grammes  de  sulfate  ferreux  cristallisé  dans 
4  litre  d'eau  avec  20  ce.  d'acide  sulfurique  concentré;  celte  liqueur 
n'a  pas  besoin  d'être  exactement  titrée  :  l'essentiel  est  d'en  mesurer 
toujours  un  volume  identique. 

^  Solution  saturée  de  bicarbonate  de  soude. 

4*"  Acide  sulfurique^  200  ce,  mélangés  en  refroidissant  avec  800  ce. 
d'eau*  gardera  l'abn  des  poussières  en  flacon  à  l'émeri. 


AGENDA    DU    CHIMISTE»  285: 

Nitrates,  —  i*  Dissoudre  par  portions^  et  en  refroidissant^ 
75  grammes  de  phénol  pur  en  neige  dans  926  grammes  d'acide  sulfu^ 
rique  purj  et  garder  en  flacon  à  Témeri. 

2*  Peser  exactement  oc'^jôc  de  nitrate  de  potasse  pur  et  sec^  et  dis- 
soudre dans  l'eau  pour  Cidre  i  litre;  40  ce  renferment  or,oo5  de  nitrata 
de  potasse. 

On  évapore  io  ce.  de  cette  solution  à  sec  dans  une  capsule  de  porce- 
laine, au  bain-n^arie,  et  après  refroidissement  on  promène  sur  le 
résidU;  pour  le  rassembler,  1  ce.  de  réactif  sulfophéniqué;  on  ajoute 

Quelques  ce.  d*eau,  puis  un  excès  d'ammoniaque;  on  dilue  à  un 
emi-litre,  puis  dans  les  tubes  jaugés  et  boucnés  on  introduit  5o, 
ko,  3o,  ab,  20,  4 5,  40,  8,  6,  4,  d,  4  ce.  de  cette  solution  et  on  corn* 
plôte  au  trait  avec  de  reau.  Sur  chacun  de  ces  tubes  on  note  au 
diamant  le  volume  de  liqueur  jaune  qu*il  a  reçu,  et  qui  représente  le 
poids  de  nitrate  de  potasse  par  litre  que  renferme  une  eau  traitée, 
dans  les^  mêmes  conditions.  Les  bouchons  de  veiTO  de  ces  tubes  seront 
vaselines  avec  soin  pour  garantir  rhermétlcité^  et  les  tubes  seront 
rangés  dans  un  porte-tubes. 

Ammoniaque.  —  4*  Le  réactif  de  Nessier  se  prépare  en  dissolvant 
5o  grammes  d'iodure  de  potassium  dans  5o  ce.  o'eau  bouillante,  puis 
ajoutant  peu  à  peu  une  solution  bouillante  de  25  grammes  de  bicnlo- 
Fure  de  mercure  dans  60  ce.  d'eau.  Lorsque  le  précipité  refuse  de  se 
redissoudre^  on  en  redissout  ln^  majeure  partie  à  l'aide  de  quelques 
cristaux  d*iodurè  de  potassium,  on  filtre,  on  ajoute  3oocc.  de  lessive  de 
potasse  pure  à  45®  Baumé^  on  dilue  à  4  litre,  on  rajoute  5  ce.  de  la 
solution  ordinaire  à  ô  pour  100  de  bichlorure  de  mercure.  On  laisse 
reposer  et  on  décante  le  liquide  clair  dans  un  flacon  en  verre  brun, 
boaehé  an  caoutchouc;  on  garde  à  l'obscurité.  Pour  l'usage,  on  dé- 
cante dans  un  flacon  à  pipette  jaugée  de  4  ce. 
-  »•.  Dans  200  ce.  d'eau  on  dissout  400  grammes  de  carbonate  de 
soude  pur  cristallisé  et  5o  grammes  de  soude  caustique  à  l'alcool  ;  on 
fait  bouillir  rapidement  quelques  minutes  et  après  refroidissement  on 
ramène  à  3oo  ce.  avec  de  l'eau  pure.  Ce  liquide  ne  doit  pas  se  colorer 
par  le  réactif  de  Nessier.  On  le  conserve  dans  un  flacon  bouché  au 
caoutchouc. 

3»  On  pèse  exactement  3>'',447  de  chlorhydrate  d'ammoniaque  pur, 
on  dissout  dans  l'eau  pour  faire  4  litre.  4  ce.  renferme  4  milligr.  d'am- 
moniaque. Cette  liqueur  est  gardée  dans  un  flacon  à  l'émeri.  On  en  dilue 
5o  ce.  à  4  litro;  et  on  introduit  ce  liquide  N/20  dans  un  flacon-bu- 
rette. 

CMorurea,  —  Nitrate  d'argent  N/400,  obtenu  en  diluant  à  4  litre 
400  ce.  de  la  liqueur  N/40  des  laboratoires  è  47  grammes  de  nitrate 
d'argent  par  litre. 

Cbromate  jaune,  neutre,  de  potasse,  exempt  de  chlore,  à  40  pour  400 
dans  l'eau. 

Sulfates,  —  4«  On  dilue  à  «  litre  5o  ce.  de  la  solution  normale  de 
chlorure  de  baryum  à  422  grammes  par  litre  de  sel  BaGl^,2Aq. 

2*  On  dilue  à  «  litre  So  ce.  de  la  solution  normale  de  bichromate 
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dn  laboratoire  (t.  312);  à  73i',S  par  litre,  de  sel  K'GrH)^^  après  les 
avoir  au  préalable  saturés  par  1  ammoniaque. 

Dans  une  série  de  tubes  jaugés,  on  introduit  o,ft  à  i  ce.  par 
dixièmes  de  solution  de  chramate;  «n  complète  le  volume  de  5o  ce. 
et  on  bouche  en  garnissant  de  vaseline  peor  assurer  l'herméticité. 

MARCHE  DK  L*ANALTSE. 

i*  Résidu  see  à  i8o*.  —  Dans  une  capsule  tronconique  en  platine, 
de  8  centimètres  de  diamètre  à  l'ouverture  et  6  centimètres  au  fond, 
sur  4&  millimètres  de  haut,  on  fait  évaporer  à  feu  nu,  puis  au  bain- 
marie  5oo  ce.  d'eau  mesurés  dans  un  ballon  jau^é,  en  remplissant 
la  capsule  au  fur  et  à  mesure;  on  termine  la  dessiccation  en  portant 
à  l'étuve  à  air  à  i8o<^  pendant  a  heures. 

Le  poids  trouvé,  multiplié  par  a,  donne  le  poids  d'extrait  sec  par 
litre,  quantité  à  laquelle  il  convient  de  rapporter  les  résultats. 

Dans  certains  cas,  pour  les  eaux  riches  en  magnésie,  ce  résidu  cal- 
ciné est  traité  par  a-5  ce.  d'acide  sulfurique  au  «o*;  on  évapore  à  sec, 
on  détache  avec  quelques  gouttes  d'eau  les  sels  déposés  sur  les  parois, 
on  calcine  légèrement  au  rouge  sombre,  on  ajoute  un  fragment  de 
carbonate  d'ammonium  pur,  on  calcine  doucement,  on  pèse,  et  on 
répète  cette  calcination  avec  le  carbonate  jusqu'à  poids  constant  :  on 
a  ainsi  Vextrait  sulfaté, 

a^  Chaux,  —  On  humecte  le  résidu  précédent  de  l'évaporatîon 
avec  un  peu  d'acide  chlorhydrique,  on  laisse  digérer  io  minutes,  pois 
on  reprend  par  5o  ce.  d^eau  et  io  ce.  environ  de  solution  à io pour  400 
de  chlorhydrate  d'ammoniaque  et  on  fait  bouillir;  on  ajoute  de  l'am- 
moniaque jusqu'à  réaction  alcaline,  et  on  ûltre  dans  un  ballon  jaugé 
de  «25  ce.  en  lavant  le  précipité  sur  le  filtre  à  l'eau  chaude  ;  ce 
précipité,  formé  de  silice,  d'oxyde  de  fer  et  d'alumine,  peut  être  pesé 
après  dessiccation  et  calcination  s'il  est  assez  important. 

Dans  le  ballon  jaugé  on  précipite  la  chaux  par  l'oxalate  d'ammo- 
niaque, on  laisse  refroidir,  puis  on  complète  avec  de  l'eau  jusqu'au 
trait;  on  laisse  reposer  la  nuit.  Ensuite  avec  une  pipette  on  prélève 
assez  de  liquide  clair  pour  en  humecter  un  filtre  à  analyses^  sur 
lequel  on  filtre  le  liquide  décanté,  que  l'on  récolte  dans  un  ballon  jaugé 
de  100  ce.  pour  le  dosage  de  la  magnésie. 

On  jette  alors  le  précipité  d'oxalate  de  chaux  sur  le  filtre,  on  le 
lave  à  l'eau,  par  un  jet  de  pissette,  on  le  rassemble  au  fond  du  ûltre, 
on  le  sèche,  on  calcine  dans  un  creuset  de  platine,  le  filtre  à  part, 
on  humecte  d'un  peu  d'eau,  puis  d'acide  sulfurique  faible,  on  calcine 
encore  et  on  pèse. 

4  p.  de  sulfate  de  chaux  correspondant  à  o,4ii54  de  chaux,  on 
aura  le  poids  de  chaux  par  litre  en  multipliant  par  0,823  le  poids  de 
sulfate  de  chaux  trouvé. 

Facteurs 


i     o,8a3 

h    3,29a 

7     5,761 

a     4,646 

5     4,4*5 

8     6,584 

3     2,469 

6     4,938 

9     7;407 
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3^  Magnésie,  '^  Les  «oo  ce.  de  liqaide  mis  à  part  éxoA  \b  balbn 
jiuigè  sont  transYosés  dans  un  becherelas  et  additionnel  de  ôo  ce. 
d'ammoniaque,  avec  lesquels  on  lave  Fa  fiole  jaugée  ;  on  ajoute  un 
léçer  excès  de  phosphate  de  soude,  ou  de  préférence,  si  l'on  veut  en- 
suite doser  les  alcalis,  de  phosphate  d'ammoniaque;  on  agite  avec  une 
haf^tte^e  verre;  on  laisse  reposer  43  heures;  on  rassemble  le  pré- 
cipité sur  un  filtre,  on  le  lave  avec  de  Tean  additionnée  de  4/7  d'am* 
moniaque;  on  sècne  le  filtre,  on  fait  tomber  le  précipité  dans  une 
capsule  de  porcelaine  de  Saxe  tarée,  on  pose  le  filtre  dessus,  on  cal* 
cine  au  rouge  et  on  pèse. .  ' 

Le  pyrophosphate  de  magnésie  renfermant  o^36o3  de  magnésie,  et 
comme  on  n^opère  que  sur  les  4/5  de  la  magnésie  contenue  dans  un 
4 /a  litre  d'eau,  on  multipliera  par  0,904  le  poids  trouvé  de  pyrophos- 
phate pour  avoir  la  quantité  de  magnésie  par  litre. 

Facteurs  :    4     0,904  4    3,6o4  7    6,807 

2  4,502  5     4>5o5  8     7,2oS 

3  2,7o3  6    5,406  9     8,109 

Bans  le  cas  où  l'on  voudrait  doser  les  alcalis,  ayant  précipité  la 
magnésie  par  le  phosphate  d'ammoniaque,  on  séparerait  la  potasse 
et  la  soude  par  le  chlorure  de  platine,  et  on  multiplierait  le  poids 
trouvé  jpar  5/2  pour  le  ramener  au  litre. 

4?  AtcalinUi.  —  Ce  dosage  offre  un  certain  intérêt  comme  contrôle 
des  chiffres  de  Tanalyse. 

On  mesure  400  ce.  d'eau,  on  ajoute  4  gouttes  d'orangé  de  mélhyle 
et  on  titre  par  l'acide  sulfurique  N/40  en  s^arrêtant  au  virage  au  jaune 
orange. 

On  détermine  une  fois  pour  toutes  le  volume  d'acide  nécessaire 
pour  faire  virer  à  la  même  teinte  400  ce.  d'eau  distillée  (en  géné- 
ral 0,3  ce). 

Du  volmne  d'acide  einpioyé  on  retranche  le  volume  fixe  consommé 
par  l'eau  distillée,  et  pour  le  restant  on  compte  par  centimètre  cube 
d'acide  o,o5o  de  carbonate  de  chaux  par  litre^  forme  sous  laquelle  on 
évalue  l'alcalinité. 

ô*  Deoré  hydrotimétrique.  **  Dans  le  flacon  spécial,  on  mesure 
4o  ce.  de  l'eau  à  analyser,  ou  so  ou  40  suivant  le  degré  d'alcalinité 
trouvé  et  la  nature  de  l'eau;  puis  avec  la  burette  spéciale  on  ajoute 
peu  &  peu,  par  2  ou  3  divisions  à  la  fois  pour  permettre  l'égouttage 
des  parois,  la  liqueur  de  savon,  en  agitant  chaaue  fois  jusqu'à  ce  que 
la  mousse  soit  fine,  homogène,  d'une  hauteur  d'au  minimum  1/2  cen* 
limètre  et  persisté  au  moins  ô  minutes.  Le  nombre  lu  sur  la  burette 
est  le  degré  total  de  l'eau. 

Dans  le  ballon  jaugé  spéci«l,  on  fait  bouillir  400  ce.  d'eau  pendant 
4/2  heure,  on  laisse  refroidir,  on  complète  le  volume  avec  ae  l'eau 
distillée  bouillie,  on  agite,  on  filtre  et  sur  40  ce.  on  prend  le  nouveau 
defffé  après  ébuUition. 

Xe  reste  de  l'ea^u  bouillie  sert  au  dosage  des  sulfotes. 
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€*  Sulfates.  —  À  56  ce.  d'eau  bouillie  provenant  du  degré  hydroti- 
métrique  on  ajoute  io  ce.  de  chlorure  de  baryum  (20  si  le  degré  après 
ébuliition  est  élevé)j  et  on  fait  bouillir  &  minutes^  puis  on  ajoute 
du  chromate  jusqu'à  coloration  jaune  faible,  mais  nette.  On  refroidit 
rapidement  le  ballon  à  l'eau  froide,  on  décante  le  liquide  dans 
un  tube  jaugé  de  5o  ce.  et  on  compare  à  l'échelle  des  tubes  de  chro- 
matej;  on  note  le  tube  dont  la  teinte  est  égale  :  c'est  le  volume  de 
chromate  ajouté  en  excès  et  qu'on  déduit  du  volume  employé  :  le 
reste  ou  volume  corrigé  du  chromale  est  déduit  du  volume  du  chlo* 
rure  de  baryum.  LadiOèrence  est  calculée  en  sulfate  de  chaux  anhydre 
&  raison  de  o^'^oGS  par  litre. 

Facteurs  :      4    0;068  4    0,379  7    0,476 

3   .0,136  ô    0,340  8    0,044 

3    0,304  6    0,408  9    0,613 

7*  Chlorures  :  •»  A  100  ce.  d'eau  on  ajoute  va  de  carbonate  de 
chaux  pur  et  3  gouttes  de  chromate,  puis  la  liqueur  d'argent  en 
agitant  jusqu'à  ce  que  la  liqueur,  d'abord  jaune  verdàtre,  paraisse  de 
même  nuance  qu'un  volume  égal  d'eau  pure,  additionné  de  carbonate 
de  chaux  et  de  3  gouttes  de  chromate,  et  traité  par  le  nitrate  d'argent 
jusqu'à  ce  que  le  changement  de  nuance  soit  appréciable  :  on  déduit 
le  volume  amsi  employé  de  celui  trouvé  dans  le  dosage. 

Le  nombre  de  centimètres  trouvé,  multiplié  par  0,00885^  donne  le 
poids  en  grammes  de  chlorure  calculé  en  chlorure  de  sodium  par  litre. 

Facteurs  :     1    o,oo585  4    0,02340  7    o,o4oq5 

2  0,01170  5    0,02926  8    0,04680 

3  0,01755  6    o,o35io  9    0,06266 

8^  Matière  organique.  —  a.  En  liqueur  acide  :  Pour  chaque  série 
d'opérations  faites  simultanément,  on  fait  bouillir  200  ce.  d'eau  distillée 
avec  10  ce.  d'acide  sulfurique  et  20  ce.  de  permanganate,  en  prolon- 
geant rébullition  exactement  pendant  10  minutes  et  le  régularisant 
par  un  tube  deGernez  ou  un  peu  de  pierre  ponce  :  on  opère  en  même 
temps  avec  les  ballons  contenant  soo  ce.  des  eaux  à  analyser,  10  ce. 
d'acide  et  20  de  permanganate.  Au  bout  des  10  minutes,  on  plonge 
tous  les  ballons  dans  l'eau  froide,  et  quand  ils  sont  ramenés  vers  3o% 
on  verse  dans  chacun  20  ce.  de  sulrate  ferreux,  puis  on  ramène  au 
rose  avec  le  permanganate. 

La  différence  entre  le  volume  consommé  par  le  ballon  d'eau  dis- 
tillée et  celui  de  chaque  eau  à  analyser  est  calculée  à  raison  de 
4/3  milligramme  d'oxygène  par  litre  pour  1  ce.  de  permanganate. 

En  Angleterre,  on  pratique  deux  essais  :  Dans  deux  ballons,  on 
introduit  260  ce.  d'eau,  10  ce.  d'acide  sulfurique  à  26  pour  100  et 
40  ce.  (=  0(^,001  oxygène  actif)  de  permanganate  à  0^,396  par  litre; 
on  les  bouche  bien  et  on  les  expose  à  97^  (80®  F).  Après  un  quart 
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d'heure  pour  Vun,  et  k  heures  pour  l'autre,  on  ajoute  une  goutte 
d'empeis  ioduré,  et  de  l'hyposulGte  jusqu'à  décoloration;  l'hyposul- 
fite  est  titré  par  rapport  au  permanganate.  On  estime  que  le  premier 
titrage  correspond  aux  nitrites,  sulfures,  sels  ferreux,  et  que  la  diffé- 
rence entre  les  deux  dosages  correspond  à  la  matière  organique;  on  la 
calcule  en  oxygène.  On  admet  que  le  poids  d'oxygène  consommé, 
multiplié  par  5,8  pour  les  eaux  de  puits  profonds,  par  3,4  pour  les 
eaux  superficielles  et  par  i,8  pour  les  eaux  de  surfaces  incultes,  donne 
sensiblement  le  poids  de  matière  organique  équivalente. 

b,  —  En  liqueur  alcaline  :  On  introduit  dans  un  ballon  40o  ce. 
d'eau  à  analyser,  et  dans  un  autre  200  ce.  de  la  même  eau;  on 
ajoute  dans  chacun  30  ce.  de  bicarbonate  de  soude  et  so  ce.  de  per- 
manganate. On  fait  bouillir  exactement  40  minutes  en  régularisant 
comme  plus  haut,  on  fait  refroidir  rapidement  dans  Teau  froide  verd 
3o<),  on  ajoute  io  ce.  d'acide  sulfurique  et  20  ce.  de  sulfate  ferreux; 
on  ramène  au  rose  par  le  permanganate,  et  la  différence  entre  les  deux 
Tolumes  est  calculée  en  oxygène  à  raison  de  i  milligramme  par  litre 
pour  4  ce.  de  permanganate.  Il  importe  de  remarquer  que  ce  titrage 
ne  se  fait  en  réalité  que  sur  400  ce.  en  prenant  400  ce.  comme 
témoin,  celui  en  liqueur  acide  se  faisant  sur  200  ce. 

Le  Formulaire  des  hôpitaux  militaires  de  iZ^k  recommande 
d'ajouter  à  un  demi-litre  d'eau  40  ce.  de  soude  caustique  pure  à 
40  pour  400  et  40  ce.  de  permanganate  titré  à  3-k^  par  litre:  après 
20  minutes  d'ébullition  au  nain  de  sable,' on  laisse  refroidir  à  ScP,  on 
ajoute  40  ce.  d'acide  sulfuriaue  dilué  de  son  volume  d'eau  et  40  ce. 
(Tacide  oxalique  décime  (913)  dont  on  titre  l'excès  au  permanganate: 
on  corrige  de  la  même  manière  qu'il  a  été  dit. 

9»  Nitrates.  —  On  évapore  à  sec  dans  une  capsule  de  porcelaine 
40  ce.  d'eau  au  bain-marie.  Après  jefroidissement,  on  promène  sur  le 
résidu,  pour  le  rassembler,  4  ce.  de  réactif  sulrophéniqué,  on 
ajoute  quelques  centimètres  cubes  d'eau  distillée,  un  excès  d'ammo- 
niaque, et  on  dilue  à  ôo  ce.  dans  un  tube  jaugé.  On  compare  à  l'échelle 
colorée  et  on  note  entre  quelles  teintes  se  tient  le  tube.  Si  elle 
dépasse  le  5o,  on  dilue  le  contenu  du  tube  à  5oo  ce.  et  on  compare, 
puis  on  multiplie  le  résultat  par  40.' 

Si  l'eau  en  renferme  de  grandes  quantités,  on  adoptera  de  préfé- 
rence  le  procédé  suivant  :  On  réduit  par  l'hydrogène,  à  400^-420  au 
plus,  du  protoxyde  de  cuivre  préparé  au  moyen  de  la  glucose  :  le 
cuivre  très  divisé  est  mélangé  grossièrement  dans  un  ballon  avec  de 
la  limaille  de  zinc,  et  la  masse  chauffée  directement  jusqu'à  ce 
qu'elle  s'agglutine  en  grams  gros  comme  des  pois.  Avec  quelques 
grammes  de  ce  produit  on  réduit  les  nitrates  contenus  dans  l'eau, 
en  ammoniaque,  à  froid,  en  quelques  heures;  l'ammoniaque  est 
ensuite  dosée  par  distillation  et  titrage  (AzH'X  3, 4766= Az*0*;  ou 
AzH'X  3,647  =  AzO'.) 

Ce  procédé  donne  en  même  temps  les  nitrates  et  les  nitrites  :  ceux- 
ci  peuvent  être  dosés  à  part  d'après  41". 

40»  Ammoniaque.  -^Dans  une  éprouvette  haute,  bouchée  ài'émeri, 

*7 
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on  verse  45o  ce.  d'eau  à  analyser,  avec  i  1/2  ce.  de  lessive  alcaline; 
on  bouche.  Au  bout  de  quelques  heures,  le  liquide  est  assez  clair  :  on 
en  mesure  5o  ce.  qu'on  introduit  dans  un  tube  spécial,  de  47  cm. 
de  haut  et  4  cm.  de  diamètre,  à  fond  arrondi,  jaugé  à  ôocc;  on  ajoute 

3  ce.  de  réactif  de  Nessier  *  si  le  liquide  se  trouble,  on  ne  prendra  que 
5  à  95  ce.  d'eau,  suivant  la  richesse  en  ammoniaque,  que  l'on  diluera 
à  ôo  avec  de  l'eau  pure.  D'autre  part,  on  verse  dans  un  tube  pareil 
5o  ce.  d'eau  distillée  et  a  ce.  de  réactif  de  Nessier  ;  avec  la  burette  on 
fait  couler  dans  ce  tube  de  comparaison  la  liqueur  titrée  de  sel  ammo- 
niac jusqu'à  ce  que  dans  les  deux  lubes  les  nuances  soient  égales  :  le 
nombre  employé  de  centimètres  cubes  de  chlorhydrate  d'ammoniaque 
donne  la  quantité  en  milligrammes   d'ammoniaque  par  litre  u'eau. 

Si  l'eau  est  trouble,  on  en  distille  ôoo  ce.,  avec  du  carbonate  de 
sodium  récemment  fondu;  on  recueille  ipocc.  sur  lesquels  on  prélève 
5o  ce.  pour  l'essai  prati(]ué  comme  il  est  dit  plus  haut  (on  doublera 
le  chiffre  trouvé)^*  on  distille  encore  ôo  ce.,  dans  lesquels  on  dose 
l'ammoniaque;  s'il  y  en  a,  on  distille  encore  par  fractions  de  5o  ce. 
jusqu'à  ce  que  le  dernier  essai  reste  incolore  avec  le  Nessier.  On  addi- 
tionne les  chiffres  trouvés,  dont  le  total  donne  l'ammoniaque  con- 
tenue dans  ôoo  ce.  :  on  double  pour  ramener  au  litre. 

Pour  l'ammoniaque  dite  albuminoïde,  au  résidu  précédent  on 
rajouteSocc.d'une  dissolution  de  900  grammes  dépotasse  caustique  et 
de  8  grammes  de  permanganate,  bouillie  etramenéeài  litre.  On  distille 
ensuite  3  prises  de  ôo  ce.,,  dans  lesquelles  on  dose  l'ammoniaque;  on 
additionne  les,  résultats  et  on  double  pour  ramener  au  litre  d'eau. 

a*  Nilritea,  —  Solution  aqueuse  à  1  pour  ioo  de  chlorhydrate  de 
métaphénylène-diamine,  décolorée  au  noir  et  conservée  à  l'obscurité. 
La  liqueur  titrée  se  prépare  avec  os',4o6  de  nitrite  d'argent  pur  et 
cristallisé,  qu'on  dissout  dans  l'eau  pure  bouillante:  on  précipite  par 
un  léger  excès  de  chlorure  de  sodium  pur,  on  dilue  à  i  litre,  on 
laisse  déposer  et  on  décante  :  i  ce.=o«',oooi  de  Az*0*.  Dans  une 
éprouvette  on  étend  de  1  à  io  ce.  de  cette  liqueur  à  100  ce.  avec  de 
l'eau  pure;  on  met  dans  une  éprouvette  semblable  100  ce.  d'eau  à 
examiner.  Â  chaque  liquide  on  ajoute  i  ce.  de  phénylène-diamine  et 

4  ce.  d'acide  sulfurique  pur  dilué  de  3  volumes  d'eau,  et  après  20  mi- 
nutes on  compare  colonmétriquement  (ou  par  dilution)  l'intensité  de 
couleur  des  deux  solutions,  dont  le  rapport  donnera  la  proportion  de 
hitrites.  Si  l'eau  donnait  de  suite  une  coloration  rouge,  et  non  jaune 
ou  orange,  il  faudrait  la  diluer  dans  des  rapports  déterminés. 

42*  Phosphates,  —  Dans  un  beeherglas  on  introduit  400  ce.  d'eau 
et  5  ce.  de  réactif  molybdique  du  laboratoire;  on  laisse  digérer  quel- 
ques heures  vers  ôo^  et  on  observe  s'il  s'est  formé  un  précipité  jaune, 
dont  on  note  seulement  la  plus  ou  moins  forte  proportion. 

il^Oxyqène  dissous.  —  Dans  un  ballon  en  verre  assez  épais  qui 
porte  un  bouchon  en  caoutchouc  à  deux  trous,  muni  d'un  tube  à 
robinet  et  d'un  entonnoir  à  robinet,  on  introduit  2Ô0  ce.  d'eau  et  40  ce. 
d'une  solution  à  40  grammes  par  litre  de  sulfate  de  fer  ammoniacal 
Diip   acidulée  pai  quelques  gouttes  d'acide  sulfurique  et  titrée;  oo 
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remplit  ^appareil  d'acide  carbonique,  on  ferme  le  robinet  du  tube  et 
par  i'enlonnoir  on  ajoute  3-4  ce.  de  potasse  concentrée  ;  on  agite. 
Après  io  minutes  on  fait  couler  par  la  même  voie  un  excès  d'acide 
sulfurique  et  on  titre  le  protoxyde  restant  au  permanganate  :  le  poids 
du  sel  double  de  fer  qui  a  été  peroxyde,  multiplié  par  o,02o4oS  donne 
poids  d'oxygène  dissous  (*•' d  oxygène =700  ce). 

14*  Sulfures.  —  Par  l'iode  normal  centime  à  i«',27  par  litre. 

Eaux  résiduaires,  —  Leur  analyse  sera  souvent  facilitée  par  Texa- 
men  microscopique  des  dépôts.  On  aura  èf^alement  d'utiles  indications 
en  agitant  l'eau  avec  de  l'éther  qu'on  laissera  évaporer  à  basse  tem- 
pérature et  recherchant  l'odeur  du  résidu. 

(i1f9)  Tableau  hydrotimétrigue. 


Valeur  en  grammes,  pour  1  litre  d'eau,  de  1"  des  corps  suivants. 


Chaux 

Chlorure  de  calcium... 
Carbonate  de  calcium. . . 

Sulfate  de  calcium 

Magnésie 

Chlorure  de  magnésium . . 
Carbonate  de  magnésium 


0,0067 

0,0444 
0,0403 

o,04  4o 
0,0042 
o  .0090 
o,oo58 


Sulfate  de  magnésium. . . 

Chlorure  de  sodium 

Sulfate  de  sodium 

Acide  sulfurique  anhydre. 

Chlore 

Savon  à  5o  ^Jq  d'eau 

Acide  carbonique  (5  ce .  ) . 


0,0125 
0,0420 

0,04  46 
0,0082 
0,0073 
0,1064 
0,0099 


Le  degré  hydroUmétrique  indique,  en  môme  temps  que  la  quan- 
tité de  sels  calcaires  d'une  eau,  la  quantité  de  savon^  soit  ov'ji  par 
degré  et  par  litre,  qu'elle  neutralise,  document  précieux  dans  beau- 
coup d'industries. 

Les  eaux  se  partagent  en  trois  classes. 

Au  dessous  ae  3o^  les  eaux  sont  réputées  excellentes  pour  la  bois- 
son, le  blanchissage,  la  cuisson  des  légumes,  etc. 

De  3o  à  60®,  elles  sont  impropres  aux  usages  domestiques  et  peu- 
vent à  peine  être  consommées  ou  servir  dans  les  appareils  à  vapeur. 

Au-dessus  de  60®  elles  sont  impropres  à  tous  usages. 

Voici  les  degrés  de  quelques  eaux. 

Eau  de  pluie 3«5 

Eau  du  Rhône i5* 

Eau  de  la  Seine  (Ivry) ib"  k    47«» 

—       —      (Chaillot).... 490a    23» 

Eau  de  la  Marne 49°  à    23» 

Eau  de  la  Dhuys  (réservoir  de  Paris) 20'>5 

Eau  de  la  Vanne  (en  moyenne) 46*  à    18* 

Eau  de  rOurcq 3o» 

Puits  artésien  de  Grenelle 9*  à    42* 

Puits  artésien  de  Passy 40»  à    1 4<* 

Eau  d'Arcueil 53"  à    4o» 

Eau  de  Belleville taS" 
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Le  degré  de  dureté  anglais,  d'après  ia  méthode  de  Clarke,  indiaue 
le  nombre  de  crains  de  carbonate  de  calcium  contenus  dans  un  gallon 
ou  70000  grams  de  l'eau  essayée,  par  conséquent  1  degré =0,01 43 
de  carbonate  calcaire  par  litre  d'eau. 

Le  degré  de  dureté  allemand  indique  le  nombre  de  centigrammes 
par  litre  d'eau,  de  chaux  ou  oxyde  de  calcium  qu'elle  renferme. 


i  degré  français =o,ô6*  allemand  =:  0,70*»  anglais. 


(18  i)  Deè  eaux  potables. 

Nous  avons  passé  en  revue  les  diverses  variétés  d'eaux  :  nous  indi- 
querons  maintenant  dans  quelles  limites  on  peut  accepter. les  eaux 
comme  potables.  Il  n'est  pas  possible  de  Cxer  des  limites  absolues  en 
général  ;  on  se  basera  sur  les  considérations  suivantes  : 

i*>  ^extrait  sera  auLant  que  possible  inférieur  à  c^,bo  :  il  y  aura 
au  pluso>%3ôde  carbonate  ou  sulfate  de  calcium  ^^  des  eaux  considérées 
comme  potables  en  contiennent  davantage,  mais  les  sels  de  magné- 
sium doivent  être  toujours  en  petite  proportion. 

2*>  La  quantité  de  matière  organiaue^  exprimée  en  acide  oxalique, 
ne  dépassera  pas  ib  milligrammes  d  après  la  méthode  de  Kubel-Tie- 
mann  (limite  adoptée  par  le  Laboratoire  municipal);  le  Formulaire 
des  hôpitaux  militaires  considère  comme  suspecte  toute  eau  qui  con- 
somme  plus  de  3  milligrammes  d'oxygène  par  litre  et  fait  rejeter 
absolument  celles  qui  en  consommeraient  5  milligrammes  et  plus; 
en  Angleterre  on  condamne  toute  eau  qui  absorbe  plus  de  t  milli- 
gramme d'oxygène. 

Les  chlorures,  en  quantité  notable,  phosphates  et  nitrates  sont 
suspects,  et  si  l'on  trouve  en  môme  temps  de  l'ammoniaque  albu- 
minoïde  et  un  excès  de  matière  organiq^ue,  l'eau  est  à  rejeter  absolu- 
ment. Une  eau  qui  renferme  des  nitnles,  des  sulfures  ou  plus  de 
4  milligramme  d  ammoniaque  ou  de  o''*',a  d'ammoniaque  albumi- 
noïde,  est  nuisible,  comme  souillée  par  des  déjections  animales. 

Pour  les  eaux  destinées  à  l'industrie,  on  doit  généralement  préférer 
les  eaux  les  moins  calcaires  et  les  moins  séléniteuses  possible  ;  la 
brasserie  peut  s'accommoder  d'eaux  peu  séléniteuses,  mais  exemptes 
autant  que  possible  de  carbonate  de  calcium  et  de  matière  organique. 
Lintner  admet  comme  limite  d'une  eau  pour  brasserie  2  milligrammes 
d'oxygène  consommé  par  litre.  L'extrait  ne  doit  pas  dépasser 
5oo  milligrammes  par  litre  :  il  doit  y  avoir  peu  de  fer  et  de  magnésie, 
peu  de  phosphate  et  d'ammoniaques  :  une  petite  quantité  de  nitrates 
n'a  pas  d'inconvénients.  11  est  bon  d'essayer  les  eaux  pour  brasserie  en 
en  semant  une  goutte  dans  du  moût  de  bière  stérilisé^  et  observant 
s'il  ne  trouble  ou  s'il  ne  développe  des  bactéries. 
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(189)  Méthode  du  Comité  consultatif  d'Hygiène, 

J)an8  le  but  de  rendre  comparables  les  analyses  d*eau.  le  Comité 
consultatif  d*Hygiëne  de  France,  chargé  des  questions  d'alimentation 
des  villes  en  eau  potable,  prescrit  la  marche  suivante  : 

1*  Évaporer  au  moins  i  litre  d'eau  au  bain-marie,  chauffer  encore 
4  heures  après  dessiccation,  peser,  et  sur  le  résidu  rechercher  les 
nitrates,  dont  on  mentionnera  la  présence. 

2*  Évaporer  la  même  quantité  d'eau,  chauffer  le  résidu  au  rouge 
sombre  et  peser  :  la  différence  avec  le  premier  nombre  est  comptée 
comme  matière  organique  et  produits  volatiU.  Dans  le  résidu,  doser 
1  acide  sulfurique  par  poids. 

3«  Déterminer  les  quatre  degrés  hydrotimétriques  (table  178)  ;  le 
bulletin  portera  mention  du  degré  avant  et  après  ébuUition,  et  des 
éléments  calculés  comme  il  est  dit. 

4*  Concentrer  à  5o  ce.  i  litre  d'eau,  doser  le  chlore  d'après  Mohr 
(220)  et  calculer  en  chlorure  de  sodium. 

5*  Faire  bouillir  pendant  juste  lo  minutes,  loo  ce.  d'eau  avec  3  ce. 
de  solution  à  lo  pour  ioo  de  bicarbonate  de  sodium  pur  et  lo  ce.  de 
permanganate  titré  à  0*^,50  par  litre  (si  le  rose  disparait,  rajouter  du 
permanganate),  laisser  refroidir,  ajouter  a  ce.  d'acide  sulfurique  pur 
et  5  ce.  d'une  solution  titrée  de  ao  grammes  sulfate  ferreux  et  io  gram- 
mes acide  sulfurique  pur  par  litre,  et  ramener  au  rose  par  le  perman- 
ganate. On  recommence  ensuite  exactement  l'essai  avec  des  quantités 
doubles,  et  on  calculera  en  oxygène  consommé  par  litre. 

6*"  S'il  est  possible,  l'examen  bactériologique. 

Pour  les  villes  de  plus  de  Sooo  ftmes,  le  Comité  'désire  l'analyse 
complète  de  l'eau. 

Le  Comité  fixe  les  limites  suivantes  : 


Eau  pure. 


Chlore <o.oi5        <o,o4o  (*)    o,o5o— o,ioo 

Soit  NaCl <o!o27  <o,o66       o,o85— o,  1 65 

Ac.  sulfurique  SO'.  0,002— o,oo5  o,oo5— o,o3o      >o,o3o 

Soit  CaSO» o,oo3— o.ooS  0,008—0,001      >o,o54 

Mat.  organ.  en  oxy- 
gène        <o,ooi  <o,ooa       o,oo3— 0,004 

Mat.  orean.  et  prod. 

volatils <o,045  <o,o4o       0,040—0,070 

Degré  hydro  t.  total,        5—45  45—20  >3o 

—    ap.  ébull.        a  — 5  5—42  42  —  48 

1.  Sauf  au  bord  de  la  mer.  <  signifie  moins  de,  >  plus  de. 


Potable. 


Suspecte. 


Mau- 
vaise. 


>0,400 
>0,46ô 

>o,o5o 
>'0,o8â 

>0,00/| 

>0,40 
>'400 
>20 
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(i8S)  Examen  bactériologique  de$  eaux. 

Ce  procédé,  auquel  certains  hygiénistes  attribuent  une  grande 
importance^  ne  fournit  encore  que  des  résultats  incertains;  aussi 
donnerons-nous  seulement  les  formules  pour  préparer  les  gélatines 
nutritives. 

1*  Dans  un  litre  d*eau,  dissoudre  5o  grammes  (ioo  grammes  en  été) 
de  gélatine  blanche  extra,  en  chauffant  à  5o^;  on  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf  battu  avec  son  volume  d^eau  et  on  chauffé  deux  heures 
au  bain-marie.  On  filtre  alors  sur  un  tampon  d'amiante  récemment 
calciné,  dans  un  entonnoir  stérilisé  à  i5o®  et  entouré  d'eau  chaude, 
et  on  reçoit  la  gélatine  claire  dans  un  ballon  stérilisé  à  i5o®  qu'on 
garde  pour  Tusage.  On  rend  cette  gélatine  nutritive  en  l'additionnaBl 
d'un  quart  à  son  volume  des  liauides  suivants  :  infusion  de  froment 
ou  de  foin,  urine  neutralisée,  solution  neutre  de  peptone  ou  d'extrait 
de  viande. 

On  prépare  aussi  un  excellent  bouillon,  en  faisant  digérer  a4  heures 
dans  une  glacière,  i  kilogramme  de  viande  dé  bœuf  crue  hachée  avee 
3  litres  d'eau,  et  exprimant  le  liquide,  dans  lequel  on  dissout  à  une 
chaleur  modérée  40  grammes  de  sel  marin  et  ao  grammes  de  peptone  : 
on  fait  bouillir,  on  dissout  encore  loo  grammes  de  belle  gélatine 
blanche,  on  neutralise  par  du  carbonate  de  sodium  et  on  stérilise 
deux  iours  de  suite  par  une  ébullition  de  5  minutes,  puis  on  filtre  à 
chaud. 

M.  Miquel  prépare  une  gelée  de  lichen  blanc  {fucu»  erispueS  dans 
Teau.  la  desséche  et  ajoute  i  pour  40o  de  ce  produit  à  du  bouillon  de 
bœur  neutralisé  :  la  gelée  nutritive  ainsi  obtenue  fond  vers  55^,  ne 
s'altère  pas  par  un  chauffage  prolongé  à  iio®,  et  peut  sans  incon- 
vénient être  desséchée  puis  régénérée  par  addition  d'eau. 

La  stérilisation  à  4io-4ao<>  peut  ôtre  remplacée,  par  la  destruction 
successive  des  bactéries  développées  par  les  germes,  en  chaufifant 
à  6o<>  pendant  4  heure  par  exemple,  d'abord  deux  fois  par  semaine, 
puis,  après  quinze  jours,  une  fois  par  semaine  durant  un  mois,  les 
liquides  organiques  à  stériliser;  on  peut  aussi  filtrer  l'eau  et  les 
liqueurs  à  travers  des  bougies  en  biscuit  de  porcelaine  (systèmes 
Ghamberland  ou  Gautier). 

Il  est  utile  de  faire  précéder  les  cultures  par  une  recherche  qualita^ 
tive,  effectuée  dans  une  petite  cuve  qu'on  prépare  en  rodant  sur  une 
lamelle  de  verre  couvre-objet  de  ao  millim.  de  diamètre  un  anneau  en 
verre  de  45  millim.  de  diamètre  intérieur  et  4  cent,  de  haut  :  dans 
cette  cuve  on  fait  évaporer  à  l'aide  du  vide  4  ce.  d'eau;  on  enlève  l'an- 
neau, et  on  explore  le  résidu  au  microscope,  avec  40o  diamètres  on 
observe  les  cristaux  souvent  caractéristiques  de  divers  sels,  les  débris 
végétauXj  les  infusoires,  des  algues  (les  algues  incolores  accompagnent 
les  eaux  impropres  à  ralimentation);  à  8oo  diamètres  on  voit  souvent 
les  bactéries  encore  mobiles. 

Le  couvre-objet  est  ensuite  séché  io  minutes  à  «a5°  ou  passé  trois 
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foin,  rapidement,  dans  la  flamme  d'un  bec  Bunsen  :  on  dépose  à  sa 
surface  ane  goutte  de  solution  aqueuse  de  bleu  de  méthylène;  on 
place  le  couvre-objet  sur  la  lame  de  verre,  on  déplace  la  cou  eur  en 
excès  par  de  l'eau  pure  que  l'on  absorbe  avec  du  papier-filtre,  on 
laisse  sécher  et  on  monte  au  baume.  La  recherche  des  bactéries  colo- 
rées se  fait  avec  iin  objectif  homogène  à  immersion  dans  Thuile  à 
800-1200  diamètres. 

Essai  au  sucre.  —  On  remplit  un  matras  de  iSo  ce.  de  l'eau  sus- 
pecte, clarifiée  par  le  repos,  et  additionnée  de  i/a  gr.  sucre  cristallisé 
pur;  on  bouche  et  on  expose  en  bonne  lumière  à  37^  environ.  Au  bout 
de  2  ou  3  jours,  quelquefois  plus  longtemps,  on  observe,  si  Peau  est 
contaminée  par  de  l'eau  d'égout,  de  petites  taches  blanches,  qu'on 
enlève  ayec  une  pipette  pour  les  observer  au  microscope.  On  voit 
d'abord  de  petites  cellules  isolées,  à  noyau  brillant;  au  bout  de  quatre 
à  six  heures,  l'ensemble  à  Taspect  d'une  grappe  de  raisin  ;  ensuite  on 
n'observe  plus  que  des  fils  moniliformes,  puis  du  mycélium ,  avec  de 
rares  cellules  qui  finissent  par  disparaître. 

Section  II.  —  Métallurgie,  métaux  et  alliages 

(184)  Prise  d^échantillons  des  minerais. 

On  prendra  an  hasard  le  contenu  entier  d'un  panier  ou  d'une 
brouette  par  série  de  dix,  de  vingt,  ou  de  cent;  on  fera  concasser  le' 
tout  en  morceaux  gros  comme  des  noix;  on  fera  distribuer  les  mor- 
ceaux dans  une  aire,  bien  mélangés  à  la  pelle,  on  tracera  deux  dia- 
mètres en  croix,  et  on  fera  un  prélèvement  au  milieu  des  secteurs  ; 
et  sur  cet  échantillon  bien  mélangé  on  prendra  ao  kilogrammes  qu'on 
fera  brover  dans  un  mortier  de  fer  ou  à  l'aide  d'un  gros  marteau  sur 
une  table  épaisse  en  fonte,  de  sorte  que  la  poudre  passe  par  un  tamis 
à  mailles  de  3  millim.;  sur  l'échantillon  tamisé  et  mélangé  on  fera 
an  prélèvement  de  t  à  3  kilogrammes  qui  sera  finement  pulvérisé  et 
passé  au  tamis  de  t  millim.  On  en  remplit  des  flacons  d'échantillon, 
detoo  grammes  au  moins;  on  les  remplit  également,  on  les  ferme 
avec  de  bons  bouchons  en  liège  qu'on  scelle  et  sur  lesquels  on  appose 
les  cachets. 

Si  le  minerai  est  livré  en  menus  fragments,  à  l'aide  d'une  grande 
cuiller  ou  mieux  d'une  pelle  on  prélève  de  temps  en  temps  un  échan- 
tillon de  quelques  kilogrammes:  on  mélange  le  tout  et  on  prélève 
comme  il  a  été  dit  l'échantillon  à  broyer. 

Dans  le  cas  où  le  minerai  serait  humide,  il  convient  de  dessécher, 
sur  la  voûte  d'un  four  par  exemple,  la  partie  de  ao  kilogrammes  des- 
tinée à  être  broyée. 

Enfin  l'échantillon  confié  à  l'anaWse  sera  bien  mélangé  et  on  on 
réduira  au  mortier  d'agate,  pour  l'analyse,  «.uelaues  grammes  en 
poudre  impalpable. 
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(185)  Essat  de  fer. 


On  pèse  t  décimmme  de  fil  de  claTecia  bien  décapé,  on  le  dissoul 
dans  un  ballon  terme  par  une  soupape  de  caoutchouc,  au  moyen  de 
to  ce.  diacide  sulfurique  pur  dilué  et  de  quelques  grammes  de  bn 
carbonate  de  sodium;  après  refroidissement,  on  étend  d'eau  froide 
bouillie  et  on  titre  par  une  solution  de  permanganate  de  potassium 
contenant  environ  3o  grammes  au  litre  ;  on  note  le  nombre  de  cen- 
timètres cubes  employés.  D*autre  part,  on  dissout  le  métal  à  essayer 
dans  l'acide  chlorhydrique  bouillant,  en  ajoutant  du  bicarbonate 
de  sodium  de  temps  en  temps  pour  créer  une  atmosphère  d'acide 
carbonique.  On  étend  d'eau  et  on  titre  par  le  perman^mate  jusqu'à 
couleur  rose.  Une  simple  proportion  donne  la  .Quantité  pour  ioo  de 
fer  dans  le  métal  ;  le  fil  de  clavecin  contient  en  général  99,7  pour  too 
de  fer. 

Pour  doser  le  protoxyde  de  fer  dans  un  minerai  on  opère  de  même. 
Si  on  veut  doser  le  fer  qui  y  est  contenu  aut  deux  états  d'oxydation, 
on  le  dissout  dans  l'acide  chlorhydrique,  on  réduit  le  perchlorure  par 
du  zinc  pur,  a  à  3  grammes,  et  l'on  opère  comme  ci-dessus. 

On  peut  titrer  le  permanganate  par  l'acide  oxalique  normal  (table 
(214).  4  ce.  correspond  à  o,o56  de  ler.  Il  est  inutile  d'avoir  une  solu- 
tion de  permanganate  exactement  normale. 

Les  minerais  de  fer  se  dissolvent  dans  l'acide  chlorhydrique  con- 
centré, sauf  les  pyrites  :  l'acide  ne  doit  pas  être  chauué  à  plus  de 
ôo^  après  dissolution,  l'excès  d'acide  est  évaporé  au  bain-marie. 

(186)  Essai  des  pyrites, 

i*  On  dose  l'humidité  fur  quelques  grammes,  desséchés  à  io5^  jus- 
qu'à poids  constant, 

2*  A.  On  traite  à  une  douce  chaleur  i/2  gramme  de  pyrite  finement 
pulvérisée  par  to  ce.  d'un  mélange  d'un  voiunie  d'acide  chlorhydrique 
fumant  et  trois  volumes  d'acide  nitrique  à  k(^  B.  ;  on  évapore  à  sec  au 
bain-marie  :  on  reprend  le  résidu  par  un  peu  d'acide  chlorhydrique, 
on  évapore  à  sec,  et  on  reprend  par  ioo  ce.  environ  d'eau  acidulée 
par  40  gouttes  d'acide  chlorhydrique  :  on  filtre  sur  un  petit  enton- 
noir et  on  lave  à  l'eau  bouillante  la  partie  insoluble,  composée  de 
silicç,  de  silicates  et  de  sulfates.  Le  liquide  filtré,  réuni  à  l'eao  de 
lavage,  est  chaufté  doucement,  sursaturé  légèrement  par  l'ammo- 
niaque: on  réunit  le  peroxyde  de  fer  sur  un  filtre  en  papier  épais, 
mais  filtrant  rapidement,  on  le  lave  à  l'eau  bouillante  jusqu'à  ce  qu'il 
n'abandonne  plus  de  sulfates,  enfin  on  le  calcine  et  on  le  pèse.  Le 
liquide  filtré  et  l'eau  de  lavage  sont  concentrés  à  300  ce.  et  acidfulés  par 
l'acide  chlorhydrique;  .on  fait  bouillir,  puis,  en  arrêtant  l'ébuUitioo, 
on  ajoute  30  ce.  de  chlorure  de  bar>um  à  10  0/0  bouillant;  apréi 
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i/a  heure  on  décante,  on  traite  le  dépôt  a  minutes  par  «oo  ce.  d*eaii 
bouillante  avec  quelques  gouttes  d'acide  chlorhydrique,  on  décante 
sur  le  filtre,  on  lave  encore  a  fois  par  décantation  à  l'eau  bouillante, 
enfin  on  lave  le  précipité  sus  le  filtre,  on  sèche,  on  calcine  et  on  cal- 
cule le  poids  do  sulfate  de  baryum  en  soufre  (talble  142). 

3*  On  attaque  de  même  i  gramme  de  pyrite,  on  évapore  à  sec  et  on 
reprend  par  Vacide  sulfurique  dont  on  chasse  Texcès  au  bain  de 
sable  :  ce  résidu  est  repris  par  Teao  bouillante  et  après  refroidisse- 
ment additionné  d'un  quart  d'alcuoi  ;  après  ta  heures  les  sulfates  in- 
solubles sont  recueillis  sur  un  filtre  et  lavés  avec  de  Talcool  à  35  o/o 
tant  qu'il  passe  du  cuivre.  Le  liquide  filtré  est  saturé  d'hydrogène  sul- 
furé; le  précipité,  après  ta  heures,  est  récolté  sur  un  filtre^  lavé  à 
l'eau  chargée  d'hydrogène  sulfuré  et  de  quelques  gouttes  d'acide  sul- 
furique, enfin  desséché,  mélangé  de  soufre  pur  et  calciné  dans  un 
creuset  de  Rose,  avec  courant  d'hydrogène.  On  pèse  le  sulfure  de 
cuivre  Gu'S  qui  est  mélangé  d'un  peu  de  sulfure  d'antimoine  et  de 
bismuth,  dont  la  proportion  peut  être  considérée  dans  les  pyrites 
d'Espagne  comme  constante  et  de  o,o5  o/o  du  sulfure  de  cuivre  :  on 
dédoit  cette  proportion  avec  les  cendres  du  filtre.  La  solution  sulfhy- 
drique  est  soumise  à  l'ébullition,  le  fer  peroxyde  par  l'eau  régale,  et 
précipité  par  un  excès  notable  d'ammoniaque  :  après  6  heures  on 
filtre  et  on  lave  :  le  peroxyde  de  fer,  çiui  entraîne  du  zinc,  est  redis- 
sous dans  l'acide  chlorhydrique,  précipité  par  l'ammoniaque  et  lavé; 
on  réunit  ces  liqueurs,  on  les  amène  à  t/a  litre  et  on  titre  au  sulfure 
de  sodium  (table  191). 

4*  On  détermine  l'acide  carbonique  d'après  la  table  228  on  238  et 
on  calcule  en  carbonate  de  calcium. 

3*  B.  Méthode  de  Pelouse,  —  On  pulvérise  séparément  t  gramme 
de  pyrite,  5,3  grammes  de  carbonate  de  sodium  pur  et  sec,  pesés 
exactement,  puis  7  jo^rammes  de  chlorate  de  potassmm  et  5  grammes 
de  chlorure  de  sodium  pur  fondu.  Le  tout  est  mélangé,  puis  projeté 
par  fractions,  à  l'aide  a'nne  spatule,  dans  une  cuiller  en  fer,  dite 
cuiller  à  projection,  de  a5o  ce.  environ,  chauffée  au  rouge.  Après 
10  minutes  de  chauffe,  on  laisse  refroidir,  on  épuise  par  l'eau  bouil- 
lante, et  on  titre  alcalimétriquement  le  carbonate  de  sodium  restant, 
avec  l'acide  normal,  dont  5>',3  de  carbonate  nécessiteraient  4 00  ce.  : 
chaque  centimètre  cube  employé  en  moins  correspond  à  o«',o4  d'acide 
sulfurique,  ou  o«',oi6  de  soufre  contenu  dans  le  pyrite.  On  dose 
d'antre  part  le  plomb  et  le  linc,  on  les  calcule  en  sulfure  et  on  dédoit 
le  soufre  correspondant  du  poids  trouvé. 

Pyrites  grillées.  Sur  chaque  four  que  l'on  décharge,  on  prend  un 
échantillon  moyen  :  on  mélange  les  produits  de  toute  la  semaine  et 
snr  l'ensemble  on  fait  le  prélèvement  destiné  à  l'analyse. 

La  dissolution  se  fait  dans  l'acide  chlorhydrique  avec  quelques 
gouttes  d'acide  nitrique  :  le  cuivre  se  dose  de  même,  et  on  retranche 
of'.ov  0/0  pour  le  bismuth  et  l'antimoine. 

Le  soufre  se  dose  sur  un  échantillon  dissous  dans  l'eau  régale, 
comme  dans  la  pyrite,  mais  sans  précipiter  le  fer  par  l'ammoniaque. 
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Si  l'on  pratique  l'essai  de  Pelouse,  il  est  inuttio  d'ajouter  da  sel 
marin. 

(189)  Essaie  de  fiuiwre. 

On  pèse  loo  grammes  de  cyanure  de  potassium  pur  qu'on  dissout 
dans  i"*;753  d'eau  ou  4oo  grammes  de  cyanure  ordinaire^  qu'en  dis- 
sout dans  i^'^aiS  d'eau.  5o  ce.  de  cette  liqueur  titrée  équivaudront  à 
environ  o«',5o  de  cuivre. 

L'essai  se  fait  en  pesant  d'abord  un  poids  de  cuivre  galvanique 
pur,  qu'on  dissout  dans  l'acide  nitrique  étendu,  on  chauffe,  puis 
on  sursature  par  un  léger  excès  d'ammoniaque,  on  laisse  refroidir, 
puis  Ton  verse  peu  à  peu  et  lentement  vers  la  fin  de  l'opération,  au 
moyen  de  la  burette,  la  solution  de  cyanure  de  potassium,  jus- 
qu'à ce  que  la  couleur  ait  presque  disparu  et  soit  remplacée  par 
une  faible  teinte  liias.  Le  titre  étant  vérifié,  à  la  place  de  cuivre 
pur  on  pèse  un  poids  de  minerai  qu'on  traite  comme  il  vient 
d'être  dit. 

Exemple,  300®  de  la  burette  (ioo  ce.)  —  1  gramme  de  cuivre. 
2  grammes  de  minerai  exigent  pour  la  décoloration  ioS®. 
200  :  io5  ::  i  :  x;  —  0,626,  soit  26,26  0/0  de  cuivre. 

(tSS)  Dosage  du  cuivre  par  Phyposulfite  de  sodium, 

i«  On  dissout  84  grammes  d'hyposulfîte  de  sodium  cristallisé 
dans  a  litres  d'eau.  Le  titre  est  pris  au  moyen  de  cuivre  galvanique 
pur. 

2<*  On  emploie  l'iodiire  de  potassium  en  cristaux,  il  doit  ôtre  exempt 
d'iodate. 

Z*"  On  prépare  une  solution  d'amidon,  en  faisant  bouillir  de  l'ami- 
don dans  une  grande  quantité  d'eau,  on  laisse  refroidir,  on  décante 
et  conserve  la  solution  umpide. 

Mode  d'essai.  —  On  fait  dissoudre  o^^jôeo  à  0^,660  de  cuivre  pur  ou 
d'alliage  dans  l'acide  azotiaue  faible,  on  chauffe,  on  étend  d'un  peu 
d'eau,  puis  on  ajoute  du  carbonate  de  sodium  jusqu'à  ce  que  le  cuivre 
commence  à  se  précipiter.  On  ajoute  ensuite  un  excès  d'acide  acétique 
pur,  on  verse  le  tout  dans  un  flacon,  l'on  étend  de  la  moitié  du  vo- 
lume d'eau,  enfin  on  jette  4  mmmes  d'iodure  de  potassium  dans  le 
flacon,  on  laisse  dissoudre.  On  verse  alors  la  liqueur  titrée  d'hypo- 
sulfîte de  sodium  jusqu'à  ce  que  la  plus  grande  partie  de  l'iode 
libre  disparaisse  et  que  le  liquide  prenne  une  teinte  jaunâtre.  On 
ajoute  à  ce  moment  un  peu  de  solution  d'amidon  et  on  continue 
à  verser  avec  précaution  la  liqueur  titrée  jusqu'à  ce  que  la  solution 
soit  incolore.  On  lit  le  nombre  de  degrés  sur  la  burette  et  on  en 
déduit  la  quantité  de  cuivre  d'après  les  résultats  obtenus  avec  It 
cuivre  pur.  ., 
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(180)  Mite  en  dissolution  du  eutwre. 

Dans  ane  capsale  de  f>oroelaine  profonde  et  couverte,  on  chauffe  le 
minerai  finement  pulvérisé  avec  de  l^acide  nitrique  étendu  et  un  peu 
d'acide  sulfurique;  on  évaporera  sec  et  on  chauffe  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
se  dégage  plus  d'acide  sulfurique.  Si  le  minerai  renferme  du  soufre, 
on  recommence  la  dissolution  jusqu'à  ce  que  Taspect  du  résidu  mon- 
tre qu'il  ne  renferme  plus  de  cuivre,  quand  on  reprend  par  Tenu. 
Souvent  il  vaut  mieux  séparer  le  soufre^  le  laver  et  le  caicmer  dans 
un  creuset  de  porcelaine;  la  cendre  est  reprise  par  Veau  acidulée  et 
réunie  au  reste  du  liquide.  Après  refroidissement  on  humecte  un  peu 
la  masse  d'acide  sulfurique  et  après  quelque  temps  on  reprend  par 
Teau   bouillante  :   on   filtre  pour  séparer  l'étain   et  l'antimoine,  le 

f>lomb  et  la  plus  grande  partie  du  fer  :  tout  le  cuivre  est  en  disso- 
ution 

(lOO)  Dosage  du  cuivre  diaprés  Pelouxe. 

On  ajoute  à  la  solution  de  cuivre,  dans  l'acide  sulfariqae  ou  nitri- 
que, un  excès  d'ammoniaaue.  Le  précipité  est  recueilli  sur  un  filtre, 
lavé,  redii<sous  dans  l'aciae  chlornydrique  et  précipité  par  l'ammo- 
niaque :  le  liquide  filtré  et  les  eaux  de  lava^  sont  réunis  aux  pre- 
mières. On  chauffe  le  tout  à  60^-80*^  et  on  ajoute  une  solution  titrée 
de  sulfure  de  sodium  jusqu'à  décoloration  complète  du  liquide  <ce 
qu'on  peut  aussi  apprécier  par  un  essai  à  la  touche  sur  du  papier 
enduit  de  carbonate  de  plomb  (191)  ou  de  sulfure  de  zinc,  précipité 

3ui  noircit  s'il  y  a  du  cuivre  dissout).  Le  sulfure  de  cuivre  qui  se 
épose  a  pour  formule  5GuS,CuO. 

Le  procédé  est  inexact  en  présence  d'arsenic  et  de  zinc.  Il  s'appli- 
que aussi  an  cobalt  et  au  nickel.  La  solution  de  sulfure  de  sooium 
se  prépare  en  saturant  d'hydrogène  sulfuré  un  volume  donné  de 
lessive  de  soude  caustique,  puis  ajoutant  un  volume  égal  de  la  même 
lessive  :  on  dilue  dételle  sorte  quei  ccziro^jOi  de  cuivre  environ  (soit 
3c  à  peu  près  de  sulfure  de  sodium  par  litre).  La  fixation  du  titre  se 
fait  sur  du  cuivre  galvanique  (table  187)  :  on  opère  comme  pour  un 
essai. 

(191)  Essai  de  zinc. 

La  solution  normale  de  zinc  renferme  à  l'état  de  chlorure  8  gram* 
mes  de  zinc  pur  par  litre.  —  La  solution  de  sulfure  de  sodium  con- 
tient 3o  à  35  grammes  de  sel  cristallisé  par  litre.  Pour  déterminer  son 
titre  réel,  on  prend  95  ce.  de  la  solution  de  zinc  (soit  o'^jS  zinc), 
on  les  sursature  par  l'ammoniaque,  on  étend  à  i/a  litre,  et  on  ajoute 
fat  solution  de  sulfure  de  sodium  jusqu'à  ce  que  ce  sel  soit  en  excès. 
Pour  reconnaître  ce  moment,  on  prend  une  certaine  quantité  de  liquide 
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avec  on  tube  (diamètre  6  millim.)  rétréci  légèrement  par  son  bout 
inférieur  et  servant  de  pipette,  on  appuie  ce  tube  sur  une  bande  de 
carton  mince  recouverte  de  carbonate  d»  plomb  et  glacée,  et  on  fait 
écouler  le  liquide.  Dés  que  le  sulfure  de  sodium  sera  en  excès,  on 
verra  apparaître  une  tache  brune,  et  lorsque  son  intensité  correspond 
à  celle  que  produit  i  ce.  de  solution  de  sulfure  de  sodium  étendu  de 
Soo  ce.  d*eau,  on  arrête  l'opération.  On  retranche  alors  i  ce.  du  nom- 
bre de  centimètres  cubes  employés;  ce  nombre  est  généralement 
compris  entre  sS  et  3o. 

Pour  faire  l'essai  d'un  minerai,  on  en  pèse,  suivant  sa  richesse, 
0  gr,  5  à  i  gramme;  on  le  dissout  dans  i5  ^3o  ce.  d'eau  régale.  On 
ajoute  quelques  gouttes  de  brome  et  on  précipite  par  3o  à  6o  ce. 
d  ammoniaque  avec  addition  de  5  à  lo  ce.  de  carbonate  d'ammonium. 
Après  quelques  heures,  on  filtre  le  iiauide  chauffé  préalablement  et  on 
le  titre  avec  la  solution  de  sulfure  de  sodium  en  suivant  la  marche 
indiquée. 

(19t)  Essais  des  minerais  de  phmb. 

Emploi  du  plux. 

On  mélange  intimement  : 

100  grammes  minerai  pulvérisé, 
3oo       —       carbonate  de  sodium  ou  flux  noir, 
io       —       charbon  de  bois  en  poudre  fine, 

On  chauffe  graduellement,  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit  complète- 
ment liquide,  on  donne  de  légères  secousses  au  creuset  pour  ras- 
sembler le  plomb,  puis  on  laisse  refroidir  et  on  trouve  un  culot  de 
plomb.  On  obtient  ainsi  74  à  76  pour  loo  de  plomb  avec  de  la  galène 
pure. 

Emploi  du  pbe  MArALUQim  ou  Miaui  d'un  gubusit  m  pbr. 

On  introduit  dans  le  creuset  chauffé  au  rouge  sombre,  au  moyen 
d'une  cuiller  en  cuivre,  un  mélange  de  : 

ioo  grammes  minerai  pulvérisé, 

ioo       —       carbonate  de  sodium,  ^ 

ôo       —       potasse  perlasse, 

45       —       tartre  brut. 

On  verse  sur  le  mélangée  une  légère  couche  de  borax,  on  actire  le 
feu;  au  bout  de  8  à  lo  minutes  on  brasse  avec  une  spatule  en  fer  et 
on  porte  la  température  au  rouge  brillant. 

On  enlève  le  creuset  du  feu  et  on  laisse  refroidir  ;  on  obtient  ainsi 
avec  de  la  galène  pure  84  pour  100  de  plomb  ductile  et  malléable^ 
ne  contenant  pas  de  fer.  La  perte  est  environ  de  4  pour  ioo;  elle  s'é- 
lève à  5  pour  400  pour  les  minerais  renfermant  seulement  4o  à  &• 
pour  too  de  plomb. 
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(i9S)  Essais  4e  mereure. 

Dans  un  lube  en  verre  à  analyse  organique^  on  introduit  le  corps  à 
analyser  avec  an  excès  de  chaux,  eu  ayant  soin  au  préalable  de  placer 
à  l'extrémité  du  tube  un  peu  de  bicarfaiiDnale  de  sodium,  afin  de  pou- 
voir entraîner  par  l'acide  carbonique  les  vapeurs  restant  dans  Tappa- 
reil. 

Les  vapeurs  de  mercure  sont  condensées  dans  un  tube  à  boules 
contenant  une  petite  quantité  d'eau.  Le  poids  du  tube  à  boules  a  été 
déterminé  avant  l'analyse.  Lorsque  l'opération  est  terminée,  on  enlève 
l'eau  et  on  pèse  de  nouveau  le  tube  :  on  a  ainsi  déterminé  la  quantité 
4e  mercure  contenue  dans  le  corps  a  analyser. 

Si  le  corps  contient  des  azotates  ou  des  lodures,  il  faudra  remplacer 
la  chaux  par  du  cuivre  métallique. 

Enfin,  si  le  mercure  se  trouve  dans  un  alliage  métallique  en  pré- 
sence de  métaux  non  volatils^  on  le  détermine  par  différence,  en  sou- 
mettant l'alliage  à  la  calcination. 

(!•&)  Dosages  éUctrolytiques. 

On  dissout  3  grammes  de  minerai  par  4o  ce.  d'eau  régale  et  4  ce. 
d'acide  sulfurique  :  on  évapore  à  sec  pour  chasser  tous  les  acides, 
on  humecte  de  io  ce.  d'acide  azotique,  on  étend  d'eau,  on  filtre  dans 
un  becherglas  jaugé  à  aoo  ce.  et  on  complète  le  volume  avec  de 
l'eau  de  lavage. 

L'électrode  positive  est  formée  d'une  spirale  ou  d'une  feuille  de  pla- 
tine fixée  à  l'exlrémité  d'une  lige  de  même  métal  ;  l'électrode  négative, 
d'un  cylindre  ou  d'un  cône  en  platine,  ouvert  aux  deux  extrémités 
et  soude  à  un  gros  fil  de  platine.  On  peut  aussi  introduire  la  solution 
de  cuivre  dans  une  capsule  de  platine  ou  de  nickel  platiné,  relié  au 
pôle  négatif,  et  employer  comme  électrode  positive  une  spirale  de  pla- 
tine enroulée  en  cercle  sur  un  plan  horizontal,  et  suspendue  en  quatre 
points  à  un  fil  de  platine. 

L'électrode  négative  est  séchée  à  400<*  et  tarée  avec  soin. 

Les  piles  doivent  être  à  courant  aussi  constant  que  possible  :  soit 
des  piles  du  genre  Daniell  ou  Bunsen,  des  éléments  de  Lalande,  ou 
des  systèmes  au  bichromate,  mais  à  deux  liquides.  On  utilise  aussi 
avantageusement  les  piles  thermo-électriques  ouïes  machines  dynamo- 
électriques. 

S'il  y  a  beaucoup  de  cuivre,  un  courant  d'un  tiers  à  un  demi- 
ampère  est  suffisant;  s'il  y  a  peu  de  cuivre,  il  vaut  mieux  em- 
plo\er  des  courants  plus  faibles,  un  dixième  à  un  vingtième  d'am- 
pèfè. 

An  bout  de  40  àia  heures,  on  vérifie  si  le  liquide  renferme  encore 
H  cuivre  :  dans  le  cas  contraire,  on  siphonne  le  liquide  acide,  et  on 
le  remplace  par  de  l'eau  sans  interrompre  le  courant;  on  le  siphonne 
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après  nn  moment  et  on  continue  jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  soit  plus 
acide  :  on  retire  alors  Télectrode  négative,  on  interrompt  le  courant, 
on  lave  le  dépôt  de  cuivre  à  Talcool  et  on  le  sèche  à  90^  ;  puis  od 
pèse. 

Cette  méthode  devient  délicate  en  présence  de  Tarsenic,  de  Tanti- 
[moine  (qu'il  vaut  mieux  séparer  par  le  sulfure  de  sodium  du  mélange 
des  sulfures^  qu'on  redissout  ensuite),  du  bismuth  et  de  l'argent  (ce 
dernier  peut  être  éliminé  au  préalable  par  Tacide  chlorhydrique).  Le 
plomb  et  le  manganèse  se  déposent  an  pôle  positif  à  Télat  de 
peroxyde.  Le  fer,  le  nickel,  le  cobalt  et  le  zmc  ne  se  précipitent  pas 
en  liqueur  acide. 

Le  zinc  peut  se  doser  ensuite  dans  le  liquide  en  ajoutant  de 
la  potasse  jusqu'à  formation  d'un  précipité  qu'on  redissoat 
dans  le  cyanure  de  potassium;  on  précipite  le  zinc  par  un  courant 
assez  énergique  et  avec  les  précautions  mdiquées  plus  haut,  on  le 
pèse. 

Pour  doser  le  nickel  et  le  cobalt,  le  liquide  épuisé  de  cuivre  est 
additionné  de  quelques  ce.  d'acide  sulfurique  ou  chlorhydrique  et 
évaporé  jusqu'à  expulsion  de  tout  Tacide  azotique.  On  élend  d'eau, 
on  précipite  le  fer  par  l'ammoniaque,  et  on  purifie  le  peroxyde  par 
dissolutions  et  précipitations  successives,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  renferme 
plus  de  nickel.  On  réunit  tous  ces  liquides,  on  évapore,  on  calcine 
poir  chasser  le  sel  ammoniac  ;  on  reprend  par  l'eau  et  on  précipite 
le  cobalt  et  le  nickel  par  le  courant  électrique,  avec  les  précautions 
indiquées.  Si  les  métaux  sont  mélangés ,  on  redissout  le  dépôt 
dans  le  moins  possible  d'acide  nitrique  dilué,  on  précipite  le  cobalt 
par  l'azotite  de  potassium;  après  24  heures  on  filtre,  on  lave  le 
précipité  avec  une  solution  d'acétate  de  potassium  et  on  le  redis- 
sout dans  très  peu  d'acide  chlorhydrique,  on  évapore  à  sec,  on 
reprend  par  l'eau,  on  ajoute  un  excès  d'ammoniaque  et  on  dose  ie 
cobalt  pur. 

Essais  d'argent  par  la  coupellation. 
(195)  Détermination  approximative  du  titre  de  P alliage. 

On  passe  à  la  coupelle  o«',4oo  d'alliage  avec  1  gramme  de  plomb  ; 
on  obtient  un  bouton  dont  le  poids  donne  à  i  ou  2  centièmes  près  le 
titre  cherché.  D'après  cet  essai,  on  juge  la  quantité  de  plomb  à  ajouter 
à  l'alliage  pour  le  coupeller  au  mieux. 

La  prise  d'essai  se  fait  sur  1  gramme  d'alliage;  le  nonibre  de  milli- 
grammes qui  représente  le  poids  du  bouton  de  retour  indique  donc 
le  titre  de  l'alliage  en  millièmes. 

Un  bouton  pesant  900  milligrammes  représente  un  alliage  à 
900  millièmes. 

On  peut  aussi  déterminer  approximativement  le  titre  en  faisant  sur 
la  pierre  de  touche  des  traces  dont  on  compare  la  couleur  avec  celles 
produites  par  des  alliages  de  titre  connu  (sans  emploi  d'acides). 
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(106)  Table  indiquant  U$  Quantités  de  plomb 
néceeeaxre»  pour  la  eoupellalion  de»  aîliayes  de  cuivre  et  (T argent. 


Titre 

de 

l'argent. 

Plomb 

à  ajouter 

à  1  gramme  d'alliage. 

Titre 

de 

l'argent. 

Plomb 

à  ajouter 

à  i  gramme  d'alliage. 

Argent  à  4000 
—        900 

z    -Z 

o«',5oo 
3 

7 

40 
43 
14 

Argent  à  5oo 

—  400 

—  3oo 

—  200 

—  400 

Cuivre  pur. 

46  à  17  «'. 

Le  boatoD  n'est  pas  de  l'argent  pur;  il  contient  du  plomb  et  du 
cuivre.  L'analyse,  par  voie  humide,  indique  dans  te  bouton  d'essai  un 
titre  compris  entre  99a  et  998  millièmes.  Oe  titre  peut  être  évalué  à 
996  millièmes.  (Voir  ci-dessous  la  table  197). 

(tOI|.7*â6i0  de  compemation  pour  Veaeai  dee  matièree  dargeni 


Pertes  ou 

Pertes  oa 

Titres 

quantités  de  fm 

Titres 

quantités  de  fin 

Titres 

trouvés    par 

à 
ajouter  aux  titres 

Titres 

trouTés   par 

a 
ajouter  aux  titres 

exacts. 

la 

correspondants 

exacts. 

la 

correspondanU 

coupellation 

obtenus  par 
la  coupellation. 

coupellation 

obtenus  par 
la  coupellation. 

1000 

998,97 

4,o3 

600 

595,32 

4,68 

960 

§47,50 
896,00 

2,5o 

55o 

545,32 

4.68 

85o 

4,00 

5oo 

495,32 

4,68 

845,85 

4,i5 

400 

396,05 

3,q5 

Soo 

795,70  . 

4,3o 

Soo 

297,40 

760 

745.48 

4,5a 

aoo 

497,47 

3,53 

700 
660 

695,25 

4,75 

400 

99>*2 

0,88 

645,29 

4,74 

Les  témoinê  sont  des  essais  que  l'on  exécute  snr  un  alliage  fait 
avec  de  l'argent  à  iooo  millièmes  et  représentant  d'une  manière 
approximative  le  tiire  de  Talliage  qu'on  examine.  Le  témoin  doit 
être  passé  à  la  coupelle  à  côté  de  l'essai  auquel  il  doit  être  comparé. 
Ils  sont  surtout  utiles  quand  l'alliage  content  de  Tor,  du  platine  ou 
du  palladium.  . 


304  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

Eisais  d'argent  par  la  voie  humide  (Gat-Lussac). 
(108)  Préparation  de  Vargent  pur  à  }|}{. 
Dissoudre  Tardent  métallique  dans  Tacide  nitrique,  séparer  i>ar  dé- 
cantation le  résidu,  s'il  y  en  a,  puis  précipiter  la  solution  étendue 
d'eau  par  un  excès  de  sel  marin.  Le  chlorure  d'argent  bien  lavé,  puis 
séché,  est  chauffé  dans  un  creuset  de  terre  réfractaire,  au  rouge  vif. 
Pour  100  p.  chlorure  d'argent  : 

74;4  P-  de  craie,  kj2  p.  de  charbon  de  bois  pulvérisé. 
L'argent  métallique  occupe  le  fond  du  creuset  ;  on  le  détache,  on  le 
lave  et  on  le  redissout  de  nouveau  dans  l'acide  azotique  pur,  puis  on 
recodimencn  le  môme  traitement.  L'argent  est  alors  complètement  pur. 

(§•0)  Préparation  de  la  liqueur  décime  d'argent. 
On  dissout  i  gramme  d'argent  à  looo  millièmes  dans  5  ou  6  gram- 
mes acide  azotique  pur  et  l'on  étend  la  dissolution  d'eau  distillée,  de 
manière  à  obtenir  exactement  i  litre  de  liqueur. 

(tOO)  Préparation  de  la  dissolution  normale  de  sel  marin. 

On  dissout  5«'',4(4  de  chlorure  de  sodium  pur  dans  l'eau  distillée, 
de  manière  que  le  volume  du  liquide  occupe  i  litre  à  la  tempé- 
rature de  i5«;  1  décilitre  de  cette  liqueur  à  +  iô*  précipite  exactement 
i  gramme  d'argent  pur. 

On  peut  employer  le  sel  marin  ordinaire;  dans  ce  cas,  on  dissout  3oo 
ou  3oo  grammes  de  sel  marin  dans  a  litres  d'eau  commune,  on  filtre, 
puis  on  évapore  à  sec  quelques  grammes  de  la  solution  pour  apprécier 
la  quantité  de  sel  qu'eUe  renferme.  On  étend  alors  cette  liqueur  d'une 
quantité  d'eau  inférieure  à  celle  qu'indiquerait  le  calcul  en  supposant 

3ue  le  sel  fût  pur.  Puis  on  la  titre  au  moyen  de  la  liqueur  titrée 
'argent  et  on  1  amène  au  titre  exact. 

(toi)  Préparation  de  la  liqueur  décime  salée. 

On  verse  i  décilitre  de  liqueur  normale  dans  un  vase  de  la  capacité 
de  i  litre,  qu'on  achève  de  remplir  avec  de  l'eau  distillée. 

1  litre  de  liqueur  décime  peut  précipiter  i  gramme  d'argent  ; 

4  centimètre  cube  de  la  même  liqueur  précipitera  i  milligramme 
d'argent.  ^^^^j  p^^^  ^,^^^.  ^  ^^  ^^^^^^ 

Prendre  des  lingots  à  bas  titre,  les  fondre  en  présence  d'une  petite 
quantité  de  charbon,  brasser  la  masse  avec  un  oàton-cuiller  en  terre 
argileuse  et  couler  une  partie  dans  l'eau.  La  composition  de  la  gre- 
naille ainsi  produite  représente  la  composition  moyenne  de  Palliage. 
L'analyse  se  fait  à  la  manière  ordinaire. 

Analyse  des  alliageg  d'or. 
(SOS)  Essai  approximatifs  dit  essai  au  touchau»  \ 

Avec  de  la  pratique  on  peut  déterminer  le  titre  d'un  alliage 
d'or  à  moins  d'an  centième  près.  Cet  essai  exige  l'emploi  :  t*   de  j 
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la   pierr«  d«   touche,    a"   des  touchaox,  3*   de  Tacid*   pour  tou- 
chaux. 
L'acide^  pour  les  touchaux,  se  compose  de  : 

98  p.  acide  azotique  de  ij34o  densité  (3^^  Baume), 
2  p.  acide  chiornydrique  de  1,173  densité  (si^  Baume), 
25  p.  d'eau, 
ou  bien  de  : 

ia3  p.  acide  azotique  (31®  Baume), 
9  p.  acide  chlorhydrique  (ai<>  Baume). 
On  fait  sur  la  pierre  de  touche  3  ou  4  touches  afin  de  décaper  l'objet 
avant  de  prendre  la  touche  définitive,  puis  on  compare  cette  dernière 
avec  des  touches  faites  par  des  touchaux  dont  les  titres  sont  connus. 
(583,  625,  667,  708  et  750  millièmes). 

On  mouille  ces  diverses  touches  ou  traces  avec  une  baguette  de 
verre  trempée  dans  Tacide  et  on  examine  Tefiet  produit. 

La  trace  disparaît  presque  subitement  si  elle  a  été  faite  avec  du 
cuivre  ;  elle  résiste  si  le.  bijou  est  au  titre  de  7Ô0  millièmes  ou  au- 
dessus;  dans  ce  cas,  un  linge  fin  passé  légèrement  sur  la  pierre  n'en- 
lève pas  la  trace. 

La  teinte  verte  plus  ou  moins  foncée  que  prend  l'acide,  ainsi  que 
l'épaisseur  de  la  couleur  de  la  touche  ou  trace  d'or  qui  reste  sur  la 
pierre,  permettent  de  déterminer  le  titre  d'une  manière  très-approxi* 
mative. 

(t04)  Analyse  des  alliages  d*or. 

Avant  de  procéder  à  l'analyse  exacte  d'un  alliage  d'or^  il  faut  con- 
naître  approximativement  son  titre^  afin  de  lui  faire  subir  l'opération 
de  Vinquartation. 

On  Vapproxime  au  moyen  de  la  pierre  de  touche  ou  en  passant  à  la 
coupelle  o<',ioo  d'alliage  avec  0<'.3oo  d'argent  et  1  gramme  de  plomb. 

Le  bouton,  aplati  et  mis  en  ébullition  pendant  quelques  minutes 
avec  5  à  6  grammes  d'acide  azotiaue,  donne  un  résidu  d'or  dont  le 
poids  indique  approximativement  le  titre  de  l'alliage.  Cette  opération 
porte  le  nom  de  départ . 

La  pratique  a  montré  que  l'opération  du  départ,  c'est-à-dire  la  sé- 
paration de  l'argent  au  moyen  de  l'acide  azotique,  s'exécute  d'une 
manière  complète  lorsque,  dans  le  bouton,  l'or  est  à  l'argent  dans  le 
rapport  de  1  partie  d'or  à  3  parties  d'argent.  C'est  cette  opération  qui 
consiste  à  ajouter  à  l'alliage  une  quantité  d'argent,  telle,  ^ue  1  or 
soit  à  l'argent  dans  le  rapport  de  1  à  3,  qui  porte  le  nom  a'xnquar- 
tation. 

Le  titre  approximatif  étant  connu,  soit  900  millièmes,  on  pèse  avec 
exactitude  o^^Soc  d'alliage,  on  l'introduit  dans  un  petit  morceau  de 
papier  avec  la  quantité  voulue  d'argent,  soit  i(',3ôo. 

D'autre  part,  on  pèse  le  plomb  nécessaire  à  la  coupellation,  soit 
5  grammes  de  plomb  et  on  porte  dans  une  coupelle  bien  rouge  ;  lorsque 
le  plomb  est  découvert j  c'est-à-dire  que  sa  surftice  est  nette  et  bril- 
lante, on  y  ajoute  l'alliage  ainsi  que  l'argent 
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un  procède  alors  comme  pour  an  essai  d'argent,  les  phénomènes 
étant  à  peu  près  les  mêmes. 

Lorsque  le  bouton  s'est  figé,  on  l'enlève,  on  l'aplatit  sur  un  tas  d'a- 
cier, on  le  recuit,  on  le  lamine  et  on  le  recuit  une  seconde  fois.  La 
lame  mince  roulée  sur  elle-même  en  spirale  constitue  le  cornet  qu  il 
faut  soumettre  à  l'action  de  l'acide  nitrique  ou  au  départ. 

Le  cornet  est  introduit  dans  un  matras  d'essai  avec  3o  à  35  gram- 
mes d'acide  nitrique  à  22^  Baume,  puis  on  fait  bouillir  20  minutes  en- 
viron, on  décante  et  on  ajoute  de  nouveau  26  à  3o  grammes  d'acide' 
nitriaue  à  32^  Baume,  on  fait  bouillir  40  minutes.  On  décante,  on 
lave  le  cornet  à  deux  reprises  avec  de  l'eau  distillée,  on  remplit  alors 
entièrement  d'eau  le  matras  et  on  le  renverse  avec  précaution  dans 
un  petit  creuset  d'argile,  de  manière  à  y  faire  tomber  le  cornet  sans 
le  briser.  On  décante  l'eau  recouvrant  l'or  et  on  porte  le  creuset  au 
rouge,  en  ayant  soin  de  ne  pas  fondre  le  métal. 

Le  poids  du  cornet  donne  le  titre  de  l'alliage. 

Lorsque  l'or  est  à  un  titre  élevé,  il  faut  soumettre  le  cornet  à  trois 
traitements  successifs  par  l'acide  nitrique,  afin  d'éviter  les  sur- 
charges. 

Le  tableau  suivant  peut  servir  de  base  à  une  table  de  compensation 
qui  permettrait,  au  moyen  d'une  correction,  d'obtenir  toute  l'exacti- 
tude que  comporte  la  coupellation  de  l'or. 


Titres  vrais 
de  l'or. 

Titres 
obtenus. 

Différences. 

Titres  trais 
de  l'or. 

Titres 
obtenus. 

Différences. 

700 
600 
5oo 

900,26 
8oo,5o 
700,00 
600.00 
499,^0 

+  0,25 

o,5o 

0,00 

0,00 

—  o,5o 

400 
300 
200 

400 

399,50 

299,00 

*99,5o 

99,5o 

—  o,5o 
o,5o 
o,5o 
o,5o 

Ces  résultats  ont  été  obtenus  avec  des  mélanges  d'or  et  de  cuivre 
purs  et  coupelles  avec  des  quantités  de  plomb  indiquées  dans  le  ta- 
bleau suivant  : 


Titres  de  l'or 
allié  au  cuivre. 

Quantités  de  plomb 

nécessaires 

pour  enlever  le  cuivre 

par 

la  coupellation. 

Titres  de  l'or 
allié  au  cuivre. 

Quantités  de  plomb 

nécessaires 

pour  enlever  le  cuivre 

par 

la  coupellation. 

4000  millièmes. 

Z    z 

4  partie 

40     — 
46    - 
22    — 
24    - 

5oo  millièmes. 
400       — 
3oo        - 
200        — 

400           — 

26  parties. 
34     - 
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(SOS)  Analyse  des  lingots  de  doré. 

Le  doré  est  ud  alliage  formé  cT or^  d'une  forte  proportion  d'argent 
et  d'une  petite  quantité  de  cuivre. 

L'argent  sera  dosé  par  la  voie  humide  chaque  fois  que  l'or  n'excé- 
dera pas  200  à  3oo  millièmes.  Il  faut  avoir  soin  de  réduire  Talliage  en 
lames  très  minces  et  de  faire  bouillir  plusieurs  fois  avec  l'acide  ni- 
trique concentré,  avant  de  précipiter  par  le  sel  marin. 

L'or  est  dosé  dans  une  seconde  prise  d'essai,  en  passant  Palliage  i 
la  coupelle  et  en  soumettant  le  bouton  de  retour  au  départ  ordinaire 
par  l'acide  nitrique. 

Il  est  également  nécessaire  de  passer  à  la  coupellation  un  témoin. 
lorsqu'on  détermine  l'argent  par  différence  entre  le  poids  du  bouton  de 
retour  et  celui  de  l'or,  la  présence  de  l'ordonnant  toujours  une  surcharge. 

Enfin,  si  le  lingot  présente  des  indices  de  rochage^  il  devra  être 
essayé  a  la  goutte. 

(tOO)  Analyse  des  aUiaoet  d'of*,  d^argent, 
de  platine  et  de  cuivre. 

L'alliage  est  passé  à  la  coupelle  avec  du  plojnb,  à  une  température 
supérieure  à  celle  des  essais  d'argent.  La  perte  de  poids  après  la  cou- 
pellation indique  la  proportion  du  cuivre. 

L'alliage  est  coupelle  avec  addition  d'argent,  s'il  n'en  contient  pas 
déjà  une  quantité  suffisante. 

Le  bouton  laminé  est  traité  par  l'acide  sulfurique  bouillant,  qui  dis- 
sout l'argent;  le  résidu,  lavé  et  desséché,  donne  par  différence  l'argent. 

Ce  résidu,  composé  d'or  et  de  platine,  est  passé  à  la  coupelle  avec 
six  fois  la  quantité  d'argent  correspondant  au  platine.  Le  nouveau 
bouton  est  laminé  et  traité  par  Tacide  nitrique  bouillant  qui  dissout  le 
platine  à  cause  de  la  présence  de  l'argent. 

Le  résidu  donne  l'or  ;  le  platine  est  obtenu  par  différence. 

Pour  plus  d'exactitude,  cette  dernière  opération  doit  être  faite  une 
econde  fois.  Si  le  poids  de  l'or  reste  invariable,  on  est  certain  que 
out  le  platine  a  été  enlevé. 

(t09)  Alliages  d^étain  et  de, plomb» 


Snspb 
Sn*rb 
Sn'Pb 
Sn^Pb* 

Sn  «/„. 

Densité. 

Fusion. 

Sn«Pb 
SnPb 
SnPb« 
SnPb' 

Sa  «/o. 

Densité. 

Fusion. 

Il 

63 
59 

8,o46 
8,195 
8,4i4 
8,565 

186 

53 

37 
2a 
16 

8,766 

9  45i 

10,110 

40,4l0 

1960 
244 

289 
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(tOO)    Alliages  fusibles  pour  machines  à  vapeur. 
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|tiO)  Soudures. 


Soudures. 

Cuivre. 

Zinc. 

Divers. 

2  ^  /jaune  peu  fusible 

3  »  )  demi-blanche  fusible  . 
1  è  1  blanche  très-fusible  . . 
ri      V     —      très-forte.... 
iMétal  des  cloches  pour  sou- 
der   , 

53,3 

44;o 

57,4 

53,3 

40 
4,5 

23,33 

4 

4 

43.4 

4g:9 
28,0 

46,7 
6 

40 

Élain  4,3  Plomb  o,a 

-  3,3      -       4,2 

—  44,6 

Étain45,o;laiton2o 
Laiton  40 

Arpent  66.66 
Étain33;Plomb66 
—■    5o     —      5o 
Or  5 
Argent  4 ,  Or  4 

Id.  pour  souder  le  laiton. . . 

Argent     de  soudure    pour 

alliage  à  ,*„*"„     

Soudure  des  plombiers — 

—  des  ferblantiers  . 

—  pouror  rouçe.... 

—  pourorà-ft%.... 

(tli)  Alliages  monétaires. 

L'alliage  pour  billon  français  contient  95  pour  400  de  cuivre,  4  d'é- 
tain  et  1  de  zinc. 

L'Allemagne,  la  Belgique  et  les  États-Unis  emploient  un  alliage  de 
25  p.  de  nickel  avec  75  p.  de  cuivre. 

Les  monnaies  d'argent  en  France  sont  au  titre  de  900  millièmes 
avec  une  tolérance  de  2  millièmes  au-dessus  et  au-dessous  (pièces  de 
5  fr.)]  les  pièces  de  2  fr.,  4  fr.,  5o  cent,  et  20  cent,  sont  au  titre  de 
835  millièmes,  avec  une  tolérance  de  3  millièmes. 
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Le  Doids  des  pièces  d'argent  de  5  francs  esl  fixé  &  26  grammes  avee 
une  tolérance  de  3  millièmes;  pour  les  pièces  de  a  et  de  4  franc,  dont 
les  poids  sont  de  40  et  5  pammes,  la  tolérance  est  de  5  millièmes; 
pour  les  pièces  de  5o  centimes  (poids  V,bo),  de  7  millièmes. 

Les  médailles  renferment  plus  d'argent  :  elles  sont  au  titre  de  960 
millièmes,  avec  la  môme  tolérance  que  pour  les  alliages  de  la  monnaie. 

Les  alliages  pour  orfèvrerie  sont  au  nombre  de  deux.  Le  premier, 
employé  pour  vaisselle  et  argenterie,  est  à  950  millièmes,  avec  une 
tolérance  de  5  millièmes.  Ainsi  un  couvert  qui  contient  945  millièmes 
d'argent  pur  est  encore  dans  la  limite  fixée  par  la  loi. 

Le  deuxième  est  de  800  millièmes;  la  tolérance  au-dessous  est  de 
5  millièmes.  Il  n'y  a  pas  de  limites  fixées  pour  les  titres  au-dessus  de 
950  millièmes. 

Dans  ces  derniers  temps  on  a  proposé  de  substituer  dans  les  alliages 
d'argent  le  zinc  au  cuivre.  D'après  fi.  Peligot,  un  alliage  de  800  ar- 
gent et  aoo  zinc  ne  noircit  pas  dans  les  dissolutions  de  polysulfure. 

Les  monnaies  d'or  en  France  sont  au  titre  de  900  millièmes. 

La  loi  accorde  une  tolérance  de  4  milième,  soit  au-dessus,  soit  au- 
dessous;  les  monnaies  dont  les  titres  sont  entre  899  et  904  millièmes 
sont  par  conséquent  encore  au  titreTlégal. 

Les  pièces  de  90  francs  pèsent  &^,452  (tolérance  2  millièmes). 

—  10  —  3  ,226       — -         9 

—  5  —  4  ,643        —         3 

Les  médailles  sont  plus  riches  en  or  que  les  monnaies  :  le  titre  esl 
946  millièmes  d'or^  avec  une  tolérance  de  9  millièmes  en  dessus  et  en 
dessous. 

Les  alliages  pour  la  bijouterie  sont  au  nombre  do  trois  : 

Le  premier  est  au  titre  de  920  millièmes; 

Le  second  —  84o       —        ; 

Le  troisième,  qui  est  le  plus  employé,  est  au  titre  de  760  millièmes, 
avec  une  tolérance  de  3  millièmes  au-aessous. 

La  tolérance  est  sans  limite  pour  les  titres  qui  dépassent  760  mil- 
lièmes. 

Pour  les  boîtes  de  montre  en  or  destinées  à  Texportatien,  la  loi  a 
créé  un  (quatrième  titre  de  583  millièmes  ou  44  carats. 

Les  objets  destinés  à  l'exportation  peuvent  être  fabriqués  à  tous 
titres,  mais  ne  reçoivent  pas  le  poinçon  de  l'Etat. 

Le  titre  de  l'or  s'évaluait  autrefois  en  carats,  l'or  pur  étant  à  94  ca- 
rats, et  l'or  à  760  millièmes  à  48  carats;  le  carat  se  subdivisait 
en  32**.  Le  titre  de  l'argent  s'évaluait  en  deniers^  l'argent  pur  étant 
à  42  deniers,  et  le  denier  se  subdivisait  en  24  grains. 

La  valeur  légale  du  kilogramme  d'or  pur,  à  4000  millièmes,  est  fixée 
à  3444  fr.  44  cent.,  ou  3400  francs  pour  l'or  à  900  millièmes  :  sur  ce 
dernier  tarif,  le  Trésor  exerce  pour  les  frais  de  fabrication  une  retenue 
de  6  fr.  70,  ce  qui  met  le  kilogramme  d'or  pur  à  3437  francs,  et  celui 
d'or  à  900,  à  3093  fr.  3o,  au  tarif  du  change. 

ainsi  la  pièce  de  90  francs  ne  vaut^  an  tarif  de  change  que  49  fr.  957* 
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Le  soareisaiii  anglais,  qui  pèse  '7*';9S8  aa  titre  de  916,66  millièmes, 
contient  donc  en  mêlai  pur  7>',3aa  :  il  vaut  donc  au  pair  aS  fr.  aa*. 
mais  versé  aux  bureaux  au  change  de  l'Hôtel  des  monnaies,  il  ne  vaut 
que  3&fr.  4  S.  La  valeur  légale  du  kilogramme  d'argent  est  de  222  fr.  22 
pour  l'argent  pur  et  de  aoo  francs  pour  l'argent  à  900  millièmes  : 
sur  celte  dernière  valeur  la  retenue,  pour  frais  de  fabrication,  est 
de  1  fr.  5o,  ce  qui  met  la  valeur,  au  tarif  de  change,  de  Targent  pur 
i  230  fr.  56,  et  celle  de  l'argent  a  900,  à  498  fr.  ôo. 


Section  III.  —  Grosse  industrie  chimique. 

(tlt)   De  VéehantilUmnage. 

Pour  les  produits  solides,  livrés  généralement  &  l'état  pulvérulent 
ou  en  menus  fragments,  par  chaqne  brouette,  cuveau  ou  sac,  on 
prendra  au  moment  de  la  pesée,  à  raide  d'une  cuiller,  un  échantillon 
d'environ  4/a  kilogramme,  qu'on  mélangera  dans  un  grand  pot  pou- 
vant se  boucher,  afin  d'éviter  l'humidité.  Le  contenu  de  ce  pot  est 
ensuite  déversé  sur  une  table  plane  en  pierre  dure,  broyé  au  besoin, 
bien  mélangé^  puis  on  procède  comme  pour  les  minerais  (table  184). 

Si  la  livraison  se  fait  en  tonneaux,  soit  sur  chaque  fût,  soit  sur 
tous  les  cinquièmes  ou  dixièmes,  on  perce  un  trou  de  3  cm.  de  dia- 
mètre en  un  point  de  l'un  des  fonds,  et  on  introduit  une  sonde  ou 
cuiller,  ayant  la  forme  d'une  gouttière,  en  fer  ou  en  acier,  entretenue 
très  propre  et  sans  rouille,  et  qu'on  pousse  jusqu'au  centre  du  baril; 
on  la  fait  tourner  sur  son  axe  et  on  retire  l'échantillon  moyen  des 
différentes  couches.  On  mélange  ces  différentes  prises  dans  un  bocal 
qu'on  vide  ensuite  sur  une  grande  feuille  de  papier;  on  écrase  les 
parties  agglomérées  avec  une  spatule,  puis  on  mélange  rapidement  le 
tout  et  on  prend  sur  tous  les  points  de  la  masse  un  peu  de  produit 
pour  faire  un  échantillon  moyen  de  4  à  a  kilogrammes,  lequel  est  en- 
core bien  mélangé  et  sert  à  remplir  le  flacon  d'échantillon  de 
ioo  grammes  au  moins,  en  opérant  comme  pour  le  minerai  (table  184) 
Il  est  essentiel  d'opérer  aussi  vite  que  possible,  surtout  avec  les  sub* 
stances  qui  s'altèrent  à  l'air  ou  absorbent  l'humidité. 

(tiS|  Préparation  des  liqueurs  tilrée$. 

Les  liqueurs  titrées  employées  dans  l'analyse  et  dans  le  titrage 
des  produits  chimiques  sont  de  deux  sortes  :  on  désigne  sous  le  nom 
de  liqueurs  normales  celles  qui  renferment  par  litre  l'équivalent  du 
corps  exprimé  en  grammes,  en  donnant  au  mot  d'équivalent  sa  défi- 
nition la  plus  large,  c'est-à-dire  le  poids  de  la  molécule  du  corps  actif 
considéré  comme  monatomique  :  ainsi  l'acide  sulfurique  SO^  H*, 
dont  le  poids  moléculaire  est  de  98,  aura  pour  nous  un  équivalent  de 


314  AGENDA    DU    CHIMISTE'. 

49,  pour  correspondre  à  la  potasse  KOH,  dont  le  poids  moléculaire 
est  de  56;  49  grammes  d'acide  sulfurique  monohydralé  saturent  en 
effet  56  grammes  de  potasse  hydratée.  La  liqueur  normalenlécime, 
la  plus  eiii|)lo\ét*,  renternie  l'équivalent  dissous  dans  40  litres  :  on  la 
prépare  en  diluant  à  i  litre  ioo  ce.  de  liqueur  normale.  On  fait  quel- 
quelois  usage  de  liqueur  normale-centime. 

Les  autres  liqueurs  titrées,  dites  arbitraires^  sont  préparées  le  plus 
souvent  de  telle  sorte  qu'un  centimètre  cube  correspnonde  à  un  milli- 
gramme ou  à  un  centigramme  de  l'élément  dosé. 

L'usage  des  li<][ueurs  normales  ayant  prévalu  dans  les  laboratoires 
et  dans  l'industrie,  nous  donnerons  surtout  les  méthodes  qui  reposent 
sur  leur  emploi. 

Acide  normal,  —  Le  plus  employé  est  l'acide  sulfurique. 

On  fait  un  mélange  d'acide  sulfurique  et  d'eau,  d'après  les  tables 
de  densité  (table  76),  de  manière  qu'un  litre  renferme  4o  grammes 
d'acide  sulfurique  anhydre,  ou  un  i>eu  plus.  On  prend  40  ce.  de  cette 
liqueur,  et  on  y  dose  l'acide  sulfurique  par  un  sel  de  baryum.  Un 
simple  calcul  indique  la  quantité  d'acide  sulfurique  ou  d'eau  à  ajou- 
ter pour  que  la  liqueur  renferme  exactement  40  grammes  d'acide 
sulfurique  par  litre. 

Pour  la  liqueur  normale  contenant  l'acide  chlorhydrique,  on  opère 
d'une  manière  analogue  ;  elle  doit  renfermer  36*',ôoo  d'acide  chlorhy- 
drique  anhydre  par  litre  ;  on  en  détermine  le  titre  au  moyen  d'un  sel 
d'argent,  à  l'état  de  chlorure  d'argent. 

La  liqueur  normale  d'acide  chlorhydrique  est  trop  forte  et  perd  de 
l'acide  a  l'air  :  il  vaut  mieux  ne  la  préparer  que  décime  ou  au  plus 
demi-normale. 

On  se  sert  rarement  de  l'acide  nitrique  normal ,  dont  on  établit  le 
titre  au  moyen  de  l'alcali  normal. 

La  meilleure  manière  de  préparer  les  liqueurs  normales  est  cer- 
tainement de  partir  de  l'acide  oxalique  normal  *,  on  dissout  63  grammes 
d'acide  oxalique  pur,  en  petits  cristaux,  Tolatil  sans  résidu,  dans 
l'eau  distillée,  et  on  complète  un  litr^»  à  45*.  Il  se  garde  à  peu  près 
indéfiniment  à  l'obscurité,  en  flacon  bien  fermé,  et  on  l'emploie  comme 
type  pour  préparer  les  liqueurs  normales  acides,  alcalines  et  celles 
de  permanganate.  Il  n'est  pas  très  commode  pour  titrer  les  carbonates 
alcalino-terreux. 

Alcali  normaU  —  On  dissout  dans  l'eau  de  la  potasse  &  l'alcool 
ou  de  la  baryte  cristallisée,  de  manière  à  avoir  des  solutions  équiva- 
lentes volume  à  volume  avec  celles  des  acides  ;  ou  bien  on  pèse  exac- 
tement 53  grammes  de  carbonate  de  sodium  pur  et  calciné,  disseus 
dans  l'eau  de  manière  à  faire  nn  litre:  cette  solution  est  normale. 

On  peut  aussi  employer  l'ammoniaque  demi-normale. 

Indicateurs.  —  Voyez  section  XVIIl. 

Mode  opératoire.  —  Pour  essayer  un  acide,  on  pèse  un  poids  eo 
décigrammes  correspondant  à  son  équivalent,  c'est-à-dire  au  poids 
moléculaire  de  l'acide  considéré  comme  monobasique  ;  on  le  dissout 
dans  400  grammes  d*eau  et  on  prend  40  centimètres  cubes  de  la  solu- 
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Uon  ;  le  nombre  de  dixièmes  de  centimètre  cube  de  liqueur  alcaline 
nécessaire  pour  rendre  la  solution  neutre  au  tournesol  donne  direc- 
tement la  quantité  pour  4oo  diacide  réel» 
Exemples.  On  prend: 


4(';q  acide  sulFurique  ; 
iffil^^  acide  chlornydrique 


6c,3oo  acide  azotique^  etc. 
De  même  pour  les  alcalis  on  pèsera  : 
bif'ySi  pelasse  caustique  ; 
4  grammes  soude  caustique  ; 
&c,3oo  carbonate  de  sodium  anhydre,  etc., 
et  Ton  titrera  avec  la  liqueur  normale  acide. 

(tt4)  Liqueurê  pour  leê  analysée  par  oxydation 
et  par  réduction. 

La  solution  normale  de  permanganate  devrait  renfermer  3ir,6a  de 
ce  sel,  mais,  comme  elle  s^Itère  rapidement,  on  en  prépare  d'habitude 
une  solution  de  25  à  3o  grammes,  dont  on  prend  le  titre  chaque  fois 
au  moment  de  s'en  servir.  Le  titre  se  prend  soit  au  moyen  du  01  de 
clavecin  (185),  ou  du  sulfate  de  fer  et  d'ammonium  cristallisé,  qui 
renferme  4/7  juste  de  fer  et  dont  on  dissout  1  gramme  environ  dans 
Teau  beuillie  acidulée  par  Tacide  sulfurique.  ou  au  moyen  de  Tacide 
oxalique  normal  dont  1  ce.  =  o»',oo8  d'ox^gene  ou  CjObG  de  fer  mé- 
tallique; à  io  ce.  d'acide  oxalique  on  ajoute  assez  d'acide  sulfurique 
pur  pour  échauffer  la  solution  à  5o-6o^  et  on  verse  le  permanganate 
jusqu'à  coloration  rose  persistante. 

Le  titre  des  solutions  de  permanganate  s'exprime  habituellement 
en  fer  ou  en  acide  oxaliaue  normal. 

Dans  le  système  des  liqueurs  normales,  a  molécules  de  fer  À  l'état 
de  protosel  absorbant  4  atome  d'oxygène  pour  passer  à  l'état  de 
peroxyde  comptent  pour  un  équivalent;  l'acide  oxaliaue  est  exac- 
tement normal  à  63  grammes  par  litre  et  est  équivalent  à  o«'',oo8. 
d'oxygène  disponible  ou  absorbé  par  ce. 

.  On  peut  garder  pendant  quelque  temps  la  solution  de  sulfate  de 
fer  ammoniacal  en  l'additionnant  de  5  à  io  pour  loo  d'acide  sulfu- 
rique et  en  la  conservant,  sous  une  couche  de  quelques  centimètres  de 
benzine  ou  de  pétrole,  dans  un  flacon  ressemblant  à  une  pissette; 
on  remplit  la  burette  en  soufflant  et  on  bouche  ensuite  les  tubes  avec 
des  caoutchoucs  garnis  de  baguettes  de  verre. 

On  pèse  kr,9i  de  bichromate  de  potassium  pur,  et  Ton  dissout  dans 
l'eau  pour  faire  4  litre. 

4  centimètre  cube  de  cette  solution  correspond  à  5  milligrammes 
6  dixièmes  de  fer  (o,oo56)  à  l'état  de  sel  ferreux.  L'indice  de  la  fin  de 
la  réaction  est  la  coloration  de  l'iodure  de  potassium  amidonné. 

On  pèse  a4*',8oo  d'hyposulûte  de  sodium  cristallisé  Na*S*0>+5HH) 
(i|u'on  dissout  daps  l'eau  pour  coœjpléler  4  litre. 
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On  pèse  d'an  autre  côté  iav'^voo  iode  et  environ  iS  grammes  iodure 
de  potassium,  et  l'on  dissout  dans  Teau  pour  faire  i  Titre. 
10  ce.  d'hyposulfite  de  sodium  doivent  correspondre  à  40  ce.  de  la 
solution  iodique.  L'essai  se  fait  en  présence  de  l'amidon. 
Ces  solutions  sont  normales-décimes. 

(tl5)  Soufre. 

Le  soufre  brut  de  Sicile  peut  être  dosé  par  dissolution  dans  le  sul- 
fure de  carbone  pur,  dont  on  prend  ensuite  la  densité.  Le  sulfure  doit 
être  purifié  par  digestion  avec  de  l'oxyde  de  mercure  et  du  mercure, 
puis  distillé;  on  pèse  5o  grammes  de  minerai  pulvérisé  et  on  le  fait 
digérer  avec  200  grammes  de  sulfure  de  carbone  dans  un  vase  fermé, 
à  froid;  on  prend  ensuite  la  température  et  la  densité  de  la  solution 
filtrée.  La  table  217  donne  la  teneur  en  soufre  du  sulfure  de  carbone 
d'après  sa  densité  à  i5*>. 

De  i5  à  25<*,  on  peut  ramener  la  densité  D' à  ^  à  la  densité  D  à  «5° 
par  la  formule 

D=  D' 4- 0,0014  («—450). 

Le  poids  du  soufre  ainsi  trouvé^  multiplié  par  4,  donne  la  teneur  en 
soufre  de  l'échantillon. 

En  outre,  on  dose  l'eau  en  desséchant  pendant  quelques  heures  à 
l'étuve  à  ioo<*^  un  échantillon  grossièrement  concassé  de  100  gram- 
mes. Les  cendres  sont  déterminées  sur  10  grammes  dans  une  capsule 
de  porcelaine  tarée. 

On  examine  de  même  le  soufre  régénéré  des  marcs  de  sonde. 

(S  16)  Sulfhydrométrie, 

On  ajoute  à  la  liqueur  contenant  de  l'acide  sulfliydrique  un  sul- 
fure alcalin,  de  l'amidon  et  goutte  à  goutte  de  la  liqueur  d'iode  nor- 
male-dècime  jusqu'à  coloration.  Le  nombre  de  centimètres  cubes  de 
liqueur  employée  xoc'^ooiG  donne  le  poids  de  soufre. 

(t  1 9)  Densités  des  solutions  de  soufre  dans  le  sulfure  de  carbone. 


Densités. 

S.«/o. 

Densités. 

S.  Vo- 

Densités. 

S.V 

Densités 

S.»/,. 

27,4 

1,271 

0 

i,3o5 

8>a 

1,340 

16,6 

t,375 

276 

0,9 

3io 

9.4 

345 

*7.9 

38o 

3o,3 

280 

2>i 

345 

10,6 

36o 

49.0 

385 

33,9 

285 

3,4 

320 

«ils 

355 

20,4 

390 

36,7 

290 

4,6 

325 

13,1 

36o 

21,8 

395 

5,8 

33o 

14-2 

365 

23,2 

3oo 

7,0 

335 

45,4 

370 

25,1 

_^ 
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(918)  Gaz  des  fours  à  pyrite. 

On  fait  arriver  le  gaz  dans  un  flacon  de  d5o  ce.  de  capacité,  muni 
d'un  bouchon  à  3  trous,  par  lesquels  passent  un  tube  plongeant  au 
fond  du  flacon,  un  entonnoir  à  robinet  et  un  tube  effleurant  le  bouchon 
et  relié  à  un  aspirateur  en  verre  dont  le  robinet  d'écoulement  est  au 
niveau  de  Textrémité  du  premier  tube.  Dans  le  flacon  on  introduit 
5o  ce.  d'eau  et  un  peu  d'iode  normal-décime  avec  de  l'amidon.  On  fait 
passer  le  gaz  jusqu'à  ce  que  l'iodure  d'amidon  soit  décoloré;  à  ce 
moment  on  arrête  l'aspiration  et  on  introduit  par  l'entonnoir  à  robi> 
net  40  ce.  d'iode  normal-^iécime.  On  fait  couler  l'eau  en  la  recueil- 
lant dans  l'éprouvette  ;  on  arrête  dés  que  l'iodure  est  décoloré,  et  on 
lit  le  volume  d'eau  écoulé,  qui  correspond  au  volume  du  gaz  aspiré, 
plus  n'^iik  de  gaz  acide  sulfureux  absorbé  par  l'iode.  La  quantité 
pour  100  d'acide  sulfureux  dans  le  gaz  des  fours  s'obtient  en  divisant 
111 4  par  le  volume  de  l'eau  écoulé," plus  ii .  La  table  ci-jointe  donne 
le  résultat. 


Eau 
écou- 
lée. 

SO«*/o. 

écou- 
lée. 

100 

ii3 

so«  X 

10 

9 

Eau 
écou- 
lée. 

128 
i38 

SO'o/o. 

Eau 

écou- 
lée. 

148 
160 

so«  •/,. 

écou- 
lée. 

S0^% 

82 
90 

la 

41 

8 
7,5 

h 

175 
192 

6 
5,5 

(  1 19)  Essai  du  salpêtre  et  du  nitrate  de  sodium, 

1*  Eau.  —  On  dessèche  10  grammes  de  matières  à  i3o^  au  bain 
d'air,  dans  une  capsule  de  porcelaine  tarée. 

2<*  Matière  insoluble,  —  Le  résidu  du  premier  dosage  est  dissous 
dans  45o  ce.  d'eau:  on  filtre  sur  un  filtre  taré,  on  lave  et  on  com- 
plète 200  ce.  avec  les  eaux  de  lavage.  Le  filtre  est  séché  à  ioo<^  et 
pesé;  on  a  ainsi  le  poids  de  matière  insoluble,  organique  et  miné- 
raie  ;  en  calcinant,  celle-ci  reste  seule. 

3<>  Chlore.  —  On  le  dose  sur  20  ce.  d'après  la  table  220,  et  on 
calcule  en  chlorure  de  sodium. 

4*  Sulfates.  —  On  les  dose  par  pesée  sur  20  ou  25  ce.  et  on  les  cal- 
cule en  sulfate  de  sodium.  } 

La  somme  de  ces  quatre  éléments,  plus  pour  les  autres  impuretés 
4/2  pour  400,  donne  le  degré  de  réfaction  du  nitrate^  le  reste  étant 
compté  pour  nitrate  pur. 

S*"  Acide  nitrique,  ^  Dans  les  cas  restreints  où  cela  est  nécessaire, 
on  pent  le  doser  par  le  procédé  Schlœsing  (table  336)  ; 

4  ce.  de  bioxyde  d'azote  ramené  à  o^  et  76o-=o,oo38o5  grammes  de 
nitrate  de  sodium; 
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Ou  par  celui  de  Pelouze  * 

On  prend  ii'jSoo-de  fîl  de  clavecin  et  3o  à  4o  ce.  d*aeide  chlorhy- 
drique  pur,  on  dissout  dans  une  cornue  traversée  par  un  courant 
d'hyd  rogène.  Après  dissolution,  on  ajoute  par  le  col  de  la  comne  une 
quantité  de  matière  contenant  au  maximum  o,a  d'acide  azotique.  On 
fait  bouillir  et  on  dose  par  la  liqueur  normale  de  permang^anate  de 
potassium  le  fer  excédant.  Voy.  t.  185. 

Le  poids  du  fer  peroxyde  Xo,32i 4=  Az'O'  contenu  dans  la  sub- 
stance ;  log.  du  facteur  =  —  4 ,5o7o5. 

6*  On  peut  aussi  ajouter  le  nitrate  (o,a  à  o,3)  ou  5  ce.  de  la  solution 
précédente  du  nitrate  dans  un  petit  ballon,  avec  un  peu  de  sulfate 
ferreux  sec  et  d'acide  chlorhydrique  :  on  déplace  l'air  par  un  courant 
d'acide  carbonique,  on  fait  bouillir  jusqu'à  expulsion  du  bioxyde 
d'azote,  on  laisse  refroidir  dans  le  courant  du  gaz  carbonique,  puis 
on  sature  à  peu  près  par  du  bicarbonate  de  sodium.  On  ajoute  de 
l'iodure  de  pnotassium  pur,  on  bouche  le  ballen  et  on  chauffe  au  bain- 
marie,  vers  60^  pendant  quelque  temps;  on  laisse  refroidir;  et  sur 
tout  ou  partie  du  liquide  dilué  à  400  ce.  on  dose  l'iode  mis^en  liberté, 
en  présence  d'amidon,  au  moyen  d'hyposulfite  de  sodium  normal- 
décimedont  i  ce.  =0,0018  d'acide  nitrique  Az*0*  ou  o,oo337  de  ni- 
trate de  potassium,  ou  0^00288  de  nitrate  de  sodium. 

Ces  procédés  sont  applicables  dans  tous  les  cas  où  on  a  à  doser  des 
nitrates. 

Appbndicb.  —  Dosage  des  nitrite».  —  Dans  quelques  cas  il  est. né- 
cessaire de  doser  les  nitritesou  l'acide  nitreux.  On  dilue  la  solution 
de  telle  sorte  que,  pour  une  partie  d'acide  nitreux,  on  ait  au  moins 
4600  p.  d'eau,  on  ajoute  de  l'acide  sulfurique  jusqu'à  forte  réaction 
acide,  et  on  verse  le  permanganate.  Quand  la  teinte  rose  disparaît  dif- 
ficilement, on  chauffe  vers  4o°,  et  on  achève  le  titrage  :  4  ce.  d'acide 
oxalique  normal  =  o,o38  d'acide  azoteux  anhydre  ou  0,069  de  nitrite 
•le  sodium  anhydre. 

Si  le  produit  renferme  à  la  fois  des  nitrites  et  des  nitrates,  il  faut 
<]éfalquer  des  quantités  de  nitrate  trouvées  par  les  procédés  indiqués 
le  nitrite,  en  se  basant  sur  ce  que  la  molécule  de  nitrite  donne  autant 
-de  bioxyde  d'azote,  mais  qu'elle  oxyde  trois  fois  moins  de  fer  que  celle 
du  nitrate. 

(ttO)  Essai  du  sel  marin. 

L'échantillon  est  rendu  homogène  et  00  en  broie  finement  une 
partie. 

1*  Eau,  —  On  chauffe  graduellement  5  grammes  de  sel  dans  an 
creuset  de  platine  couvert,  en  maintenant  quelques  minâtes  an  ronge 
faible. 

a*  C/i2ore.  —  On  dissout  .5<',846  de  sel  dans  5oo  ce.  d*eaa,  et  oq 
titre  sur  a5  ce» 
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On  pèse  «o«',797  argent  pur  qn*0B  dissont  dans  Tacide  nitrique 
par.  On  évapore  à  sec  et  on  dissout  dans  Teaa  pour  faire  «  litre. 
On  peut  encore  peser  47  grammes  de  nitrate  d'argent  pur  pour  4  litre 
d'eau. 

40  ce.  correspondent  à  cP^o^ShS  de  chlore  00  à  o<';05S46  de 
chlorure  de  sodium. 

La  liqueur  à  titrer  doit  être  neutre  :  on  l'additionne  d*un  peu  de 
chromate  de  potassium  et  on  ajoute  la  liqueur  titrée  d'argent,  jus- 
qu'à ce  que  le  liquide  prenne  une  teinte  rouge  (chromate  d'argent). 

Du  résultat  obtenu  on  retranche  o^,'i,  qui  représentent  l'argent  ab- 
sorbé par  le  chromate. 

Si  la  liqueur  était  acide,  on  ajouterait  an  peu  de  carbonate  de  cal- 
cium précipité  pur,  dont  la  présence  ne  gêne  en  rien  !•  titrage. 

En  doublant  le  nombre  de  centimètres  cubes  d'argent  employés 
pour  25  ce.  de  sel ,  on  a  ^  la  quantité  de  chlorure  de  sodium 
pour  400. 

Procédé  au  sulfocyanurt.  —  Ce  procédé,  peu  connu  en  France, 
est  le  seul  qui  permette  de  doser  voluméti  iquement  le  chlore  et  l'ar- 
gent en  liqueur  acide:  il  est  basé  sur  la  précipitation  de  l'argent  par 
les  sulfocyanuies,  et  la  décomposition  du  sulfocyanure  d'arpent  par 
les  chlorures  :  l'excès  de  sulfocyanure  est  décelé  par  un  sel  ferrique. 
Le  procédé  ne  s'applique  pas  au  brome  et  à  l'iode,  dont  les  sels  d'ar- 
gent sont  partiellement  décomposés  par  le  sulfocyanure. 

On  dissout  environ  8  grammes  de  sulfocyanure  d'ammonium  dans 
«n  litre  d'eau; à  40 ce.  de  la  solution normale-décime dVgent  indiquée 
plus  haut,  on  ajoute  5  ce.  d'une  solution  à  20  pour  400  d'alun  de  fer 
pur,  en  étend  à  45oou  aoo  ce,  on  acidulé  par  auelques  gouttes  d'a- 
cide nitrique  pour  rendre  la  solution  moins  colorée,  enfin  on  verse 
goutte  à  goutte  le  sulfocyanure  jusqu'à  coloration  rouge  persistante  ; 
on  ramène  la  solution  de  sulfocyanure  à  être  équivalente  volume  à 
volume  avec  celle  d'argent.  Dans  ces  conditions,  4  ce.  de  sulfocyanure 
=o«',o40797  d'argent.  Ce  procédé  est  applicable  au  dosage  de  l'argent 
et  sert  dans  certains  hôtels  monétaires;  il  est  assez  sensible  pour  per- 
mettre l'usage  de  liqueurs  normales-centimes.  Il  est  inapplicable  en 
Erésence  de  mercure  et  de  palladium,  mais  le  cuivre  ne  gène  en  rien 
L  réaction. 

Pour  doser  le  chlore,  à  la  solution  on  ajoute  5  ce.  d'alun  de  fer. 
puis  de  l'acide  nitrique,  enfin  à  l'aide  de  la  burette  remplie  au  0* 
quelques  gouttes  de  sulfocyanure:  et  au  moyen  d'une  pipette  de  5 
ou  40  ce.  on  introduit  la  liqueur  dWgent  jusqu'à  ce  que  la  couleur 
rouge  disparaisse  ;  on  note  le  volume  employé,  et  on  dose  l'excès  d'ar- 
gent par  le  sulfocyanure  de  la  burette;  en  retranchant  ce  volume  de 
celui  de  l'argent,  on  calcule  la  différence  en  chlore  ou  chlorure  de 
sodium. 

2*  Matière  imolublt.  »  On  fait  digérer  40*'  de  sel  avec  aSo  ce.  d'eau 
dans  un  becherglas  ;  on  filtre  dans  un  ballon  jaugé  de  ôoo  ce.  et  on 
complète  avec  les  eaux  de  lavage.  S'il  restait  du  sulfate  de  calcium 
DOD  dissous,  il  faudrait  le  faire  digérer  avec  un  peu  d'acide  chlor* 
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hydrique,  ou  le  broyer  finement  avec  de  Teau,  qu*on  décanterait  sur 
le  filtre,  en  renouvelant  cette  opération  jusqu'à  ce  que  tout  soit 
dissoui.  Le  filtre  est  ensuite  séché  et  calciné. 

4*  Chaux,  —  Sur  «5o  ce.  on  la  dose  par  Toxalate  d'ammonium 
et  l'ammoniaque  ;  après  ta  heures  on  filtre,  on  lave,  on  sèche  et 
l'on  calcine  pendant  ao  minutes  sur  un  fort  chalumeau;  la  chaux 

3ui  reste  est  pesée^  et  le  poids  multiplié  par  9,4286  donne  celui 
u  sulfate  de  calcium  correspondant.  Sur  iSo  ce.  on  peut  doser 
l'acide  sulfurique  en  poids^  et  sur  100  ce.  la  magnésie  à  l'état  de  pyro- 
phosphate. 

Dans  le  sel  provenant  de  la  fabrication  du  salpéire,  on  dose  le 
nitrate  par  le  procédé  Schlœsing. 

(tti)  E$êai  de  sulfate  de  sodiufiu 

4*  On  pèse  ao  grammes  de  sulfate  qu'on  dissout  dans  aôo  ce 
d'eau,  et  sur  5o  ce.  équivalant  à  4  grammes  de  sel  on  dose  l'acidité 
par  la  soude  normale,  dont  chaque  centimètre  cuhe  équivaut  alors 
à  4    pour  400  d'acide  sulfurique  anhydre. 

S'il  y  a  en  présence  beaucoup  de  ter  et  d'alumine,  il  vaut  mieux  ne 

8 as  ajouter  de  tournesol,  et  arrêter  le  titrage  à  l'apparition  du  trouble 
oconneux. 

9*  La  solution  ainsi  neutralisée  est  titrée  à  l'argent  et  au  chromate 
et  on  calcule  en  chlorure  de  sodium;  chaque  centimètre  cube  d'ar- 
gent, dans  ce  cas,  équivaut  à  0,446  pour  400  de  NaCl. 

Ces  essais  suffisent  dans  l'intérieur  de  l'usine  ;  pK)ur  le  suliate  des- 
tiné à  la  vente,  il  convient  d'ajouter  les  dosages  suivants. 

Z""  On  détermine  l'eau  et  la  matière  insoluble  (219,  a*"). 

4**  On  dose  la  magnésie  à  Tétat  de  phosphate  ammoniacal  ;  le  fer 
sur  4a5  ce.  de  la  solution  indiquée  plus  haut,  en  réduisant  le  peroxyde 
par  le  zinc  et  l'acide  sulfurique,  dosant  le  protoxyde  au  permanganate 
et  calculant  en  peroxyde  :  les  sul  fates  destinés  à  la  fabrication  du  verre 
doivent  en  renfermer  le  moins  possible. 

5*  Enfin  aS  ce.  de  solution  sont  précipités  par  l'ammoniaque  et 
l'ozalate  d'ammonium  ;  on  sépare  par  filtration  le  précipité,  qu'on 
lave  et  qu'on  calcine  :  du  poids  de  chaux  trouvé  il  faut  déduire  celui 
de  l'oxyde  de  fer.  Le  liquide  et  les  eaux  de  lavage  sont  amenés  à 
400  ce.  ;  on  en  évapore  à  sec  5o  ce.  avec  quelques  gouttes  d'acide  sul- 
furique, on  calcine,  on  humecte  de  carbonate  d'ammonium,  on  calcine 
et  l'on  pèse.  Du  résidu  on  retranche  le  poids  de  sulfate  de  magnésium 
(obtenu  en  multipliant  par  3  celui  de  la  magnésie  trouvée)  et  le  chlorure 
de  sodium  (4  de  chlorure  de  sodium  =  4,3436  de  sulfate,  ou  bien 
par  chaque  centimètre  cube  de  nitrate  d'argent  trouvé  dans  l'essai 
on  déduit  o» ,004 77  de  sulfate  de  sodium)  et  le  reste  donne  le  sulfate 
de  sodium  contenu  dans  4  gramme  de  matière. 

Pour  le  sulfate  provenant  de  la  fabrication  de  l'acide  nitrique,  outre 
les  dosages  4  et  3,  on  détermine  l'acide  nitrique  d'après  219. 
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(S  S  S)  E89a%$  des  êoude$  brute*. 

A.  On  prend  un  échantillon  moyen  de  ôo  grammes,  pulyérisé,  qu'on 
feit  digérer  arec  45o  ce.  d'eau  yers  4B®;  après  quelques  heures  on 
complète  ôoo  ce.  et  on  laisse  reposer  3  heures;  on  filtre. 

4*  On  en  titre  ao  ce.  (s**  de  produit)  en  présence  d'orangé  de 
méthyle  à  froid,  par  Tacide  chlorbydrique  normal  ;  on  a  la  somme  du 
carbonate,  de  Toxyde  et  du  sulfure  de  sodium. 

3*  Dans  un  ballon  jaugé  à  loo  ce.  on  introduit  4o  ce.  de  solution  et 
so  ce.  de  solution  à  40  pour  lOO  de  chlorure  de  baryum  ;  on  remplit 
d'eau  bouillante,  on  agite  et  Ton  bouche.  Quand  le  liauide  est  reposé, 
on  filtre  en  récoltant  So  ce.  qu'on  litre  par  l'acide  chlornydrique  normal 
en  présence  de  phtaléine  du  phénol  :  on  a  la  somme  du  sulfure  et  de 
l'oxyde  de  sodium. 

3*  Enfin  20  ce.  sont  dilués  à  soo  environ  et  acidulés  par  l'acide 
acétique  ;  on  ajoute  de  l'empois  d'amidon  et  de  l'iode  décime  jusqu'à 
coloration  bleue  :  «  ec.  d'iode  =:  0,0039  de  sulfure  de  sodium,  ou 
0,196  pour  «00.  t  ce.  d'acide  chlorhydrique  normal  =ro*',o3«  d'oxyde, 
o>',o53  de  carbonate  et  0^,039  de  sulfure  de  sodium. 

k*  D'autre  part,  on  dose  le  chlore  au  sulfocyanure  sur  40  ce.  et  les 
sulfates  par  pesée;  i*'  de  sulfate  de  baryum =0,6094  de  sulfate  de 
sodium. 

B.  Dans  d'autres  usines,  on  emploie  la  marche  suivante  : 

Sur  5o  ce.  de  la  solution  (5  gr.]j  on  prend  le  degré  alcalimétrique 
(225) ,  puis  sur  5o  ce.  on  précipite  le  carbonate  par  le  chlorure  de 
baryum  et  on  reprend  le  degré. 

A  5o  ce.  de' solution  on  ajoute  avec  une  burette  alcalimétrioue  une 
solution  de  chlorure  de  soude  à  4a®,  e'est-à-dire  renfermant  9,4  vo- 
lumes de  chlore  :  on  s'arrête  quand  une  goutte  de  liquide  ne  colore 
plus  en  brun  une  goutte  de  solution  alcaline  de  plomb  déposée  sur 
ane  soucoupe.  On  compte  en  degrés  de  Talcalimétre  le  volume  de 
solution  employée  :  4*  =  0,00366  de  sulfure  de  sodium. 

Enfin  les  35o  ce.  restants  sont  évaporés  à  sec  et  calcinés  dans  une 
capsule  en  fer  :  sur  5  grammes  de  sel  obtenu,  on  reprend  le  degré 
alcalimétrique. 

G.  «*  Les  lessivet  brutes  doivent  être  prélevées  et  maintenues  pen- 
dant l'analyse  à  4o®,  avant  leur  cristallisation.  On  en  prend  la  den- 
sité en  degrés  Baume;  puis  dans  une  capsule  de  platine  on  en  éva- 
pore 40  ce.,  on  calcine  au  rouge  et  on  pèse  le  résidu. 

2*  Sur  3  ce.  mesurés  exactement,  on  dose  la  somme  du  carbonate, 
de  l'oxyde  et  du  sulfure  en  ajoutant  de  l'eau  froide  et  de  l'orangé  de 
méthvie  puis  titrant  à  l'acide  chlorhydrique  normal. 

3*  On  précipite  le  carbonate  par  le  chlorure  de  baryum,  comme  il 
est  dit  plus  haut,  sur  4  ec,  et  on  dose  le  létal  de  l'oxyde  et  du  sul- 
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fiire  :  ee  d«raier  est  dosé  par  l'iode  sur  a  ce.  et  on  calcule  les  résul- 
tats comme  pour  la  soude  brute.  Avec  le  sulfure  on  dose  l'hyposul* 
fite  ;  l'erreur  est  négligeable  ;  on  pourrait  précipiter  le  sulfure  par  un 
sel  de  zinc,  doser  Thyposulfite  seul  et  le  déduire. 

k*  Le  soufre  total  se  détermine  en  oxydant  S  ce.  par  un  excès  de 
chlorure  de  chaux  et  d'acide  chlorhvdrique  :  le  liquide,  qui  doit  sentir 
fortement  le  chlore,  est  chauffé  à  rébullition^  filtré^  et  précipité  par 
le  chlorure  de  baryum;  on  déduit  la  quantité  de  sulfate  de  baryum 
donnée  par  le  dosage  direct  de  Tacide  sulfuriqoe  (ce  qui  donne  le. 
sulfate  de  sodium),  et  on  calcule  le  reste  en  soufre  :  la  différence  de 
ce  chiffre  arec  celui  qui  correspond  à  Tiode  décime  donne  la  moitié 
du  soufre  des  hyposuifites. 

5*  Le  chlorure  de  sodium  est  dosé  par  liqueur  titrée  (table  220). 

6*  On  détermine  la  silice,  Talumine  et  le  fer  sur  «oo  ce.  qu'on  sur- 
sature par  Tacide  chlorhydrique;  on  fait  bouillir,  on  aioute  ud  excès 
de  sel  ammoniac,  et  d'ammoniaque  qu'on  chasse  par  rébullition;  on 
filtre,  on  lave  à  l'eau  froide  (qui  bleuit  le  précipité),  on  calcine  et  on 
pèse  le  tout  ensemble. 

7*  Enfin,  pour  le  cyanure,  on  prend  de  20  à  ioo  ce.  de  leBsive,  on 
acidulé  par  l'acide  cnlorhyarique  et  on  ajoute  avec  une  burette  une 
solution  concentrée  de  chlorure  de  chaux,  en  agitant  bien,  jusqu'à 
ce  qu'une  goutte  ne  donne  plus  de  tache  bleue  avec  une  goutte  de 
percnlorure  de  fer  pur  (exempt  de  prolosel),  sur  une  soucoupe  de 
porcelaine  ;  on  chasse  l'excès  de  chlore  par  la  chaleur.  On  ajoute 
alors  une  solution  normale-décime  de  sulfate  de  cuivre  cristallisé 
7 1  as', 47  par  litre)  en  faisant  des  essais  à  la  touche  avec  du  sulfate 
ferreux  pur  jusqu'à  ce  que  le  précipité  ne  soit  plus  bleu  on  griS; 
mais  nettement  rougeÀtre,  en  disfÂraissant  assez  vite;  par  centi- 
mètre cube  de  sulfate  de  cuivre  employé,  on  compte  oi'^oioid  de 
ferrocyanure  de  sodium.  Il  est  utile  de  titrer  la  solution  de  cuivre 
avec  du  ferrocyanure  de  [)otassium  pur,  oxydé  comme  il  est  dit. 

Dans  la  plupart  des  usines,  on  se  contente  du  degré  Baume,  de 
Talcali  (caroonate  et  oxyde),  ae  Toxyde  et  du  sulfure.  Pour  doser  ca 
dernier,  on  se  sert  souvent  du  procédé  suivant  : 

3*  6.  On  dissout  a7«%69  d'argent  fin  dans  l'acide  nitrique  pur  ;  00 
évapore  à  sec,  on  redissout  avec  aSo  ce.  d'ammoniaque  et  on  com- 
plète un  litre  ;  à  ao  ce.  de  solution  de  soude  brute,  additionnée  d'am- 
moniaque et  soumise  à  l'ébullition,  on  ajoute  la  liqueur  d'argent  jus- 
qu'à ce  qu'une  tàte  filtrée  ne  donne  plus  qu'un  léger  trouble  par  une 
goutte  de  solution  d'argent;  4  ce.  ae  celle-ci  correspond  à  «  centi- 
gramme de  Na*S. 

Les  sulfates  se  dosent  aussi  par  un  procédé  volumétrique  assez 
exact  pour  les  sels  alcalins.  On  dissout  «aa  grammes  de  chlorure  de 
baryum  cristallisé  pour  un  litre  d'eau,  et  d'autre  part  73>',8  de 
bichromate  de  potassium  pur  pour  un  litre.  Un  volume  de  lessive  est 
traité  à  l'ébullition  par  un  léger  excès  d'acide  chlorhydrique;  on 
sursature  par  l'ammoniaque  exempte  de  carbonates,  et  on  ajoate  en 
faisaiit  bouillir  légèrement  un  volume  mes" ré  ^t  •■  excès  ée  cble- 
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rare  de  barymn  ;  pais^  après  un  moment,  et  sans  interrompre  HéhaU 
ïition,  on  Teree  le  bichromate  jusqu'à  ce  que  le  liquide  clair  soit 
jaune:  on  retranche  du  nombre  de  centimètres  cubes  de  chlorure 
celui  au  bichromate^  et  le  reste  multiplié  par  o,o4  donne  le  poids  de 
Pacide  fulfuriçiue. 

'  D.  Les  lessives  carbonatées  sont  analysées  comme  les  précédentes, 
sauf,  bien  entendu,  l'alcali  caustioue.  On  détermine  en  outre  le  bicar- 
bonate en  Tersant  dans  un  ballon  de  loo  ce,  30  ce.  de  lessive, 
10  ce  d'ammoniaque  demi-normale,  exempte  de  carbonate,  à  S^^^S  de 
AzH'  nette  par  litre,  et  un  excès  de  chlorure  de  baryum,  complétant 
le  Tolume  avec  de  Teau  froide.  Après  repos  on  filtre  5o  ce.  juste,  qu'on 
titre  par  l'acide  chlorhydrique  normal  en  présence  d'orangé  3  :  soit 
V  le  volume  d'acide  employé;  11  (40  —  v)  donne  en  milligrammes  la 
quantité  d'acide  carbonique  à  l'état  de  bicarbonate  dans  le  volume  de 
lessive  ;  d'autre  part,  le*  volume  d'acide  chlorhydrique  normal  employé 
à  froid,  pour  30  ce.  de. même  lessive,  et  multiplié  par  ss,  donne  les 
milligrammes  d'acide  carbonique  à  Vétat  de  carbonate  neutre;  la 
somme  donne  l'acide  total. 

E.  Marcs  de  soude,  —  Il  est  nécessaire  de  prélever  avec  soin 
l'échantillon  mojen  et  de  le  préserver  du  contact  de  l'air*  on  en  pèse 
à  l'état  humide  So  grammes  qu'on  fait  digérer  une  demi-heure  avec 
^5o  ce.  à  4oP  ;  on  complète  5oo  ce.  et  on  agite.  On  prélève  ôo  ce. 
qu'on  évapore  à  sec  dans  une  capsule  de  porcelaine  avec  du  carbo- 
nate d'ammonium;  on  calcine  légèrement,  on  reprend  par  l'eau,  on 
filtre  et  on  titre  par  Tacide  normal. 

On  peut  doser  le  soufre  en  oxydant  3  grammes  par  le  chlorure  de 
chaux  et  l'acide  chlorhydrique,  comme  nous  l'avons  expliqué  pour  les 
lessives  brutes  ;  on  déduira  l'acide  sulfurique  préexistant,  déterminé 
sur  3  grammes  qu'on  fait  bouillir  avec  Tacide  chlorhydrique  faible. 
On  filtre,  on  lav«  à  l'acide  chlorhydrique  Taible,  on  sature  à  peu  près 
par  do  carbonate  de  sodium  et  on  précipite  par  le  chlorure  de  oaryum. 

F.  Eaux  mères  des  cristaux.  — >  On  opère  comme  pour  les  lessiveii 
brutes. 

i^BtS)  Essai  des  potasses^  d'après  Gat-Lussag. 

Acide  sulfurique  à  66^ 400  grammesL 

San  distillée  pour  amener  le  volume  à. .  4  utre. 

On  pèse  k^^^of  de  potasse  à  essayer;  on  dissout  dans  la  quantité 
d'eau  nécessaire  pour  raire  5oo  ce. 

On  opère  sur  ôo  ce.  de  ladite  solution  additionnée  de  tournesol,  et 
CD  y  verse  la  liqueur  acide  au  moyen  d'une  burette  divisée  en  dami- 
centimètres  cubes. 

4/3  centimètre  cube  s  4  pour  «00  de  potasse  K'O  dans  l'éelian*- 
tillon  :  c'est  le  degré  pondéral. 
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(f  t4)  Essai  d après  Dbscboxsillbs. 

La  liqueur  d'épreuve  est  la  même  que  dani  Tessai  précédent. 

On  pèse  5  grammes  de  potasse  aue  Ton  dissout  dans  Teau  et  que 
Ton  sature  en  présence  du  tournesol,  par  la  liqueur  acide  versée  an 
moyen  d'un  alcalimètre  portant  ioo  divisions  dont  chacune  éc|uivau( 
à  oc'jôoo  de  liqueur  d'épreuve.  Le  nombre  de  divisions  indique  le 
degré  alcalimétrîque. 

Pour  la  conversion  des  titres,  voir  table  227. 

(SS5).  Etsai  des  soudes. 

Pour  Tessai,  on  pèse  Zi^^^Z  de  carbonate  de  sodium  et  on  fait 
&00  ce.  de  solution.  On  opère  exactement  comme  pour  l'essai  de 
potasse.  On  obtient  ainsi  la  quantité  de  Na*0  pour  loo. 

L'essai  alcalimétrîque  des  soudes  se  pratique  sur  5  grammes, 
•omme  celui  des  potasses. 

Avec  le  système  des  liqueurs  normales,  on  dissont  53  grammes  de 
matière  dans  «  litre  d'eau,  et  du  liquide  clarifié  par  le  repos  on  prend 
5o  ce.  qu'on  titre  avec  l'acide  normal  dont  «/a  ce.  =  «  pour  loo  de 
Na«CO'. 

Pour  l'analyse  complète,  on  dose  en  outre  le  résidu  insoluble,  la 
soude  caustique,  le  chlorure,  le  sulfure,  le  sulfite  et  le  sulfate  de 
sodium,  d'après  la  table  222  et  le  fer  d'après  485  en  le  réduisant  par 
le  zinc. 

(•t6)  Analyse  des  potasses. 

On  dessèche  «o  grammes  de  produit  sur  un  bec  de  gaz  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  se  dégage  plus  d'eau,  et  on  détermine  la  perte  du  poids,  qui 
est  l'humidité.  On  dissout  le  résidu  dans  l'eau  cnaude,  on  filtre  sur 
un  filtre  taré,  on  complète  avec  les  eaux  de  lavage  5oo  ce.  ;  et  le 
filtre  est  desséché,  incinéré  et  le  résidu  insoluble  pesé.  Sur  5o  ce.  de 
liqueur  on  détermine  ralcalinité  eu  carbonate  de  potassium,  par 
l'acide  normal.  Dans  5o  ce.  on  dose  le  chlore,  en  calculant  en  chlo- 
rure de  potassium  ;  sur  iOO  ce.  l'acide  sulfurique  (le  poids  de  sniJate 
de  baryum  X  0,747/i  donne  le  poids  du  sulfate  de  potassium  corres- 
pondant), ou  par  liqueur  titrée  (222)  ;  enfin  on  dose  la  potasse,  soit 
par  le  cniorure  de  platine,  soit  d'après  335.  La  différence  entre  la 
potasse  totale  et  la  somme  du  sulfate  et  du  chlorure  de  potassium 
est  calculée  en  carbonate  d^  potassium,  et  le  reste  de  PaloUinité  est 
alors  calculé  en  carbonate  de  sodium. 

Pour  le  dosage  de  la  potasse  dans  les  chlorures  et  sulfates,  vojfx 
335. 
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(119)  Potaase,  ^  Conversion  des  titres  aloaUmétrique  et  pondéral. 


Titre  pondéral  en  alcaliroétrique. 

Pondéral. 

Alcali- 
métrique. 

Pondéral. 

Alcali- 
métrique. 

Pondéral. 

Alcali- 
métrique. 

1 

2 

3 

k 
5 
6 

7 
8 

4,o4 
2,o8 
3,1  a 
4,i6 

5,21 

6,24 
7,28 
8,32 

9 
10 

45 

20 

25 

3o 
35 
40 

9,36 
10,40 
i5,6o 
20,80 
26 

34,20 
36,44 
44,61 

45 
5o 
55 
60 

65 

70 

t 

46,84 

52,01 

57,24 
62,44 
67,61 
72,81 
78,01 

83.21 

Alcalimétrique  en  pondéral. 

Alcali- 
métrique. 

Pondéral. 

Alcali- 
métrique. 

Pondéral. 

Alcali- 
métrique. 

Pondéral. 

1 
a 
3 
4 
5 
6 

7 
8 

0,96 

'S 

3,85 
4,81 

5,77 

5:21 

9 

40 

i5 
20 

25 

3o 
35 
40 

8,65 
9,64 
44,42 
49,23 
24,o3 
28,84 
33.65 
38,46 

45 
5o 
55 
60 
65 

II 

43,26 
48,07 
52,88 
57,68 

62,49 
67,30 

72,10 

76,94 

(118  Dosage  des  alcalis,  d'après  pRESBirins  et  Will. 

Dans  un  appareil  à  doser  l'acide  carbonique  par  différence  de  poids, 
soit  celui  de  Frescnius  et  Will,  de  Wurtz,  de  Geissler,  ou  tout  autre, 
destiné  au  même  but,  on  introduit  un  poids  de  carbonate  égal  à  6'',283 
de  carbonate  de  potassium,  4'', 822,  pour  celui  de  sodium  et  4«',545 
pour  celui  de  calcium;  on  ajoute  un  excès  d'acide  dans  le  tube  à  ro- 
oinet  de  l'appareil  de  Geissler,  ou  de  l'acide  sulfurique  concentré 
dans  le  second  ballon  des  autres  appareils  et  on  pèse  le  tout,  puis  on 
fait  arriver  l'acide  sur  le  carbonate. 

Quand  le  dégagement  a  cessé,  on  chaufTe  l'appareil  vers  60"  au 
bain-marie,  en  faisant  arriver  dans  le  ballon  à  décomposition  de  l'air 
sec  qui  entraîne  l'acide  carbonique  et  sort  séché  par  le  tube  à  acide 
sulfurique.  On  pèse  l'appareil  refroidi  et  la  moitié  du  nombre  de 
centigrammes  perdus  par  Pappareil  donne  la  quantité  pour  too  de 
carbonate. 

*9 
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{%29)Table  donnant  la  richesse  de  la  soude  en  ta/thonale 
de  sodium  sec  à  n  7o  ou  à  n  degrés. 

La  première  colonne  indique  la  richesse  centésimale  en  soude  Na'O, 
calculée  d*après  l'équivalent  exact  ou  le  demi-poids  moléculaire  de 
Toxyde  de  sodium,  3i.  Elle  correspond  à  ce  au'en  France  on  nomme 
degrés  de  Gay-Lussac  ;  c'est  le  degré  pondéral. 

La  seconde  colonne  donne  les  quantités  de  carbonate  de  sodium 
(CO*Na*)  qui  correspondent  aux  quantités  d'oxyde  {Na*0)  de  la  pre- 
mière colonne.  En  Allemagne,  en  Russie,  etc.,  la  soude  calcinée  est 
vendue  suivant  sa  richesse  centésimale  en  carbonate  de  sodium. 

La  troisième  colonne  contient  la  richesse  centésimale  en  oxyde  Na*0, 
d'après  l'épreuve  anglaise,  qui  est  Imsée  sur  l'ancien  équivalent  encore 
usité  dans  le  commerce  de  la  soude  ou  sur  le  demi-poids  molécu- 
laire, 32. 

La  quatrième  colonne  donne  les  degrés  correspondants  de  l'alcali- 
mètre  de  Descroizilles.  Ces  degrés  indiquent  combien  de  parties  en 
poids  d'acide  sulfurique  monohydraté  SO*H*  sont  neutralisées  pai 
400  parties  de  la  substance  essayée. 

Les  degrés  Descroizilles  s'appliquent  évidemment  tout  aussi  bien  à  la 
soude  caustique  qu'à  la  soude  carbonatée.  C'est  ainsi  que  3«',875  de  Na*0, 
5  grammes  de  rSaHO  et  6«',625  de  CO^Na*  présentent  le  même  titre  al- 
cali métrique  exigeant  la  même  quantité  de  SO*H*,  soit  6«',i25  pour 
la  saturation. 


lyde  sodique 
pour  100. 

Carbonate 
sodique 

pour  100. 

grés  anglais 
ouNa*0 
pour  100 
.   équivalent). 

Degrés 

français 

d'après 

lécroizilles. 

yde  sodique 

Na«0 
pour  100. 

Carbonate 

sodique 

CœNa» 

pour  100. 

grés  anglais 
OU  Na*0 
pour  100 
.  équivalent). 

Degrés 

français 

d'après 

lécroizilles. 

5 

Q           ë 

«0 

n 

6 

64,41 

De 

(anc, 

a 

3o,o 

51,29 

30,39 

47,42 

37,5 

rsfo 

59,27 

3o,5 

52,14 

30,90 

48,21 

38,0 

'ê^f. 

60,06 

3i,o 

53,00 

3i,4* 

49;00 

38,5 

39,00 

6o;85 

3i,5 

53,85 

3i,9* 

5o,58 

39,0 

66,68 

39,51 

61,64 

32,0 

54,71 

32,42 

39,5 

67,53 

40,02 

62,43 

32,5 

55,56 

32,92 

52,16 

4o,o 

68,39 

4o,52 

63,22 

33,0 

56- 

33,43 

40,5 

69,24 

4i,o3 

64.01 

33:5 

57 

33   j4 

52,95 

4i,o 

70,10 

44,54 

6/i;8i 

34.0 

58  ^ 

3/|.Vi 

54,74 

4i,o 

70,q5 
71,81 

ki^\ 

65,6o 

34,5 

58  mS 

3/1   N) 

54,53 

42,0 

4^.^û 

67,18 

35,0 

59^^ 

35. /jG 

55,32 

42,5 

72,66 

^:>,i.r) 

35.5 

60  1  y 

35c,6 

56,11 

43,0 

73,52 

h'^-n 

67,97 

36;o 

6i,jL). 

36. 'n 

56,00 
57,69 
58.48 

43,5 

74,37 

h.w>i 

68,76 

36,5 

62,40 

36,y8 

44,0 

75.23 

4i..-4 

69,55 

37,0 

63,26 

37;48 

44,5 

76,08 

45  ji.^ 

70,34 
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1 

1 

1 

^1 

1 

Oxyde  sodique 

Na«0 

pour  100. 

Carbonate 
sodique 
CO»Na« 

pour  100. 

^    Degrés  anglais 
ouNa'O 
pour  100 

(anc.   équivalent 

Degrés 

français 

d'après 

Descroirilles. 

Oxyde  sodique 

Na«0 

pour  100. 

Carbonate 
sodique 
C0»Na» 

pour  100. 

Degrés  anglais 

ou  Na«0 

pour  100 

(anc.  équivalent 

Degrés 

français 

d'après 

Descroizilles. 

45,0 

76,9^ 

45,59 

71,43 

6i,5 

io5,i5 

C'2.?,l 

97,21 

i5,5 

77.Su 

46,10 

71,93 

6j4,0 

106.04 

62.8^ 

98,00 

46,0 

78.66 

46;6o 

72,71 

625 

406,86 

t3,3a 

98,79 
99,58 

46,5 

79:^* 

47',*! 

73,50 

63,0 

407,72 

63  J3 

47.0 

80.37 

47,62 

75^08 

635 

108,57 

64;33 

100,37 
104,46 

47.5 

81.23 

48,12 

640 

409,43 

64.84 

43,0 

82,07 

48,63 

75,87 

64,5 

440,28 

f;-"/'^'^ 

101,95 

48;5 

82.c(:i 

49,*4 

76,66 

65,0 

444,44 

65;85 

102,74 

49,0 

83.7Î4 

49,64 

77,45 

655 

144,59 

66.36 

io3,53 

49,5 

Si. 64 

5oi5 

78,24 

660 

142,85 

66,87 

404,32 

5o,o 

sr.-.'iS 

5o,66 

79.03 

66,5 

443,70 

67,37 

405,U 

5o,5 

£b,34 

5i,i6 

79,82 

67,0 

u4,56 

67,88 

105,Q0 

io6,6q 

5i,o 

87,49 
88,o5 

5i,67 

80.64 

675 

445,44 

68,39 

5i,5 

52,48 

81,40 

680 

446,27 

68,89 

107,48 

52,0 

88,90 

52,68 

82,98 

68,5 

147,42 

69,40 

408,27 

53,5 

89,76 

53,19 

69;o 

wni 

69,91 

109,06 

53.0 

90,61 

53,70 

ini 

69,5 

70,41 

109,85 

53:5 

9*;47 

54,20 

70,0 

119,69 
120,53 

70.^2 

140,64 

54;o 

92,32 

54,71 

85,35 

70,5 

71  i'^ 

411,43 

54.5 

93,18 

55,22 

8Si4 

74,0 

124,39 

7^.-rf 

112,23    ' 

55,0 

94,o3 

55,72 

86,93 

71,5 

4'»2,24 

72.44 

11 3,02 

55,5 

94,89 

56,23 

87,72 

72,0 

123,40 

72.95 

ii3,84 

56,0 

95,74 

56,74 

88,52 

72,5 

123,q5 
124,84 

73,45 

144,60 

56,5 

96,60 

57,24 

89,34 

73,0 

73:96 

i45,.3q 
146,48 

57,0 

97,45 

57,75 

90,40 

73;5 

425,66 

74.47 

57;5 

98,31 

58,26 

91,68 

7M 

126,02 

7ii  .Q7 

116,97 
117,76 

58,0 

99;*6 

58,76 

74,5 

127,37 

75,1]  S 

58,5 

100,02 

59;27 

92,47 

75,0 

128,23 

75,99 

118.55 

59,0 

100,87 

59,77 

93,26 

75,5 

129,08 

76,49 

119^34 

59,5 

101,73 

60,28 

94,o5 

76,0 

129,94 

77,00 

120,43 

6r,o 

102,58 

î::ii 

94,84 

76,5 

\f::ii 

77,5i 

120,92 

60,5 

103.44 

95,63 

77,0 

78,01 

124,71 

6i,o 

104^30 

6i,8o 

96,42 

77,5 

i32,5o 

78,52 

122,50 

(tSO)  Procédé  de  Graeger  pour  la  détermination  de  la  soude 
dans  les  potasses. 

On  dissout  une  prise  d'esâai  de6>^94l  dans  40ô  centimètres  cubes  d'eau, 
on  recveilie  et  pèse  les  matières  insolubles,  on  dose  volumétrique- 
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ment  dans  une  portion  de  la  liqueur  Tacide  sulfuriqae  et  chlorhydrique 
combinés^  on  les  transforme  par  le  calcul  en  sels  de  potassium,  et  oa 
conclut  par  différence  le  poids  des  carbonates  alcalins  purs. 

On  procède  ensuite  au  titrage  du  carbonate  à  Taide  d  une  solution 
normale  d'acide  nitrique  (63»'  AzO'H  par  litre,  correspondant,  à  69^, 
CO'K^).  Le  rapport  des  carbonates  est  donné  par  la  table  ci-dessous. 


CO»K«.     CO»Na«. 

Acide 
normal. 

CO»K«.     CO»Na«. 

Acide 
normal. 

4«%oo  -f  0,00   exige 

44-,47 

o«',^5  +  0,55  exige 

i6-,89 

0  ,95  +  o,o5 

44  ,69 

0  ,40  -f-  0,60 

17    ,*4 

0  ,90  +  0,10 
0  ,85  -f  0,45 

*4  ,92 

0  ,35  +  0,65 

47,33 

44  ,U 

0  ,3o  4-  0,70 

i7,55 

0    ,80   -j-  Oj20 

45  ,35 

0  ,25  -j-  0,75 

47  ,76 

0    ,75  -j-  0.25 

45,57 

0  ,20  -f  0,80 

4  7  ,97 

0  ,70  +  o,3o 

i5  ,79 

0  ,4  5  +  0,85 

48  ,49 

0  ,65  4-  0,35 

46   ,04 

0  ,40  +  0,90 

48  ,4o 

0  ,60  4-  0;4o 

46  ,23 

0  ,o5  +  0,95 

48  ,62 

0  ,55  +  0,45 

46  ,45 

0  ,00  +  4,00 

*8  ,84 

0  j,5o  4-  o,bo 

i6  ,67 

Section  IV.  ^  Manganèses,  Chlorométrie 
et  Blanchiment. 


(tS  i)  Essai  du  chlorure  de  chaux  par  la  méthode  Gây-Lussac. 

On  pèse  40  grammes  du  chlorure  de  chaux  à  essayer,  et  on  les 
dissout  dans  Teau  pour  faire  4  litre 

On  pèse  43'',96o  acide  arsénieux  vitreux  et  on  les  dissout  dans  HGl, 
puis  on  ajoute  de  Teau  pour  faire  4  litre. 

Ou  bien  on  opère  de  la  môme  façon  avec  4*^,439  seulement  d'acide 
arsénieux  (chiffres  de  Gay-Lussac),  ou  4»^425,  chiffres  rectifiés. 

On  verse  dans  un  verre  40  ce.  de  la  liqueur  arsénieuse  avec  une 
goutte  d'indigo,  et  Ton  ajoute  la  liqueur  chlorée  avec  une  burette 
jusqu'à  décoloration.  La  quantité  employée  contenait  4  décigramme 
de  chlore  si  Ton  a  pris  la  lic^ueur  à  43''',96  d'acide  arsénieux  et  40  ce. 
de  gaz  chlore  si  Ton  a  choisi  l'autre. 

On  divisera  donc  4000  (degrés  français)  par  le  nombre  de  centi- 
mètres cubes  de  liqueur  à  4>',439,  ou  400  fdegrés  anglais)  par  volume 
employé  en  centimètres  cubes  de  l'autre  liqueur;  le  quotient  sera  le 
de^é.  La  burette  chlorométrique  donne  directement  le  degré  fran- 
çais. Le  chlorure  de  chaux  sec  marque  90  à  43o". 
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(tSS)  Méthode  dé  PmoT. 

On  pèse  «0  grammes  du  chlorure  de  chaux  à  essayer,  et  on  les 
dissout  dans  Teau  de  façon  à  faire  i  litre. 

On  pèse  4k';435  d'acide  arsénieux  vitreux,  qu'on  dissout,  au  moyen 
du  bicarbonate  de  sodium,  dans  l'eau,  de  façon  à  faire  4  litre. 

On  verse  dans  un  verre  10  ce.  de  liqueur  chlorée,  puis,  avec  une 
burette,  la  liqueur  arsénieuse  jusqu'à  ce  aucune  goutte  du  liquide  ne 
colore  plus  le  papier  ioduré  ci-dessous.  On  peut  dépasser  à  dessein 
ce  terme  et  revenir  avec  une  liqueur  titrée  d  iode,  après  avoir  ajouté 

de  l'amidon.  «      r*  j      ... 

«  ce.  de  liqueur  arsénieuse  correspond  a  o>',oo3i7763  de  chlore,  ou 
40  ce.  de  gaz  chlore,  ou  à  40^  français. 

Dans  le  système  des  liqueurs  normales,  on  pèse  71^,4  de  chlorure 
de  chaux  bien  mélangé,  on  broie  avec  de  1  eau^  on  introduit  la 
bouillie  dans  un  matras  de  4  litre,  on  remplit  jusqu'au  trait,  et 
à  5o  ce.  on  ajoute  la  solution  arsenicale  normale  décime  en  essayant 
au  papier  ioduré.  Le  nombre  de  centimètres  cubes  employés  donne 
le  degré  anglais. 

La  liqueur  titrée  se  prépare  en  faisant  bomllir  ^''.^S  d'acide  arsé- 
nieux pur  avec  40  grammes  de  bicarbonate  de  sodium  et  3oo  ce. 
d'eau  environ;  après  refroidissement  on  ajoute  à  la  solution  40  gram* 
mes  de  bicarbonate  et  on  complète  4  litre.  Cette  solution  correspond 
volume  à  volume  avec  celle  d  iode  décime  (table  214). 

On  peut  aussi  ajouter  un  volume  mesuré  d'arsénilOi  dont  on  titre 
l'excès  par  l'iode  décime  en  présence  d'amidon. 

(SSS)  Préparation  du  papier  à  Viodwre  de  potauium, 
diaprée  Frbsenixis. 

On  pèse  3  grammes  d*amidon,  on  les  délaye  dans  aSo  ce.  d'eau 
froide  et  l'on  porte  à  TébuUition  en  remuant:  on  ajoute  ensuite 
4  gramme  d'iodure  de  potassium  et  4  gramme  de  carbonate  de 
sodium,  puis  la  quantité  d^eau  nécessaire  pour  compléter  4  litre.  Dans 
la  solution  on  trempe  du  papier  (non  collé),  on  le  laisse  sécher  et  on 
le  conserve  dans  un  flacon  terme. 

Le  papier  fraîchement  imprégné  de  cette  solution  est  pins  sensible 
qu'après  dessiccation. 

(tS4)  Méthode  de  Bursbi. 
On  verse  3&  ce.  de  la  solution  précédente  de  chlorure  de  chaux 


(Voy.  table  214) . 
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(tSS)  Cowteraion  des  degrés  chlorométriques  anglais  et  français. 

Le  degré  français  indique  combien  1  kilogramme  de  chlorure  de  chaux  doane 
de  litres  de  chlore  à  0°  et  à  760'""  de  pression. 

Le  degré  anglais  indique  la  quantité  en  poids  de  chlore  actif  dans  loo  par- 
ties de  chlorure  de  chaux.  —  C'est  le  degré  employé  en  Allemagne,  en  Russie 
et  en  Amérique. 


Degrés 

Degrés 

Degrés 

Degrés 

Degrés 

Deerés 
anglais. 

Degrés 

Degrés 

français 

anglais. 

français 

anglais. 

français 

français 

anglais. 

63 

20,02 

80 

25,42 

97 

30,82 

414 

36,22 

64 

20,34 

81 

25,74 

98 

3i,i4 

ii5 

36,54 

65 

20,65 

82 

26,06 

99 

3l,46 

116 

36,86 

66 

20.97 

83 

26,37 

100 

31,78 

117 

37,18 

67 

21,29 

84 

26,69 

101 

32,09 

418 

37,50 

68 

21,61 

85 

27.01 

102 

3a,4i 

*49 

37,81 

69 

24,93 

86 

27;33 

io3 

32,73 

4  20 

38,i3 

70 

22,24 

87 

27,65 

104 

33,o5 

421 

38;45 

74 

22,56 

88 

27,96 

io5 

33,36 

422 

38,77 

72 

22,88 

89 

2828 

106 

33,68 

423 

39^08 

73 

23,20 

90 

28,60 

107 

34,00 

424 

39,40 

1U 

23:51 

9* 

28,92 

108 

34;32 

4  25 

39,72 

75 

23;83 

92 

29,23 

109 

34,64 

426 

4o,o4 

76 

24,i5 

93 

29,55 

110 

34,95 

427 

40,36 

^ 

24,47 

94 

29;87 

111 

35,27 

428 

40,67 

24;79 

95 

30,19 

112 

35,59 

79 

25.10 

96 

3o,5i 

ii3 

35,91 

(tS6)  Essai  de  manganèse. 

On  reçoit  dans  une  solution  étendue  de  potasse  le  chlore  dégagé 
par  l'action  d^un  certain  poids  de  bioxyde  de  manganèse  sur  Taciae 
chlorhydrique,  et  l'on  dose  le  chlore  comme  ci-dessus. 

i»',2267  MnO*  donnent  4  gramme  de  chlore. 

(tSV)  Méthode  Fresenius  et  Will. 

On  prend  2«',966  de  peroxyde  de  manganèse  à  essayer  et  on  Tintro* 
duit  dans  l'appareil  Fresenius.  On  ajoute  7>';5oo  d'oxalate  neutre  de 
potassium,  on  remplit  l'appareil  au  tiers  d'eau,  et  l'on  pèse  ;  puis  l'on 
lait  arriver  l'acide  sulfunque  sur  le  manganèse. 

Il  se  dégage  de  l'acide  carbonioiie  qu'on  expulse  en  observant  les 
précautions  décrites  à  la  table  228.  La  perte  de  poids  éprouvée  par 
l'appareil  représente  le  poids  de  l'acide  carbonique  dégagé.  Ce 
poids  comprend  l'acide  carbonique  des  carbonates  et  celui  formé 
par  oxydation  de  l'acide  oxalique  ;  la  première  quantité  étant  dosée  à 
part  ou  dans  la  même  opération  avant  l'addition  de  l'oxalate,  on 
trouve  par  différence  le  poids  de  l'acide  carbonique  correspondant  au 
peroxyde  de  manganèse.  Le  tiers  de  ce  poids  exprimé  en  centigranunes 
donne  la  quantité  pour  400  de  pcroxyae  de  manganèse  pur. 
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(SS9)  Eêêai  deê  manganèteê, 

t*  L'eao  86  dose  par  dessiccation  à  «oo^  (tao^  d'après  Preeenins). 

a*  On  dose  Tacide  carbonique  soit  d'après  la  table  228,  soit  en 
mettant  an  poids  déterminé.  3  à  40  grammes,  de  manganèse  dans  un 
ballon  muni  d'un  tube  de  sûreté  et  relié  à  un  système  de  tubes  absor- 
bants composé  de  :  «*  un  tube  à  chlorure'  de  calcium  (non  alcalin)  ; 
2*  un  tube  à  pierre  ponce  imprégnée  de  sulfate  de  cuivre  «t  dessé- 
chée; 3*  un  tube  à  chlorure  de  calcium  ]  k*  un  tube  à  chaux  sodée  :  5*  un 
tube  dont  la  première  branche  est  garnie  de  chaux  sodée  et  rautro 
de  chlorure  de  calcium;  enfin  6*  un  tube  pareil,  mais  dont  le  chlorure 
de  calcium  est  disposé  dans  la  première  branche.  On  pèse  les  tubes 
4  et  5  ayant  et  après  Topération.  On  dispose  en  avant  de  l'appareil 
un  tube  pareil  au  n*  6,  et  par  le  tube  de  sûreté  on  fait  arriver  au 
moyen  d*un  entonnoir  «o  à  «5  ce.  d'acide  sulfuriaue  faible,  à  io  pour 
loo:  on  réanit  alors  le  tube  de  sûrelé  au  tube  en  U  par  un  caoutchouc, 
et,  à  l'aide  d'un  aspirateur,  on  fait  passer  un  lent  courant  d'air  à 
travers  l'appareil,  en  chauffant  modérément  le  contenu  du  ballon.  On 
surveille  1  échauoement  du  tube  h  <]ui  indique  la  vitesse  de  l'ab- 
sorption. Il  ne  reste  plus,  après  refroidissement  complet,  qu'à  peser 
les  tubes  4  et  5,  dont  l'augmentation  de  poids  corrtspond  à  l'acide 
carbonique. 

3*  Dosage  du  bioxyde,  —  On  pèse  t<',o875  de  peroxyde  finement 
pulvérisé,  on  l'introduit  dans  un  ballon  dont  le  bouchon  porte  une 
soupape  en  caoutchouc.  On  ajoute  exactement  75  ce.  d'rme  solution 
renfermant  par  litre  1 00  grammes  juste  de  sulfate  ferreux  et  400 
grammes  d'acide  sulfuriq  ue,  titré  le  jour  même  par  rapport  au  per- 
man^BLBate  demi-normal  (iSc  par  litre).  On  bouche  le  ballon,  que  l'on 
chauïïè  jus<|u'à  ce  que  le  dépôt  ne  soit  plus  brun.  Après  refroidisse- 
ment, on  ajoute  aoo  ce.  d'eau  et  on  dose  le  fer  restant  :  la  difTérence 
des  volumes  employés  de  permanganate  demi-normal  est  calculée  en 
peroxyde  de  manganèse,  en  comptant  pour  i  ce.,  0,02176  de  peroxyde, 
soit  a  pour  100.  Si  on  n'a  que  peu  d'essais  à  faire,  il  vaut  mieux  dis- 
soudre deux  portions  égales  de  o«',5  de  fer  pur  (longueurs  égales  de 
fil  de  clavecin)  dans  racide  sulfurique  étendu  et  chaud,  ajouter  à 
l'une  des  solutions  o^fi  de  peroxyde  de  manganèse,  et  titrer  les  deux 
au  permanganate;  la  différence  des  volumes  employés  est  calculée  en 
fer  métallique,  par  un  calcul  de  proportion  ;  et  pour  t  de  fer  on 
compte  0,7768  ae  peroxyde  de  manganèse. 

ÂuTRB  M BTHODB.  «•  On  pèso  os'j&oo  de  peroxyde  de  manganèse,  qu'on 
verse  dans  aS  ce.  d'acide  oxalique  titré  (table  213)  ;  on  ajoute  de  1  eau, 
puis  on  acidifie  fortement  par  l'acide  sulfurique^  :  on  chaufie  pour 
chasser  l'acide  carbonique,  enfin  on  titre  l'excès  d  acide  oxalique  par 
le  permanganate  de  potassium. 

4  ce.  d'acide  oxalique  normal  détruit  correspond  à  43'">';5  de  peroxyde 
de  manganèse. 

4*  Acide  chlorhydrique  consommé.  —  Dans  un  ballon  on  intro- 
duit 4  gramme  de  peroxyde  de  manganèse  et  40  ce.  d'acide  chlorhy- 
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dric^ae  ordinaire,  «enrant  à  la  fabrication  du  chlore,  et  dont  on  a  «tabli 
le  titre  an  préalable  avec  une  lessive  alcaline  double-normale  (ou  plus 
forte).  Oa  ferme  avec  un  bouchon  de  caoutchouc  muni  d'un  tube  de 
S  millimètres  au  moins  de  diamètre  intérieur  et  de  i*,5o  de  long:  on 
fait  bouillir  et,  après  refroidissement,  on  titre  le  contenu  du  bailon 
avec  la  môme  lessive  alcaline,  en  s'arrôtant  quand  il  se  forme  des 
flocons  de  peroxyde  de  fer  (inutile  d'ajouter  un  indicateur).  De  la 
dififérence  des  titres  on  calcule  la  quantité  d'  acide  chlorhydrique  con- 
sommé. 

(SS9)  Procidi  Weldon, 

On  rend  la  bone  bien  homogène  par  agitation,  et  l'on  pnise  les 
volumes  voulus  avec  des  pipettes  à  un  seul  trait  qu'on  lave  extérieu- 
rement avant  d*affle  urer  au  trait  ;  on  laisse  couler  et  on  lave  l'inté- 
rieur de  la  pipette  pour  ne  rien  perdre. 

t*  Dosage  du  bioxyde,  —  Dans  26  ce.  de  fer  (table  238,  3*}  titré 
au  permanganate  demi- normal,  on  laisse  couler  40  ce.  de  la  boue, 
mesurés  avec  les  précautions  indiquées*,  on  lave  l'intérieur  de  la 
pipette;  Ton  ajoute  encore  100  ce.  d'eau  et  on  titre  au  permanganate 
demi-normal  ;  la  différence  des  volumes  de  permanganate,  multipliée 
par  2,i75,  donne  la  teneur  de  peroxyde  en  grammes  par  litre.  En 
Angleterre,  on  ramène  en  livres  (453(',5)  par  pied  cube  (as  litres.  3i5)  : 
pour  cela  on  multiplie  par  0,0624  le  nombre  de  grammes  par  litre. 

a*  Manganèse  total.  -—  On  mesure  i  o  ce.  de  boue,  qu'on  rait  bouillir 
avec  de  Tacide  chlorhydrique  concentré;  quand  le  chlore  est  chassé, 
on  sature  exactement  par  la  soude  ou  le  marbre  pilé,  on  fait  boaîllir, 
on  ajoute  par  petites  portions  du  chlorure  de  chaux  jusqu'à  ce  que  la 
liqueur  se  colore  en  rose  par  nne  trace  de  permanganate,  qn'on  détrnit 
à  Paide  de  quelques  gouites  d'alcool;  on  filtre  le  peroxyde  formé,  on  le 
lave  jusqu'à  ce  que  l'eau  de  lavage  ne  bleuisse  plus  le  papier  à  l'iodure 
amidonné.  Le  filtre  et  son  contenu  sont  alors  transportés  dans  aS  ce. 
de  sulfate  de  fer  (5o  si  le  précipité  brun  n'est  pas  complètement  dis- 
sous), et  on  titre  au  permanganate  demi-normal  ;  on  calcule  en  grammes 
de  peroxyde  de  manganèse  par  litre  (voyez  1"). 

3*  Bases  totales.  —  On  dilue  aS  ou  5o  ce.  d'acide  oxalique  normal 
à  400  ce,  on  chauffe  à  5o*>-6o%  on  ajoute  40  ce.  de  boue  en  agitant  jus- 
qu'à ce  que  le  précipité  soit  blanc  pur  :  on  dilue  à  aoa  ce.  (dont  a  ce. 
pour  le  volume  du  précipité),  on  ultre  et  on  titre  400  ce.  de  liquide 
clair  avec  la  potasse  normale. 

Soitccety  le  nombre  de  ce.  de  permanganate  consommé  en  4,  y  après 
l'action  du  peroxyde:  le  peroxyde  correspondant  consomme  un  volume 
d'acide  oxalique  égal  à  la  moitié  de  a?  —  y  pour  se  réduire*  et  à  la  moi- 

nganate  étant 
.  D'autre  part, 
,  il  en  reste  s, 

équivalent  à  la  soude  dépensée  ;  mais  comme  on  n'a  opéré  que  sur 
la  moitié  du  liquide,  ii  convient  de  doubler  ce  volume  et  de  prendre 

s.  La  quantité  d'acide  oxalique  absorbée  par  les  bases  m  est  donc 
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35  (ou  5o)  -|-  y  ~  (^  +  93)>  ^t  on  appelle  base  dans  le  proeëdè  Weldon 
le  rapport . 

4*  Chlorures  acides.  —  On  dose  Taeide  restant  dans  les  solutioRs 
épuisées  de  chlore  au  moyen  d*une  solution  de  soude  demi-alcalimé- 
trique  (dont  «  litre  équivaut  à  5o  grammes  d'acide  sulfurique),  et  qu*on 
▼erse  an  moyen  d'une  burette  alcalimétrique  dans  «occ.  de  chlorure. 

5*  CMorures  neutralisés,  «•  On  en  traite  aS  ce.,  pour  y  doser  le 
manganèse,  comme  en  2*. 

I     Section  V.  —  Verrerie,  Céramique,  Porcelaine»     ? 
Poteries,  Faiences. 

Verres. 
(t40)  Verres  blancs  et  denses. 


Flint-gius;  densité  =  t,60« 

Sable  pur 

Carbonate  de  potassium  pur 

Minium 

Nilre 

Acide  arsénieux ?™„*uîa 

Bioxyde  de  manganèse. . . )<ï«»»*»"» 


3oo 
iSo 
3oo 


CrisUl;  densité  =  3;2S. 

Sable  pur 3oo 

Carbonate    de    potassium 

pur 100 

llinium... aoo 

Acide  arsénieux |  petites 

Bioxyde  de  manganèse. . .  (quantités 

(t4t)  Verre  soltible  fondu  dans  un  creuset  de  terre. 

«5  parties  de  sable,       «o  parties  de  carbonate  de  potassium, 

4  partie  de  charbon. 

(S4lt)  Verre  à  bouteilles;  densité s=  9,76. 

Sable  jaune 400 1  Argile  jaune ioo 

Soude  naturelle 4o  |  Rognures  de  verre toc 

Gendres  alcalines aoo  | 

(t43)  Verres  blancs  à  base  de  soude. 


Verre  à  glaces;  densité  s=  3,49. 

Sable  blanc 3oo 

Carbonate  de  sodium 400 

Chaux  éteinte 4o 

Rognures  de  Terre 3oo 


Verra  à  titrts;  densité  •■  3,«4. 

Sable 400 

Sulfate  de  sodium )      r. 

Charbon ]      ^^ 

Chaux  éteinte 6 

Rognures  de  verre,     ad  libitum, 

(t44)  Terres  blancs  légers  à  base  de  potasse. 


Verre  de  Bohème  ;  densité  =  2,39. 

Quartz 400 

Potasse  (commerce)  purif.  5o  à  60 

Chaux  calcinée 45  à  20 

Acide  arsénieux |en  petites 

Mitre ..•••• •{  quautiUs 


Crown- glass;  densité  as  2,48. 

Quartz 400 

Potasse 60  à  65 

Chaux 20  à  25 

Acide  arsénieux |en  petites 

Ni  tre (quantités 
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(t46)  Analtfse  des  verra. 

On  essaye  d'abord  si  le  verre  renferme  da  plomb,  en  en  chanff&nt  un 
morceau  gros  comme  une  lentille  dans  la  flamme  réductrice  d'uu 
chalumeau,  jusqu'à  fusion.  Le  verre  plombifère  devient  noir. 

Dans  un  verre  formé  de  plusieurs  couches  superposées  on  peut 
déterminer  celles  qui  renferment  da  plomb  en  en  chaufiant  au  rouge 
(sans  fondre)  un  fragment  dans  un  tuoe  en  verre  de  Bohême  traversé 

Ear  un  courant  de  gaz  d'éclairage  ou  d'hydrogène  ;  la  couche  plom- 
ifère,  si  mince  soit-elle,  devient  noire. 

Les  émaux  à  l 'étain  prennent  A  la  surface  un  reflet  noirâtre  qui 
disparaît  en  chauffant  dans  la  flamme  directe  du  chalumeau.  Dans  les 
mêmes  conditions,  les  verres  teintés  au  bioxyde  de  cuivre  deviennent 
rouges.  Les  verres  rouges  A  l'or  ou  au  cuivre  deviennent  incolores 
s'ils  sont  refroidis  brusquement,  et  ne  reprennent  leur  couleur  que 
par  le  recuit.  Les  verres  rouges  au  cuivre,  étirés,  se  décolorent. 

Enfin  on  doit  se  souvenir  que,  dans  le  môme  creuset,  les  différentes 
couches  de  verre  n'ont  pas  la  même  composition. 

Le  verre  est  pulvérisé  très  finement,  puis  porphyrisé  au  mortiei 
d'agate. 

Dans  un  creuset  en  platine  (en  fer  pour  le  verre  plombeux)  on  atta- 
que i*'  environ  de  verre  par  5  A  6  parties  de  carbonate  potassico- 
sodique,  en  chaufiant  progressivement  et  terminant  sur  le  chalumeau 
à  çaz  ;  on  continue  comme  il  est  dit  table  256  pour  le  dosage  de  la 
silice  totale  qu'on  pèse.  Pour  des  verres  plombeux,  on  remplace  Tacide 
chlorhydrique  par  Vacide  nitrique. 

Dans  la  liqueur  filtrée  on  dose  le  plomb  par  l'hydrogène  sulftiré, 
puis  la  baryte  et  la  chaux  A  l'état  de  sulfates. 

L'alumine,  le  fer  et  le  manganèse  se  dosent  ja^énéralement  ensemble, 
en  concentrant  le  liauide  précédent  et  précipitant  par  l'ammoniaque. 
On  peut  doser  séparément  l'alumine  et  le  fer  en  neutralisant  la  solution 
par  l'ammoniaque  en  léçer  excès,  redissolvant  le  trouble  dans  une 
goutte  d'acide  chlorhydrique  et  faisant  bouillir  avec  un  excès  d'acé- 
tate d*ammonium.  On  filtre  bouillant.  Le  précipité  est  redissous  dans 
l'acide  chlorhydrique  et  précipité  de  la  même  manière;  on  réunit  les 
deux  liquides  et  on  y  précipite  le  manganèse  par  un  courant  de  chlore 
à  60®;  on  le  pèse  ou  on  le  dose  volumétriquement  (table  238).  «L'a- 
iumine  et  le  fer  sont  calcinés»  fondus  A  la  potasse,  puis  reoissous 
dans  un  acide  :  on  réduit  le  fer  par  le  zinc  et  on  le  dose  au  perman- 
ganate. 

La  magnésie  se  dose  enfin  par  le  phosphate  de  sodium. 

Enfin  on  attac|ue  i*'  de  verre  par  les  acides  fluorhydrique  et  sul- 
furique,  on  calcine  au  rouge  faible,  on  redissout  dans  l'acide  chlor- 
hydrique dilué,  oui  ne  doit  pas  laisser  de  résidu.  La  solution  est  pré- 
cipitée par  le  chlorure  de  baryum,  puis  sursaturée  par  l'ammoniaque 
et  précipitée  par  le  carbonate  d  ammonium;  après  repos,  on  filtre  et  on 
iave.  La  liqueur  est  évaporée  et  le  résidu  calciné;  s'il  y  «  de  la  ma* 
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gnésie,  on  s'en  débarrasse  par  un  lait  de  chaux,  suivi  d'une  préci- 
pitation  par  l'oxaiate  d'ammonium.  Après  caicinalion,  le  résidu  ne 
renferme  plus  que  les  chlorures  de  potassium  et  de  sodium;  on  dose 
le  potassium  par  le  chlorure  de  platine  ou  d'après  la  table  336,  ou  bien 
on  détermine  volumétriquement  le  chlore  et  on  calcule  les  alcalis 
d'après  la  table  i50. 

(849)  Poteries,  Porcelaines^   Grés,  Faïences,  £mauz. 

Généralités.  —  Classification,  —  Les  poteries  sont  composées  d'un 
élément  plastique  et  d'un  élément  dégraissant  ou  antiplastique;  elles 
sont  poreuses  ou  demi-vitrifiées,  suivant  la  proportion  de  leurs  élé- 
ments et  la  température  de  la  cuisson. 

Les  vernis,  émaux  ou  couvertes  sont  destinés  à  rendre  imperméa- 
bles les  premières  et  à  donner  du  poli  à  la  surface  des  secondes. 

Les  poteries  proprement  dites  se  divisent  en  deux  catégories  : 

Les  poteries  tnfusibteSj  ne  se  ramollissant  pas  lorsqu'elles  sont 
exposées  à  de  hautes  températures  :  Porcelaines^  Faïences  fineSj 
Grès^  dites  kaoUniques  et  plastiques» 

Les  poteries  fusibles  se  frittant  assez  facilement  :  Terres  cuites, 
Faïences  ordinaires  j  dites  figulines  et  marneitses. 

(S48)  Tableau  donnant  la  composition  élémentaire 
de  la  porcelaine  actuelle  de  Sèvre9* 


Matières  employées. 

Fournissant 

'* ^""^ 

• — 

Chaux 

Potasse 

Poids. 

Désignation. 

Silice. 

Alumine. 

et 
magnésie. 

et 
soude. 

63,70 

Argile  de  kaolin  ar- 

gileux. 

35,52 

26,20 

0,70 

4,2S 

d5,33 

Sable  de  kaolin  cail- 

louteux. 

12,30 

2,l3 

o,i5 

0,75 

17,88 

Sable  de  kaolin  argi- 

leux. 

10,02 

6,17 

0,72 

o»97 

o,i6 

Sable  d'Aumont. 

0,16 

» 

"Ù 

D 

2,93 

Chaux  (=5,23  craie) 

» 

» 

2,93 

D 

100,00 

58,00 

34,5o 

4,5o 

3,00 

Le  kaolin  argileux  est  constitué  par  la  partie  la  plus  fine  et  la 
plus  pure  d'un  kaolin  déjà  très  pur  naturellement. 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


337 


(!t49)  COIlPuSITIONDBL'ANCneNinSIH>B« 
CELAIMS  TBNDBB  FRANÇAISE. 

Craie 47 

ilarne  calcaire  d'Argen- 
teuil S 

bable  de  Fontainebleaa.  60 

Nitre   fondu 22 

Sel  gris 7,a| 

Alun 3,61 

Soude  d'Alicante 3,6  \S 

Gypse 3,6'*-'' 

Cauœrte. 

Sable  calciné  de  Fontaine- 
bleau   2^ 

Silex  calciné 11 

Litharge 38 

Carbonate  de  potasse i5 

Carbonate  de  soude 9 

toc. 


OOMFOtrriOII   DE  LA  PORCSLAINI 
TBHDRS    AMGLAISK. 

Kaolin  argileux  lavé 4t 

Argile  plastique «9 

Quartz a* 

Os    calciné  (phosphate    de 

chaux) A9 

400. 


'  Couoerte, 

Feldspath 4s,8 

Minium 40 

Quartz 8 

Borax  non  calciné 48,7 

Verre  à  cristal ao,5 


(tSO)  Grès  cérameê. 

Les  gris  eérameê  se  distinguent  de  la  porcelaine  en  ce  qu'ils 
ne  sont  pas  translucides,  qu'ils  ne  résistent  pas  aux  changements 
brusques  de  température  ;  cependant,  comme  elle,  ils  sont  demi-vitri- 
fiés,  durs  et  presque  imperméables. 

Le  grès  cérame  fin  est  formé  d'argile  fine  bien  lavée,  de  kaolin  et 
de  feldspath.  La  glaçure  est  de  nature  vitro-plombeuse,  elle  est  demi- 
vitrifiée,  et  sa  p&te  est  fine  et  homogène. 

OOMPOSITIOir  FONDAMBNTALK  DU  Qtàs 
CÉRAMB  FIN. 

Argile  plastique  (de  Dreux)  •  35 
Kaolin  argileux  (de  St-Yrieu)  a5 
Feldspath id.  5o 

400 


OLAÇURK  VrrRO-PLOMBBUSa 
LB  ORBS  CBEAMB  FIN. 


Feldspath 

Sable  quartzeux . 

Minium 

Potasse 

Borax  anhydre... 


35 
aS 
ao 
5 
15 


Le  gris  cérame  commun  est  composé  d'argile  plastique  non  lavée 
et  de  sable  quartzeux  ;  il  n'est  pas  translucide,  mais  il  estdemi-vitri- 
té  comme  la  porcelaine,  et  il  est  presque  imperméable. 

La  couverte  s'obtient  généralement  en  jetant  dans  le  four  du  chlo- 
rure de  sodium  homide. 
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(SSi)  Fàience9* 

La  faïence  fine  diffère  de  la  porcelaine  et  du  grès  en  eeqa^elle  Q*e!^c 
ni  Titrifiée,  ni  translucide  :  elle  se  compose  d'argile  plastique  lavée  et 
de  quartz}  lorsqu'elle  contient  de  la  chaux  elle  porte  le  nom  de  t&'rt 
de  pipe. 

La  faïence  est  infosible  et  a  toujours  une  glaçure,8a  p&te  étant  trè»- 
perméable. 

OOMPOSITIGN  DB  LA  FAÏBNCB  F»!  OOHFOSHIOM  DB  LA  FAÏBRCB  FIMB 

(faïbncb  CAILLOUTÉB.)  (TBRRB  DB  pipb). 

Argile  plastique S5,4 

Silex i3,o 

Chaux • 4,6 

400,0 

Qlciçure  pour  faienee  cailloutée,       Qlaçure  pour  la  terre  de  pipe. 


Argile  plastique 87 

Silex i3 


400 


Sable  quartzeux 36 

Minium 45 

Carbonate  de  soude  ....  17 

Nitre a 

Bleu  de  Cobalt 0,001 

400,004 


Feldspath  calciné 7 

Sable 3o 

Minium • 3o 

Litharge 27 

Borax •••••.  3 

Cristal 3 


(t5t)  Potertee. 

La  poterie  ordinaire  vemiseée  est  fabriquée  avec  une  p&te  homo- 
gène rasible,  opaque,  colorée,  et  poreuse  bien  qu'à  cassure  vitreuse  : 
elle  est  formée  de  marne  argileuse,  d'argile  ûguline  et  de  sable  :  soo 
vernis  est  un  silicate  alumino-plombeux. 

GOMMCITION  d'oNB  PATE  À  POTBRIB  COMIIimB  VSRMltSil. 

Àrffile  plastique  non  lavée go 

Sable  siliceux  un  peu  marnifère • 90 

40C 
COMPOSmOM  DU  VBRmS 

Argile  plastique  de  Vanves 

Sable  siliceux  de  Belleville 

Minium 

Peroxyde  de  manganèse 

Battitures  de  cuivre  rouge »  »  3 

L^ poterie  émaiUèe  se  distingue  de  la  précédente  par  son  remis 
qui,  étant  opaque,  est  considéré  comme  un  émail;  plus  le  prix  de  la 
poterie  est  élevé,  plus  ses  principes  constituante  sont  soienés.  Lei 
émaux  employés  sont  généralement  de  deux  sortes,  l'émail  pîombifère 
qui  est  brun  et  Témail  stanifère  qui  est  blanc.  ^ 


Jaune. 

Bron. 

Vert. 

46 

4Ô 

46 

ik 

45 

.46 

70 

64 

6S 

m 

6 

> 
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(t5S)  Composition  des  diverses  argiles 
employées  dans  la  fabrication  des  poteries. 


Provenanea. 


S 

s» 


Argiles  séchées  à  100^. 


8 


€9    00 


Arcueil 

Beliii 

Condé 

Forges-Ie«-Eaux 

Ilayanges 

Hetourne-Loup . 
Savei^nies ..... 

Strasbourg 

Vaugirard 

Helimybory . . . . 

Devonshire 

Stonebridge. . . . 
Hesse 


1,27 

10,87 


a,27 


0,43 


11, Oi 

8,64 

i6,48 

il,00 

46,96 

» 

i2,00 

14,58 

9;00 
41,20 
47,34 
44,00 


62,44 

63,57 
44, 5o 
65,00 
66,40 
42,00 
65,00 
66,70 
5i,84 
61,00 
49,60 
45,25 
47,5o 


22,00 
27,45 
33,00 
24,00 
19,80 
38,96 
34,00 
48,20 
26,40 
24,00 
37,40 
28,77 
34,37 


9,45 


o'' 

traces 
6,3o 
0,85 
4,00 
1,60 
4,91 
7,5o 

» 
7,7a 
1,24 


4,68 
0,55 
1,34 


4,04 

traces 

» 
2,25 

o,5o 

» 

0,47 
o,5o 


traces 
traces 
0,60 


0,47 
2,00 
0,60 

0,23 


4,00 


traces 

» 
traces 


(•54)  Argiles,  Chaux,  Ctments  hydrauliques  et  Poussolanes. 


Les  argiles  proYiennent  de  la  décomposition  des  feldspaths;  \t  kao- 
lin, qui  peut  être  considéré  comme  le  type  des  argiles,  est  un  silicate 
d'alumine  hydraté. 
Les  argiles  sont  divisées  suivant  leur  propriété  en  : 
Argiles  plastiç^ues  donnant  des  pâtes  très-longues  et  infusibles  : 
'      smectiques,  donnant  des  pâtes  peu  ductiles  et  fondant  à 
la  température  du  four  à  porcelaine  ; 

—  figulines,  donnant  des  p&tes  un  peu  grasses  et  plus  fu- 
sibles ,  à  cause  de  la  chaux  et  de  l'oxyde  de  fer  qu'elles 
renferment  ; 

—  marnes^  donnant  des  mélanges  d'argiles  et  de  carbonate 
de  calcium,  et  délitables  dans  l'eau  ; 

—  ocres,  ou  argiles  colorées  en  rouge  par  l'oxyde  de  fer. 
Les  chaux  cuites  se  divisent  :  En  chaux  grasses  ou  presque  pures  ; 

Chaux  maigres,  riches  en  sable  quartzeux  et  en  oxyde  de  fer; 
Chaux  hydrauliques,  renfermant  une  certaine  proportion  d'argile; 
Ciments  ou  chaux  hydrauliques,  contenant  3o  ou  4o  p.  400  d'argiles . 
Les  matériaux  hydrauliques,  lorsqu'ils  sont  cuits,  sont  de  véritables 
silicates  de  chaux  et  d'alumine. 
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Terres  cuites,  —  On  désigne  sous  ce  nom  les  pètes  ordinaires  à 
texture  lâche  non  sonore  et  sans  glaçure. 

tS^)  Analyse  de  divers  kaolins. 


Provenance. 


Saint- Yrieix 

Plymton  (Devonshire) . 
Passau 

Aue 

Sosa 

Lochkarewska 

Tong-Kong  (Chine)... 
Sy-Kang 


36,25 
44,26 
45,34 
35,89 
45,07 
46,75 
5o,5o 
55,3 


33,35 

36,8i 
35,48 

34,42 
38,4  5 
34,98 
33,70 
3o,3 


42,74 

47,24 

44,09 

9;69 
43,70 

44.20 

8,3 


2,40 


2,72 

4,55 


4,25 


0,69 
4,80 

0,48 
0,80 
0,40 


0,29 

4,40 


i,34 

2,70 


16,00 

4,3o 
3,48 

18,00 
5,.53 

0,95 
1,80 
2,00 


(%â6)  Analyse  des  argiles. 

Nous  ne'  nous  occuperons  pas  de  l'analyse  mécanique  par  léviga- 
lion, ou  par  les  tamis  (331).  On  pèse  3  à  4  grammes  d'argile,  qu'on  des- 
sèche à  420<^  ;  on  pèse  et  on  désagrège  le  résidu  par  les  acides  sulfuri- 
que  et  fluorhydriquej  on  ajoute  ensuite  deTacide  chlorhydrique  et  on 
fait  3oo  ce.  Sur  100  ce.  on  dose  par  l'ammoniaque  la  somme  de  l'a- 
lumine et  du  peroxyde  de  fer  ;  on  précipite  dans  le  liquide  filtré  la 
chaux  par  l'oxalate  d'ammonium;  puis  dans  le  nouveau  liquide  la 
magnésie  par  le  phosphate. 

Sur  400  ce.  on  réduit  par  le  zinc  le  fer,  qu'on  dose  au  permanga- 
nate ;  on  retranche  le  peroxyde  de  fer  correspondant  du  poids  de  fer 
et  d'alumine  trouvé  d'abord,  et  on  a  l'alumine.  Une  troisième  portion 
de  400  ce.  est  additionnée  de  baryte  caustique  ;  la  liqueur  filtrée  est 
traitée  par  le  carbonate  d'ammonium,  filtrée  de  nouveau ^  évaporée  à 
sec;  le  résidu  est  calciné  et  repris  par  l'eau  filtrée  après  une  nouvelle 
addition  de  carbonate  d'ammonium,  séché,  calciné  et  pesé;  on  a  la 
somme  de  chlorures  alcalins,  dans  lesquels  on  dose  le  chlore  par  voie 
Tolumétrique  (tabl»220)  :  on  en  déduit  le  poids  de  potassium  et  de 
sodium  (tablo(150)  Un  gramme  de  matière  est  désagrégé  jsar  5-6  grammes 
de  carbonate  potassico-sodique  dans  un  creuset  de  platine  chaufTé  pro- 
gressivement, puis  à  la  fin  sur  un  fort  chalumeau  à  gaz.  Après  une  heure, 
quand  la  fusion  est  tranquille,  on  pose  le  creuset  sur  une  plaque  de 
(er  épaisse  et  froide,  oîi  il  se  refroidit  rapidement,  tandis  que  la  masse 
fondue  se  détache  en  un  seul  culot.  On  fait  digérer  le  tout  dans  un 
becherglas  avec  400  ce.  d'eau,  pendant  une  demi-heure,  on  ajoute 
par  petites  portions  de  l'acide  cnlorhydrique  en  excès,  on  retire  le 
creuset  ot  on  le  lave  en  faisant  tomber  dans  le  becherglas  les  eaux  de 
lavage.  On  évapore  à  sec  au  bain-marie  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage 
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plat  de  vapeun  acides.  La  masse  refroidie  est  humectée  d'acide 
chlorhydrique;  après  une  heure  de  chauffe  au  bain-marie,  on  étend 
d'eau  bouillante  et  on  décante,  après  repos,  sur  un  filtre;  le  dép6t 
de  silice  est  repris  deux  ou  trois  fois  par  quelques  gouttes  d'acide 
chlorhydrique  chaud,  laré,  séché  et  calciné  :  c'est  la  silice  totale. 


une  solution  bouillante  de  carbonate  de  sodium  contenant  un  peu  de 
sonde  caustique,  jusqu'à  ce  que  le  liquide  filtré  ne  se  trouble  plus 
par  le  sel  ammoniac.  On  lave,  on  sèche  et  on  calcine  le  résidu  qui 
représente  le  sable  feldspathigue  et  le  quartz  ;  après  l'avoir  pesé,  on  le 


insoluble  représente  le  auartz  ;  enfin,  en  déduisant  de  la  silice  totale 
a  silice  insoluble,  on  a  la  silice  de  l'argile. 

i<S9  I  EucM  de»  poteries  vernissée». 

Le  Comité  d'Hygiène  de  France  a  prescrit  la  marche  suivante  : 
Faire  bouillir  doucement  pendant  4/3  heure  dans  les  vases  suspects 
du  vinaigre  à  6  pour  400  d'acide  acétique,  en  remplaçant  le  liquide  à 
mesure  qu'il  s'évapore  ;  5o  grammes  de  vinaigre  suffisent  pour  un 
vase  d'un  demi-litre.  Après  refroidissement,  on  recherchera  le  plomb 
par  rhydrogône  salfuré  et  l'iodure  de  potassium. 

(t58)  Analyse  de»  étment». 

Un  échantillon  de  ciment  estchaufTé  an  rouge  :  la  perte  correspond 
à  l'eau  et  à  l'acide  carbonique.  Ce  dernier  est  dosé  sur  une  autre  por- 
tion ;  on  a  l'eau  par  différence. 

On  introduit  4  à  S  grammes  de  ciment  dans  un  ballon  de  i  litre 
qu'on  remplit  d'eau.  Après  deux  jours  on  dose  la  chaux  et  l'acide  sul- 
furique.  Si  ce  dernier  est  en  forte  quantité,  il  reste  du  sulfate  de  cal- 
cium non  dissous.  On  dose  encore  les  sulfates  sur  un  autre  échantillon. 

On  traite  d'autre  part  3  à  4  grammes  de  ciment  par  l'acide  nitrique  : 
on  évapore  à  sec,  on  redissout  dans  l'eau  acidulée,  et  on  dose  le  fer, 
l'alumine,  la  chaux  et  la  magnésie  (qui  doit  être  en  faible  propor- 
tion). Le  résidu  insoluble  est  desséché  et  pesé,  puis  repris  par  la  po- 
tasse faible,  qui  dissout  la  silice:  on  lave,  on  sècne  et  l'on  pèse  l'argile 
restante:  on  a  la  silice  par  différence.  En  déduisant  de  la  chaux  to- 
tale celle  qui  correspond  aux  acides  sulfurique  et  carbonique,  le 
reste  est  compté  comme  combiné  à  la  silice  et  k  l'alumine. 

Dans  les  pouzzolanes,  on  dose^  sur  5  grammes  attaqués  par  l'acide 
nitriaue  et  traités  de  même,  le  fer,  l'alumine,  la  chaux,  la  magnésie  et 
les  alcalis  dans  la  partie  soluble;  le  résidu  a  argile  calciné  est  désa- 
grégé au  rouge  vif  par  son  poids  de  chaux  pure,  et  on  y  dose  la  silice 
et  les  bases, en  retranchant  de  la  chaux  trouvée  celle  qui  a  été  ajoutée. 
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Section  VI.  —  Combustibles  et  Ëdairage. 

(t68)  Données  sur  quelques  combustibles. 

On  peut  admettre  que  4  kilogramme  de  bouille  mo'yenne  développe 
7600  calories,  et  4  kilogramme  d'eau,  pour  se  réduire  en  vapeur  à  la 
température  de  f  oo^^  absorbe  65o  calories  de  chaleur  latente  et  sen- 
sible; il  en  résulte  que  i  kilogramme  de  houille  peut  produire  théo- 
riquement Tm?  =  44*^54  de  vapeur  d'eau.  En  pratique^  sous  les  géné- 
rateurs cylindriques^  avec  ou  sans  bouilleurs,  on  n'obtient  en  moyenne 
de  4  kilogramme  de  houille  que  6^,ôo  de  vapeur  et  sous  les  meilleurs 
générateurs  tubulaires  40  kilogrammes. 

Le  coke  ne  doit  pas  donner  plus  de  5  à  8  pour  400  de  cendres;  sa 
puissance  calorifique  par  rapport  à  celle  de  la  nouille  est  comme  1 3 :  44. 

La  puissance  calorifique  de  la  tourbe  ordinaire  par  rapport  à  celle 
de  la  houille  est  comme  4  : 2.5o;  celle  du  bois  est  comme  4  :2.38; 
celle  du  coke  de  gaz  est  au  coke  de  four  comme  6 :  8.  De  ces  chilîres 
on  déduit  qu'en  moyenne,  lorsque  4  kilogramme  de  houille  évapore 
6'',ôo  d'eau.  4  kilogramme  de  cokc  en  vaporise  5^;8  à  6  kilogrammes, 
la  tourbe  2%6  et  le  bois  2^,8  d'eau. 

En  général,  l'hectolitre  de  houille,  mesurant  o<",5o3  de  diamètre  et 
de  hauteur,  pèse  78  à  80  kilogrammes;  le  mètre  cube  pèse  donc 
40  X  80  =  800  kilogrammes. 

La  voie  ancienne  mesurait  45  hectolitres  et  pesait  4200  kilo- 
grammes. 

L'hectolitre  de  coke  pèse  38  à  4o  kilogrammes;  le  mètre  cube  pèse 
donc  38o  à  Aoo  kilogrammes. 

La  voie  ancienne  pesait  600  kilogrammes. 

(t65)  Essai  des  combustibles  minérauat, 

4*  On  dose  Veau  en  chauffant  le  coke  pulvérisé  2  heures  à  440^,  le 
lignite  et  la  tourbe  5  à  6  heures  à  400^,  la  houille  divisée  en  frag- 
ments de  la  grosseur  d'une  fève  2  heures  à  40Ô^,  autant  que  possible  à 
l'abri  de  l'air.  On  laisse  refroidir  dans  l'air  sec  et  Ton  pèse  le  ré- 
sidu. 

L'échantillon  moyen  devra  être  pris  aussi  régulièrement  que  pos- 
sible; on  opérera  sur  400  à  200  grammes  pour  le  dosage  de 
l'eau. 

2''  Pour  les  cendres j  on  incinère  au  moufle  4  à  3  grammes  de  com- 
bustible finement  divisé,  dans  une  capsule  de  porcelaine;  après 
2  heures,  les  cendres,  blanches  ou  jaunâtres,  peuvent  être  pesées. 
Pour  les  houilleS;  il  importe  de  chaufl'er  graduellement. 

3»  Bésidu  de  coke.  —  1  gramme  de  houille  finement  pulvérisée  est 
pesé  dans  un  creuset  de  platine  de  3  centimètres  au  moins  de  hauteur, 
muni  d'un  couvercle  de  platine  fermant  bien  :  on  le  place  sur  un  trépied 
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mioce,  le  fond  à  3  centimètres  enTÎron  de  rorifice  d*an  bec  ordinaire 
de  Bunsen,  dont  la  flamme  doit  avoir  au  moins  i8  centimètres  de  haut. 
On  chauffe  rapidement,  jusqu'à  ce  qu'on  ne  Toie  plus  de  çaz  combus- 
tible se  dé^^er  du  creuset  (il  ne  faut  que  quelques  mmutes)  ;  on 
laisse  refroidir,  on  pèse  et  on  déduit  les  cendres  (a*).  Une  bonne  houille 
doit  donner  60  à  70  pour  ioo  de  coke  (les  houilles  de  lorge  70  à  85 
pour  iOo).  On  note  également  l'aspect  et  le  volume  du  coke,  suivant 
les  applications. 

4*  On  détermine  Vasote  par  la  chaux  iodée  (337)>  le  carbone  et 
Ikydrogène  par  combustion. 

&*  Soufre.  —  Un  mélange  intimement,  dans  un  creuset  de  platine, 

1  gramme  de  combustible  finement  pulvérisé,  i/a  gramme  de  carbo^ 
uate  de  sodium  pur  et  anhydre,  et  1  gramme  de  magnésie  calcinée  ; 
on  chauffe  pendant  1  heure  la  partie  inférieure  du  creuset,  incliné  et 
ouvert,  en  brassant  avec  un  fil  de  plaUne.  Après  refroidissement,  on 
reprend  par  ioo  centim.  cubes  d'eau  chaude^  on  lave  le  creuset,  on 
ajoute  de  l'eau  bromée  en  excès,  on  fait  bouillir,  on  filtre^  et  dans  le 
liquide  réuni  aux  eaux  de  lavage,  on  dose  l'aciae  sulfurique  par  le 
chlorure  de  baryum  ;  on  calcule  en  soufre.  On  peut  doser  Paciae  sul- 
furique préexistant  en  faisant  digérer  à  chaud  io  grammes  de  com- 
bustible avec,  une  solution  de  io  grammes  de  carbonate  de  sodium, 
et  dosant  l'ackle  sulfuriçiue  dans  la  liqueur  filtrée. 

6*  Phosphore,  —  On  incinère  assez  de  combustible  pour  avoir  i  à 

2  Çrammes  de  cendres,  qu'on  pèse  ;  on  les  humecte  d'acide  chlorhy 
drique  concentré  ;  après  digestion,  on  évapore  à  sec,  on  humecte 
d'acide  chlorhydrique,  on  ajoute  200  ce.  d'eau,  on  tait  digérer  au 
bain-marie,  on  filtre,  on  évapore  à  sec  avec  de  l'acide  nilrique,  on  re- 
prend par  l'eau  acidulée  avec  l'acide  nitrique,  on  filtre  dans  un 
oecherfflas  et  on  précipite  par  le  molybdale  d'ammonium.  Le  phospho- 
molybofate  est  lavé  avec  une  solution  à  5  pour  400  d'acide  nitrique  et 
40  pour  400  de  nitrate  d'ammonium.  Quand  les  eaux  de  lavage  ne 
renferment  plus  de  fer,  on  lave  le  becherglas  à  l'ammoniaque,  qu'on 
repasse  ensuite  sur  le  précipité  pour  le  redissoudre;  on  dose  dans 
l'ammoniaque  filtrée  à  l'état  de  phosphate  ammoniaco-magnésien 
et  l'on  calcule  en  ohosphore. 

T  Essai  calorifique  (f  après  Berthier.  —  Ce  procédé,  bien  que  tout 
à  fait  inexact,  est  encore  employé.  On  mêle  intimement,  aans  un  creuset 
de  terre,  4  gramme  de  houille  en  poudre  impalpable  avec  ko  à. 
5o  grammes  de  litharge  pulvérisée  (ou  mieux  70  t  So  ffranmies  de 
céruse)  ou  4  gramme  de  bois  ou  de  tourbe  finement  divisée  avec 
3o  grammes  de  lilharçe  et  40  grammes  de  chlorure  de  plomb;  on 
recouvre  le  mélange  oe  20  à  3o  grammes  de  litharge  ou  3o  à 
4o  grammes  de  céruse.  On  fait  fondre  ;  on  termine  par  un  coup  de  feu 
de  dix  minutes  pour  rassembler  le  plomb  en  un  culot  que  l'on  dégage, 
qu'on  brosse,  qu'on  pèse,  et  dont  le  poids  en  grammes,  multiplié 
par  234,  donne  le  nombre  de  calories  fourni  par  4  kilogramme  de 
houille. 


344  àGBNDA    DU   GHIIIISTB. 


(t«9)  Analyie  du  mélange  Laming. 

Dans  un  tube  de  9  millimètres  de  diamètre  intérieur  et  de  1 5  centi- 
mètres de  long,  étiré  à  la  partie  inférieure  et  garni  de  coton  de  verre 
ou  d'amiante  calcinée,  on  introduit  3  à  3  grammes  de  Téchantillon 
moyen.  On  i'épuise  par  six  lavages  successifs  avec  40  ce.  de  sulfure 
de  carbone  pur;  celui-ci  est  distillé^  les  dernières  portions  sont  évapo- 
rées et  Ton  sèche  le  soufre  à  So®,  puis  on  le  pèse. 

Ce  soufre  étant  souvent  souillé  par  des  matières  goudronneuses, 
pour  doser  le  soufre  réel  qu*il  contient,  on  en  attaque  1/2  gramme  en- 
viron, finement  pulvérisé,  dans  un  ballon,  par  de  petites  portions 
d'aciae  nitrique  fumant  très  concentré,  et  Ton  fait  bouillir,  on  évapore 
presque  à  sec,  on  ajoute  de  Tacide  chlorhydrique.on  évapore  pour  dé- 
truire le  reste  de  l'acide  nitrique  et  Ton  pèse  à  I  état  de  sulfate  de  ba« 
ryum. 

On  peut  aussi  brûler  le  soufre  par  un  courant  d*oxygène,  dans  an 
tube  a  combustion  garni  d*amiante  platinée,  et  recevoir  le  gaz  dans 
une  solution  aqueuse  renfermant  par  litre  i8o  grammes  de  potasse  à 
l'alcool  exempte  de  sulfates  et  ioo  grammes  de  brome;  le  soufre 
(os',A)  est  pesé  dans  une  nacelle  de  porcelaine,  qui  est  pesée  après 
ropération'et  donne  le  poids  des  cendres.  Le  tune  de  60  centimètres 
de  long  est  rétréci  à  5o  centimètres  de  Toriûce,  et  à  5  centimètres  du 
rétrécissement  on  Tétire  eh  une  pointe  de  io  centimètres  de  long  et 
5  millimètres  de  diamètre  qu'on  recourbe  à  angle  droit  ;  on  la  fait 
passer  dans  le  bouchon  d'une  des  branches  d  un  tube  de  Peligot, 
relié  lui-même  à  un  tube  pareil;  chacun  de  ces  tubes  est  chargé  de  35 
à  3o  ce.  d'hypobromite.  A  partir  du  rétrécissement  on  dispose  une  co- 
lonne de  25  centimètres  d'amiante  platinée,  puis  la  nacelle.  On  fait 
passer  un  courant  assez  vif  d'oxygène  en  cbauflant,  sur  une  grille  à 
gaz,  tout  le  tube  jusqu'à  la  partie  rétrécie.  Après  la  combustion,  on 
coupe  le  tube  au  rétrécissement,  on  lave  cette  partie  et  l'on  réunit 
les  eaux  de  lavage  au  contenu  des  tubes  de  Peligot  pour  y  doser 
l'acide  sulfurique,  en  acidulant  par  l'acide  chlorhydrique,  misant  bouillir 
et  précipitant  par  le  chlorure  de  baryum. 

(tVO).  Détermination  du  pouvoir  éelairani.  , 

On  est  convenu  depuis  1884  de  prendre  pour  unité  de  lumière 
blanche  la  lumière  émise  normalement  par  un  centimètre  carré  de 
platine  à  son  point  de  solidification.  Cette  source  constitue  Vétalon 
Vielle  ;  sa  vingtième  partie  est  la  bougie  décimale,  unité  pratique 
de  photométrie.  L'unité  ancienne  de  France  était  la  Carcel,  lumière 
d'une  lampe  système  Carcel  brûlant  42  gr.  d'huile  de  colza  à  l'heure 
avec  une  mèche  dite  de  Phare,  de  75  brins  et  de  23"»,5  diamètre 
extérieur,  pesant  3^ fi  au  décimètre  de  longueur;  la  mèche  faisait 
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une  saillie  de  40  millimètres  et  l'étranglement  du  verre  était  situé  à 
7  millimètres  au-dessus  de  celle-ci.  One  Carcel  vaut  0^481  étalon 
Vlolle.  La  bougie  décimale  étant  de  o,oô  YioUe  par  déflnition,  on  voit 
que  la  bougie  décimale  vaut  à  peu  près  un  dixième  de  Carcel.  La 
bougie  d'acide  stéarique  ordinaire  —  bougie  longue,  marque  de 
l'Étoile,  de  5  au  paquet  de  485  gr.  —  donne  une  intensité  de  1/7  de 
Carcel  environ,  ou  o,443  Carcel,  ou  0,067  Yiolle,  ou  i,33  bougie  déci- 
male. La  bougie  décimale  vaut  donc  à  peu  près  les  3/4  d'une  bougie 
de  l'Étoile. 

L'étalon  allemand.  Kerie,  était  une  bougie  de  paraffine  de  20  milli- 
mètres de  diamètre,  orûlant  avec  une  flamme  de  5  centimètres.  Il  valait 
0,4  32  Carcel,  ou  o,o63  Yiolle,  ou  4,a6  bougie  décimale. 

La  Candie  anglaise,  en  blanc  de  baleine  de  7/8  de  pouce  de  dia- 
mètre, donnait  une  lumière  très  variable  d'environ  o,i35  Carcel,  ou 
o,o65  Yiolle,  ou  i,3o  bougie/  décimale. 

Le  Bec  Bengel.  brûlant  sous  une  pression  de  2  à  3  millimètres 
d'eau  4o5  litres  ae  gaz  normal  à  l'heure  (volume  mesuré  à  la  pres- 
sion de  0,76).  donne  la  lumière  d'une  Carcel.  Pour  une  consomma- 
tion de  ioo  litres,  il  donne  40o/io5  de  Carcel,  ou  6,66  bougies  de 
1  Étoile^  ou  0,458  Yiolle,  ou  9,16  bougies  décimales. 

Le  titre  du  ^  type  était  donc  dit  de  6,66  bougies  (de  l'Étoile)  ; 
c'était  le  pouvoir  éclairant  type. 

400  kilogr.  de  houille  donnent  29  à  3o  mètres  cubes  de  gaz  d'un 
pouvoir  éclairant  moyen  égal  au  pouvoir  éclairant  type. 

400  kilogr.  de  bognead  en  fournissent  40,  d'un  pouvoir  éclairant 
3,5  fois  plus  élevé. 

400  kiloçr.  de  cannel  coal  en  donnent  33,  d'un  pouvoir  éclairant  qui 
est  1,70  fois  celui  du  type. 

Les  essais  photométriques  se  font  avec  le  photomètre  de  Bunsen, 
c'est-à-dire  avec  un  écran  de  papier  blanc  présentant  3  taches  faites 
par  un  corps  gras.  On  le  place  entre  les  deux  sources  et  sur  la  droite 
qui  les  joint;  Pécran  est  également  éclairé  sur  ses  deux  faces  quand  les 
taches  disparaissent.  On  4es  examine  d'ailleurs  à  la  fois  à,  l'aide  de 
deux  miroirs  à  45**  et  l'on  constate  qu'en  inclinant  légèrement  le 
papier,  la  tache  centrale  reste  invisible,  tandis  que  les  deux  autres 
devieftnent  visibles,  l'une  en  clair  et  l'autre  en  sombre. 

L'éclairsment  étant  proportionnel  à  l'intensité  de  la  source  et  inverse^ 

ment  proportionnel  au  carré  de  la  distance  de  celle-ci  à  l'objet  éclairé, 

l'égalité  d'éclairement  indique  que  les  intensités  des  sources  sont 

entre  elles  comme  les  carrés  des  distances,  et  si  la  somme  des  dis- 

d* 

tances  est  400,  on  a  *  =  i'  '. -jr^-  Connaissant  l'intensité  de  la  source 

'  (400 — rf)* 

de  comparaison  t',  on  aura  facilement  celle  de  la  source  étudiée 
en  se  servant  de  la  table  96. 

On  dit  à  volonté  que  l'éclairement  est  d'une  bougie  à  un  mètre 
ou  bien  d*une  bougie-mètre,  expression  vicieuse,  mais  très  usitée, 
pour  exprimer  que  l'éclairement  est  celui  que  donnerait  une  bougie 
située  à  4  mètre  de  l'objet  éclairé.  Il  est  fort  différent  de  dire  qu'un 
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éclairement  est  de  i  bougie  par  mètre  carré]  dans  ce  cas  on  veut 
exprimer  que  toute  la  lumière  de  la  boufz^ie  serait  projetée  sur  un 
mètre  carré.  Supposons  que  dans  le  cas  précédent  la  surface  éclairée 
soit  de  i  mètre  carré.  (Jette  surface,  située  à  4  mètre  de  la  source, 
interceptera  environ  un  douzième  (4/12,6)  de  la  radiation  totale;  pour 
qu'elle  reçoive  une  bougie  par  mètre  carré,  il  faudra  donc  que  la 
source  vaille  43,6  bougies.  La  bougie  par  mètre  carré  est  donc  une 
unité  12  fi  fois  plus  grande  que  la  bouçie  à  un  mètre.  On  lit  et  on 
écrit  facilement  avec  un  éclairement  de  i  bougie  par  mètre,  ou 
4  a  bougies  à  un  mètre,  ce  qui  équivaut  à  3  bougies  à  ôo  centi- 
mètres. 

(8 Vf)  Fractionnement  des  pétroles  de  Bakou. 


Benzine , 

Gazoline 

Kerozène,  huile  à  brûler 

Soliérovi,  huile  à  graisser  les  laines .  .   .   . 

Veregermi 

Huile  à  graisser  les  machines 

Huile  à  cylindres  et  valves 

Huile  pour  cylindres  de  machines  à  vapeur. 
Vaseline 


(992)  Densités  et  températures  d^inflammaiion  des  huiles  de  pétrole 
et  de  schiste. 


Pétrole. 

S'en- 

Schiste. 

Sen- 

Pétrole. 

S'en- 

Schiste. 

S'en- 

Densités. 

flamme  ^ 

Densités. 

flamme  à 

Densités. 

flamme  à 

Densités. 

flamme  à 

0,685 

0 

—  24 

0,769 

0 

—   42 

0,783 

+  50 

0,854 

+  86 

0,700 

:^\t 

0;794 

+    19 

3o 

0;792 

7b 

0,880 

98 

0,740 

o,8o5 

o,8o5 

90 

Huile 

0,750 

*7 

o,8i4 

48 

0,822 

440 

brute. 

0,760 

35 

0,823 

60 

PéLbrut. 

0,882 

28 

0,775 

45 

0,844 

80 

0,802 

45 

Le  pétrole  mis  en  contact  avec  son  volume  d'acide  sulfurique  conoen- 
tré  ne  s'échauffe  que  de  quelques  degrés,  5  à  40  au  plus^  tandis  que, 
dans  les  mômes  conditions,  le  mélange  de  pétrole  et  a'huile  de  schiste 
ou  de  tourbe  s'échauffe  au  contraire  beaucoup  plus,  jusqu'à  Se®. 
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Éther^  rhigolène 

Gazoline  (exlraction  des  huiles] . 

Benzine  à  détacher 

Ligroïne 

Essence  pour  vernis 

Photogène  (essence  à  brûler) .... 
Huile  solaire  (huile  à  brûler) .... 

Huile  de  graissage 

Paraffine  molle,  fondant  à  38-52^. 
Paraffine  dure,         —        52-56®. 


Densité. 

•    Bouta 

0,65-0,66 

40-70® 

0,66-0,69 

70-90® 

0,69-0,70 

90-iio® 

0,70-0,73 

140-120® 

0,73-0,76 

120-1 70® 

0,76-0,80 

170-245® 

0,80-0, 83 

245-310® 

0,83-0,87 

3io-35o® 

0,87-0,88 

350-390® 

0,88-0,93 

390-430® 

(t94)  Essai  des  pétroles. 

Le  décret  du  49  mai  4873  divise  les  hydrocarbures  liquides  en  gé- 
néral, huiles  de  schiste,  de  ffoudron  et  de  pétrole,  et  les  essences,  en 
deux  catégories,  suivant  le  degré  d'inflammabilité  : 

La  première  catégorie  comprend  les  essences  inflammables  au-des- 
sous ae  35®;  la  deuxième,  celles  qui  s'enflamment  à  35®  et  au-dessus. 

Le  règlement  accorde  une  tolérance  de  2®,  et  si  on  obtient  32,  33  ou 
34®,  on  pratique  deux  autres  essais  et  on  prend  la  moyenne  :  le  pétrole 
ne  doit  être  déclaré  mauvais  que  si  la  moyenne  est  inférieure  à  33®. 

L'appareil  usité  en  France  pour  déterminer  le  degré  d'inflammabi- 
lité est  celui  de  M.  Garnier. 

Il  a  la  forme  d'une  boite  ronde  en  cuivre  dont  le  couvercle  porte  un 
thermomètre  et  une  ouverture  fermée  par  un  petit  couvercle  qui 
laisse  passer  la  flamme.  Voici  l'instruction  qui  accompagne  l'instru- 
ment. 

4<'  Ouvrir  TappareiL  s'assurer  que  la  mèche  repose  bien  au  bas  du 
tube  central  et  n  en  dépasse  la  tète  que  juste  pour  être  allumée,  jamais 
plus  de  1  millimètre;  verser  doucement  l'huile  sur  le  milieu  de  la 
mèche,  jusqu'à  ce  que,  débordant  du  porte-mèche,  elle  arrive  à  la 
hauteur  du  petit  tube  déversoir  de  côte;  la  quantité  de  liquide  sera 
donc  toujours  égale. 

a»  Fermer  le  couvercle  ainsi  que  la  petite  plaque  supérieure,  intro- 
duire le  thermomètre,  approcher  une  allumette.  Si  le  liquide  brûle 
(souffler  dessus),  ou  s'il  se  fait  une  forte  explosion,  dans  ces  deux  cas, 
le  liquide  renferme  des  essences  volatiles  et  rentre  dans  la  première 
catégorie. 

3«  Si  ces  essais  n'ont  rien  donné,  ouvrir  la  petite  plaque  et  allumer 
la  mèche,  en  évitant  les  courants  d'air  et  sans  remuer  l'appareil.  Quand 
on  entend  une  explosion  qui  éteint  la  flamme,  lire  de  suite  le  ther- 
momètre qui  donne  le  pomt  d'inflammabilité  des  vapeurs.  Le  point 
d'ignition  se  trouve  au  moment  où  l'huile  s'enflamme  et  continue  ù 
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brûler  toute  seule  au  contact  d'une  allumette.  En  outre,  on  prend  la 
densité  du  liquide  au  moyen  de  Téprouvelte  qui  accompagne  Tappa- 
rdi  :  la  graduation  du  densimètre  donne  le  poids  du  litre  en  grammes. 
Le  pétrole  doit  peser  800  et  le  schiste  8iô  pour  le  point  d'mflamma- 
bililè  de  Sô». 

Outre  Tessai  à  Tacide  sulfuriqae  indiqué  plus  haut,  on  doit  prati- 
quer le  suivant  : 

Mélanger  5  centimètres  cubes  de  pétrole,  a  centimètres  cubes  d'am- 
moniaque et  quelques  gouttes  de  nitrate  d'argent  sur  une  soucoupe^ 
et  allumer;  le  liquide  ne  doit  pas  noircir,  par  suite  de  la  présence  d« 
soufre  provenant  de  schistes  bitumineux  ou  d'huiles  de  goudron  à 
basse  température,  renfermant  du  sulfure  de  carbone  ou  du  thio- 
phène. 

En  Allemagne  et  en  Angleterre,  on  se  sert  de  l'appareil  d'Abel.  On 
remplit  le  bain-marie  d'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  s'écoule  par  l'ouverture 
pratiquée  à  la  partie  supérieure  j  on  remplit  la  lampe  d'huile  de  colza 
ou  de  navette  jusqu'à  l'extrémité  inférieure  de  son  bec  et  l'on  coupe  la 
mèche  de  manière  à  obtenir  une  flamme  de  S^^yS  de  diamètre.  On 
dispose  l'appareil  à  l'abri  des  courants  d'air,  on  chauiTe  le  bain-marie 
à  i3o®  P.,  soit  54^,4>  et  l'on  verse  lentement  dans  le  réservoir  à  huile, 
jusqu'à  la  marque,  le  pétrole,  qui  ne  doit  pas  être  à  plus  de  65^  P., 
ou  i8^,ô.  On  iguste  alors  le  couvercle,  on  dispose  le  récipient  à  huile 
dans  le  bain-marie,  on  met  la  lampe  sur  ses  supports,  et  l'on  observe 
le  thermomètre  :  tous  les  i  ou  2  degrés  on  retire  te  tiroir  et  au  bout  de 
3  secondes  on  le  referme.  Quand  le  mélange  gazeux  prend  feu,  un 
note  le  degré,  qui  est  le  point  d'inflammabilité. 

(tVS)  Essai  des  huiles  minérales  de  graissage, 

!•  Prendre  la  densité. 

a*"  Point  d'inflammabilité  des  vapeurs  :  on  chaufi'e  au  bain  de  saMe 
dans  une  capsule,  et  tous  les  5<>  on  retire  du  bain  et  on  approche  une 
allumette.  L'huile  ne  doit  pas  mousser  ni  prendre  feu  aundessous  de 
i8o^  (en  gét^éral  vers  si2o<^)  ;  la  flamme  doit  persister. 

3»  Point  de  solidification  (toujours  au-dessous  de  0^,  d'ordinaire 
à  —  50). 

4*  Parties  insolubles  :  40  ce.  dans  to  ce.  d'éther,  filtrer,  laver  et 
peser  le  résidu. 

5**  Dans  un  tube  gradué,  agiter  5  ce.  de  soude  de  densité  t^c  et 
40  ce.  d'huile,  et  chauffer  au  bain-marie  ;  la  couche  de  soude  uoit 
être  claire  après  5  minutes. 

6*  Dans  un  tube  gradué  on  met  7  4/a  ce.  d'huile,  on  met  dans  de 
l'eau  à  4 5°  à  côté  d'un  flacon  d'acide  nitrique  à  4,45  de  densité;  el 

2uand  la  température  est  égale,  on  verse  dans  le  tube  7  4 /a  ce. 
'acide  ;  on  a^te  avec  un  thermomètre,  qui  ne  doit  pas  monter  de 
plus  de  ao®  (smon  il  y  aurait  des  huiles  de  houille). 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


à49 


T  Opérer  de  même  avec  lo  ce.  d'huile  et  lo  ce.  d'acide  sulfurique 
de  densité  i,ô3;  l'acide  doit  devenir  tout  au  plus  jaune  clair. 

8*  Agiter  avec  de  l'eau,  qui  doit  rester  neutre  et  claire,  et  ne  pas 
précipiter  par  le  tannin. 

9<>  Essai  de  la  consistance,  comme  pour  les  huiles  (288). 

10"  Sur  des  lames  de  cuivre^  fer,  bronze,  etc.,  on  dépose  des  ffouttes 
d'huile  et  on  porte  à  Tétuve  à  loo^  pendant  24  heures  :  il  ne  doit  pas 
se  produire  d  attaque. 

(tV6)  Le  charbon  de  bois  {i  volume)  absorbe  les  volumes  suivants 
des  différents  gaz. 


Volumes. 

Volumes. 

Ammoniaaue 

90 
85 
65 
55 
45 
35 

Éthylène 

35 
9.4» 

1,75 

Acide  chlorhydrique . . 

Acide  sulfureux 

Acide  sulfhydrique  . . . 

Proloxyde  aazote 

Acide  carbonique 

Oxyde  de  carbone 

Oxygène 

Azote 

Hydrogène  carboné. . . 
Hvdrofirène 

Section  VII.  -^  Résines. 

(tVV).    Détermination  qualitative    des   résines    à  l'aide  des 
dissolvants. 

1<>  La  résine  est  entièrement  sol.  alcool. 

insol.  es* Benjoin. 

.      ,  f  résine  solide Colophane. 

Sol.  benzme  /  ^^   ^^^  V  consistance  de  baume  . . .  Térébenthine  de 
'       *          i  Venise, 

[  consistance  d'onguent. . . .  Élémi. 

Pr^e  insol.  benzine  |  ^tJ^::::::::-  lZ'Z^^ue. 

2?  La  résine  est  partiellement  sol.  alcool. 

!sol.  éther ,,.  Mastic. 

ao 
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sol.  alcool  amylique^ Copal  d* Angola 

olanc  fondu. 

Partielle- \  (  partiellement (  sol.  rouge....    Sang-dragon. 

ment    )  partielle- 1  ^i  ligroïoe  /  sol.  jaune Gomme-gutte. 

«oi      \    ment    \  ,        ..  „         . 

I  Jrli' ^  J     sol      <  (  partiellement 

\  \  (    acétone rouge  fondu. 

3"  La  résine  est  presque  ou  entièrement  insol.  alcool. 

Sol.  benzine  \  ««..fi*""»"*"'  P"  '^  ''^'^'^  «•«  S    C^ STzak- 

isol.  alcool  amylique  .- .-    Copal  d? Angola 
blano, 
parUellement  (  Partiellement  sol.  CS«.    Copal  d'Angola 
"Ij^^ê'    j  in»ol.  CS« C^'de  Zan- 

Presque  insol.  benzine Suecin. 


(t98)  Réactions  qua/ntUatives  pour  la  détermination  des  résines. 

On  chauffe  environ  i  gramme  de  résine  avec  de  Palcool  à  96  pour  100 
dans  un  appareil  à  reflux^  on  filtre  et  défalque  le  résidu.  On  titre  avec 
la  soude  aemi-normale  et  la  phtaléine  la  solution  alcoolique.  Le  nom- 
bre de  milligrammes  de  KHO  nécessaire  pour  saturer  1  gramme  de 
résine  en  solution  alcoolique  est  le  chiffre  de  l'acide. 

On  fait  bouillir  pendants  minutes  au  réfrigérant  ascendant  a  gramme 
de  résine  avec  ao  ce.  de  potasse  alcoolique  demi-normale,  on  étend 
avec  400  ce.  d'alcool,  on  fait  bouillir  un  instant  et  on  titre  Texcès 
d'alcali  avec  l'acide  chlorhydrique  et  la  phtaléine.  Le  nombre  de 
milligrammes  de  KHO  combiné  avec  1  gramme  de  résine  donne  le 
chiffre  de  Kœttstorfer. 

On  dissout  1  gramme  de  résine  dans  5o  ce.  d'alcool  bouillant  et  on 
opère  à  froid  sur  le  liquide  seul,  soit  sur  celui-ci  en  présence  du 
résidu.  On  ajoute  de  la  solution  alcoolique  d'iode  jusqu'à  ce  que  la 
coloration  brune  soit  encore  nettement  visible  au  Bout  de  2k  heures 
(25  gr.  I,  3o  gr.  HgCl*,  5oo  ce.  alcool). 

^  On  additionne  alors  d'assez  de  la  solution  de  Kl  au  1/10  pour  que 
l'eau  ne  produise  pas  de  précipité  et  on  dose  l'iode  en  excès  par  l'hy- 
posulfite.  Le  poids  d'iode  fixé  par  400  parties  de  résine  est  le  chif- 
fre de  Viode.  On  a  alors  les  nombres  suivants  :   • 
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Résines. 


Colophane  indigène 

Sandaraque 

Benjoin 

Storax 

Copal  d'Angola,  blanc  fondu. 
Gomme-gutte 

Térébenthine  de  Venise 

Gomme  laque  brune 

—       —     orange 

Mastic 

Dammar .  ;.....«..« 

Copal  d'Angola  rouge  fondu. 

Élémi .' 

Sang-dragon 

Copal  d'Angola  rouge 

Succin 

Copal  d'Angola  blanc 

Copal  de  Zanzibar 

Succin  fondu 

Copal  de  Zanzibar  fondu. . . . 
Asphalte 


Chiffres 

de 
l'acide. 


146,5 
445,5 
«44,4 
438,7 
436,3 
434,4 
43o,6 
428,5 
93,6 
93,4 

8i,2 

79.4 
70,4 

^f. 

60 
64,5 
63,6 
33 

3o,6 
3o.5 
3o 

22,3 
22 
DOD  ddter- 
mlDable 


Chiffres 

de 
IstUtorker. 


468,2 

466 

*74,4 

470 

464,7 

*64,5 

2o5,6 

4i8,8 

*i7,8 

non  déler- 

ninable 

402,6 

96,4 

243,3 
214,6 

93,8 
92,3 

47.1 
46,5 

410,7 

409,8 

25,4 
24,0 

448 

446,4 

445 

444,6 

432,2 

429,7 

SM 

36,8 
34,6 

4,3    ] 


Chiffres  de  Tiode. 


64,7 
44,9 
70,9 

8,3 

64,4 
64,2 
63,6 
63,5 

34,8 
72,4 


4,8 

42,6 
22,2 


116,8 

4i4,8 
66,8 
63,8 
57,4 
56,6 

58,6 

41,6 

70 
445,3 

G 

53,2 
53,4 
64,1 
60,5 

22,3 
85,4 
80,9 
55,5 


3,3 
7,6 
3,5 
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(»80)  Vernis. 

Les  vernis  se  divisent  en  trois  classes  : 

i»  Vernis  à  l'alcool,  dont  le  dissolvant  est  formé  d*hlcool,  d'alcool 
dénaturé,  de  méthylène,  de  chloroforme,  d'acétone,  d'éther  :  comme 
résines  on  emploie  surtout  la  gomme  laque,  la  sandaraque,  l'élémi, 
la  térébenthine,  quelquefois  le  copal  ou  l'ambre  fondus,  et  comme 
colorants  la  gomme-gutte,  le  sang  dragon  ou  les  couleurs  d'aniline  ; 

2*  Vernis  à  l'essence,  formé  de  mastic,  de  galipot,  de  copal  fondu, 
de  dammar,  dissous  dans  l'essence  de  térébenthine  ,*  celle-ci  peut-être 
dosée  intégralement  par  distillation  à  la  vapeur  d*eau  et  mesurage 
de  la  couche  ; 

30  Vernis  çras,  formé  de  copal  ou  ambre  fondus,  dammar,  essence 
de  térébenthme  et  huile  de  lin  cuite. 

L'huile  de  lin  cuite  ou  siccative  a  perdu  de  la  glycérine  :  Tacide 
linoléique  s'est  oxydé  et  on  trouve  un  chiffre  d'iode  plus  faible  et  un 
chiffre  d'acétyle  assez  élevé  j  elle  renferme  souvent  du  plomb  ou  du 
manganèse,  suivant  le  siccatif  employé. 

L'huile  de  lin  cuite  ou  siccative  ne  donne  pas  d*émuIsion  avec  son 
volume  d'eau  de  chaux,  ce  qui  la  distingue  ae  l'huile  naturelle. 

On  emploie  encore  quelquefois  comme  vernis  une  dissolution  de 
celluloïde  dans  l'alcool  métnylique  additionné  d'un  éther  acétique^  et 
quelquefois  d'un  peu  de  colophane- 


Section  VIII.  —  Matières  grasses. 
Suifs,  Savons,  Huiles. 

(t8t)  Essai  des  savons, 

Eàu.  —  On  pèse  10  grammes  de  savon  dans  un  grand  plateau  à 
rebord,  taré;  on  sèche  à  i3o-i4o**  jusqu'à  poids  constant  :  il  faut  avoir 
soin  de  percer  la  croûte  qui  s'est  formée  au  début. 

Acides  GRÀS.  —  On  pèse  100  grammes  de  savon,  que  l'on  place  dans 
une  capsule  avec  de  1  eau  distillée;  on  chauffe,  puis  on  ajoute  peu  à 
peu  un  excès  d'acide  sulfurique  étendu.  Le  savon  est  'décomposé,  les 
acides  gras  viennent  surnager.  Après  c^uelques  minutes  d'ébullition, 
on  enlève  la  capsule  du  feu  et  on  la  laisse  refroidir  dans  un  endroit 
tranquille.  La  couche  huileuse  qui  surnage  se  solidifîe  :  on  perce  alors 
le  gâteau,  on  décante  le  liquide  en  évitant  d'entraîner  des  parties 
solides;  on  ajoute  de  l'eau  distillée,  on  fait  bouillir  de  nouveau,  et  on 
recommence  jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  soit  plus  acide.  On  laisse  égout- 
ter,  et  on  chauffe  la  capsule  à  400  ou  410^,  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit 
sèche,  ce  que  Ton  constate  lorsque  la  fusion  est  tranquille;  on  prend 
le  poids  total  de  la  capsule  et  de  la  matière  grasse;  on  nettoie  la 
capsule,  on  la  pèse  de  nouveau;  la  perte  indique  le  poids  de  la 
matière  grasse.  En  retranchant  de  ce  poids  3,2ô  0/0  d'eau  de  combi- 
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naîson,  on  trooye  le  poids  des  acides  gras  anhydres  dans  le  safon. 

On  détermine  ensuite  la  densité  de  ces  acides  gras  et  leur  point 
d'échauflement  par  Tacide  sulfùrique,  qui  est  le  même  que  celui  des 
huiles  correspondantes;  ces  acides  gras  donnent  avec  les  réactifs  les 
mêmes  colorations  que  les  huiles  dont  ils  dérivent. 

Alcalis  (soude  ou  potasse). — On  pèse  dans  une  capsule  40  grammes 
de  savon  et  on  l'incinère.  Le  résidu  étant  repris  par  Peau,  on  déter- 
mine par  un  essai  alcalimétrique  la  quantité  d*alcalt.  On  parvient  au 
même  résultat  en  décomposant  un  poids  donné  de  savon  par  de  Tacide 
sulfuric|ue  titré.  Au  besoin,  la  liqueur,  séparée  des  acides  gras,  est 
évaporée  à  sec;  le  résidu,  fortement  calciné,  est  composé  de  sulfate 
de  potassium  ou  de  sodium  dont  on  détermine  le  poids.  Dans  les  savons 
mous  il  existe  habituellement  de  la  potasse  et  de  la  soude  :  il  faut 
donc  dans  le  produit  de  Tincinération  doser  la  potasse  et  la  soude  par 
les  méthodes  décrites  à  TAlcalimétrie.  Par  le  calcul  on  déduit  la  quan- 
tité d'alcali  anhvdre  (voir  table  224).  On  peut  encore  séparer  les 
acides  gras  par  I  acide  chlorhydriaue,  filtrer,  évaporer  et  calciner  ;  on 
précipite  par  l'eau  de  baryte;  on  uitre,  on  ajoute  du  carbonate  et  du 
chlorhydrate  d'ammoniaque,  on  filtre,  on  cafcine,  on  pèse  et  on  dose 
le  chlore  (table  150). 

Glycérine.  —  On  dissout  le  savon  dans  Peau,  on  précipite  la  matière 
msse  par  la  plus  petite  quantité  d'acide  chlorhydriaue,  on  filtre,  on 
fave  à  l'eau  acidulée,  on  sature  par  du  carbonate  ae  sodium  et  on 
évapore  &  une  douce  chaleur.  On  reprend  le  résidu  par  l'alcool  à  92®, 
on  uitre,  on  évapore  la  solution  alcoolique  dans  une  capsule  de  pla- 
tine et  on  pèse  le  résidu,  puis  on  le  calcine  ;  la  différence  de  poids 
correspond  à  la  glycérine. 

DETERMINATION  DES  BfATiàREs  ÉTRANGÈRES.  —  On  dissout  2Ô  grammes 
de  savon  dans  de  l'alcool  à  qo^,  on  fait  bouillir  pendant  quelques 
minutes  et  on  laisse  reposer.  Si  le  savon  est  exempt  de  mélange^  la 
solution  est  limpide  et  ne  présente  au  fond  du  vase  qu'un  résidu  insi- 
gnifiant, s'élevant  au  maximum  à  4  pour  «oc.  Si  au  contraire  la  solu- 
tion alcool.que  reste  trouble  et  si  on  aperçoit  au  fond  du  vase  un  pré- 
cipité, le  savon  est  impur. 

On  mélanffe  les  savons  avec  les  substances  suivantes  :  4"  Sub- 
stances minérales  solubles  dans  l'eau  :  sulfate,  chlorure,  silicate  de 
sodium  ;  a*>  substances  minérales  insolubles  :  craie,  kaolin,  sulfate  de 
baryum,  silice;  Z"  matières  organiques  :  fécule,  gélatine,  résine,  etc. 

Les  sels  alcalins  contenus  dans  le  savon  se  dosent  dans  les  cendres: 
le  chlorure  de  sodium  par  liqueur  titrée  ;  le  sulfate  par  pesée  à  Pétat 
de  sulfate  de  baryum,  oont  le  poids,  multiplié  par  0,609,  donne  celui 
da  sulfate  de  sodium  correspondant. 

Bésine,  —  On  pèse  io  grammes  de  savon,  on  dissout  dans  ioo  gr. 
d'eau,  et  on  ajoute  un  excès  suffisant  de  lessive  de  soude;  le  précipité 
est  lavé  sur  un  filtre  avec  une  solution  de  soude,  et  mis  à  part.  Les 
liqueurs  sont  saturées  par  PaciJe  sulfùrique  étendu,  la  résine  recueil- 
lie sur  un  filtre  taré,  et  le  liquide  saturé  par  du  carbonate  de  sodium, 
évaporé  à  sec,  et  le  résidu  repris  par  Palcool,  qu*on  distille  :  le  réitdo 
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composé  de  glycérine  et  de  matières  résinoïdes  est  repris  par  l'eau, 
qui  laisse  ces  aernières. 

Le  savoD  précipité  est  redissous  dans  Teau  bouillante  et  traité  par 
le  chlorure  de  baryum  ;  les  sels  insolubles  sont  récoltés  sur  un  filtre, 
lavés,  séchés  à  loo^  et  traités  par  l'éther,  qui  dissout  le  résinate.  Oo 
évapore  et  on  traite  par  Tacide  chlorhydrique,  qui  sépare  la  résine. 
Toutes  ces  parties  résineuses  sont  réunies,  séchées  et  pesées. 

On  peut  aussi  peser  lo  grammes  de  savon,  le  dessécher  à  Tétuve, 
et  répuiser,  dans  un  petit  appareil  à  épuisement,  par  l'éther  sulfurique, 
qu^on  évapore  ensuite  au  bam-marie  dans  une  capsule  tarée  :  la  résine 
reste  comme  résidu  et  est  pesée. 

La  résine  augmente  considérablement  la  densité  des  acides  gras  et 
leur  degré  d'échaufifement  par  l'acide  sulfurique. 

Huile  de  coco,  —  Les  acides  gras  obtenus  en  additionnant  d'acide 
chlorhydrique  une«olution  de  savon  fabriqué  d'après  l'ancien  procédé 
fondent  vers  45^ ,  ceux  des  savons  fabriqués  par  la  méthode  vive  fon- 
dent vers  3o9  :  la  présence  de  l'huile  ae  coco  abaisse  leur  poids  de 
fusion  à  a3  ou  2k^, 

Alcali  libre.  —  On  ajoute  à  40o  grammes  de  savon,  dans  une  cap- 
sule, 100  à  i5o  ce  d'eau  salée  à  4 S^ Baume;  on  fait  bouillir.  Quand  le 
savon  est  bien  fondu,  on  laisse  refroidir,  et  on  sépare  le  savon  sur- 
nageant ;  on  dose  par  l'acide  normal  l'alcali  libre  qui  reste  dissous 
dans  la  solution  salée  et  filtrée. 

Enfin,  pour  reconnaître  si  les  matières  grasses  contenues  dans  le 
savon  sont  parfaitement  saponifiées,  on  précipite  la  solution  par  du 
chlorure  de  calcium,  et  on  épuise  le  précipité  calcaire  par  l'étner  ou 
le  sulfure  de  carbone.  Ou  mieux  on  additionne  le  savon  de  sable,  on 
le  sèche  et  on  épuise  directement,  dans  une  petite  allonge^  le  mélange 
par  le  sulfure  de  carbone.  Dans  les  deux  cas,  l'évaporation  de  l'éther 
ou  du  sulfure  de  carbone  laisse  pour  résidu  la  matière  grasse. 


pour  ] 

(t8t)  Analyses  de  savons  purs, 
A.  Savons  liquidés. 


kcides  anhydres.. 

Soude  

Sels  divers  solubles 

Rapport  de  l'alcali 
aux  acides  gras.. 


BUdc 
parfumé. 


9 

79i55 
9,55 
0,75  (i) 


Olives 
pures. 


33, 5o 

5q,4o 

6,4S 

0,42 


14,25 


2-a 

3S 


34 
0,45 


14,34 


H 

ë  1 
es  s 

s 

Acide 

oléiq. 

de 

suif. 

3o 
64,90 

0,68 

33, 5o 
0,52 

42 

40,90 

Jaune, 
huile 

de 
palme 


33 

59,60 
7,08 
0,32 


u,75 


Vert. 

huile 

de 

pulpe. 


32 

60, 3o 
6,70 
4 


44,40 


1.  La  différence  i,  15  est  formée  par  la  matière  colorante  et  le  parfum. 
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Eau  % 

Bleu  pâle. 

BleuTif. 

Analyse  des  savons  de  potasse . 

34 

54, 5o 
6,35 
o,3o 

2,20 

a<,3o 
0,35 

42,30 

32, 5o 
55,75 
6,3o 
o,4o 
2,35 
1,85 
0,65 

12,35 

EauV..       45 

Acides  anhydres ....  44 
Potasse  combinée...     8 

—      libre 1 

Sels  divers 0  90 

Acides  anhydres . . . 
Soude  combinée . . . 
Carbonate  de  sodium 

Sels  soiubles 

Glvcérine 

Matières  organiques.     4,10 

Fer,  alumine^  chaux. 

Rapport  de  l'alcali 
total  aux  acid.  gras. 

(t88)  Essai  des  suifs. 

4*"  Peser  5o  grammes  de  suif. 
2**  Les  faire  fondre  et  chautTer  à  i25^. 
3*>  Mesurer  40  ce.  de  soude  caustique  (à  36^  Baume). 
4"  Mesurer  25  ce.  d'alcool  à  4o<*. 
5<>  Mêler  les  deux  liquides  dans  une  fiole. 
6«  Verser  ce  mélange  sur  le  suif  chaud. 
7"*  Agiter  sans  cesse  jusqu'à  ce  que  le  savon  se  solidifie. 
8«  Verser  sur  le  savon  4  litre  d'eau. 
9«  Faire  bouillir  le  tout  pendant  45  minutes. 
10*  Décomposer  par  l'acide  sulfurique  étendu. 
u»  Enlever  l'eau  à  la  pipette, 
la"*  Couler  la  matière  grasse  dans  un  petit  plateau. 
i3*>  Vérifier  la  cristallisation. 

L*acide  gras  obtenu,  on  l'introduit  dans  un  tube  à  essai  de  10  à  42 
centimètres  de  longueur  sur  i  centimètre  et  demi  à  2  centimètres  de 
diamètre;  il  faut  faire  fondre  assez  de  substance  j^our  remplir  le 
tube  aux  deux  tiers  et  opérer  cette  fusion  au  bain-marie. 

Le  tube  contenant  la  matière  liquéfiée  est  placé  dans  un  flacon  muni 
d'un  bouchon  percé  donnant  passage  au  tube  à  essai.  On  plonge  alors 
dans  la  matière  grasse  un  thermomètre  très  exact,  dont  chaque  degré 
est  divisé  en  dixièmes  de  degré. 

La  cristallisation  ayant  gagné  le  tour  du  tube,  l'opérateur  agite  légè- 
rement l'acide  gras  en  imprimant  au  thermomètre  un  mouvement  cir- 
culaire 3  fois  à  droite,  3  fois  à  gauche. 

Si  l'on  a  pris  note  du  degré  que  marquait  le  thermomètre  ayant  l'agi- 
tation, on  remarquera,  après  celle-ci,  que  le  mercure  est  descendu  de 
plusieurs  fractions  de  degré^  puis  a  remonté  rapidement  au-deâbus 
du  premier  point  noté,  pour  y  rester  stationnaire  au  moins  a  minutes. 
C'est  ce  dernier  degré  qui  est  pris  pour  titre  du  suif. 
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Le  titre  du  suif  étant  connU;  on  peut  évaluer  approximativement  les 
proportions  des  acides  solides  et  de  l'acide  liquiae  à  Paide  du  tableau 
suivant,  dressé  par  Chevreul,  au  moyen  de  mélanges  à  proportions 
déterminées  d'acide  margariç|ue  et  d'acide  oléique  (t.  285). 

Nous  allons  également  faire  connaître  les  nombres  obtenus  par 
MM.  Dalican  et  F.  Jean,  en  mélangeant  l'acide  stéarique  type  du  com- 
merce, dont  le  point  de  solidification  est  55^,4,  et  l'acide  oléique  com- 
plètement débarrassé  de  l'acide  margarique  par  un  repos  prolongé  et 
par  filtration  (table  284). 

Pour  déterminer  les  impuretés  contenues  dans  les  suifs  ordinaires, 
on  dissout  un  poids  connu  de  suif  dans  l'éther  ou  le  sulfure  de  car- 
bone, on  recueille  sur  un  filtre  taré,  qu'on  lave  à  l'éther,  et  on  pèse. 

Les  suifs  ordinaires  contiennent  o,5  pour  loo  dïmpuretés  (tissus 
cellulaires,  débris  de  membranes).  Les  suifs  d'os,  outre  les  matières 
gélatineuses,  renferment  du  carbonate  et  du  phosphate  de  calcium 
combinés  à  des  matières  grasses.  Elles  peuvent  s  élever  de  5  à  20  p.  400. 

Dans  le  commerce  des  corps  gras,  les  bulletins  d'essai  des  suifs 
indiquent  Thumidité,  les  impuretés  et  le  titre,  c'est-à-dire  la  tempé- 
rature de  solidification  des  acides  gras  obtenus.  A  l'aide  des  tables 
285  et  284  on  se  rend  compte  de  la  proportion  d*acides  solides  qu'on 
peut  retirer  des  échantillons  examinés. 

L'humidité  est  dosée  sur  ôo  grammes,  qu'on  chauffe  à  4io-ii5°  jus- 
qu'à ce  que  les  crépitations  aient  cessé  ;  on  fait  refroidir  dans  Texsic- 
cateur  et  on  pèse, 

(t84)  Tableau  indiqitant  pour  chaque  degré  du  thermomètre  la 
Quantité  d'acide  stéarique  et  obéliqu^  contenue  dans  un  suif  (dé- 
falcation faite  de  4  pour  loo  pour.la  glycérine  et  de  a  pour  loo 
pour  humidité  et  impuretés).  (Daucan  et  Jean.) 


Points 

Quantité 

0/ 

Quantité 

Points 

Quantité 

Quantité 

de 
fusion. 

d'acide 

d-aiîd. 

de 
fusion 

d'acide 

d'acide 

stéarique. 

oléique. 

stéarique. 

oléique. 

40 

35, i5 

5q,85 
68,90 

45,5 

52.25 

42,75 

40,5 

36, 10 

46' 

53,20 

41,80 

4i 

38 

57 

46,5 

55,10 

39,9? 

44,5 

38,95 

56,o5 

47 

57,95 

37,05 

42 

39,90 

55, <o 

47,5 

58,90 

36,10 

42,5 

42,75 

52,25 

48 

61,75 

33,25 

43 

43,70 
44,65 

5i,3o 

48,5 

66,50 

28, 5o 

43,5 

5o,35 

49 

71,25 

23,75 

44 

47»5o 

47,50 

49,5 

72,20 

22,80 

44,5 

49i5o 

45,60 

5o 

75,05 

*9»95 

45 

5i,3o 

43,70 
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(t86)  Méthodes  dressai  des  huiles. 

Densité,  —  La  densité  des  huiles  se  détermine  soit  par  la  méthode 
du  flacon,  ou  du  flotteur  (table  36),  soit  au  densimètre  ou  à  Taréomètre 
thermiaue  de  Pinchon,  soit  le  plus  souvent  au  moyen  de  la  balance  de 
Mohr-Westpbal^  dont  le  flotteur  pèse  lo  grammes  et  a  le  volume  de 
5  ce. 

On  doit  60  tous  cas  prendre  note  de  la  température  de  l'huile  et 
amener  la  densité  k  ib^  d'après  la  formule 

D  =  d  +  o,ooo64  («®  — «5).] 

Le  coefficient  0,00064  est  la  moyenne  de  ceux  qui  correspondent 
aux  diverses  huiles,  comme  le  montre  la  table  288. 

'  (*^'')  Tableau  des  huiles  commerciales. 


Abricots 

Amandes  douces 

Arachides 

Baleine 

Cachalot 

Cameline 

Chènevis 

Colza 

Coton 

Faine 

Foie  de  morue. . 

Lin . 

Moutarde 

Navette 

Noisette 

Noix 

Noyaux  d'olives. 

Olives 

Pavot  œillette . . 

Phoque  

Ricin 


Densité 

Solidiflca- 

Échanffe- 

à  15* 

acides 
gras. 

Hubl. 

ment   sol- 

(eaa  à  •+-  i"). 

furiqae. 

9*85 

liq. 

400 

46 

9*83 

5 

i 

53 

9*7—921 
926-931 
875—884 

34 

44 

liq. 

75 

liq. 

84 

925 

liq. 

433 

56 

925 

:i 

427 

q8 

9142 

100 

5o 

923—928 

9205 
923—930 

35 

47 

404 

425 

55 

65 

4I3 
44 

932— q35 

24 

45 

456 

96 

9454 

47 

403 

57 

926 

22 

88 

38 

46 

440 

404 

924 

82 

916 

24 

83 

42 

924—925 

46,5 

l34 

86 

'%t 

3 

îï 

47 

924—923 

23 

405 

68 
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(t88)  Coefficients  pour  la  dilatation  des  huiles. 


Olives 

0,000640 
0,000695 
0,000624 
0, 000655 
0,000629 
0,000620 

Abricots 

0,000696 
0,000687 
0, 000653 
0,000649 
0, 000685 
0,000626 

Amandesdouces.. 
Sésame 

Colza 

Ricin 

Arachides 

Coton    

Lin 

Œillette 

Noisette   .       ... 

Chènevis 

(289)  Densité  de  quelques  autres  huiles  commerciales. 


Acajou 

Aleurites  moluccaoa. 

Anda  (Brésil).. 

Aouara. .  * 

Argémone. 

Ben 

Bancoul  à  froid 

—      à  chaud  . . . 

Canari 

Coloquinte 

Cresson  alénois  — 

Croton 

Curcas 

Dauphin 

Epicéa 

Epurge 

Foie  de  raie 

Foie  de  merlan 

Fusain 

Graine   de   concom- 
bre  

Hickory 

Julienne 

Korung 

Lallemantia  ibericn. 

Lentisque 

Madia 

Marsouin 

Menhaden 


9460 
923 

9*9 
9*2 
923 
9<3 

9*9 
920 

924 
940 — 955 
915 
9*8 
925 
926 
928 
927 
937 

923 

9245 

928 

945 
930—933 

93* 
928—535 

926 

932 


Mais 

Marron  d'Inde 

Morse 

Niçer 

Noix  du  Brésil 

Noyaux  de  cerises  . 

Pavot  cornu 

Pêcher .'..... 

Pépins  de  raisins.. 

—     de  pommes. 

Pieds  de  cheval . . . 

Pieds  de  mouton  . . 

Pignon  d'Inde 

Pin 

Raifort 

Ravenelle 

Ravison 

Rorqual 

Rorqual  à  rostre. . . 

Rutabaga 

Sapin 

Spermaceti  liquide. 

Tournesol 

Oléine  neutre 

Acide  oléique  de  dis- 
tillation  

Acide  oléic^ue  de  sa- 
ponification   


91115 
923 
925 

9*84 

9*35 

923 

956r-920 

9*34 

943^946 

9*4—9*7 

915—949 

981 

9175 

9175 

920 

91 5 

905 

9*9 

929 

910 

9*4 

926 

9*45 

89*— 897 
9025 


Ces  chiffres  varient  un  peu,  suivant  que  les  huiles  sont  obtenues  à 
froid  ou  à  chaud,  et  épurées  ou  non. 
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Pour  les  graisses  solides,  la  détermination  se  fait  d'ordinaire  au 
densimètre  à  la  température  du  bain-marie  :  les  indications  de  cet 
instrument  n'ont  plus  alors  qu'une  valeur  relative. 

Solubilité  dans  ValcooL  —  L'huile  de  ricin  se  mélange  en  toutes 
proportions  ;  les  huiles  de  croton  et  de  noyaux  d'olives  se  dissolvent 
abondamment. 

Les  autres  huiles  sont  peu  solubles  dans  l'alcool.  Il  en  est  de  même 
des  graisses  solides,  saur  l'huile  de  coco. 

Spectres  (Tahsorption.  —  On  observe  les  bandes  de  la  chlorophylle 
avec  l'huile  d'olive  ^très  prononcé,  voyez  table  408,  courbe  43),  moins 
avec  celles  de  noix,  de  chëncvis,  de  lin,  d'œillette,  et  légèrement  avec 
celle  de  sésame. 

Les-  huiles  de  coton,  d'arachide  et  d'œillette  donnent  des  bandée 
dans  le  bleu  et  le  violet. 

Pouvoir  rotatoire.  —  La  plupart  des  huiles  ont  une  léffère  action 
sur  la  lumière  polarisée  :  au  tube  de  ao  centimètres  de  long  et  au 

Solarimètre  de  Laurent,  lumière  du  sodium,  les  plus  actives  sont  (en 
egrés  saccharimétriques)  : 


Huile  de  sésame... 

—  navette. . . 

—  moutarde. 

+  3à9 

Huile  de  ricin 

—  croton 

—  cameline.. 

+  43 
+  46 

-    2,3 

Gomme  huiles  légèrement  lévo^yres,  citons  celles  d'abricots»  d'ara- 
-chides,  de  lin,  d'amandes,  de  ravison,  de  colza,  de  coton. 

Point  de  solidification  des  acides  gras.  —  Celui  des  huiles  est 
beaucoup  moins  replier. 

On  opère  comme  il  est  dit  table  283pour  l'essai  des  suifs. 

Si  les  acides  surnageants  restent  liquides,  on  siphonne  la  couche 
aqueuse  inférieure  en  inclinant  la  capsule  pour  enlever  le  plus  d'eau 
possible  et  on  filtre  les  acides  à  chaud. 

Acidité.  —  Dans  un  ballon  on  agite  lo  grammes  de  corps  gras  pesé 
liquide,  avec  3o  à  4o  ce.  d'alcool  à  90  pour  ioo,  et  on  titre  à  la  potasse 
normale-décime  en  présence  de  phtaléine  du  phénol. 

On  compte  par  centimètre  cube  employé  0,282  grammes  d'acide  oléî- 

Sue  par  iOO  grammes  d'huile.  On  calcule  aussi  quelquefois  en  potasse 
HO  par  400  grammes  d'huile. 

On  exprime  aussi  l'acidité  en  chiffres  de  Bûrstynn,  qui  est  le  nom- 
bre de  cent,  cubes  de  potasse  normale  pour  4  00  ce.  d'huile. 

Pour  les  huiles  de  colza  destinées  à  l'éclairage  et  les  huiles  d'olive 
alimentaires,  on  admet  comme  limite  du  chiffre  de  Btirstynn  7  ce. 

Voici  quelques  données,  en  milligrammes  de  potasse  par  gramme 
^e  graisse  :      '  .      , 
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Cire  de  myrica 

—   du  Japon 

Beurre  de  cacao 

3 

20 
4—2,3 

Huile  de  palme 

—    de  palmiste.  . . 

42 

3—4  3 

Nofnbre  de  saponification.  —  Dans  vm  Klre  d'alcool  on  dissout  3o 
à  4o  grammes  de  potasse  caustique,  ou  plutôt  on  verse  en  agitant,  dans 
un  litre  d'alcool  très  concentré  et  rectiûé,  70  ce.  de  lessive  de  potasse  . 
à  45®  Baume,  ou  90  ce.  de  lessive  à  36®  Baume  :  on  laisse  déposer  et 
on  filtre  dans  un  flacon  à  col  droit  bouché  au  caoutchouc.  Il  est  inutile 
de  préparer  plus  de  solution  alcaline  qu'il  n'en  faut  pour  la  série 
d'essais,  car  elle  ne  se  garde  pas  bien.  D  autre  part,  il  faut  de  lacide 
chlorhydrique  exactement  demi-normal  (table  213). 

Dans  un  ballon  de  435  ce.  on  pèse  exactement  de  3  à  5  grammes 
de  graisse  et  on  ajoute  25  à  So  ce.  de  potasse  alcoolique;  de  plus  on 
prépare  un  ballon  témoin  renfermant  de  la  potasse  seule,  un  volume 
égal.  On  fait  chauffer  toute  la  série  en  même  temps  au  bain-marie 
jusqu'à  limpidité  complète,  puis  encore  un  quart  d'heure,  en  couvrant 
les  orifices  des  ballons  avec  de  petits  verres  de  montre.  On  ajoute 
ensuite  2  à  3  gouttes  de  phtaléine  du  phénol  à  chaque  ballon  et  on 
titre  le  contenu  à  l'acide  chlorhydrique.  La  différence  entre  le  ballon 
témoin  et  celui  à  la  graisse» est  calculée  en  potasse;  les  volumes  de 
lessive  alcaline  étant  égaux,  la  différence  est  la  potasse  employée  par 
le  corps  gras:  pour  4  ce.  d'acide,  on  compte  o,028o5  grammes  de 
KHO;  on  ramène  par  le  calcul  à  4  gramme  de  graisse  et  on  a  le 
nombre  de  milligrammes  de  potasse  KHO  consommé  par  4  gramme 
de  graisse,  qui  est  appelé  couramment  chiffre  de  Kœttstorfer. 

En  retranchant  du  chiffre  de  Kœttstorfer  le  nombre  de  milli- 
grammes de  potasse  employé  à  saturer  l'acidité  de  4  gramme  de 
graisse,  on  a  le  chiffre  atéllier,  employé  quelquefois. 

Voici  les  chiffres  de  Kœttstorfer  correspondant  aux  acides  gras  et  à 
leurs  dérivés  triglycériques  : 


Acide  butyrique 

—  caproïque 

—  caprique 

—  laurique 

—  linoléique....... 

—  mar^ariquc 

—  mynsUque 

—  oléique 

636,3 
482,8 
325,0 
280,0 
200,0 
207,4 
245,5 
498.6 
248,7 
488,0 
197.1 

Butyrine 

556,0 
437,8 
3o4,3 

263,2 

494,2 
199,0 

232,6 

190^0 
208,4 
480,2 
188,7 

CaproYne 

Caprine 

Laurine 

Linoléine 

Margarine 

Mvristine 

Oléine.  ., 

Palmitine 

—  palmiticjue 

—  ricinoléique 

—  stéarique 

Ricinoléine 

Stéarine 

21 
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Les  huiles  donnent  de  190  à  300;  citons  comme  exceptions  : 


Huile  de  colza 

177—178 

Huile  de  foie  de  mo- 

—       curcas  . . . 

230— 23l 

rue  brune. . 

180—200 

—       Lalleman- 

184-485 

— 

navette 

177—478 

tia  iberica. 

— 

ravison 

176—176 

—       ravenelle.. 

177-178 

— 

ricin 

201—203 

—      cachalot, . . 

l32 

— 

phoque.,.. 

180 — 193 

—       foie  de  mo- 

— 

rabctte — 

477—479 

rue  médicinale.. . 

175—180 

Acides  volatils,  —  On  pèse  dans  une  petite  capsule  5  grammes  de 

Sraisse  purifiée  par  filtration  et  dessiccation^  et  on  verse  dessus  5o  ce. 
'un  mélange  de  i5  ce.  de  lessive  de  polaâse  à  45"  Baume  et  3oo  ce. 
d'alcool  à  75  pour  100;  on  chauffe  au  bain-marie  jusqu'à  siccité;  on 
fait  passer  le  savon  dans  un  ballon  à  distiller  et  on  lave  la  capsule 
avec  100  ce.  d'eau  bouillante,  qu'on  décante  dans  le  ballon.  Après 
dissolution  du  savon  dans  cette  eau,  on  ajoute  40  ce.  de  solution  à 
10  pour  100  d'acide  phosphorique  et  quelques  fragments  de  pierre 
ponce,  puis  on  distille  de  manière  à  recueillir  exactement  110  ce.  de 
produit  en  35  à  4o  minutes.  On  filtre  en  recueillant  100  ce.  qu'on 
titre  à  la  potasse  normale-décime  en  présence  de  phtaléine  du  phénol. 
Le  nombre  de  centimètres  cubes  consommé,  augmenté  d'un  dixième, 
est  appelé  chiffre  de  Reichert-Meissl  et  doit  être  déterminé  en 
suivant  exactement  les  prescriptions  précédentes;  il  est  bon  égale- 
ment de  faire  une  fois  pour  toutes  un  essai  à  blanc,  car  les  impuretés 
de  l'alcool  et  l'acide  carbonique  ont  une  influence  sur  les  résultats  et 
cette  correction  peut  être  déterminée  une  fois  pour  toutes. 

La  plupart  des  huiles  ne  consomment  que  peu  de  potasse,  ne  ren- 
fermant (]|ue  des  traces  d'acides  volatils  :  leur  chifiTre  varie  de  o,5 
î\  3  :  l'huile  de  ricin  donne  4,0  ;  celle  de  coco,  7  à  6  ;  celle  de  palmiste, 
!)  à  4  :  les  huiles  de  poisson,  de  4  à  25,  car  elles  renferment  ae  l'acide 
valérique. 

Acides  insolubles.  —  Le  poids  des  acides  gras  insolubles  dans 
l'eau,  fourni  par  100  parties  de  graisse,  est  aussi  appelé  chiffre  de 
Hehner  :  nous  décrirons  ici  le  procédé  modifié  par  Dalican. 

Dans  une  capsule  de  porcelaine,  on  pèse  exactement  10  grammes 
de  graisse  purifiée  :  on  chauffe  au  bain-marie  et  on  verse  dessus  un 
mélange  fait  d'avance  de  80  ce.  d'alcool  à  80  pour  100  et  de  6  grammes 
de  soude  caustique  dissoute  dans  6  à  8  ce.  d'eau.  On  agite  et  on  laisse 
une  demi-heure  :  la  saponification  doit  alors  être  complète,  et  l'addi- 
tion de  quelques  gouttes  d'eau  ne  doit  pas  déterminer  de  trouble.  On 
évapore  à  sec  et  sur  le  savon  on  verse  100  ce.  d'eau  bouillante;  on 
laisse  dissoudre  sans  agiter,  on  transvase  dans  un  vase  conique  d'un 
demi-litre,  on  lave  la  capsule  à  l'eau  bouillante  qu'on  réunit  au  savon 
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et  on  décompose  celui-ci  par  un  mélange,  ajouté  en  trois  ou  quatrq 
fois,  de  ao  fçrammes  d'acide  chlorhydrique  et  80  ce.  d'eau,  en  agitant 
circulairemerit.  On  maintient  au  bam-marie  jusqu'à  ce  que  les  acides 
gras  surnigent  huileux  et  que  l'eau  soit  claire.  On  laisse  refroidir, 
on  décante  l'eau  sur  un  filtre  épais  et  uni,  après  avoir  percé  la  croûte 
d'acide  gras.  On  remplit  de  nouveau  d'eau  bouillante  en  deux  fois  et 
en  autant  circulairement  ;  on  laisse  au  bain-marié  une  demi>heure  et 
on  laisse  refroidir.  On  filtre  comme  avant  :  on  continue  ces  lavages 
jusqu'à  ce  qu'un  papier  de  tournesol  ne  rougisse  plus  après  un  quart 
d'heure  de  séjour  dans  la  dernière  eau  de  lavage.  On  laisse  sécher  le 
filtre  et  égoutter  les  acides  ;  on  dissout  ceux-ci  dans  un  peu  d'éther 
qu'on  fait  passi'r  sur  le  filtre  et  qu'on  reçoit  dans  une  capsule  tarée, 
on  sèche  à  no*»  et  on  pèse. 

La  table  suivante  donne  le  rendement  des  glycérides  en  acide  et  en 
glycérine,  pour  100  parties  : 


Acide  stéarique . . . 

—  oléique  .  . . . 

—  marg^arique 

—  palmitique . 

—  nnristique. 

—  laûriquc . . . . 

—  caprique  . . . 

—  caproïque . . 

—  butyrique  . , 


Poids  moléculaire. 

Rendement  •/©•        1 

Acide. 

Glycér. 

Acide. 

Glycérine. 

284 

8go 
884 

95,73 

10,34 

28a 

95,70 

10, 4i 

270 

848 

95,52 

10,85 

256 

806 

95,28 

11,41 

22H 

72a 

94,47 

12,74 

•JOO 

638 

94»  04 

14,42 

172 

aie 

93,14 

i5,48 

<i6 

90,46 
87,41 

23.83 

88 

3oa 

3o;46 

La  plupart  des  huiles  et  graisses  donnent  de  94,5  à  96;  les  huiles 
de  poisson  donnent  moins,  et,  suivant  qu'on  a  séparé  les  parties  solides 
et  enrichi  par  conséquent  la  partie  liquide  en  glycéricles  solubles  et 
volatils,  on  obtient  de  94  à  66  pour  400.  Le  baume  donne  de  85  à 
88.5  pour  400  et  l'huile  de  coco  ou  de  noyaux  de  palme,  86  à  87. 

En  lavant  à  la  benzine  ou  à  l'élher  de  pétrole  le  savon  desséché 
au  bain-marie  et  divisé  à  l'aide  d'un  agitateur,  puis  évaporant  ce 
dissolvant  dans  un  vase  taré,  on  a  le  poids  de  la  matière  non  saponi- 
fiable,  graisse  minérale  ou  résine. 

Chiffre  d^acétule.  —  Il  est  en  rapport  avec  les  acides  hydroxylés 
de  la  série  ricinoléique  ou  oxylinoléique. 

On  isole  d'abord  les  acides  gras  comme  pour  prendre  leur  point  de 
fusion  :  on  fait  bouillir  pendant  2  heures  25  g[rammes  de  ces  acides 
avec  ao  grammes  d'annydride  acétique^  on  scoute  ensuite  ly'a  litre 
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d'eau  et  quel(^ues  fragments  de  pierre  ponce  et  on  fait  bouillir 
40  minutes,  puis  on  siphonne  l'eau  en  la  remplaçant  par  de  nouvelle 
eau  chaude^  jusqu'à  ce  c^ue  celle-ci  ne  soit  plus  acide  au  tournesol.  On 
récolte  les  acides  ainsi  acétylés,  on  détermine  l'acidité  sur  4  à 
5  grammes  dissous  dans  l'alcool,  au  moyen  de  polasse  alcoolique 
titrée  en  présence  de  phtaléine  du  phénol,  et  d'autre  part  sur  3  à 
4  grammes  on  détermine  le  chiffre  de  Kœttstorfer:  on  ramène  les 
deux  déterminations  à  4  gramme  d'acide  :  la  différence  entre  les 
quantités  de  potasse  consommées  est  le  chiffre  d'acétyle. 

La  détermination  peut  du  reste  se  faire  sur  une  seule  prise  d'essai, 
en  saturant  l'acidité,  ajoutant  un  volume  donné  de  potasse  en  excès, 
chauffant  et  titrant  la  potasse  en  excès  avec  les  précautions  indiquées 
plus  haut. 

Le  chiffre  d'acétyle  est  surtout  commode  avec  les  huiles  de  ricin, 
de  poisson  et  les  huiles  siccatives  oxydées.  Les  autres  huiles  donnent 
de  o  à  5;  voici  celles  qui  donnent  plus  de  5  : 


Cotou 

Croton 

Chènevis 

Lin 

Amandes  douces 
Pavot  œillette. . . 
Noix 


46,6 
8,5 
7,5 
8,5 
5,8 

43,4 

7,6 


Xoyaux  d'olive... 
Noyaux  de  pêche 

Ricin 

Colza 

Sésame 

Pépins  de  raisin. 
Beurre  de  vache. 


22,5 

6,4 

453,4 

6,3 

44,5 

4  44 
9 


Indice  d'iode  ou  chiffre  de  HUbk  —  C'est  la  quantité  d'iode  fixée 
par  les  acides  non  saturés  de  4oo  parties  de  graisse.  Voici  sa  valeur 
pour  les  acides  gras  purs  : 


Acide  hypogéique 

—  oléique 

—  érucique 

400,00 

75,45 

Acide  linoléique 

—  linolénique 

—  ricinoléique 

484,43 
274,40 

85,24 

Pour  déterminer  ce  nombre,  dans  un  vase  conique  de  4S0  ce. 
bouché  à  l'émeri  on  pèse  au  milligramme  près  o,3  à  0,4  gr.  pour 
les  huiles  siccatives,  0,4  à  o,5  gr.  pour  les  autres,  et  on  ajoute 
40  ce.  de  chloroforme  pur  mesuré  exactement:  pour  les  acides  gras 
il  est  inutile  d'ajouter  de  ce  dernier,  ils  sont  solubles  dans  ralcool. 

Les  solutions  titrées  sont  :  de  l'iode  à  5  pour  400  dans  l'alcool  à 
95  pour  400;  du  bichlorure  de  mercure  à  6  pour  400  dans  l'alcool  de 
même  titre;  enfin  de  l'hyposulfite  normal-décime  (table  214)  et  de 
l'empois  d'amidon  à  2  pour  400. 

On  prépare  en  outre  un  ballon  semblable  contenant  également,  s'il 
y  a  lieu,  du  chloroforme  pour  Pessai  à  blanc. 
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On  introduit  alors  dans  chaque  vase  20  ce.  d'iode  et  20  ce.  de 
biehlorure  et  on  laisse  réagir  3  heures  à  la  température  ordinaire; 
ic  mélange  doit  rester  fortement  brun^  il  doit  y  avoir  au  moins 
3o  pour  400  d'iode  en  excès. 

Dans  ciiaque  vase  on  ajoute  ensuite  20  ce.  de  solution  à  10  pour  400 
d'iodiire  de  potassium  dans  l'eau,  et  on  titre  l'iode  en  excès  par 
l'hyposulflte,  en  s'aidant  à  la  fin  de  quelques  gouttes  d'amidon,  et 
s'arrôtant  à  la  décoloration. 

La  différenite  des  volumes  employés  est  calculée  en  iode  à 
0,0126  grammes  par  ce,  et  ramenée  à  ioo  parties  de  graisse. 

Le  chiffre  de  HQbl  est  le  môme  à  5  unités  près  environ  pour  les 
acides  que  celui  des  huiles  dont  ils  dérivent. 

11  est  souvent  avantageux  de  déterminer  le  chiffre  de  Htibl  sur  les 
acides  gras  liquides  par  le  procédé  Bockairy  :  On  pèse  2  grammes 
d'acides  gras,  on  dissout  dans  25  ce.  d'alcool  à  $5  pour  400  dans  un 
vase  conique,  on  chautTe  au  bain-marie  et  on  précipite  par  10  ce. 
d'une  solution  chaude  saturée  d'acétate  de  plomb  dans  l'alcool.  On 
laisse  digérer  une  heure  à  la  température  ordinaire,  puis  une  heure 
dans  une  cuve  d'eau  à  température  constante  de  40**.  Les  sels  plom- 
biques  des  acides  solides  sont  précipités,  entraînant  un  peu  d'acides 
liquides;  on  filtre,  on  ajoute  \in  peu  d  acide  nitrique  et  on  remplit 
d'eau  chaude  :  les  acides  liquides  viennent  surnager  à  l'état  pur. 
On  les  rassemble  avec  un  tube  effilé  et  on  en  pèse  0,2  à  o^3  grammes 
dans  le  vase  conique,  pour  en  prendre  le  chiffre  Hubl:  mutile  alors 
d'ajouter  du  chloroforme. 

On  peut  ainsi  déterminer  facilement  la  proportion  d'huile  ou  de 
margarine  de  coton  dans  l'huile  d'olives  ou  le  samdoux. 

Outre  les  chiffres  portés  au  tableau  287,  voici  quelques  valeurs 
pour  les  huiles  moins  communes  : 


Huile  de  pépins  de   rai- 
sm 

—  pieds  de  mouton 

ou  de  cheval. 

—  dauphin 

—  marsouin 

—  menhadcn.... 


Huile  de  tournesol 

—  Lallemantia  ibe- 

rica 

—  ravenelle 

—  maïs.. 

—  pignon  d'Inde.. 

—  thon  


429 
462 

405 
419 

427 

444 


94 

70 
99 

77 
448 


Procédé  Livache.  —  Il  est  basé  sur  l'augmentation  de  poids  des 
huiles  en  présence  de  plomb  divisé,  et  donne  de  bonnes  indications 
sur  la  valeur  des  huiles  siccatives. 

On  dissout  un  sel  de  plomib  dans  l'eau,  on  précipite  le  métal  par 
le  zinc,  on  lave  le  dépôt  à  l'eau,  puis  à  l'alcool  et  à  l'éther,  et  on 
sèche  dans  le  vide. 

Sur  un  grand  verre  de  montre,  on  étale  1  gramme  environ  de 
métal,  on  pèse  exactement,  on   humecte  de  0;5  grammes  environ 


366 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


d*huile,  versée  goutte  à  goutte  avec  un  tube  effilé  de  manière  a 
espacer  les  eouttes:  on  pèse  :  par  diflërence  on  a  le  poids  de  1  huile. 
On  laisse  à  l'air  libre  en  lieu  bien  éclairé,  en  pesant  tous  Its  jours 
pendant  trois  jours,  puis  le  cinquième  et  le  septième  jour,  jusquà 
poids  constant. 
On  observe,  par  exemple,  au  bout  de  deux  jours  : 


Huile  do  lin . . . 

—  noix . 

—  pavot 

—  coton 

—  faîne . 


Les  huiles  suivantes  n'ont  rien  donné  pendant  les  deux  premiers 
jours  ;  le  septième  on  a  eu  : 


Huile  de  colza 

—  sésame . . 

—  arachides 

—  navette . . 

—  olive 


Une  huile  de  lin  est  d'autant  meilleure  que  l'absorption  est  plus 
rapide  et  plus  vite  complète. 

Êchauffement  sulfurique.  —  Il  donne  des  indications  utiles,  à  la 
condition  d'être  toujours  pratiqué  dans  des  conditions  identiques 
de  concentration  d'acide,  de  forme  de  vase,  de  manière  d'agiter  : 
nous  opérons  avec  l'acide  de  densité  1,842  et  dans  des  verres 
à  pied  de  126  ce.  triés,  de  poids  et  de  forme  de  fond  identiques 
autant  que  possible  ;  le  thermomètre  a  une  boule  sphérique  et 
marque  de  o  à  420°.  Pour  les  huiles  siccatives,  une  échelle  plus 
longue  devient  nécessaire  ;  les  parois  de  la  boule  doivent  avoir  une 
épaisseur  suffisante  pour  en  permettre  l'emploi  comme  agitateur. 

Dans  le  verre  on  pèse  20  grammes  d'huile  ;  on  y  plonge  le  ther- 
momètre suspendu  à  une  potence,  la  boule  au  milieu  de  F  huile  :  on 
note  le  degré,  puis  avec  une  pipette  spéciale  on  fait  couler 
20  grammes  d'acide  sulfurique.  Par  une  agitation  circulaire  on 
mélange  les  couches  et  on  suit  le  thermomèlre  ;  on  note  le  degré 
maximum  obtenu  :  en  retranchant  la  température  primitive,  on  a  le 
degré  d'échauflFement. 

Les  nombres  de  la  table  291  ont  été  obtenus  avec  l'acide  commercial 
de  densité    i,83ô  :  ils  sont  plus  faibles  que  les  nôtres;  du  reste, 
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chaque  observateur  doit  se  faire  sa  table  dans  les  conditions  qu'il 
adoptera. 

Coloration  sulfurique,  —  Dans  un  verre  de  montre  on  verse 

4  ce.  d*huile,  et  on  laisse  tomber  au  milieu  une  goutte  d*aci*1e  sul- 
furique concentré  ;  on  observe  la  couleur  des  stries  formées  d'abord 
et  qui  passent  rapidement  au  brun. 

Jaune  plus  ou  moins  verdâtre:  olives,  œillettes,  amandes,  ara- 
chides, noisette,  ricin  ; 

Vermillonné:  colza,  navette,  lin,  sésame,  cameline,  fatne,  poisson, 
abricot; 

Jauné-brun  :  noix,  coton  ; 

Vert-émeraude  :  chènevis; 

Violet  pur  :  foie  de  morue;  bleuâtre  :  moutarde. 

Acide  sulfonitrique^  réactif  Behrens,  —  On  mélange  parties 
égales  d'acide  sulfurique  de  densité  4,84  et  d'acide  nitrique  à 
4o*^  Baume,  en  refroidissant.  Dans  un  tube  à  essais  on  mélange 
volumes  égaux  de  réactif  et  d'huile  sans  agiter  et  avec  précaution. 

L'huile  de  sésame  donne  une  coloration  vert-prè,  passant  rapide- 
ment au  rouge  et  au  brun,  très  sensible. 

Les  autres  colorations  sont  moins  sensibles  et  passent  assez  vite 
au  brun  noir  : 

Jaune  clair:  olives,  abricot; 

Verdâtre  :  moutarde,  colza,  navette  ; 

Vermillonné  :  noix,  noisette,  fatne  ; 

Rose  sale  -.  caillette,  amandes,  ricin. 

Acide  nitrique  et  mercure.  —  Dans  un  verre  à  pied  on  pèse 
40  grammes  d'huile,   et  avec  une   pipette  spéciale  on   fait  couler 

5  grammes  d'acide  nitrique  à  40"  Baume  ;  on  mélange  avec  une 
baguette  et  on  plonge  dans  une  cuve  d'eau  à  courant  et  température 
constants  :  on  note  la  couleur  de  l'huile  surnageante. 

Les  huiles  d'amandes  et  de  noisettes  restent  incolores  ;  l'huile 
d'olives  prend  une  couleur  vert-pomme  caractéristique  passant  au 
jaune  ocre  ;  les  autres  huiles  deviennent  brun  plus  ou  moins 
foncé  et  rougeâtre. 

On  ajoute  alors,  au  moyen  d'une  pipette  spéciale,  4  gramme  de 
mercure,  on  laisse  dissoudre,  toujours  dans  fa  cuve  ;  puis  on  agite 
vivement  pendant  4  minute,  on  remet  dans  la  cuve,  et  au  bout  de 
20  minutes  on  agite  de  nouveau  4/2  minute.  Après  40  minutes  en 
tout,  on  vérifie  la  consistance  du  culot  toutes  les  cinq  minutes,  puis 
tous  les  quarts  d'heure.  S'il  s'agit  d'huiles  d'olive,  au  bout  de 
45  à  60  mmutes  le  culot  se  détache  d'une  pièce  et  a  une  couleur 
verdâtre.  Les  autres  huiles  mettent  plus  de  temps  à  se  solidifier  :  la 
noisette  est  incolore;  Tarachide  et  le  coton,  oranges;  la  solidification 
est  incomplète  avec  coloration  jaune  plus  ou  moins  orangée  pour  les 
autres. 
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Les  huiles  de  chènevis,  de  pavot  œillette  et  de  riciii;  Tacide  oléique, 
ne  se  solidifient  pas. 

Réactions  spéciales,  —  L^huile  d'olive  donne  avec  la  soude  caus- 
tique un  savon  dur  et  jaunâtre;  le  lin,  le  chënevis  et  les  poissons 
donnent  des  savons  bruns. 

Avec  la  litharge^  on  a  un  emplâtre  solide  ;  avec  les  huiles  de  navette, 
d'amandes  et  de  sésame,  un  emplâtre  mou. 

Les  huiles  de  poisson  se  colorent  en  noir  par  le  chlore. 

Les  huiles  de  crucifères  et  de  sésame  du  Kurrachee,  contenant  du 
soufre,  saponifiées  par  la  potasse,  donnent  un  sulfure  caractérisé  par 
un  sel  d'argent  ou  par  le  nitroprussiate. 

Pour  l'hwle  d'arachides,  on  mélange  i3  ce.  d'eau  avec  too  ce.  d'alcool 
à  95  pour  100,  puis  on  y  dissout  ii  grammes  de  potasse  caustique. 
Dans  un  vase  conique  on  mélange  ao  ce.  d'huile  et  40  ce.  du  réactif 
ci-dessus,  on  saponifie  au  bain-marie  jusqu'à  limpidité,  et  on  porte 
dans  une  cuve  d'eau  courante  à  12-45*.  En  présence  d'huiles  d'ara- 
chides, il  se  dépose  des  cristaux  d'arachidate  de  potasse  dont  l'acide, 
séparé  et  cristallisé  dans  l'alcool  à  70  pour  too,  fond  à  72''.  L'huile  de 
colon  donne  aussi  un  dépôt  cristallisé. 

L'huile  de  sésame  donne  une  belle  coloration  rouge-cerise  quand 
on  la  chauffe  légèrement  avec  la  moitié  de  son  volume  d'acide 
chlorhydrique  pur  et  une  pincée  de  sucre.  Cette  réaction  est  plus 
nette  en  opérant  sur  les  acides  gras  extraits  de  l'huile. 

L'huile  de  coton,  et  mieux  les  acides  gras  qu'elle  fournit,  réduisent 
à  chaud  le  nitrate  d'argent  alcoolique  :  on  prend  :5  ce.  d'huile, 
25  ce.  d'alcool  à  98  pour  100  et  ô  ce.  d'une  solution  à  t  pour  ioo  de 
nitrate  dans  l'alcool  absolu  pur.  Agitée  avec  son  volume  d*acétate  de 
plomb  et  de  l'ammoniaque,  elle  développe  une  coloration^  orangée  : 
cette  réaction  lui  est  commune,  à  un  moindre  degré,  avec  les  huiles 
de  sésame,  d'abricot,  d'amandes  douces;  l'huile  de  moutarde  fournit 
une  coloration  brun-chocolat. 

La  consistance  des  huiles  de  graissage  se  détermine  en  pesant  ou 
mesurant  une  quantité  déterminée  d'huile,  l'introduisant  dans  un 
tube  effilé  et  mesurant  le  temps  qu'elle  met  à  s'écouler.  Si  l'huile 
est  trop  épaisse  ou  solide,  on  chautfe  le  tube  dans  un  bain  d*eau 
ou  de  vapeur  à  température  fixe  (acétone,  alcool,  eau,  etc.).  On 
compare  avec  le  temps  que  nécessite  l'écoulement  d'une  même 
quantité  d'huile  type:  les  consistances  sont  en  rapport  direct  des 
temps  employés  à  i  écoulement. 

L  essai  est  le  même  pour  les  huiles  hydrocarburées. 

On  vérifie  la  qualité  d'une  huile  tournante  en  remplissant  à 
moitié  un  verre  de  lessive  de  soude  à  4"  Baume,  et  y  versant  suc- 
cessivement 40  gouttes  d'huile  ;  si  celle-ci  s'émulsionne  de  suite  en 
donnant  un  mélange  laiteux  et  parfaitement  combiné,  et  si,  après 
avoir  fait  passer  le  tout  dans  un  autre  verre,  on  n'observe  point  de 
globules  huileux  à  la  surface,  l'huile  est  bien  tournante. 
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(191)  Caractères  principattx  de  quelques  huiles  purgs  (Aknavon). 


AmaDdes  douces , 

Aouara  (aslrocannca  vulgare) . 
Arachide , 

—  décortiquée 

Baobab  (Madagascar) , 

Botha  ou  ientisque , 

Chanvre  (chénevis) 

Colza 

Coton  épuré , 

Faîne 

Lin 

Moutarde 

Navette 

Niçer  (Inde) 

Noix 

Noix  de  Bakoul  (Indochine) . 
Olive  &  bouche 

—    à  fabrique , 

Pavot-œilleUe 

Pulghére  (Afrique) 

Pulpe  d'olives 

Ravison  (mer  Noire) 

Ressence  d'olives 

Ricin  à  fabrique , 

Sésame  à  froid 

—  à  chaud ..., 

—  du  Levant 


Azyme  (Madagascar) 

Castanha  (Mozambique) 

Coco  (Antilles) 

Coprah  (Afrique,  Inde) 

Illipé(Inde) 

MafTourère  (côte  d'Afrique)  . . . 

Palme 

Palmiste  (Guyane) 

Rénéhala  (Madagascar) 

Suif  végétal  (Indo-Chine) . . . 

Graisse  de  cheval 

Saindoux 

Suif  animal 

Acide  oléique  de  suif. 


Densité 
à  15». 


9i8,2 

946,5 

9*8 

919 

9*9»5 

920 

9a3 

945 

922,5 

920 

935 

948,5 

926 

927»5 

9»7,5 

946,5 

945,5 

925 

920 

920 

924 

922 

964 

923 

924 

9*6,5 

945 

925.5 

925 

945,5 

920,5 

945,5 

924 

948,5 

944,5 

948,5 

9*7 
9*8 


Chitleur 
parH«SO* 

com- 
mercial 


46 
46 

47 
45 
74 

tî 
59 

404 

53 
56 

7^ 
88 

% 

37,5 
74 
53 

lé'^ 

38,5 

52 

58 
58 
58 


43 

48,5 

48 

32,5 

3o 

m 
20 

46 

» 

4a 


3o 


Point  de 

solid.  dos 

acides. 


4  2" 

3i 
28 
28 
29»^ 

48 
3a 
ik 

*9 
44 

47 
26 

9 

44 

*9 

24 

*7 
27 
20 
6 
22 

22 
22 
22 

46 

39 

^2 
28 

43 

5o 

44 

28 

35 

53 

37 
38 
46 
variable. 


Densité 

des  acides 
à  30* 


893,0 
890,8 
89*  .8 
894,8 
890 

591 '9 
898,4 
888,5 

899 
892 

Q40,2 

892 

891,5 

898 

902 

904.5 

^88,6 
888,6 
897,0 

891,8 
894,9 
892,5 

898,4 
898,4 
899,2 


898,6 

in'' 

892 

888.4 

893,4 

891,9 
894,8 
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f20t)  Bougies  et  acide  êUarique. 


Recherche  de  la  paraffine,  —  On  chauffe  à  l'ébullition  aoo  à 
3or  ce.  de  lessive  de  potasse  d'une  densité  de  «,«5  et  on  ajoute 
6  grammes  de  bougie  à  examiner.  Après  une  demi-heure,  on  pré- 
cipite par  un  léger  excès  de  chlorure  de  calcium.  Si  on  soupçonnait 
la  présence  d'une  forte  quantité  de  parafûne,  on  ajouterait  à  la 
lessive  un  peu  de  carbonate  de  potassium.  On  lave  le  savon  calcaire  à 
l'eau  chaude,  on  le  sèche  à  loo®  et  on  le  pèse.  On  prend  la  moitié  ou 
le  tiers  de  la  masse  qu'on  pulvérise  finement;  puis  on  Tépuise  dans 
un  appareil  de  déplacement,  analogue  à  celui  de  Gerber  ^,  au  moyen 
de  Tether  de  pétrole,  bouillant  au-dessous  de  too^.  On  distille  ensuite 
celui-ci,  et  le  résidu,  pesé  dans  Tappareil  môme,  représente  la  paraf- 
fine; on  ramène  son  poids  à  la  masse  totale,  pois  à  loo  parties  de 
bougie. 

Reclierche  de  Varsente.  —  On  fait  brûler  une  bougie  pendant  une 
heure  dans  une  allonge  dont  les  parois  sont  humectées  d*eau,  en 
renouvelant  cette  eau  lentement.  Dans  cette  eau,  additionnée  des 
eaux  de  lavage  de  rallonge,  on  recherche  l'arsenic  par  l'appareil  de 
Marsh. 

Recherche  du  suif  et  de  la  glycérine,  —  On  fait  bouillir  5o  ce. 
d'eau,  on  ajoute  5  grammes  d'acide  stéarique  et  a  grammes  de 
litharge  finement  pulvérisée,  de  telle  sorte  que  cette  dernière  soit  en 
excès,  ce  que  l'on  reconnaît  à  la  couleur  rosée  du  savon.  Après  refroi- 
dissement, on  récolte  celui-ci  avec  une  spatule  et  on  l'introduit  dans 
un  ballon  qu'on  peut  fermer  et  agiter  ae  temps  en  temps  avec  de 
l'éther.  Après  3  neures,  ju  ûltrt  et  on  ajoute  à  l'èther  ae  Thydro- 
gène  sulfuré  qui  indique  in  présence  de  Poléate  de  plomb  soiuble 
dans  l'éther.  D'un  autre  côté,  le  liquide  aqueux,  filtré  pour  enlever 
les  dernières  traces  de  savon  plorabique.  ne  doit  pas  noircir  par  l'ny- 
drogène  sulfuré  ;  s'il  se  produit  du  sulfure  de  plomb,  après  Pavoir 
séparé  par  Ûltration,  on  évapore  à  sec  au  bain-marie;  un  résidu  siru- 
peux indique  probablement  la  glycérine.  On  vérifie  sa  aaturô  en  le 
chaulTant  avec  un  peu  de  bisulfate  de  potassium  dans  un  tube  :  la 
glycérine,  dans  ce  cas,  produit  de  l'acroléine,  reconnaissable  à  son 
odeur  et  à  son  action  irritante  sur  les  yeux.  On  condense  les  vapeurs 
dans  un  tube,  et  on  vérifie  si  elles  réduisent  le  nitrate  d'argent  am- 
moniacal. On  peut  également  comparer  les  points  de  fusion  de  la 
matière  de  la  bougie  et  celui  des  acides  gras  provenant  de  la  saponi- 
fication de  la  môme  matière,  en  opérant  suivant  la  table  284. 


1.  BuU,  Soe.  ehitn.,  t.  XXIU,  p.  342.  L'appareil  sa  troavt  ehei  If  II.  Alwwm 
f nitt.  C*08t  an  btUon  sonCQé,  sormonU  d'oo«  tllonge  où  Von  plaet  !•  flltr*,  et 
qui  «bt  relié  avec  un  rôfriffértot  tscendaat 
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(t08)  Essai  des  beurres. 

Eau.  —  On  sèche  io  grammes  de  beurre  dans  une  capsule  de  pla- 
tine pendant  6  heures  à  400®. 

On  incinère  ensuite  pour  avoir  le  poids  des  cendres.  On  dose  le 
chlorure  de  sodium  dans  ces  cendres  par  le  sulfocyanure. 

On  admet  d'ordinaire  i5  pour  100  comme  Hmite  de  Teau  et  1/2  pour 
ioo  de  cendres. 

Les  beurres  salés  renferment  en  outre  de  3  à  10  pour  «oo  de  sel, 
suivant  qu'ils  sont  demi-sel  ou  salés  ;  on  ajoute  quelquefois  du  sucre 
et  du  salpêtre. 

Impuretés,  —  On  traite  40  grammes  de  beurre  par  l'élher  et  on 
pèse  le  résidu  séciié,  formé  de  caséine,  lactose,  etc.  Les  beurres  mal 
préparés  renferment  jusqu'à  3  pour  ioo  de  caséine. 

£n  général,  on  considère  un  beurre  renfermant  moins  de  80  pour 
100  de  matière  grasse  comme  n'étant  pas  marchand. 

Margarine.  —  Parmi  les  nombreux  procédés  pour  la  recherche  de 
la  margarine,  nous  recommandons  de  se  limiter  aux  essais  de 
Kœttstorfer  et  de  Reichert-Meissl  (page  362), 

Le  tableau  ci-joint  donne  les  constantes  du  beurre  et  des  diverses 
graisses. 

(t94)  Constantes  du  beurre  et  des  graisses  animales. 


Densité  à  100^  (flacon). 

Point  de  fusion 

—    de  sol.  des  acides. 
Nombre  Hehner 

—  Kœttstorfer. . . 

—  Reichert-Meissl. 

—  Hubl 


Beurre. 


0,8672 

3i 
38-40 
85-8q 

220-233 

26-32 
26-35 


Oléomarg. 


o  ,8598 

var. 

40  var. 

95,6 

195 

0.5-3 

55 


Suifs 
Bœuf.      Mouton. 


0,860 

45 

43-4 

95,65 

495,7 

0,2 


0,860 

5o 

46 

95,5 
495,2 

0,2 


35.40  I      37 


Saindoux 


o,86o5 
40,42 

37 
95,8 
495,8 

0 
57,60 


Pour  le  procédé  Kœttstorfer,  soit  n  le  nombre  lrou\é,  la  propor- 
tion de  margarine  est  donnée  piatr  la  formule 

227  — (2,85  Xn). 

Et.  pour  le  procédé  Reichert-Meissl,  soit  n  le  nombre  de  centimètres 
cubes  de  potasse  décime,  la  proportion  de  beurre  est  3,5  n,  et  la  pro- 
portion de  margarine  est  donnée  par  différence. 

Pour  ces  deux  procédés,  on  préparera  le  beurre  en  le  faisant  fondre 
dans  une  capsule  de  porcelaine,  décantant  la  couche  de  graisse  sur 
un  filtre  chauffé  dans  une  étuve  avec  un  ballon  qui  recevra  la  graissç 
purifiée  et  sèche,  dont  on  |Dèsera  les  quantités  voulues. 

On  tirera  d'utiles  indications  dans  l'opposition  des  résultats  fournis 
par  les  deux  procédés  indic[ué8. 

Outre  les  vsuriations  saisonnières  de   composition  du  beurre  qui 
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sont  en  rapport  avec  ralimentation  et  le  régime,  nous  devons  ajouter 

3ue  les  rations  exagérées  de  tourteaux  introduisent  dans  le  beurre 
es  quantités  notables  de  graisse,  et  que  ces  beurres  se  comportent 
comme  des  beurres  fraudés  ;  mais  le  goût  d'huile  qu'ils  manifestent 
suffit  à  les  rendre  non  marchands. 

Agents  conservateurs,  —  On  agite  le  beurre  avec  de  l'eau  tiède, 
et  on  laisse  refroidir  ;  dans  cette  eau,  les  réactifs  habituels  décèleront 
la  présence  de  borax,  de  bicarbonate  de  sodium,  d'acide  salicylique. 

Colorants.  —  Le  beurre  est  agité  avec  de  l'alcool  faible  tiède; 
celui-ci  est  décanté  et  évaporé.  Le  beurre  pur  ne  cède  rien. 

Le  rocou  donne  un  résidu  rouge-brun,  qui  bleuit  par  l'acide  sulfu- 
riaue. 

Le  curcuma  donne  un  résidu  rouge- brun,  brun  par  l'acide  chlorliy- 
drique,  brun  foncé  par  les  alcalis;  la  solution  dans  l'alcool  ou  la 
benzine  est  fluorescente. 

Le  safmn  donne  un  précipité  orange  par  le  sous-acétate  de  plomb. 

La  carotte  devient  verte  par  les  alcalis. 

Les  dérivés  nitrés  etazoïques  se  reconnaissent  à  leurs  réactions. 

Le  spectroscope  donnera  aussi  d'utiles  indications. 

Le  colorant  le  plus  employé,  et  toléré,  est  une  solution  de  rocou, 
quelquefois  avec  un  peu  Je  curcuma,  dans  l'huile  de  sésame. 

Bancidité.  —  On  donne  comme  limite  le  nombre  de  Bârstynn 
de  S. 

(t1l5|  Graisses  solides  et  cires. 


Huile  de  palme 

—  de  palmiste . . . 

—  de  coco 

Beurre  de  cacao 

—  de  muscade.. 
Suif  végétal  de  Chine. 

Suif  de  Malabar 

beurre  deShea 

—  d'Illipé 

—  de  Dika 

—  de  Bicuhyba. . 
Marj^arine  de  coton . . 

Graisse  d'os 

Graisse  d'oie 

Cire  d'abeilles 

—  de  carnauba . . , 

—  d'arbres 

^-   de  myrica 

—  du  Japon 

Blanc  de  baleine. ..... 


Densité 

Point 

à  15'.    ' 

de  fusion. 

0,945 

37-4a 

0,9D2 

33-38 

0,935 

20-28 

0,950 

30-^330 

0,990 

45-54 

0,918 

44 

0,946 

360,5 

0,953 

28 

0,947 

25 

3o 

39 

40 

0,9*4 

24 

33    . 

0,965 

62 

0,999 

84 

0,970 

83 

1,000 

43 

0,977 

5i 

0,940 

45 

Kœttstorfer. 

Hubl. 

203 

54 

247 

40-47 

257 

9 

492 

34 

34 

• 

492 

49« 

34 

219 

9.5 

90 

^9» 

47 

49? 

7* 

90 

8-44 

84 

63 

344 

4  24 
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Section  IX.  —  Sucre  et  Fécule. 

Voyes  aoui  table  108. 

(S06'^  Densités  des  solutions  de  sucre  de  canne  et  de  7'aisin 
donnant  leur   richesse  en  sucre  de  canne   et  de    raisin  (Pohl). 


Densités. 

Densités. 

Densités. 

Densités. 

— 

Quantités 

Quantités 

Sucre 

Sucre 

7e. 

Sucre 

Sucre 

Vo- 

de   canne. 

de   raisin. 

de   canne. 

de    raisin. 

1,0080 

1,0072 

2 

i,o6i6 

1,0616 

is 

i  ,0204 

1 ,0200 . 

5 

1;0704 

i,o6q3 
i,o83 

*7 

4,0281 

i,0275 

7 

i,o838 

20 

1  ,o4o5 

4  .0406 

10 

*,0929 

*,0909 

22 

i;0487 

1,0480 

12 

i,io68 

1,1021 

25 

<»•») 

Solubilité  de  la  chaux  dans  les  solutions  sucrées. 

Sucre 

Densité 

Densité 

100  p.  du  résidu  séché  à  \'2q^\ 

dans 
100  p.  eau. 

du 
sirop. 

après  saturation 
par  la  chaux. 

contiennent                | 

Chaux. 

Sucre. 

40 

1,122 

1,166 

21 

79 

35 

1,110 

20,5 

79>5 

3o 

i,oq6 
1,082 

1;148 

20,1 

79^9 

25 

1,128 

49,8 
18,8 

80,2 

20 

1,068 

1.104 

81.2 

i5 

1,002 

1,080 

18,5 

81  > 

10 

i,o36 

i,o53 

i8!i 

8i;9 

5 

1,018 

1,026 

i5,3 

84,7 

(S98)  Preuve  pour  la  richesse  des  sirops 


Sucre  0/0. 

Eau  7o- 

Nom 

de 

la  preuve. 

Température 
d'ébullition  du  sirop 

sous  la  pression 
ordinaire  de  o^JC. 

93,75 
92,67 

1 

87 
85 

4,25 
7,33 

9 
11 
12 
i3 
i5 

Grand  cassé. 
Petit  cassé. 
Grand  soufflé. 
Petit  soufflé. 
Crochet  fort. 
Crochet  léger. 
Filet. 

128"5 

122 
121 
116 
112 

110,5 

109 
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(S99)  Richesse  en  sucre  des  masses  cuites  {grains  et  sirop) 

(Maumené). 


Poids 

Sirop 

Sucre 

du 

de 

Sucre  total. 

•/o- 

litre. 

D=  1,400. 

crisUllisé. 

tr. 

8r. 

Br. 

er. 

1400 

4334,75 

70,25 

*  090,378 

77,606 

4440 

4  3o4,325 

405,675 

4  402,563 

78,783 

4445 

i  273.50 

*44,5o 

4444,81a 

4420 

4242,445 

477,585 

4427,l55 

79I964 

4425 

4244,25 

243,75 

1139,480 

4430 

H  79,825 
4  448 

250.475 

ii5i,885 

80,549 

4435 

287,0 

1164,390 

84.442 

4440 

4445,945 

324,085 

*  4  76,955 

84,735 

4  445 

4083,75 

364,25 

4189,540 

82,320 

4^5o 

4054,325 

'&' 

1202,177 

82,907 

83,5o4 

4455 

4048,50 

1214,975 

4460 

985.445 

474,585 

4227,705 

84,091 

4465 

952,250 

542,755 

4240,216 

84,676 

4470 

948,825 

885 

554,475 

1253,402 

85,264 

4475 

590,000 

1266.391 

85,857 

4480 

850,94  5 

629,085 
66§,25 

i279-43> 

86,449 

4485 

846,75 

*292.447 

87,032 

4490 

782,3*5 

707,675 

i3o5  569 

87,622 

4495 

747,5 

747,5 

1328,862 

88,217 

4  5oo 

742,445 

787,585 

i332,o55 

88,804 

4  5o5 

677,25 

827,75 

1345,335 

89.390 
89,885 

4540 

644,825 

868,475 

1357,571 

4545 

606 

909 

i372,i55 

90,572 
91,162 

4520 

569,945 
533,75 

95o,o85 

1 385,651 

4525 

994,25 

* 399,232 

91,753 

4  53o 

497,325 
460,5 

4032,675 

*  4*2,756 

92,337 

1535 

4074,45 

1426,454 

92927 

4540 

423,4*5 

4  4  46,585 

4440,482 

93519 
94.103 

4545 

386,25 

4453,75 

*  453,9*  7 

4  55o 

348,825 

4204,475 

*  467,959 
4484,692 
4495,658 

94.696 
95,286 

!555 

344 

*244 

i56o 

272,9*5 

1287.085 

95,876 

1565 

234,75 

4  33o,25 

i5o9,632 
4523,706 

96,463 

4570 

496,325 
457,5 

4373,675 

97o5o 

4575 

4447,5 

4537.873 

97,643 
98.232 

458o 

148,445 

4464,585 

4552,077 

4  585 

79^25 

45o5,75 

4566.3f9 

98,822 

4590 

39  825 

4550,475 

4580,609 

99^409 

4595 

0 

4. '395 

*595 

100,000 
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(SOO)  Dosage  du  $ucre, 

t*    Au  MOYEN  DU  POIDS  SPECIFIQUE. 

Celte  méthode  n*est  applicable  qu'aux  solutions  de  sucre  pur.  On 
détermine  la  densité  au  moyen  du  llacon  à  densité  ou  d*un  aréomètre 
très  fin  ;  en  se  repnrtint  à  la  table  des  poids  spécifiques  des  solutions 
du  sucre  (tables  109»  296)  on  trouve  la  teneur  cherchée.  Si  on  em- 
ploie le  sncromëtre,  on  lit  directement  la  teneur  en  sucre;  il  faut 
dans  ce  cas  tenir  compte  de  la  température. 

Pour  les  densimèlres  donnant  le  millième,  la  correction  est  de  o,a 
environ  par  degré  de  température,  addilive  au-dessus  de  i5  à  aS^j 
soustractive  de  to  &  «S^. 

a"»  Par  ll  uqueur  de  Fehumg. 

Cette  méthode  repose  sur  ce  fait  que  5  molécules  de  salfate  de 
cuivre  (GuSO^  +  ^HH)),  en  solution  tartrique  alcaline,  sent  ramenés 
à  Tétat  d*oxydule  par  t  molécule  de  glucose  (G^U**0^).  Le  sucre  de 
canne  est  sans  action  sur  la  Uqueur  de  Fehling  et  doit  être  interverti 
ou  ramené  à  Tétat  de  glucose. 

Les  recherches  de  M.  Soxhlet  ont  montré  que  la  quantité  d'oxyde 
de  cuivre  réduit  varie  un  peu  suivant  Tétat  de  dilution.  Ainsi,  en 
employant  des  solutions  de  sucre  à  4  pour  400,  4  molécule  de  sucre 
réduit  ie  nombre  suivant  de  molécules  d'oxyde  de  cuivre  : 

FehliDg      Avec  4  volumes  lo  c.  de  FehliuR 

pur.  d'eau.  pur  dilué 

Glucose  anhydre..  5,26  5,o6  0,0476  o,o5oo 

Lévulose 5,07  4,86  o,o5i4  o,oo36 

Lactose 3,7  3,7  0,0647  0,0647 

Lactose  interverti.    4,9  4,7  0,0609  o,o636 

Sucre  interverti...   5,o6  4,85  o,'o5oo  0,0621 

Maltose 3,o4  3,24  0,0793  0,0747 

Les  solutions  de  liqueur  de  Fehling  ou  eu  propotassique  (table 
soi)  doivent  être  conservées  dans  un  lieu  obscur,  la  lumière  les 
altérant. 

On  prend  40  ce.  de  la  liqueur  normale,  aux<juels  on  ajoute  4o  ou 
5oGC.  d'eau  distillée,  puis  on  chauffe  à  l'ébullition.  Elle  est  propre  à 
être  employée,  si  pendant  TébuUition  il  ne  se  dépose  pas  de  proloxyde 
de  cuivre  et  si  la  liqueur  reste  claire.  Dans  tous  les  cas,  il  est  utile 
d'ajouter  avant  l'ébullition,  et  afin  d'être  sûr  gue  la  liqueur  ne  préci- 
pitera pas,  un  peu  de  soude  caustique.  On  vérifie  chaque  fois  le  titre, 
avec  0(^,047^  de  sucre  de  canne  pur  qu'on  dissout  dans  40  ce.  d'eau 
additionnée  de  4  ce.  d'acide  chlorhydrique,  et  qu'on  chauffe  pendant 
quelque  temps  à  yo^  pour  l'intervertir. 

AO  ce.  de  la  solution  de  Fehling  renferment  0.3466  de  sulfate  de 
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cuirre  correspondant  à  o,o5  de  giucone  on  0.0&75  de  sucre  de  canne 
(95  parties  de  sacre  de  canne  donnent  par  rintervarsion  «jo  parties 
de  sacre  interverti).  Mais  le  titre  peut  varier. 

La  liqueur  de  M.  Pasleur  et  celle  de  M.  Boussingault  (table  301) 
doivent  être  titrées  par  un  essai  spécial  avec  le  sucre  interverti. 

La  solution  de  glucose  ou  de  sucre  interverti  doit  être  étendue  de 
manière  qu'elle  ne  renferme  pas  plus  de  4/a  pour  400  de  sucre.  C'est 
cette  solution  que  l'on  laisse  tomber  goutte  à  goutte  au  moyen  d'une 
burette  dans  les  40  ce.  de  liqueur  cuivrique  étendus  de  a  ou  3  vol. 
d'eau  et  d'un  peu  de  potasse,  maintenus  &  l'ébullition  jusqu'à  ce  que 
la  couleur  bleue  ait  entièrement  disparu. 

La  solution  de  sucre  doit  être  ajoutée  très  lentement,  de  manière 
que  le  liquide  caustique  ne  soit  pas  sensiblement  refroiai. 

3*  Par  la  feruentatiom. 

D'après  réquation  G«flt*0^  =  aCO*  -f-  a(?H«0,  400  parties  de  glu- 
cose doivent  donner  /i8,89  parties  d'acide  carbonique;  cependant  on 
n'en  obtient  jamais  que  kli  à  cause  des  produits  secondaires.  On 
prend  environ  3  grammes  de  sucre,  on  les  dissout  dans  4  parties 
d'eau  ou  42  grammes  et  on  ajoute  un  petit  peu  de  levure  de  bière, 
dans  un  petit  appareil  qui  permet  de  doser  l'acide  carbonique  dé- 


^1  aspire  < 
on  pèse  de  nouveau.  Le  poids  d'acide  carbonique  trouvé  en  grammes, 
multiplié  par  ^,  donne  la  quantité  de  glucose,  d*où  on  déduit  la 
quantité  de  sucre  de  canne  correspondante. 

Il  est  bon  de  vérifier,  dans  une  opération  conduite  de  la  même 
façon,  si  la  levure  ne  dégage  pas  par  elle-même  de  Tacide  carbonique 

4*  MSTHOnES  OPTIQUES. 

Elles  sont  fondées  sur  Taction  des  solutions  de  sucre  sur  la  lumière 
polarisée,  action  analogue  à  celle  d'une  plaque  de  quartz,  perpen- 
diculaire à  l'axe.  Les  degrés  du  polarimètre,  du  polaristrobometre,  de 
l'appareil  è  pénombres  de  Cornu,  indiquent  directement  la  rotation 
du  plan  de  polarisation;  ceux  du  saccbari mètre  de  Soleil  indiquent, 
en  centièmes  de  tiuUtmètre,  l'épaisseur  de  quartz  qui  équivaut  par 
son  action  optique  à  la  solution  sucrée  ;  ils  indiquent  directement  Ja 
richesse  des  sucres  si  Ton  en  pèse  une  quantité  convenable.  Le  sac- 
cbarimètre  de  Laurent  porte  une  division  angulaire  comme  le  pola- 
rimètre de  Biot,  et  en  outre  une  division  saccharimétrique  qui  repré- 
sente aussi  des  centièmes  de  millimètre  de  quartz.  Dans  ce  dernier 
appareil  on  opère  avec  la  lumière  monochromatique  jaune  du  sodium, 
l'emploi  du  jaune  moyen  dans  l'appareil  de  Soleil  amenant  quelques 
incertitudes.  En  France  on  n'emploie  euère  que  le  polarimètre  à  pé- 
nombres, ou  le  saccharimèlre  de  Soleil. 
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(SOI)  FréparcUion  de  la  liqtieur  de  FEauNO. 

I*  Dissoudre  34''',65  de  sulfate  de  eaivre  cristallisé  et  par  da  it^ 
900  ce.  d'eau  distillée. 

a*  Dissoudre  473  grammes  de  tartraie  de  sodium  et  de  potassium 
dans  4S0  ce.  de  lessive  de  soude  d*une  densité  de  i,4/i.  On  yerse  peu 
à  peu  la  première  solution  dans  la  seconde,  puis  on  étend  le  tout 
de  manière  à  faire  i  titre  (4000  ce.)  à  la  température  normale  de  47,5. 

On  amène  cette  solution  à  être  équivalente  exactement  à  of,ob  de 

f]^lucose  ou  de  sucre  interverti  par  40  ce.,  et  l'on  se  sert  alors  de  la  table 

suivante.  Soit  au  contraire  4  titre  de  x  en  grammes  de  glucose  pour 

40  ce.  de  Fehling,  n  le  nombre  de  centimètres  cubes  de  liquide  sucré 

employé  pour  40  ce.  de  liqueur  de  Fehiing.  On  a  :  grammes  de  sucre 

...  coXtooo 

T-ar  litre  =  — ^^ 

-n 

FORMULI  OB  M.   VlOLim. 

4*  Faire  dissoudre  s6o  grammes  de  sel  de  Seignette  (tartrate  double 
de  potassium  et  de  sodium)  dans  aoo  grammes  d'eau  distillée,  ajouter 
Soo  grammes  de  lessive  de  soude  à  a4®  Baume. 

3*  Faire  dissoudre  36*',46  de  sulfate  de  cuivre  cristallisé  daob 
440  grammes  d'eau. 

3*  Mêler  les  deux  solutions  en  versant  la  seconde  dans  la  première, 
agiter  et  compléter  t  litre  à  la  température  de  46^ 

Cette  solution  se  conserve  longtemps  dans  de  petits  Hacons  d'une 
centaine  de  grammes  bouchés  &  Pémeri  et  dont  le  bouchon  est  recou- 
vert de  paranine,  et  qu'on  place  ensuite  dans  on  endroit  obscur. 

40  ce.  de  la  liqueur  de  Violette  correspondent  à.  o^'^oSo  de  saccha- 
rose (avant  Tinterversion]  ou  o^^^oSaôS  de  glucose  ou  de  sucre  interverti. 

FoRMULa  DB  M.  Pastbur. 

La  liqueur  de  Fehiing  présente  l'inconvénient  de  laisser  déposer  du 
cuivre  métallique,  sousl'influence  de  la  lumière.  M.  Pasteur  a  indiqué 
une  formule  qui  donne  un  liquide  inaltérable  à  la  lumière. 
On  fait  dissoudre  séparément  : 

43o  grnmmes  de  soude  ; 
4o5        —       d'acide  tartriq ne  ; 
80        —        de  potasse  : 
40       —       de  sulfate  de  cuivre  cristallisé. 
On  mélangé  et  on  complète  le  volume  de  1  litre. 

FORIIULB  BMPLOTiB  PAR  M.    BOUSSINGAULT. 

4*  Sulfate  de  cuivre  cristallisé 4o  grammes. 

Dissoudre  dans  300  centimètres  cubes. 

a*  Tartrate  neutre  de  potassium 460  grammes. 

Soude  caustique  sèche iSo     — 

Dissoudre  dans  000  centimètres  cubes  d'eau  ;  mêler  et  compléter 
â  iitr0|  faire  bouillir  quelques  minutes  après  la  préparation. 
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Cette  liquear  est  inaltérable  et  ne  dépose  pas  spontanéoientd'oxydale 
de  cuivre. 

En  nous  plaçant  dans  les  conditions  habituelles,  de  solutions  ren- 
fermant de  0,5  à  0,1  pour  40o  de  sucre  réducteur,  les  volumes  de 
liquide  sucré  employés  pour  40  cc.de  liquear  de  Fehling  renferment, 
en  grammes  par  litre  : 


ô  • 


G1UC06« 

et  lévulose. 


Diff. 

40 

ô.ooo 

454 

41 

4,546 

379 

42 

4,167 

321 

43 

3,846 

275 

14 

3,b7i 

237 

40 

3,334 

209 

46 

3,125 

184 

*7 

2,9Ai 

i63 

4S 

2,778 

146 

<9 

2,632 

l32 

20 

2,5oo 

119 

21 

2,38i 

108 

22 

2,273 

99 

23 

a, 174 

9* 

24 

2,o83 

83 

25 

2,000 

5"a 

"•S 
>-*  «a 


6,35o 
5,773 
5,292 
4,884 
4,536 
4,233 


7,5oo 
6,818 
6,25o 
5,770 
5,357 
5,000 


3,969  4,687 


3,744 
3,528 
3,342 
3,175 
3,024 
2,886 
2,761 
2,643 
2,540 


4,4i2 
4,167 
3,947 
3,75o 
3,571 
3,409 
3,261 
3,125 
3,000 


26 

27 
28 

29 
3o 
3i 

32 

33 
34 
35 
36 

37 
38 

39 
40 


Glucose 
et  lévulose. 


*,923 
1,852 
1,786 
4,724 
4,667 
4,643 
4,563 
4,5i5 
«,474 
1,429 
1,389 
i,35i 
1,346 
4,282 

4,250 


Diff. 

7* 
66 
62 
57 
54 
5o 
48 
44 
42 
40 
38 
35 
34 

32 


5"o 
J2a 


2,442 
2,354 
2,268 
2,489 
2,417 
2,049 
4,984 
1,924 

1,868 
1,814 

1,764 

1,717 
1,671 
1,628 
1,588 


2,884 
3,778 
2,679 
2,586 
2,5oo 

2,419 
2,344 

2,272 
9,906 

2,443 

2,o83 
2,027 
1,973 
1,923 
1,875 


Pour  avoir  la  valeur  en  maltose  et  lactose  hydratées,  ajouter 
1/19*  ou  multiplier  par  400/95. 
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(SOS)  Méthode  pondérale  de  Soxhlit. 

Il  importe  d'opérer  toujours  dans  les  mêmes  conditions  :  On  niè- 
aDge,  par  exemple,  60  ce.  de  liqueur  de  Fehiing  (qui  n'a  pas  besoin 
d'être  titrée,  et  peut  se  préparer  au  moment  même  par  le  mélange 
du  tartrate  et  du  cuivre)  el  60  ce.  d'eau.  On  fait  bouillir,  on  ajoute  d'un 
coup  aS  ce.  de  solution  renfermant  au  plus  1  pour  too  de  sucre,  et, 
après  deux  minutes  d'ébullition,  on  ûltre  dans  un  entonnoir  spécial  de 
la  forme  des  anciens  tubes  à  chlorure  de  calcium,  de  «a  eenlimôlres 
de  long  et  t3  millimètres  de  diamètre,  dont  .la  boule  est  à  moitié 
remplie  de  fibres  d'amiante  pas  trop  molles  et  rangées  aussi  Irans* 
versalement  aue  possible  ^  le  tube  est  lavé  à  l'eau  bouillante,  séché 
et  pesé.  On  ullre  le  liquide  bouillant,  on  lave  à  Teau  bouillante,  à 
l'alcool,  à  l'alcool  absolu,  à  Téther.  On  ajuste  le  tube  sur  un  appareil  à 
hydrogène,  et,  quand  Téther  est  chassé,  on  chaufl'e  doucement  la  partie 
qui  renferme  l'oxyde  de  cuivre;  on  laisse  refroidir,  on  déplace  l'hydro- 
gène par  l'air  et  on  pèse.  On  calcule  en  s'aidant  ae  la  taole  suivante  : 

Cv.  Glucose.  On.  Glucose.  Cu.  Glucose. 

10  mgr.      6,i  mgr.      5o  mgr.    a5,9mgr.    3oomgr.    «56,5  mgr. 
ao  il  ioo  5o,Q  400  313,9 

3o  16  aoo  4oa,6  463  949»  9 

(SOS)  Usage  du  sacctiarimètre  Soleil. 

On  dissout  \^^fih  do  sucre  dans  environ  60  centimètres  d'eau, 
on  décolore,  s'il  v  a  lieu,  par  Taddition  de  a  ou  3  centimètres  cubes 
de  sous-acétate  ae  ploinb  (voy.  sa  préparation,  t.  308),  on  étend  à 
«00  centimètres  cubes,  et  si  le  liquide  est  trouble,  on  le  filtre.  On  en 
remplit  un  tube  de  ao  centimètres,  et  on  ramène  la  teinte  primitive. 
S'il  n'y  a  que  de  la  saccharose  et  des  substances  inactives,  le  nombre 
lu  sur  la  graduation  indique  la  quantité  de  sucre  cristallisé  dans 
100  parties  de  la  matière  primitive. 

Si  d'autres  sucres  sont  en  présence,  il  fout  pratiquer  l'interversion. 
Le  liquide  primitif  (5o  ce.)  sans  sous-acétate  de  plomb  est  additionné 
de  5  ce.  d'acide  chlorhydrioue  pur  et  fumant.  On  chauffe  le  tout  à  68° 
au  bain-marie,  on  laisse  refroidir  et  on  en  remplit  un  tube  de  aa  cen- 
timètres de  long  ;  si  on  n'en  a  que  de  ao  centimètres,  il  faut  multiplier 
le  résultat  par  {J  à  cause  de  l'acide  ajouté.  Ensuite  on  emploie  les 
tables  de  Qerget  (table  305). 

Si  la  liqueur  renferme  des  alcalis  ou  des  carbonates  alcalins,  ceux-ci 
diminuent  le  pouvoir  rotatoire  du  sucre. 

Les  nombres  suivants  indiquent  la  quantité  de  sucre  dissimulée  par 
I  partie  de  matière  minérale  : 

Solution  renfermant 

De  30  k  3S  p.  100  10  p.  100  &  p.  lou 

de  sucre.  de  sucre,  de  sucre. 

t  p.  de  soude 1,319  à  1,114       ^y^^l  ^>^^^ 

1  p.  de  potasse 0,916  o,65o  0,426 

4  p.  de  carbonate  de  sodium 0,254  0.093  » 

4  p.  de  carbonate  de  potassium...         0,1 85  0,14.")  s 
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Si  on  sursature  par  de  l'acide  carbonique,  ii  se  forme  des  bicarbo- 
nates alcalins,  et  le  sucre  reprend  en  entier  son  pouvoir  rotaloire. 

Nota.  Les  nombres  obtenus  avec  les  tables  de  Glerget  et  la  pesée 
de  iGs'-jSô  sont  un  peu  forts,  la  quantité  de  sucre  équivalant  à  i  njilh- 
mètre  de  quartz  étant  voisine  de  46»'  9  dans  les  circonstance»  de  Topé- 
ration  (A.  Girard  et  de  Luynes). 

(804)  Dosage  du  glu(fose  dans  les  urines. 

Le  dosage  par  la  liqueur  de  Fehiing  s'effectue  comme  d'habitude,  seu- 
lement il  faut  étendre  l'urine  de  telle  sorte,  qu'elle  renferme  V»  pour  100 
de  sucre  et  ajouter  une  plus  grande  quantité  de  potasse  à  la  liqueur 
cuivrique. 

On  opère  avec  le  saccharimèlre  Soleil  ou  l'appareil  Laurent.  On  dé- 
colore par  4/10  d'acétate  de  plomb  et  l'on  se  sert  du  tube  de  22  cenli- 
niètres.  Le  nombre  de  degrés  saccharimétriques  multiplié  par  2^06 
donne  la  quantité  de  glacose  en  grammes  par  litre. 
(805)  Table  de  Clerget  pour  corriger  les  indications  dusacchari^ 
mètre  de  Soleil  dans  V essai  des  liquides  sucrés. 


lO^C, 

15»  C. 

20»  C. 

N. 

N'. 

io»  G. 

15»  G 

35,53 

20»  G. 
34,85 

N. 

N'. 

4,39 
2,78 

1,37 

i,34 

4 

4,64 

36.47 

26 

42,5i 

2,73 

2,68 

2 

3,27 

37;57 

36,90 

36,4  9 

27 

44,45 

/j.i6 

4.10 

4.02 

3 

4,94 

38,Q4 

38.25 

37,53 

28 

45,78 

5.56 

5,46 

5;36 

4 

6,54 

40,34 

39,60 

38,87 

29 

47,42 

^'95 

6,83 

6.70 

5 

^'•i^ 

44,74 

40,97 

40,24 

3o 

49,o5 

8,35 
11, i3 

42,52 

i3,9i 

8;iq 

9,56 

40.93 

8,04 

9,38 

40,72 

4  2,06 

43,44 

6 

7 
8 

9 

40 

9,84 

4  4,44 

43.08 

44;74 

46,35 

43,42 

44,54 
45,90 
47,20 
48,68 

42,33 
43,70 
45,07 
46,43 
47,80 

44,55 
42,89 

44,2§ 

45,57 

46,94 

34 
32 

33 
34 
35 

50,69 
57,24 

*^3o 

45,o3 

44,75 

44 

4  7..Q9 
49,62 

5o,o8 

49,46 

48,25 

36 

58,87 

18.08 

46,40 

46,09 
47,43 

42 

54,47 
52,86 

5o,53 

49,59 

37 

60, 5o 

*7,77 

43 

24,26 

54,90 

50,93 

38 

62,14 

49>7 

19;U 

48,77 

44 

22,89 

54,25 

5326 

52,27 

39 

63,77 

20,86 

20,54 

20,44 

45 

24,52 

55,64 

54,63 

53,63 

40 

65,4o 

22,26 
23,65 
25,04 
26,43 
27,82 

24,88 
23,25 

24,62 
25,90 

^7,34 

24,45 

22,79 
24,43 

25,47 
26,84 

46 

\l 

49 

20 

26,46 

27,79 

39,43 

34,06 

32,70 

57,o3 
68,42 
59,84 
64.20 
62:59 

57,36 

58,73 

6o,0Q 

64,46 

56'3o 
57,64 

60^,32 

44 
42 
43 
44 
45 

67,03 
68,67 

70;3l 

74,95 
73,58 

29,21 

28,68 

28,45 

24 

34.34 

ïîii 

62,82 

6i,66 

46 

75,22 

3o,6o 

3o,oa 

29;49 
3o,33 

22 

35,98 
37;64 

64,49 

65,56 

63.00 

47 

76,85 

34.99 

34,42 

23 

66,77 

64;34 

i8 

78,48 

33;38 

32,79 

32,46 

24 

39,25 

68.47 

66,92 

65,68 

49 

8o,4  2 

34,77 

34;  16 

33,54 

25 

4o;88 

j  69,57 

68^29 

67,03 

50 

81,75 
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10»  C. 

15'C. 

20«  C. 

N. 

N'. 

10»  C 

15»  c 

20"  C. 

N. 

N'. 

70,95 
72;34 

69,66 

68,37 

5i 

83,38 

126,6 

124,3 

122,0 

91' 

i48,7 

71.02 

69,71 

52 

85,01 

128.0 

125,6 

123:3 

92 

100,4 

73;73 

72;  3q 

73,76 

71, o5 

53 

86,65 

129/4 

127,0 

124^7 

93 

152,1 

75,12 

72,40 

54 

88,29 
89,93 
91,56 

i3o,8 

128,4 

126,0 

94 

i53,7 

76,5i 

75,12 

73,74 

55 

l32,2 

129';7 

127:4 

95 

i55,3 

77,90 

76,49 

75,08 

56 

i33,6 

i3i.i 

128,7 

96 

l56,q 
i58,6 

79  29 

77,85 

76,42 

57 

93,20 

i34,9 

i32;5 

1 3o:o 

97 

80,68 

79,22 

77,76 

58 

94,83 

i36,3 

133.8 

i3i:4 

98 

160:2 

82.07 

80,59 

7910 

59 

96,46 

i37,7 

135.2 

i32;7 

99 

161,9 

83:46 

81,94 

80,43 

60 

98,10 

139,1 

i36;6 

i34,o 

100 

i63;E 

84,86 

83,3i 

81,78 

61 

99,73 

140,5 

^?7,9 
139,3 

i35,4 

101 

165.1 

86,2.') 

83,68 

84,42 

62 

101.4 

i4i,9 
143.3 

i36:7 

102 

166:8 

87,64 

86.05 

84.46 

63 

io3',o 

140,7 

138,1 

io3 

168:4 

89,02 

?Z'^^ 

85,8o 

64 

104,6 

i44;7 

142,0 

139,4 

104 

1 70:0 

90,41 

88,80 

87,14 

65 

106,3 

146.0 

i43;4 

140.8 

io5 

171,7 

94,8* 

90,16 

88,48 

66 

107,5 
109,5 

i47;4 

144,8 

142',! 

106 

173,3 

93,20 

9*,54 

89,82 

1^ 

1.48.8 

1461 

143,4 

107 

174.9 

94,59 

92,90 

91,16 

111,2 

i5o.2 

147,5 

144.8 

108 

176:6 

96,00 

94,25 

9?-5° 

69 

112,8 

151,6 

148,8 

146:1 

109 

178.2 

97,38 

95,60 

93,83 

70 

114,4 

i53,o 

i5o;2 

147:4 

110 

1 79.^8 

98,77 

96,96 
98,33 

95,17 

71 

u6,i 

154^.4 

i5i,6 

148,8 

m 

i8i,5 

100,2 

96.51 

72 

117,7 

155.8 

i53,o 

i5o,i 

112 

183:1 

101.6 

99,70 

97,85 

73 

119,3 

157.2 

i54,4 

i5i,5 

ii3 

184:7 

102,9 

101,1 

99,19 

74 

121,0 

i58;6 

155,7 

152.8 

u4 

186:4 

io4,3 

102.4 

100,5 

75 

122,6 

160.0 

157,0 

154.2 

ii5 

188.0 

io5,7 

io3,8 

101.9 

76 

124,2 

161,3 

158.4 

i55;4 

116 

189,7 

107,1 

105,2 

103^2 

77 

125,9 

127,5 

162,7 

159:8 

106.8 

117 

191,3 

io8,S 

106,5 

104,5 

78 

164.1 

161.2 

i58;2 

118 

192.Q 
19^,6 

*09,9 

*07,9 

io5,9 

29 

129,1 

i65.5 

162.5 

159,5 

119 

111,3 

109,3 

107,2 

80 

i3o,8 

166,0 

163:9 

i6o:8 

120 

196.2 

112,7 

110,9 

io8,6 

8i 

i32,4 

168,3 

i65.3 

162.2 

121 

197,8 

ii4,i 

112,0 

109,9 
111,3 

82 

134,1 

169,7 

i66;6 

i63;5 

122 

199,5 

ii5,5 

ii3,3 

83 

135,7 

171,1 

i68,o 

164.9 

123 

201.1 

**M 

114,7 

112,6 

84 

137,3 

172,5 

169,4 

166,2 

124 

202^7 

118,2 

116,1 

113.9 

85 

139,0 

173,9 

170.7 

167,6 

«25 

204  ;  4 

119,6 

*t7,4 

ii5;3 

86 

1 4o,6 

175,3 

172,1 

168:9 

126 

206,0 

121,0 

ii8,8 

116.6 

87 

142,2 

i76;6 

173;5 

170,2 

127 

207^6 

123,4 

120,2 

11 8.0 

88 

i43;9 
145.5 

178.0 

174,8 

1  71  ;6 

128 

209,3 

123,8 

121.5 

119.3 

89 

179^4 

176,2 

172:9 

129 

210.9 

125,2 

i22;9 

120,6 

90 

aVji 

180,8 

177,5 

174,2 

i3o 

212',ti 

(Dans  le  sacchari mètre-soleil  allemand  de  Yentzke  ou  d§  Schcibler, 
t  division  =:  i|543  division  française.} 
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Uêage  de  ces  tables. 

Nombre  lu  sur  l'échelle  avant  l'inversion  (voy.  table  303)  =0 

—  —  après  l'inversion •:  =  D' 

Température =  T 

i"  Les  deux  chiffres  indiqués  sur  l'échelle  du  sacchari mètre 
ont  été  lus  à  droite  et  à  gauche  du  zéro;  on  prend  la  sommt 
D  +  D'=:A. 

On  cherche  dans  les  colonnes  se  rapportant  à  la  température  ac- 
tuelle 10®,  i5®  ou  20®  les  chiffres  qui  se  rapprochent  le  plus  de  A. 

En  suivant  la  ligne  horizontale,  on  trouve  dans  les  colonnes  indi- 
quant la  quantité  de  sucre-  le  nompre  N  et  le  nombre  N'. 

Le  sucre  employé  contient  N  pour  loo  de  sucre  cristallisé  ou  un 
litre  de  la  solution  renferme  N'  grammes  de  sucre  cristallisable. 

2**  La  solution  de  sucre  étant  préparée  comme  dans  le  premier  exem- 
ple, on  a  lu  les  chiffres  exprimant  la  rotation  avant  et  après  l'inversion 
du  même  côté  du  zéro. 

On  prend  D  —  D'—  A.  on  cherche  dans  la  colonne  se  rapportant  à 
la  température  actuelle  je  chiffre  qui  se  rapproche  le  plus  de  A  el  l'on 
opère  comme  ci-dessus.' 

On  peut  aussi  remplacer  les  tables  de  Glerget  par  la  formule  appro- 
chée : 

P  (pouvoir  rotatoire)  =  qq__t>  Px*,635=  sucre  dans  i  litre. 

(806)  Usage  du  saccharimètre  Laurent, 

On  pèse  ^^^*,2  du  sucre  à  essayer  ;  on  les  dissout  de  façon  à  faire 
100  centimètres  cubes.  On  emploie  le  tube  de  20  centimètres  et  celui 
de  22  s'il  a  été  besoin  de  traiter  la  solution  par  1/10  de  sous-acétate  de 
plomb.  La  teneur  du  sucre  en  saccharose  est  donnée  par  la  gradua- 
lion  même  de  l'instrument;  quant  à  la  quantité  de  sucre  par  litre  de 
solution,  on  l'obtient  avec  la  table  suivante  : 


Nombre 

Sucre 

Nombre 

Surre 

divisions. 

dans  1  litre. 

de  divisions. 

dans  i  litre. 

S'-. 

gf- 

1 

1,62 

6 

9i72 

2 

3,24 

7 

14,34 

3 

4,86 

8 

12,96 

k 

6,48 

9 

14,58 

5 

8,10 

S'il  est  nécessaire  d'intervertir,  on  a,  en  appelant,  comme  dans  la 
table  308,  A  la  différence  ou  la  somme  des  nombres  lus  sur  l'échelle 
saixharimètrique  : 

ïj      200XA.  n^      -  ,  ,., 

288  — T^  P  X  1,62=  sucre  dans  1  litre. 
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(S09)  Table  pour  déterminer  la  richesse  en  êucre  du  jus  de  bet- 
teraves et  autres  liquides  sucréSj   au   moyen  du  polarimètre 
ou  de  V appareil  Laurent  (degrés  d*arc}.      Frèzb. 


«a 

1 

i  J 

«     "5 

i  1 

CQ 

i 

g    i 

s         9 
«a      -3 

S 

S    d 

9     « 

s  1 
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(308)  Emploi  de  la  table  précédente. 

100  centimètres  cubes  de  jus  sont  additionnés  de  lo  centimètreft 
cubes  de  sous-acétate  de  plomb  *■  et  filtrés.  Supposons  que  la  rota- 
tion imprimée  au  plan  de  polarisation  par  une  colonne  de  20  centi- 
mclrcs  soit  de  i8**,  la  table  donne  pour  le  degré  corrigé  49^,80:  c'est 
la  dcvidlion  qu'on  aurait  obtenue  en  employant  le  tube  de  23  centi- 
mètres; 400  centimètres  cubes  de  jus  renferment  44*'j85  de  sucre  ou 
100  grammes  de  jus  en  renferment  44'',o4. 

(300)  Analyse  optique  des  matière$  sucrées. 

Nous  avons  donné  table  123  les  pouvoirs  rolatoires  des  différents 
rucrcs,  d'après  les  déterminations  les  plus  récentes. 

En  calculant  la  prise  d'essai  du  sucre  pour  le  saccharimètre,  avec 
les  formules  indiquées, nous  trouvons:  4 G»"^, 29  d'après  Hesse,  et  4b«',337 
d'après  Tollens.  Ces  nombres  sont  très  voisins,  et  on  peut  admettre 
avec  certitude  46^^,3  comme  le  chiffre  exact  de  la  prise  d'essai. 

M.  Sclimil^  a  calculé  d'après  la  formule  de  Tollens  les  valeurs  de 
c  grammes  dans  400  ce.  de  solution,  et  dep  grammes  dans  400  gram- 
mes de  solution,  d'après  a,  l'angle  observé,  pour  un  tube  de  20  centi- 
mètres, et  suivant  les  formules 


[es  formules 

=  0,76068  a  -f-  0,0000766  a*, 
=  0,74730  a  —  0,004723  a*. 


La  première  formule  pour  se  remplacer  par  une  formule  approchée 
c  =  0,762  a.  Les  valeurs  de  p  ne  sont  applicables  qu'aux  solutions  de 
sucre  pur  ;  si  la  solution  renferme  des  matières  dissoutes  autres  que 

le  sucre,  on  prend  sa  densité  d,  on  détermine  c,  et  on  calcule  p=:  -- 

d 
La  table  suivante  donne  les  valeurs  de  c  eip  d'après  les  formules  pré- 
cédentes ;  les  différences  indiquées  correspondent  à  t/io*  de  degré 
ou  6'. 

Elle  s'écarte  bien  peu  de  la  table  précédente  de  Frèze.  En  effet 
celle-ci  correspond  à  un  pouvoir  rotatoire  de  S&^Sl  pour  la  saccha- 
rose ;  la  formule  de  M.  Schmitz  équivaut  à  66<^,46,  et  de  la  formule 
approchée  c  =  0,762  a,  nous  pouvons  calculer  fa]  =  66,49.  ^^  ^^"* 
avons  vu  que  M.  Tollens,  d'après  ses  dernières  déterminations,  a  con- 
clu que,  pour  c  égal  de  0  à  48  pour  400  de  saccharose  en  solution,  on 
pouvait  considérer  [a]  comme  constant  et  égal  à  66<>,5  ;  la  formale  de 
Hessc  donne  également  [a]  =  66^,6  de  40  à  46  pour  400. 

1.  On  le  prépare  en  dissolvant  &o  grammes  d'acétate  de  plomb  neutre  dans 
900  grammes  d'eau,  et  faisant  digérer,  pendant  10  heures,  cette  solution  avec 
&o  grammes  de  Uiharge  en  poudre  très  fine  et  fraîchement  calcinée. 
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Glucose.  —  La  glucose  anhydre  donne  dans  les  mômes  conditions  : 
c  :=:  0,94727  a  +  0,0004258  a*,  ou  c  =  0,9434  a, 
0,94096  a  -  '  "  " 


P 


►,94096  a +  0,0081909  a* 


Les  solutions  récentes  de  glucose  manifestent  la  birotation;  il  faut 
les  faire  bouillir  pendant  quelques  minutes  et  les  examiner  après 
refroidissement 

Lévulose. — Son  pouvoir  rolatoireest — ioozt:o,o7  t,  t  étant  le  nombre 
de  degrés  au-dessus  ou  au-dessous  de  i5^,  diminue  avec  la  température. 

c=  o,5oo  a  à  i5^  augmente  ou  diminue  dans  le  même  sens  que  la 
température  de  o,oo35  par  chaque  degré  en  dessus  ou  en  dessons  de 
150  ;  à  20**,  par  exemple,  c  =  o,5i8  a,  et  à  25®  c  =  o,535  a. 

Lactose.  — Son  pouvoir  rotatoire  étant  de  -f  52<*,53  =t  o,o55 1,  t  étant 
le  nombre  de  degrés  au-dessus  ou  au-dessous  de  20®,  on  peut  admettre 
sans  grande  erreur  c  =  0,957  a  à  i5'',  0,961  a  à  20®. 
'  Maltose.  —  La  formule  est  environ  c  =  o,357  a. 

Sucre  interverti.  —  A  15®,  c  =  2,1 34  a. 

Dextrines,  —  Les  dextrines  ont  un  pouvob*  rotatoire  Yftrîant  de 
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4-210  à  H-  490^,  soit  enriron  -)-  aoo;  lo  ce.  de  liqueur  de  Fehling 
tfoot  réduits  par  environ  0*^,4  de  dextrine,  mais  cette  réduction  ne  se 
manifeste  qu  après  un  certain  temps.  Elles  sont  insolubles  dans  l'ai 
cool  concentré;  ne  dialysent  ni  ne  fermentent. 

Les  mélanges  de  sucres  peuvent  s'analyser,  en  profitant  de  Taction 
qu'ils  exercent  sur  la  liqueur  de  Fehling  et  sur  la  lumière  polarisée; 
on  pratiquera  au  besoin  linterversion  pour  le  suore  de  cannes,  et,  8*ai< 
dant  des  tables  de  Glerget,  on  aura  deux  ou  trois  équations  dont  les 
inconnues  sont  faciles  à  résoudre  algébriquement. 

«®  polarimétriquOj  raie  D  =  4<^,6io  saccnari métriques,  jaune  moyen. 

i^  saccharimétrique  jaune  moyen  =0^2167  polarimétrique,  raie  D. 

162  divisions  Vivien  s=  loo  divisions  saccharimétriques. 

(SiO)  Analyse  commerciale  officielle  des  sucres. 

La  prise  d'essai  est  de  iG^)i^,  d'après  les  déterminations  de 
MM.  Â.  Girard  et  de  Luynes,  qui  ont  trouvé  pour  le  pouvoir  rotatoirc 
du  sucre:  [a]  D  =  670,81  ou  67"  i8'. 

Lesauteurs  recommandent  de  peser  8o>',95  de  sucre,  qu'on  dissout 
dans  i6o  ce.  d'eau  environ;  on  décante  après  repos  sur  un  filtre  en 
recevant  le  liquide  dans  un  vase  jaugé  de  260  ce.  ;  on  lave  quatre  ou 
cinq  fois  le  premier  vase,  on  complète  les  260  ce.  avec  les  eaux  de 
lavage  et  1  on  agite  pour  rendre  le  liquide  homogène. 

i*  On  dose  le  sucre  au  polarimètre  sur  5o  ce.  en  ajoutant  du  sous- 
acétate  de  plomb  et  complétant  100  ce.,  filtrant  et  examinant  le  liquide 
liitré  au  tube  de  20  centimètres. 

On  pratique  l'interversion  sur  ôo  ce.,  en  ajoutant  5  ce.  d'acide 
chlorhydrique  pur  et  complétant  100  ce.,  puis  chauffant  1/2  heure 
à  68^^  laissant  refroidir    et  examinant  au  tube  de  20  centimètres. 

Les  st^ls  existant  dans  la  betterave  n'influent  presque  pas  sur  le  pou- 
voir rotatoire  du  sucre.  Le  pouvoir  rotatoire  de  l'asparagine  est  an- 
nulé en  ajoutant  io  pour  ioo  d'acide  acétique.  La  chaux  diminue 
beaucoup  le  titre  du  sucre;  mais  on  la  reconnaît  en  faisant  passer 
dans  la  solution  un  courant  d'acide  carbonique  ;  on  peut  la  précipiter 
par  l'oxalate  d'ammonium,  qui  est  optiquement  sans  action  sur  le  sucre. 

2*  On  dose  le  sucre  réducteur,  soit  par  la  méthode  habituelle,  soit 
en  faisant  bouillir  la  solution  de  sucre,  indiquée  plus  haut,  avec  un 
excès  de  liqueur  de  Fehling  titrée;  on  ramène  rapidement  le  tout  à 
un  volume  déterminé,  on  filtre  ou  on  laisse  reposer,  et  sur  la  moitié 
du  liquide  on  dose  le  cuivre  en  excès  par  une  solution  titrée  de  sulfure 
de  sodium,  en  présence  d'un  excès  d'ammoniaque,  jusqu'à  décoloration. 
Chaque  centimètre  cube  de  Fehling  consommé  =  o^^jOoô  de  sucre  ré- 
ducteur. 

M.  Aimé  Girard  trouve  préférable  de  faire  bouillir  la  liqueur  de 
Fehling  et  d'y  faire  couler  un  volume  déterminé  de  solution  sucrée, 
tel  que  le  Fehling  reste  en  excès;  on  filtre  bouillant,  on  lave  jusqu'à 
ce  que  l'eau  filtrée  ne  soit  plus  alcaline,  et  on  pèse  à  l'état  de 
^otoxyde,  ou  de  cuivre  métallique  en  réduisant  par  un  courant  d'hy- 
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drogène  dans  un  creuset  de  Rose.  Gu  X  0,569  =  sucre  réducteur;  on 
peut  aussi  redissoudre  le  protoxyde  de  cuivre  dans  de  l'aiun  de  fer 
additionné  diacide  sulfurique,  et  Ulrer  au  permanganate  le  protoxyde 
de  fer  formé,  en  diluant  avec  de  Teaa  bouillie. 

3*  Doôage  de  l'eau  par  dessiccation  à  110^,  sur  1  ou  2  gr.  de  sucre. 

4*  Le  résidu  du  dosage  de  l'eau  est  incinéré  et  fournit  les  cendres 
totales. 

S*  On  introduit  à  Tai de  d'une  pipette  spéciale  i2*«.35  de  solution  sucrée, 
soit  4  grammes  de  sucre,  dans  une  capsule  ae  platine  tarée,  avec 
I  ce.  décide  sulfurique.  On  évapore  s  heures  à  i3o^  et  on  calcine 
au  moufle,  puis  on  pèse  le  résidu  salin  qui  constitue  les  cendres 
solubles  sulfatées. 

6*>  En  retranchant  de  100  les  quatre  prenrûers  chiffres  trouvés  plus 
haut,  le  reste  représente  la  matière  organique  indéterminée. 

Calcul  de  f analyse.  —  Du  poids  des  cendres  sulfatées  on  déduit 
4/i0«  et  on  multiplie  par  4,  on  déduit  ce  produit  du  titre  sacchari- 
métriciue  trouvé  dans,  l'interversion  ;  de  la  différence  on  déduit  encore 
le  poids  du  sucre  réducteur  multiplié  par  2  et  *  1/2  pour  100  de  frais 
de  fabrication  ;  le  reste  représente  le  rendement  présumé  au  raffmage. 
M.  Aimé  Girard  propose  de  multiplier  par  4  les  cendres  corrigées, 
par  2  la  glucose,  et  de  retrancher  du  titre  saccharimétrique  les  deux 
produits,  plus  i,ô  qui  représente  les  déchets  de  fabrication. 

D'après  Dubrunfaut,  le  coefficient  des  cendres  serait  3.73. 

En  Belgique  on  déduit  du  titre  saccharimétrique  le  poias  des  cendres 
quintuplé  et  le  poids  du  glucose. 

Analyse  aux  4/5.  —  Dans  la  méthode  d'analyse  dite  aux  4/5  on 
évalue  la  matière  organique  indéterminée  en  admettant  que  son  poids 
est  égal  aux  4/5  de  celui  des  cendres;  alors,  en  retranchant  de  100 
les  quantités  de  l'eau,  du  glucose,  des  cendres  et  les  4/5  des  cendres, 
la  différence  serait  la  saccharose.  Cette  méthode  n'est  pas  exacte. 

Le  dosage  des  cendres  d'après  la  méthode  officielle  indiquée  plus 
haut  nécessite  une  pipette  spéciale. 

On  opère  aussi  de  la  manière  suivante  :  On  dose  l'eau  sur  5  gram- 
mes dans  une  capsule  en  platine;  au  résidu  on  ajoute  2  ce.  (facide 
sulfurique,  on  calcine  au  rouge  sombre,  on  mouille  le  charbon  el 
on  laisse  sécher  à  100°,  puis  on  termine  l'incinération  au  moufle. 
Sur  un  autre  essai  on  détermine  la  matière  minérale  insoluble,  qu'on 
déduit  des  cendres  sulfatées  trouvées. 

(Sii)  Richesse  en  amidon  des  pommes  de  terre. 

On  détermine  à  l'aide  d'une  balance  hydrostatique  la  densité  des 

Sommes  de  terre  sur  un  échantillon  moyen  de  5  kilogrammes.  Cette 
alance  porte  d'un  côté  deux  paniers  superposés,  dont  l'un,  l'infé- 
rieur, plonge  dans  l'eau.  On  tare  le  système,  on  pèse  dans  le  panier 
supérieur  5  kilogrammes  do  pommes  de  terrC;  puis  on  les  fait  passer 
dans  le  panier  inférieur  et  on  enlève  des  poids  pour  rétablir  Téqui- 
libre.  En  divisant  5  par  le  2*  poids,  on  a  la  densité  des  pommes  de  terre. 
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22,5 

ii5o 

34.7 

28.9 

92 

22,2 

46,4 

22 

28,7 

22,9 

52 

35,1 

29,3 

94 

22,7 

«*\9 

24 

29,1 

23,3 

54 

35,6 

29,8 

96 

23,4 

47, i 

26 

29»5 

23,7 

56 

36,0 

3o,2 

98 

23,5 

17,7 

28 

3o,o 

24  i2 

58 

36,4 

3o,6 

1100 

24,0 

48,2 

n3o 

3o,4 

24,6 

02 

24,4 

48,6 

32 

3o,8 

25,0 

04 

24,8 

19.0 

.34 

34,3 

25,5 

06 

25,2 

49,4 

36 

34,7 

20,9 

08 

25,7 

49,9 

38 

32,1 

26,3 

L'amidon,  traité  par  20  p.  d'eau  renfermant  2  pour  100  de  soude 
caustique,  se  transforme  en  une  matière  translucide  et  incolore,  en- 
tièrement fluidifiée  par  l'acide  chlorhydrique,  sans  aucun  résidu.  Les 
cendres  ne  doivent  pas  dépasser  4  pour  400. 

Section  X.  —  Agriculture. 

(81  S)  Analyse  d'une  poudrette  (L'Hôte). 


Matières  organiques  azotées 
Ammoniaque  toute  formée. . 

Acide  nitrique 

Acide  phosphorique 

Acide  carbonique , 

Acide  sulfurique 

Chlore 

Potasse  et  soude 

Chaux  

Magnésie  et  oxyde  de  fer. . . 

Silice,  sable,  argile 

Eau 

Azote  total 


A  l'état  normal. 

Supposée 
sèche. 

32,81 

47,00 

0,59 

0,85 

o,3o 

0,43 

4.18 

5.99 

2,87 

4, il 

3,5o 

5,02 

0,36 

0,52 

2,l5 

3,08  . 

6,70 

9,59 

2,72 

3,90 

12,62 

«9,54 

30,20 

» 

4,52 

2,17 
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(S HZ)  Analyse  des  engrais  industriels, 

1.   Engrais  azotés.  Éléments  à  doser. 

Débris  de  chair  desséchés  . .   . .  > 

Sang  desséché f  »     »    .      i  .  » 

Déchets  de  laine,  drap ^^^^^  insoluble. 

Déchets  de  corne,  cuirs,  poils,.  ) 

Sulfate  d'ammoniaque i  *     »       i  li     .      . 

Nitrate  de  potasse ^^ote  soluble  et  potasse  (dans 

Nitrate  de  soude )       ^®  »»*rate  de  potasse) . 

11/  Engrais  phosphatés^ 

Phosphates  ou  coprolithes ^  à  -j        l      l     • 

Phosphate  précipité >  ^^î^®    phosphonque    \m 


Cend"res  d^o^s"^^^*^*'^ ^      »"b*« 

Superphosphates .     .  1  ^^*^®.  phosphorique  âous  ses 

*^    *       ^  .....  j      trois  formes. 

III.  Engrais  phosphatés  et  azotés. 

Poudre  d'os \ 

Poudrette /  Azote  organique,  acide  phos- 

Noir  de  raffinerie .  (      phorique  total. 

Tourteaux  divers ) 

Superphosphates  azotés \ 

Guanos  bruts /  Acide  phosphorique  sous  ses 

Guanos  traités  par  l'acide  sulfii-  \      trois  formes.  Azote  ammo- 

lique (       niacal.  Azote  insoluble. 

Phosphoguanos ) 

IV.  Engrais  phosphatés  et  potassés. 

Cendres  de  bois i   *   -,      .       ,     •        .      , 

Cendres  de  tourbe Ç  Acide  phosphonque  insolu- 

Cendres  de  houille !  .*;....  \      ^^^^  potasse. 

V.  Engrais  potassiques. 

Chlorure  de  potassium ] 

Sulfale  de  potasse. /  ^  . 

Salins  de  betterave : . .  (  l'otasse. 

Carbonate  de  potasse ) 
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(314)  Phosphates  de  chaux  naturels. 


Apatite  (Rivot). 


Phosphate  Iribasique  de  calcium  ®/o  . . 

Fluorure  de  calcium 

Peroxyde  de  fer 

Silice 


14,90 
3,i4 
1,70 


95,00 

2,73 
traces 
2,00 


Nodule  (Dehèrain). 


Silice  et  argile  ^/o 

Acide  phosphoriquc 

Chaux 

Magnésie 

Oxyde  de  fer 

Eau 

Acide  carbonique  et  perle  . 


Islettes. 


33,4 
20,8 

22,5 

3,0 

3,8 

1,0 

i5,5 


Ardennes. 


27,4 

2i,3 

3o,8 

*,7 

11,0 

1 ,0 

6,8 


(SI  5)  Richesse  moy&nne  des  excréments. 


Cheval. 

Bœuf. 

Moulon. 

Porc. 

Azote • 

fèces. 

urine. 
i  fèces. 
l  urine. 

fèces. 
(  urine. 
1  fèces. 
{  urme 

0,54 
1,55 

0,36 
0 

0,44 

'4.,  03 

4,5o 

/o 
0,35 

0,44 

0,24 
0 

0,07 

2,36 
4,5o 

% 
0,72 
i,3i 

0,78 
0.02 

0,18 

5,70 
4,60 

"/o 
0,70 
0,33 

0,02 
0,80 
0,18 

6,5o 
i,o3 

Acide  phosphorique. 
Potasse 

Cendres 

(SS8)  Réactif  ammoniaco-magnésien. 

Cette  solution,  assez  souvent  employée  pour  le  dosage  de  Tacide 
phosphorique,  se  prépare  avec  110  grammes  de  sulfate  de  magnésium 
cristallisé  (ou  qo  grammes  de  chlorure  de  magnésium  cristallisé)  et 
i4o  grammes  de  chlorure  d'ammonium,  pour  1700  ce.  d'eau  et  3oocc. 
d'ammoniaque  de  densité  0,91. 
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(SSO)  Marnage  * 

Calcul  des  quantités  de  iname  à  employer  y  selon  sa  richesse  en 
calcaire  et  la  profondeur  des  labours^  pour  élever  à  3  pour  loo 
la  quantité  de  calcaire  dans  une  terre  qui  en  est  dépourvue  (Puvis), 


Quantité 

de  calcaire 

dans  la  marne. 

Profondeur  de  la  couche  arable. 

8  cm. 

11  cm. 

14  cm. 

16  cm. 

19  cm. 

22  cm. 

«o^o 

20     »    

Ao   »  . . , 

6o    »  

8o    »  ...... 

lOO     » 

me. 
244 

122 
6l 

40 
3o 

24 

me. 
324 

i62 

8i 
54 
40 

32 

me. 
4o5 

202 
101 

5i 
40 

me. 
487 
243 

122 

8i 
6i 
49 

me 

568 

284 

142 

94 

71 

57 

me 
65o 
325 
162 
108 
81 
65 

(8SO)  Analyse  de  quelques  marnes. 


ProTenance. 

'1 

5,00 
»  • 

D 

4,50 

9,90 
46,o3 
37,00 
25, 40 

• 
.S 

a 

< 

3,90 
17,28 

11,00 

i4,io 

â 

« 

« 
-0 

5 

5,70 

6,5o 

SB 
S. 2 

o« 

80,46 
27,64 
55,00 
55,63 

II 

» 

T> 
9 

Marne  d'Argenteuil 

—  de  Belleville  .... 

—  deViroflay 

—  de  Tournay  

traces. 

9 

traces. 

{99È}  Analyse  du  sol. 

!•  Analyse  mécanique,  —  On  prend  1  kilogramme  d'un  échantillon 
moyen  de  la  terre  à  analyser,  préalablement  séché  à  l'air.  On  sépare 
les  éléments  par  ordre  de  grosseur,  en  quatre  lois,  au  moyen  de  tamis. 

l•^  Lot.  Terre  passant  au  travers  du  tamis  n"  1  (écartement  entre 
les  mailles  o"".ooi)  :  terre  fine. 

2*  Lot.  Terre  passant  au  tamis  n"  2  (o^ooS)  :  terre  moyenne. 

3*  Lot.  Terre  passant  au  tamis  n"  3  (o"',oo5)  :  petits  cailloux. 

k"  Lot.  Fragments  restant  sur  le  tamis  n'  3  :  cailloux. 

On  pèse  chaque  lot.  Le  premier  est  conservé  dans  un  flacon  bouché, 
pour  les  dosages  ultérieurs. 

On  détermine  rapidement  la  proportion  de  calcaire  des  lots  n*>  3  et 
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n*  4,  en  les  traitant  par  HCI  étendU;  lavant,  quand  reffenrescence  a 
cessé,  séchant  el  pesant.  On  a  le  poids  du  calcaire  par  différence. 

2"  Analyse  physico-chimique  (Schlœsing). 

Dosage  de  l'eau.  — On  dessèche  «o  grammes  de  terre  fine  à  Téluve 
à  i5o^,  jusqu'à  poids  constant;  on  pèse;  Thumidité  est  obtenue  par 
différence. 

Dosage  du  calcaire  et  du  sable,  — io  grammes  de  terre  fine  sont  pla- 
cés dans  une  capsule  de  porcelaine.  On  forme  une  p&te  en  ajoutant 
quelques  gouttes  d'eau  distillée  ;  on  la  délaye  dans  une  faible  quan- 
tité d'eaU;  en  la  frottant  l^èrement  avec  1  index  contre  les  parois  de 
la  capsule.  On  décante  le  liquide  ;  on  recommence  la  même  opération 
avec  de  nouvelles  quantités  d'eau,  jusqu'à  ce  que  la  pâle  soit  entiè- 
rement délayée.  La  quantité  d'eau  employée  ne  doit  pas  dépasser 
35o  ce.  —  On  ajoute  de  l'acide  chlorhydrique  par  petites  portions 
aux  eaux  de  lavage  réunies  dans  un  vase  à  précipité,  jusqu'à  ce  que 
tout  le  calcaire  soit  décomposé;  on  laisse  reposer. 

Le  liquide  clair  est  décanté  sur  un  petit  filtre  :  il  servira  au  dosage 
du  calcaire;  on  lave  le  précipité  à  l'eau  distillée;  puis,  après  l'avoir 
délayé,  on  le  traite  par  o~,5  de  potasse  on  s  ou  3  ce.  d'ammoniaque, 
pour  détruire  la  matière  noire  unie  à  l'argile.  On  agite  à  plusieurs 
reprises  ;  on  laisse  reposer  4  à  5  heures.  Après  ce  temps,  on  ajoute 
de  l'eau  distillée,  on  agile  et  on  laisse  reposer  34  heures.  On  dé- 
cante le  liquide  clair  au  moyen  d'un  siphon.  On  traite  de  nouveau  le 
précipité  par  l'eau  distillée,  on  agite,  on  laisse  reposer  a4  heures, 
puis  on  décanle.  On  conlinue  ces  lavages  jusqu'à  ce  que  le  liquide, 
après  34  heures  de  repos,  soit  presque  complètement  limpide. 

Le  précipité  resté  dans  le  vase  est  constitué  par  le  sable  ;  on  le  des- 
sèche et  on  le  pèse. 

Dosage  de  targiU,  —  Les  eaux  provenant  des  lavages  précédents 
renferment  l'argile  et  la  matière  noire  dissoute  par  la  potasse.  On  coa- 
gule l'argile  au  moyen  de  5  ou  lo  grammes  de  chlorure  de  calcium, 
suivant  la  quantité  de  terre  employée;  la  matière  noire  reste  en  disso- 
lution. Le  dépôt  formé  est  recueilli  sur  un  filtre  taré,  lavé  à  l'eau  dis* 
tillée,  desséché  et  pesé. 

Dosage  de  la  matière  noire,  —  Le  liquide  provenant  de  l'opération 

{)récédente  est  rendu  acide  par  l'acide  acétique.  On  précipite  ensuite 
a  matière  noire  par  le  sous-acétale  de  plomo.  On  recueille  le  préci- 
pité sur  un  filtre,  on  lave,  on  dessèche  et  on  pèse.  On  incinère  le 
précipité,  on  pèse  les  cendres;  par  différence  on  a  la  matière  noire. 

3*  Analyse  chimique. 
Éléments  à  doser  : 


Acide  phosphorique  total . 

Potasse. 

Chaux. 

Magnésie. 

Alumine  et  fer. 


Chlore. 

Acide  sulfurique. 
Acide  nitrique. 
Ammoniaque. 
Azote  total. 
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Dosctge  de  Faeide  phosphorique.  —  Attaquer  ao  grammei  de*  terra 

f>ar  20  ce.  d'acide  nitrique,  évaporer  à  sec  au  bain  de  sable,  reprendre 
e  résidu  par  20  ce.  d  acide  nitrique  et  3o  ce.  d'eau  ;  filtrer  et  laver 
à  Teau  distillée.  Amener  le  volume  du  liquide  à  5o  çc.  par  évapora- 
tion.  Précipiter  Tacide  phosphorique  par  le  molybdate  d'ammonium. 
Recueillir  le  phosphomolybdate  sur  un  petit  filtre,  laver  à  Teau  con* 
tenant  20  0/0  d'acide  nitrique;  dessécher  k  ioo°  et  peser  :  loo  grammes 
de  phosphomolybdate  d'ammonium  =  3,i4  grammes  '  d'anhydride 
phosphorique. 

Pour  doser  l'acide  phosphorique  à  l'état  de  phosphate  ammoniaco< 
magnésien,  dissoudre  le  phosphomolybdate  dans  l'ammoniaque  chaude, 
légèrement  étendue  ;  ajouter  de  l'acide  chlorhjdrique,  tout  en  main- 
tenant la  liqueur  ammoniacale.  Précipiter  l'acide  pnosphorique  par  le 
chlorure  de  magnésium  (voy.  Engrais,  334). 

Préparation  de  la  liqueur  molybdique.  —  Dissoudre  100  grammes 
d'acide  molybdique  dans  400  parties  d'ammoniaque  de  d  =  0,96; 
filtrer,  verser  dans  iSoo  parties  d'acide  nitrique  de  d=:i,3o;  amener 
leTolume  k  %  litres. 

Dosaoe  de  la  chaux.  —  Traiter  lo  grammes  de  terre  par  «0  ou 
45  ce.  d'acide  nitrique,  suivant  la  proportion  de  calcaire,  chauffer  au 
bain  de  sable,  jusqu'à  ce  que  les  vapeurs  rouges  ne  se  produisent 
plus;  reprendre  par  l'eau  distillée  ;  filtrer  et  laver.  —  La  liqueur 
claire  est  neutralisée  par  l'ammoniaque,  qui  précipite  le  fer  et  l'alu- 
mine; filtrer  et  précipiter  la  chaux  par  f'oxalate  d'ammonium.  Le 
précipité  recueilli  sur  un  filtre  est  séché  et  calciné.  On  pèse  la 
chaux  sous  forme  de  chaux  vive,  ou  bien  on  peut  la  transformer  en 
carbonate  par  addition  de  carbonate  d'ammonium  et  une  nouvelle 
caici  nation. 

Dosage  du  fer  et  de  Valumine.  —  Le  précipité  de  fer  et  d'alumine 
qui  s'est  formé  dans  l'opération  précédente  est  séché  et  pesé;  on  a  le 
poids  du  sesquioxyde  de  fer  et  dn  l'alumine.  —  Le  précioité  est  calciné, 
et  le  fer  y  est  dosé  par  la  méthode  ordinaire  (voy.  185).  Le  poids 
de  l'alumine  est  obtenu  par  différence. 

Dosage  de  la  potasse  et  de  la  magnésie.  —  Traiter  ao  grammes  de 
terre  par  20  ce.  d'acide  nitrique,  chauffer  au  bain  de  ^le  jusqu'à 
ce  que  les  vapeur  rouges  cessent,  reprendre  par  l'eau,  filtrer.  Dans 
la  liqueur  ajouter  successivement  de  l'ammoniaque  et  de  l'oxalate 
d'ammonium  pour  séparer  l'alumine .  le  fer  et  la  cbaux  ;  filtrer. 
La  liqueur  claire  est  évaporée  à  siccite  ;  le  résidu,  calciné  avec  une 
petite  quantité  d'acide  oxalique  et  un  léger  fragment  d'acide  tartrique, 
est  repris  par  l'eau.  La  partie  insoluble,  recueillie  sur  un  filtre  et 
calcinée,  est  la  magnésie  à  l'état  d'oxyde. 

La  liqueur  filtrée,  acidulée  par  l'acide  chlorhydri<iue,  est  évaporée, 
et  le  résidu  pesé  ;  il  est  formé  de  chlorure  de  potassium  et  de  chlorure 
de  sodium.  On  le  dissout  dans  un  peu  d'eau,  on  y  ajoute  du  chlorure 
de  platine,  on  évapore  à  consistance  sirupeuse,  et  on  ajoute  de  l'alcool. 


Après  repos,  le  chlorure  double  de  platine  et  de  potassium  est  reçu 
sur  un  filtre,  lavé  avec  un  mélange  à  parties  égales  d'alcool  et  d'( 


recueilli 
eau. 
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séché  à  100®  et  pesé.  Le  poids  trouvé  multiplié  par  0,498  donne  la 
quantité  de  potasse.  On  a  la  soude  par  différence. 

Dosage  de  Vacide  nitrique,  —  On  épuise  par  l'eau  distillée  20  gram- 
mes de  terre  placés  dans  une  allonge.  On  concentre  la  liqueur  à  un 
très  faible  volifme.  On  reprend  par  du  prolochlorure  de  fer  et  on 
introduit  par  la  tubulure,  au  moyen  d'un  petil  entonnoir,  la  solution 
dans  une  très  petite  cornue  tubulée  portant  un  tube  abducteur  qui 
plonge  dans  une  cuve  à  mercure.  La  capsule  ayant  servi  à  l'évapo- 
ration  de  la  solution  des  nitrates  est  lavée  à  deux  reprises  par  de 
Tacide  chlorhydrique,  qui  est  introduit  ensuite  dans  la  cornue.  On 
chasse  l'air  de  l'appareil  au  moyen  d'un  courant  d'acide  carbonique; 
après  quoi,  on  chauffe  doucement,  on  recueille  les  gaz  dans  une  petite 


Figure. 

cloche  graduée  contenant  une  solution  à  ko  0/0  de  potasse.  Quand  il 
ne  se  dégage  plus  rien,  l'appareil  est  balayé  par  un  nouveau  courant 
S'acTde  c^îbon^que.  ok  agffi  le  contenu  <ieja  cloche  pour  Mer 
l'absorption  de  l'acide  carbonique  par  la  potasse.  On  lit  le  volume 
de  gaz  restant  (v  336,  3»). 

Dosage 
fie  l'acide  > 

vescence  au  cesse.  \j\\  umc,  wu  i«Te,  «*  »*^  ».n^— «  ^~-  — — --  -     -  . 
[a  magnés^^  calcinée  (336).  On  peut  également  opérer  la  distillation, 
directement  avec  la  terre,  sans  attaquer  par  un  acide. 

DoZlde  Vazote  total.  -  Le  dosage  se  fait  sur  3o  grammes  de 
terre;  (Taprès  la  méthode  de  Will,  Varentrapp  et  Péhgot  (336). 

D%ag?duselmarin.^Onépuis^  dans  une  allonge 5o  grammes  de 
terre  pfr  200  à  280  ce.  d'eau  distillée,  on  complète  exactement  260  ce, 
et,  sur  5o  ce,  on  dose  le  chlore  avec  les  liqueurs  décimes  (220). 

(33t)  Analyse  du  sulfate  de  chaux, 
i»  Dosage  de  Veau,  -  Calciner  1   gramme  de  matière  au  rouge 

sombre,  peser.  La  différence  donne  le  taux  d'humidité. 
2-  Disage  de  Vacide  sulfurique.  -  Traiter  1  ë^^^F^jJ^  ^^]lf^ 

par  40  ce.  d'acide  chlorhydrique  et  40  ce.  d'eau,  à  chaud.  Filtrer, 
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et  peser. 

3*  Dosage  de  la  chatAX,—  Dans  la  liqueur  filtrée  provenant  de  Topé- 
ration  précédente,  on  précipite  rexoès  de  chlorore  de  baryum  par 
quelques  gouttes  d*aciae  sulfurique  ;  on  filtre,  on  neutralise  par  de 
rammoniaque  et  on  précipite  la  chaux  par  roxalate  d^ammonium. 
L'opération  se  continue  comme  plus  haut  (Dosage  de  la  chaux). 

(SSS)  Réactif  de  Nessler  pour  Vammoniaque, 

—  On  dissout  a  grammes  d'iodure  de  potassium  dans  5  ce.  d'eau  et 
on  ajoute  à  chaud  et  par  petites  portions  de  Tiodure  de  mercure  tant 
qu'il  veut  s'en  dissoudre;  on  laisse  refroidir,  on  ajoute  so  ce.  d'eau, 
CD  laisse  reposer,  on  filtre  et  à  ao  ce.  du  liquide  on  ajoute  3o  ce.  de 
lessive  préparée  avec  de  la  soude  exempte  de  carbonate,  fraîche- 
ment fondue  et  dissoute  dans  peu  d'eau  ;  si  le  liquide  se  trouble, 
on  filtre.  Une  trace  d'ammoniaque  produit  un  précipité  jaune-brun. 

(SS4)  Analyse  du  superphosphate. 

t*  Dosage  de  Vacide  phosphorique  total.  —  Dissoudre  à  chaud 
«  gramme  de  superphosphate  dans  tô  ce.  d'acide  chlorhydrique 
et  iS  ce.  d'eau;  évaporer  à  sec  et  reprendre  ensuite  par  «o  ce.  d'acide 


phosphorique  par  «o  ou  «5  ce.  d'une  solution  à  lo  pour  too  de  chlo- 
rure de  ma^piesium.  Après  4  a  heures  de  repos,  recueillir  le  précipité 
sur  un  petit  filtre,  laver  avec  de  l'eau  contenant  i  de  son  volume 
d'ammoniaque;  sécher,  calciner,  peser  et  calculer  en  anhydride  phos- 
phorique. 

La  même  méthode  doit  être  suivie  pour  le  dosage  de  l'acide 
phosphorique  dans  un  phosphate  tribasique  de  chaux  naturel. 

a*  Dosage  de  Paeide  phosphorique  soluble  dans  Veau.  —  Broyer 
dans  un  mortier  a  grammes  d'engrais  avec  de  Peau  distillée  ajoutée 
peu  à  peu,  de  manière  à  délayer  progressivement  la  pâte  formée. 
Lorsqa'on  a  employé  environ  too  ce.  d'eau,  décanter  le  contenu  du 
mortier  dans  un  flacon  jaueé;  amener  le  volume  à  aoo  ce.  ;  agiter  et 
laisser  reposer  a  heures;  filtrer  et  opérer  le  dosage  de  l'acide  phos- 
phorique sur  ioo  ce.  de  liquide,  en  suivant  la  marche  indiquée. 

3*  Dosage  de  Caeide  phosphorique  soluble  dans  le  citrate  d'am- 
moniaque. —  L'acide  phosphorique  soluble  dans  le  citrate  se  com- 
pose de  l'acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau  et  de  l'acide  phos- 
phorique rétrogradé  ;  on  obtient  celui-ci  par  différence. 

Dans  un  petit  mortier  de  verre,  «  gramme  de  matière  est  broyé 
avec  ko  ce.  de  citrate  d'ammoniaque  ajouté  goutte  à  goutte,  en  délayant 
la  p&te.  On  décante  le  liquide  dans  un  vase  jnugé,  et  avec  les  eaux  de 


396  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

lavage  du  mortier  on  amène  le  volume  à  400  ce.  On  agits  à  plasicun 
repnsos,  el,  après  une  heure  de  repos,  on  filtre.  On  dose  l'acide  phos* 
phorique  sur  ôo  ce.  de  liqueur,  comme  plus  haut. 

Préparation  du  citrate  d'ammoniaque,  *-  On  dissout  4oo  grammes 
d*acide  citrique  cristallisé  dans  5oo  ce.  d'ammoniaque.  Quand  la  dis- 
solution est  complète  et  la  liqueur  froide,  on  complète  le  volume  à 
4  litre  avec  de  l'ammoniaque. 

Dosage  volumétrique  de  L'acide  phoaphorique,  —  Le  précipité 
de  phosphate  ammoniaco- magnésien,  obtenu  par  la  méthode  in- 
diquée plus  haut,  est  dissous  par  de  l'eau  acidulée  avec  de  Ta- 
cioe  acétique  (9  pour  400).  La  dissolution,  placée  dans  un  verre  d< 
Bohème,  est  portée  à  l'ébullition  au  bain  de  sable  et  on  y  fait  tomber^ 
au  moyen  d'une  burette,  une  solution  d'acétate  d'urane.  On  a  une 
assiette  de  porcelaine  blanche,  sur  laquelle  on  a  disposé  à  l'avance 
une  vingtaine  de  gouttes  de  solution  à  ^V  de  ferrocyanure  de  potassium  | 
de  temps  en  temps  on  touche  une  de  ces  gouttes  avec  la  baguette  qui 
sert  à  remuer  le  liquide:  la  fin  de  l'opération  est  annoncée  par  un 
précipité  rouge-marron.  Du  nombre  de  centimètres  cubes  de  liqueur 
d'urane  employés,  on  calcule  la  quantité  d'acide  phosphorique. 

Lorsque  tes  matières  à  essayer  ne  renferment  ni  fer  ni  alumine,  on 
peut  les  titrer  directement.  On  en  prend  une  quantité  renfermant  en- 
viron o<*',4  de  P'O*^,  par  exemple  les  cendres  ae  o^,5  à  1  gramme  de 
guano,  on  la  dissout  dans  l'eau  additionnée  d'un  peu  d'acide  nitrique, 
on  sature  à  peu  près  par  la  soude  ;  on  fait  So  ce.,  on  ajoute  ao  ce. 
de  l'acétate  de  sodium  indiqué  plus  bas  et  on  titre  à  l'urane. 

En  présence  de  fer  et  d'alumine,  on  peut  aussi  précipiter  le  phos- 
phate par  le  citrate  magnésien  (dissoudre  dans  l'eau  4oo  grammes 
d'acide  citrique  et  40  grammes  de  carbonate  de  magnésium,  ajouter 
5oo  ce.  d'ammoniaque  et  compléter  avec  de  l'eau  4Ôoo  ce.).  On  pèse 
une  quantité  de  matière  renfermant  ù^,i  environ  de  ?Hfij  on  la  dis- 
sout dans  l'acide  nitrique  dilué,  on  ajoute  40  ce.  de  citrate  magnésien 
et  un  excès  d'ammoniaque  :  ou  filtre  après  43  heures,  on  lave  à  l'eau 
ammoniacale  à  40  pour  400,  on  redissout  sur  le  filtre  dans  l'acide 
nitrique  au  40*,  on  sature  presque  complètement  par  la  soude,  on  fait 
5o  ce,  on  aioute  20  ce.  d'acétate  acide  ae  sodium  et  en  titre  à  l'urane. 

On  titre  de  même  les  solutions  d'acide  phosphorique  soluble  dans 
l'eau  ou  dans  le  citrate. 

Préparation  de  la  liqueur  d*acétate  d^urane.  -^  On  dissout 
3a  grammes  d'acétate  d'urane  dans  4  litre  d'eau ,  et,  en  opérant 
comme  plus  haut,  on  en  prend  le  titre  au  moyen  d'une  solution  titrée 
de  phosphate  rendue  légèrement  acide  au  moyen  de  quelques  gouttes 
d'acide  acétique. 

La  liqueur  titrée  de  phosphate  se  prépare  avec  40'',o8S  de  phos- 
phatede  sodium  cristallisé  Na^HPO^  43  aq,  ou  3^,2^0  de  phosphate 
acide  d'ammonium  cristallisé  et  séché  à  rétuve;  pour  4  litre  d^eau: 
So  cc.  =  o«',400  de  P*0»,'  et  à  cesi5o  ce.  on  ajoute  40  ce.  d'une  solu- 
tion aqueuse  de  400  grammes  d'acétate  de  sodium  cristallisé  et5o  ce. 
4'acide  acétique  cristal  lisable  dans  4  litre,  puis  on  titre  Tuimne, 
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(S 3  S)  Analyse  des  matières  riches  en  potasse. 

Dosage  de  la  potasse  (Schlgbsing). —  Si,  par  exemple,  on  a  à  essuyer 

on  sel  de  Stasefurl  (chlorure  ou  suirate),  on  opère  ainsi  qu'il  suit  : 

On  dissoul  ô  grammes  du  sel  dans  ko  ce.  dVau;  on  lillre,  on  corn- 

f)lèie  400  ce,  et  on  dose  la  potasse  sur  ao  ce.,  auxauels  on  ajoute  un 
éger  excès  de  nitrate  de  baryum  qui  précipite  Tacide  pliosphorique  et 
Pacide  sulFurique.  La  liqueur  Gltrée  est  évaporée  presque  à  sec,  puis 
reprise  par  6  ce.  d'acide  azotiaue  et  évaporée  de  nouveau;  ce  traite- 


I  pour 

humecte  la  masse  de  quelques  gouttes  d*eau.  On  lave  à  Talcool  à  85*, 
pour  dissoudre  les  perclilorates  autres  que  celui  de  potassium  qui  se 
sont  formés  en  même  temps.  Le  perclilorale  de  pota>Kiuiii  est  re- 
cueilli sur  un  petit  liltre,  lavé  à  l'alcool  à  85*,  puis  dissous  par  l'ean 
cbaadc;  on  évai)ore  à  sec  la  solution,  on  pèse,  et  le  poids  de  perchlo- 
rate  trouvé  multiplié  par  0.3393  donne  le  taux  de  potasse  K^O. 

Ce  procédé  s'anpiiuue  également  au  dosage  de  la  pota8.«e  dans  les 
cendres  et  dans  le  sol.  A  cet  eflel  on  traite  la  matière  à  analyser  par 
l'acide  nitrique  comme  pour  le  dosage  de  Pacide  pliosphorique  total  ; 
on  élimine  le  fer  et  Palumine  par  l'ammoniaque,  on  salure  rexcôs  de 
réactif  par  Pacide  nitrique.  L  opération  est  ensuite  continuée  comme 
il  vient  d'être  diL 

Dosage  volumétrique  de  la  potasse  (A  Carnot).  Principe  de  la 
méthode.  —  Lorsqu'un  sel  de  |>otassiuni  est  mis  en  conLict  avec  un  sel 
de  bismuth  et  un  h^posuilite,  il  se  forme  un  byposullile  double,  par- 
faitement déGni,  de  potassium  et  de  bismuth,  soluble  dans  Peau,  mais, 
précipité  sous  ia  forme  d'une  poudre  jaune  par  Paddition  d'alcool. 

Four  le  dosage,  si  Pon  a,  par  exemple,  a  essayer  un  chlorure  de 
potassium,  on  prend  5  grammes  de  matière,  on  les  dissout  dans  3  ou 
4  cenlimètres  cubes  a  eau,  on  ajoute  io  cenlimèlres  cubes  d'une 
liqueur  de  chlorure  de  bismuth,  40  centimt  lies  cubes  d'hyposullile  de 
chaux  et  45o  centimètres  cubes  d'aUool;  le  pi ccipilo  jaune  se  forme. 
Au  bout  de  40  minutes,  on  filtre,  on  lave  à  Palcuol;  on  rcdissoul  le 
précipité  par  Peau  chaude  cl  on  dose  Phyposullite  qu'il  contient. — A 
cet  efl'et,  à  la  solution  on  ajoute  S  centimètres  cubes  d'aciJe  chiorhy- 
diique  et  quelques  gouttes  d'empois  d'amidon.  On  verse  une  dissolu- 
tion titrée  {d'iode,  jusqu'à  ce  que  la  couleur  bleue  caractéristique  de 
Fiodure  d'amidon  se  produise. 

1.  Préparation  de  Vadde  perehloriqué  (ScBLCBsmo).  —  Od  obtient  Pacide 
Bfrchlorique  cd  Iniiant  à  cbaud  le  prnhlorate  d'ammonium  par  Peau  régale. 
La  rea«toii  se  fait  dans  un  ballun  de  verre.  On  t  tiiisi  un  méiaiiffe  dVide 
percblurique  et  d*aeidc  nitrique  conl<  nant  on  peu  d'acide  cbiorhtdri(|ue.  Ce 
mélant<e  eel  soumis  A  une  evaporation  lente  m  bain  de  sable;  Ptciàe  eblorhy- 

driqne  est  cou  pivt  ment  eipuUé,  ainsi  qu'une  ptrtiede  Pacidt  nilriqne.  On 

de  ehantTer  lursqu'il  se  pruénii  des  vapeurs  blaacbes  d'addt  percbluriifaa, 
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La  dissolution  d*iode  est  titrée  de  telle  façon  que  «  centimètre 
cube  =  C'^oi  de  potasse^  en  opérant  sur  du  chlorure  pur. 

L*opération  doit  se  faire  ires  rapidement,  l'hyposulûte  double  de 
potassium  et  de  bismuth  étant  très  altérable. 

Préparation  des  réactifs,  —  Le  chlorure  de  bimiuth  se  prépart 
aisément  en  traitant  loo  grammes  de  sous-nilrate  de  bismuth  pai 
l'acide  chlorhydrique  et  chauffant  doucement.  On  laisse  refroidir,  on 
ajoute  de  Talcool  concentré.  Après  repos^  on  filtre.  Le  volume  de  la 
liqueur  est  amené  à  i  litre. 

Ou  dissout  dans  Peau  aoo  grammes  d*hypo$ulfite  de  calcium  :  on 
filtre,  on  amène  le  volume  à  «  litre  avec  de  Teau. 

Lsi  liqueur  d'iode  est  préparée  avec  ôG^^^gG  d'iode  pur  et  environ 
75  grammes  d'iodure  de  potassium  par  litre.  1  centimètre  cube  de 
cette  liqueur  correspond  exactement  à  o>'jOi  de  potasse  KH>. 

(3S6)  Dosage  de  Vazote* 

f  *  Dosage  de  Vazote  organique  et  de  Vazote  ammoniacal  $imul- 
tanémenl  (Will,  Varentrapp  et  Péligot).  «  t  gramme  ou  o^,5  de  la 
matière,  suivant  la  richesse  en  azote,  sont  calcinés  avec  de  la  chaux 
sodée  dans  un  tube  à  combustion,  contenant  au  fond  une  petite  quan- 
tité d'oxalate  de  calcium;  l'ammoniaque  qui  se  dégage  est  recueillie 
dans  un  tube  à  boules  contenant  un  volume  connu  d'aciJe  sulfurique 
normal  (table  213)  et  coloré  par  quelques  gouttes  de  teinture  de 
tournesol.  On  détermine  l'excès  d'acide  avec  une  liqueur  titrée  alca- 
line; 1  centimètre  cube  d'acide  neutralisé  par  la  potasse  correspond  à 
0*^,044  d'azote  ou  à  oc'.oiv  d'ammoniaque. 

Si  Ton  veut  doser  l'azote  organique  seul ,  la  matière  devra  être 
•  préalablement  épuisée  par  Teau  distillée,  pour  enlever  les  sels  am- 
moniacaux. Cette  précaution  devra  toujours  être  suivie  pour  les  en- 
grais riches  en  nitrates,  qui  devront  toujours  être  éliminés. 

Dans  quelques  cas,  la  lévigation  par  l'eau  distillée  pourrait  être 
une  cause  d'erreur,  lorsqu'une  partie  de  l'azote  organique  se  trouve 
à  l'état  soluble.  Pour  avoir  l'azote  organique  total,  on  devra  alors 
opérer  comme  il  suit  :  La  matière  sera  chaulTée  avec  du  protochlorure 
de  fer  et  de  l'acide  chlorhydrique.  pour  éliminer  les  nitrates.  En- 
suite on  fera  bouillir  le  résultat  oe  cette  première  opération  avec  de 
l'eau  contenant  de  la  magnésie  calcinée;  les  sels  ammoniacaux  seront 
ainsi  éliminés. 

Préparation  de  la  chaux  sodée,  —  On  prépare  la  chaux  sodée 
en  éteignant  a  parties  de  chaux  vive  dans  une  solution  de  4  partie 
de  soude  pure,  exempte  de  nitrates,  et  calcinant. 

Dosage  de  Cazoie  (Ilouzeau).  —  Le  principe  de  la  méthode  repose 
sur  la  transformation  complète  en  ammoniaque  des  substances  azo- 
tées fixes,  calcinées  au  rouge  au  contact  d'un  mélange  d'acétate,  d'hv- 
posulfite  et  de  chaux  sodée.  L'ammoniaque  qui  se  dégage  est  absorbée 
par  un  volume  suffisant  d'eau. 

Préparation  du  mélange  saîin.  —  Fsire  fondre  au  bain -marie, 
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dans  leur  eau  de  cristallisation,  5o  grammes  d'acélale  de  sodium  et 
5o  grammes  d'hyposulfite  de  sodium  ordinaires.  Après  refroidisse- 
ment, on  pulvérise  Onement  le  mélange  salin  et  on  le  conserve  pour 
quelques  jours  dans  des  bocaux  bouchés. 

Mode  opératoire.  —  Introduire  d'abord  au  fond  da  tube  à  com- 
bustion en  verre  ou  en  fer  environ  2  grammes  de  mélange  salin  en 
poudre  additionné  de  son  poids  de  chaux  sodée  grossière,  puis,  par- 
dessus^ une  colonne  de  quelques  centimètres  de  la  môme  chaux  so- 
dée. 

Peser  of,b  de  matière  à  analyser  réduite  en  poudre  fine  (pour 
la  terre  to  ou  35  grammes)  et  l'incorporer  très  intimement  avec 
40  grammes  de  mélange  salm:  après  quoi,  on  la  mélange  non  noins 
intimement  avec  40  grammes  de  chaux  sodée  en  poudre  fine.  Le  tout 
est  introduit  dans  le  tube  à  combustion,  qu'on  remplit  ensuite  comme 
d'ordinaire  par  de  la  chaux  sodée  et  une  petite  colonne  de  verre  pilé. 

Le  chauffage  du  tube  à  combustion  se  fait  d'avant  en  arrière. 

Le  mélange  salin,  placé  au  bout  postérieur  du  tube,  remplace  l'a- 
cide oxalique  ou  l'oxalate  de  calcium  pour  la  production  d'un  courant 
de  gaz  inerte  destiné  à  balayer  l'appareil  à  la  fin  de  Topération. 

Pour  le  dosage  scientifique,  le  gaz  ammoniac  est  recueilli  dans  un 
tube  de  Will  et  Yarentrapp  rempli  à  moitié  d'eau  pure  colorée  par 
quelques  gouttes  de  tournesol  sensible.  La  neutralisation  se  fait  au  fur 
et  à  mesure  de  sa  production  dans  le  tube  h  deux  boules  lui-môme 
au  moyen  d'une  burette  de  Mohr  disposée  au-dessus  de  l'orifice  du 
tube  de  sortie,  qui  doit  ôtre  droit,  ou  taillé  en  biseau  s'il  est  oblique. 

L'acide  titré  employé  est  préparé  du  façon  que  t  ce.  représente  0,01 
d'azote. 

Dans  les  essais  techniques,  le  tube  à  boules  est  remplacé  par  un 
tube  abducteur  plongeant  dans  t  décilitre  d'eau.  La  perte  en  ammo- 
niaque est  négligeable. 

A*  Dosage  de  l  ammoniaque.  —  Dans  un  ballon  de  t  litre  mélanger 
4  gramme  d'engrais  avec  0*^,5  ou  4  gramme  de  magnésie,  calcinée  ré- 
cemment, et  aoo  centimètres  cubes  d'eau  ;  distiller  avec  Tappareil  de 
M.  Schlœsinff  :  un  serpentin  en  verre,  non  refroidi,  qui  s'adapte,  par 
sa  partie  inférieure,  au  ballon,  et,  par  son  extrémité  supérieure,  à  un 
petit  réfrigérant  formé  d'un  tube  de  platine  et  d'un  manchon  de  verre. 
Le  tube  de  platine  est  prolongé  par  un  entonnoir  effilé  qui  conduit 
l'ammoniaque  distillée  dans  une  liqueur  d'acide  sulfuriuue  normal. 

On  peut  également,  en  suivant  la  méthode  de  M.  BoussingauU, 
opérer  avec  un  appareil  dislillatoire  ordinaire.  Le  premier  a  l'avan- 
tage d'ôtre  un  appareil  de  fractionnement. 

Nota.  —  Le  sulfate  d'ammonium  doit  ôtre  essayé  par  le  perchlo- 
rure  de  fer.  pour  la  présence  des  sulfocyanures  (sulfate  du  gaz). 

On  dofiera  par  le  même  procédé  Tarn  mon  iaque  dans  les  guanos,    . 
les  eauX'Vannes,  etc.,  en  distillant  10  grammes  de  produit  avec  3oo  ce. 
d'eau  et  3  ù  3  ^ranmie»  de  potasse  caustique,  et  recevant  l'ammo- 
niaque dans  l'acide  normal  ou  normal-décime,  suivant  la  richesse  en 
ammoniaque. 
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9^  DoÈaffe  de  Caeide  nitrique,  TSchloMing.)  —  On  prend  66  gram- 
mes de  nitrate  de  sodium  par,  on  les  dissout  daùs  Teau  distillée  et  on 
complète  le  volume  à  4  litre. 

On  a  monté  à  l'avance  Tappareil  suivant  :  Un  ballon  de  200  ce. 
environ  fermé  par  un  bouchon  de  caoutchouc,  qui  est  traversé  par 
deux  tubes  :  un  tube  abducteur  plongeant  dans  une  cuve  à  èau  ;  Pautre, 
qui  est  un  tube  droit,  descend  Jusqu'au  fond  du  ballon;  il  est  relié  à 
un  petit  entonnoir  par  un  tube  de  caoutchouc;  une  pince,  mise  à  che- 
val sur  le  caoutchouc,  permet  d'interrompre  la  communication  du 
ballon  avec  Pair  extérieur. 

On  introduit  dans  le  ballon,  par  le  petit  entonnoir,  3o  ce.  d^nne 
dissolution  de  protochlorure  de  fer  et  3o  ce.  d'acide  cblorhydrique. 
On  citasse  l'air  de  l'apfiareil  par  Tébuliition  :  cela  fait,  on  fait  péné- 
trer au  sem  du  prolochlorure  5  ce.  de  la  dissolution  titrée  de  nitrate  ; 
on  lave  l'entonnoir  avec  un  peu  d'acide  j  on  ferme  la  pince,  et  le 
liquide  est  de  nouveau  porté  à  Tébullition.  Le  bioxyde  d'azote, 
iroduit  par  la  découi position  du  nitrate  de  sodium  par  le  protoxyde 
le  fer,  est  recueilli  dans  une  cloche  graduée  ;  on  détermine  son  vo- 
lume V. 

D'autre  part,  on  a  fait  une  solution  de  66  grammes  de  Tendrais  à 
analyser^  dans  1  lilre  d'ean,  et  on  opère  de  nouveau,  comme  il  vient 
d'être  dit,  sans  avoir  à  changer  le  liauide  contenu  dans  le  ballon.  On 
détermine  le  volume  V  de  gaz  dégage. 

V' 

Y  "S  quantité  de  nitrate  pur,  contena  dans  Tengrais. 

Cette  méthode  est  applicable  au  dosage  des  nitrates  dans  toutes  les 
substances  qui  en  renferment,  quelle  qu'en  soit  la  proportion.  I.a  mé- 
thode indiquée  plu$i  haut  (Analyse  des  terres)  n'est  qu'une  simplifica- 
tion de  celle-ci:  on  peut  donc  employer  Tune  ou  l'autre. 

L'anahse  du  nitrate  de  soude  décliné  à  l'agriculture  comprend  en 
outre  les'  dosages  de  Phumiitité,  du  chlore  (table  220)  et  de  la  matière 
insoluble.  On  le  falsifie  avec  du  sel  marin,  du  carbonate  de  soude,  du 
sulfate  de  soude  ou  de  magnésie.  Les  chlorures  ont  une  influence  nui- 
sible sur  la  véjgélaliou  ;  il  importe  que  leur  proportion  soit  restreinte 
à  I  ou  2  cenlièmes,  et  alors,  la  partie  active  étant  le  nitrate,  le  do- 
sage de  l'acide  nitrique  fixera  la  valeur  de  l'engrais. 

Préparaliim.  du  protochlorure  de  fer,  •—  On  attaque,  dans  on  bal- 
lon de  9  litres  environ,  300  grammes  de  petits  clous  (pointes  de  Pa- 
ris) par  l'acide  chlorhydrii|ue,  au  bain  de  sable;  l'acide  sera  versé 
Ear  petites  portions  jusqu'à  dissolution  complète  du  fer.  On  filtre,  on 
ive  le  filtre,  on  complète  le  volume  à  1  litre.  La  liqueur  de  proto- 
chlorure de  fer  s'altère  très  rapidement  *  on  doit  la  conserver  à  l'abn 
de  l'air,  et  la  renouveler  aussitôt  qu'elle  prend  une  teinte  un  peu 
foncée. 

On  peut  aussi,  du  volume  de  bioxyde  d'azote  trouvé,  déduire  la 
quantité  de  nitrate  en  réduisant  à  <fi  et  760  millimètres  (tables  54 
et  55J,  et  se  servant  de  la  table  suivante  (219  et  831). 
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A2O  i  0» 

et 

Az. 

A2O. 

Az«0'. 

Az«0». 

AzO'K* 

AtO»Na. 

à  760—. 

ce. 

m(?. 

m». 

mg. 

mg. 

mjr. 

m}?. 

4 

0,637 

1,343 

4,704 

2.4<7 

4,024 

3.8o5 

2 

4.354 

2,686 

3,402 

4,834 

9,942 
43,.563 

7,640 

3 

4,884 

4.029 

5  403 

7.254 

44,4t5 

4 

3.5o8 

5,372 

6,804 

9,668 

48,084 

45,220 

5 

3,436 

6,7<5 

8.5o5 

42.085 

22,6o5 

49  020 

6 

3,763 

8,0.58 

40, 206 

44-502 

27,426 

22  83o 

n. 

4,38û 
5,04b 

9.404 

l3;?o8 

«6,989 

34,647 

26,635 

8 

40,744 

49.336 

34,168 

3o,44o 

9 

5,6/i3 

42.087 

45 .309 

24 ,753 

40,689 

34,245 

(S  3 9)  Analyse  des  sulfocarbonates  (A.  MOntz). 

Dans  un  ballon  de  5oo  ce,  on  verse  3o  ce.  de  sulfocarbonate  à  es- 
sayer, 3o  ce.  d'eau  et  400  ce.  d'une  solution  saturée  de  sulfate  de  zinc. 
Le  ballon  porte  un  long  tube  abducteur  traversant  un  petit  réfrigérant 
ascendant  ;  son  extrémité  effilée  plonge  dans  du  pétrole  (3o  ou  32  ce.) 
contenu  dans  une  cloche  graduée  de  5o  à  60  ce.  de  capacité,  divisée 
en  dixièmes  de  centimètre  cube.  On  agite  le  mélange  des  liquides- 
du  ballon.  Quand  le  dégagement  du  gaz  qui  se  produit  a  cessé,  on 
chauffe  avec  précaution  jusqu'à  Tébuliition.  On  lit  le  volume  du  li- 
quide contenu  dans  la  cloche,  on  en  retranche  le  volume  de  Peau. 
L'augmentation  de  volume  du  pétrole  +  o-%2  correspond  au  volume 
du  sulfure  de  carbone  condensé. 

DoSftge  de  la  potasse,  —  On  traite  2  grammes  de  sulfocarbonate  par 
l'acide  chlorhydrique,  on  étend  de  5o  ce.  d'eau,  on  fait  bouillir  un 
quart  d'heure.  On  ûlire,  on  évapore  à  sec.  Le  reste  de  l'opération  se 
fait  comme  pour  le  dosage  de  potasse,  par  l'acide  perehlorique  ou  le 
chlorure  de  platine. 


C9IS8)  Fourrages. 

Pour  les  fourrages  herbacés,  les  graines  et  les  tourtenux,  on  prélè- 
vera un  échantillon  moyen  de  200  ou  3oo  grammes,  qui,  après  dessic- 
cation à  l'air,  sera  réduit  en  poudre  une  et  enfermé  aans  un  flacon  bien 
bouché. 

Si  l'on  a  affaire  à  des  racines,  on  en  choisira  un  certain  nombre  don- 
nant la  moyenne  de  la  récolte  à  examiner;  on  les  débarrassera  de  la 
terre  qui  y  adhère,  puis  on  les  découpera  en  tranche^  très  flnes. 
Sur  un  lot  de  ces  cosseites,  on  déterminera  l'eau  contenue  dans  les 
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tissas  ;  le  reste  de  réchantillon  sera  desséché  complètement  à  l'étave 
à  3a^  et  moulu.  Gela  fait,  on  pourra  opérer  comme  pour  les  autrei 
fourrages. 

1*  Dosage  de  l'humidité.  —  5  grammes  de  matière  sont  desséchés 
àTétuve  à  4 «o®,  jusqu'à  ce  que  le  poids  ne  changée  plus. 

s*  Dosage  des  cetMrea.  —  On  incinère  a  grammes  de  matière,  en 
ayant  soin  de  ne  pas  trop  chauffer,  afin  de  ne  pas  volatiliser  les  cnlo- 
rures. 

3*  Dosage  de  Vazote  total,  —  On  opère  sur  0*^,5  ou  i  gramme  de 
matière  en  suivant  la  méthode  de  Will  et  Varentrapp.  Le  poids  d'azote 
trouvé,  mulliplié  par  6,5,  donne  le  taux  de  matières  azotées  conte- 
nues dans  le  fourrage. 

11  est  souvent  avantageux  de  carboniser  préalablement  la  matière  à 
analyser.  Pour  cela,  elle  est  imbibée  de  quelques  gouttes  d'acide  sul- 
furique,  chauffée  au  bain  de  sable  pour  chasser  Texcès  de  réactif,  puis 
mélangée  avec  la  chaux  sodée.  Cette  précaution  devra  toujours  être 
prise  pour  l'analyse  de  certaines  substances  difficiles  à  mélanger, 
telles  que  la  laine,  les  crins^  les  poils,  etc.  On  dissoudra  loo  grammes 
de  ces  substances  dans  l'acide  sulfurique^  en  chauffant  légèrement  au 
bain  de  sable.  On  saturera  l'excès  d'acide  par  un  poids  connu  de 
craie.  La  masse  bien  mélangée  et  réduite  en  poudre  ao  mortier  sera 

Besée  et  Tazote  sera  dosé  sur  une  certaine  quantité  du  mélange, 
ne  proportion  donnera  la  quantité  qui  correspond  à  l'échaalillon 
primitif. 

4*"  Dosage  de  la  matière  grasse,  —  La  matière  est  épuisée  dans  un 
appareil  à  déplacement,  par  l'éther  ou  par  le  sulfure  de  carbone.  Le 
dissolvant  de  la  matière  tarasse  est  évaporé,  le  résidu  est  pesé. 

Dosage  de  Vamidon^  des  sucres  et  des  gommes,  ^  2^,5  de  matière 
sont  introduits  dans  un  flacon  en  verre  épais  de  «ôô  ce-  et  additionnés 
de  «00  ce.  d'eau  contenant  a  grammes  d  acide  sulfurique  On  chauffe 
quelques  instants  au  bain  d'eau  salée  sans  boucher  le  flacon. 

Lorsque  la  vapeur  a  chassé  l'air,  on  met  un  bon  bouchon  de  liège 

2u'on  fixe  par  un  fil  de  cuivre.  On  chauffe  au  bain  de  sel  (loS®)  pen« 
ant  t  heure  et  demie,  ou  au  bain-marie  pendant  5  heures.  On  filtre 
sur  un  tampon  d'amiante,  on  lave  et  on  amène  le  volume  à  aSo  ce. 
La  liqueur  renferme  l'amidon,  les  sucres  et  les  gommes  transforma 
en  glucose;  on  les  dose  en  bloc  par  la  liqueur  de  Fehiing. 

On  peut  également  opérer  par  pesée.  5o  ce.  de  la  liqueur  sont 
soumis  &  l'ébullition  avec  un  excès  de  liqueur  de  Fehiing.  Le  précipité 
formé  est  recueilli  sur  un  filtre,  lavé  très  rapidement  par  l'eau  bouil* 
lanle,  séché  et  incinéré  dans  une  nacelle.  L'oxyde  de  cuivre  est  réduit 
par  un  courant  d'hydrogène  pur  et  pesé.  Le  poids  du  cuivre  multiplié 
par  0,569  donne  le  taux  de  glucose. 

Si  l'on  dose  les  matières  par  rapport  à  l'amidon,  on  devra  multio 
plier  le  poids  de  sucre  trouvé  par  0,90. 

6*  Dosage  de  la  cellulose,  ^  Le  résidu  insoluble  resté  dans  Penton- 
noir  est  introduit  de  nouveau  dans  le  flacon  avec  une  liqueur  à 
ip.  400  de  potasse;  on  chauffe  t  heure,  en  prenant  les  précaulioai 
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qui  Tiennent  d*ôtre  indiquées.  On  filtre^  on  lave  à  Teau  chaude, 
on  dessèche,  on  pèse,  on  incinère,  et,  du  poids  de  la  matière,  on 
défalque  le  poids  aes  cendres.  La  différence  donne  le  taux  de  cellulose 
brute. 

Remabqub.  —  Lorsqu'on  a  à  faire  Tanalyse  d*une  substance  riche 
en  matières  grasses,  il  est  bon  dopérer  les  dosages  d'amidon  et  de 
cellulose  sur  la  matière  épuisée  par  Tèther. 

T  Dosage  des  matières  sucrées.  —  On  épuise  une  certaine 
quantité  de  la  matière,  réduite  en  poudre,  par  l'alcool  à  SS^',  à 
chaud.  On  chasse  le  dissolvant,  après  Gltralion;  on  reprend  le  ré- 
sidu par  l'eau  distillée  ;  on  décolore  le  liquide  par  le  noir  animal 
ou  par  le  sous-acétate  de  plomb.  Le  glucose  est  dosé  par  la  liqueur 
de  Fehiing. 

Le  reste  de  la  liqueur  est  additionné  de  lo  pour  400  d'acide  acé> 
tique,  chauffé  en  vase  clos  à  100®  pendant  un  quart  d'heure.  Le  sucre 
de  canne  se  trouve  interverti.  On  dose  les  deux  sucres  par  la  liqueur 
de  Fehiing;  par  différence  on  a  le  sucre  de  canne. 

8*  Dosage  des  matières  pectiques  fSchiœsing  et  Mtintz).  —  5  gr. 
de  matière  sont  introduits  dans  un  ballon  muni  d'un  bouchon  portant 
un  long  tube.  On  ajoute  400  ce.  d'alcool  à  90^  et  o",ô  de  carbonate 
de  potassium  dissous  dans  quelques  centimètres  cubes  d'eau.  On 
chauffe  au  bain-marie  à  76^  pendant  une  demi-heure  ;  on  ûllre  sur 
un  entonnoir  garni  d'amiante;  on  lave  d'abord  à  l'alcool,  tant  que 
la  liqueur  passe  colorée,  et  ensuite  avec  de  l'alcool  contenant  s  pour 
400  d'acide  chlorhydrique  ;  on  unit  le  lavage  à  l'alcool  à  90®,  en 
s'arrétant  quand  tout  l'acide  chlorhydrique  est  enlevé.  On  laisse  éva- 
porer l'alcool  que  retient  la  matière,  et  on  l'introduit  dans  un  ballon 
avec  Socc.  d'eau  eto>',&o  à  4  gramme  d'oxalale  d'ammonium,  suivant 
la  richesse  en  matières  pectiques.  Après  une  digestion  de  plusieurs 
heures  à  une  température  de  35®,  l'acide  pectique  est  dissous  ;  on 
filtre  en  lavant  le  résidu  avec  une  petite  quantité  d'eau  tiède;  le  résidu 
insoluble  est  broyé  avec  du  sable  et  de  nouveau  traite  par  l'oxalate 
d'ammonium.  Les  liaueurs  filtrées  réunies,  addilionnées  de  3  ou  4 
fois  leur  volume  d'alcool  et  de  5  ou  6  ce.  d'acide  chlorhydrique, 
donnent  un  précipité  gélatineux  d'acide  pectique,  qu'on  recueille  sur 
un  filtre  taré.  On  lave  longtemps  à  1  alcool  à  90®,  on  sèche  à  400®,  on 
pèse.  Les  matières  albuminoïdes  que  retient  l'acide  pectique,  sont 
une  cause  d'erreur;  on  les  dose  et  on  déduit  leur  poids.  11  n'y  a  pas  à 
tenir  compte  des  matières  minérales. 

(SS9)  Analyse  des  betteraves  à  sucre, 

i*  DenHté  du  ju«.  —  On  râpe  un  certain  nombre  de  racines  privées 
du  collet,  représentant  l'échantillon  moyen;  on  exprime  le  ius  et  on  en 
prend  la  densité  au  moyen  d'un  densimètre.  On  peut  calculer  approxi- 
mativement le  taux  de  sucre  au  moyen  de  la  table  342. 

On  calcule  ensuite  le  déchet  produit  par  l'enlôvement  du  collet. 
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Dnns  beaucoup  d'usines  on  prélève  une  betterave  par  panier  ou 
tombereau,  on  la  coupe  en  quatre  dans  le  sens  de  la  longueur,  et  on 
prend  le  quart  de  cette  betterave  comme  échantilio'i  moyen  partiel  ; 
on  réunit  tous  ces  quartiers,  on  les  râpe  et  on  exprime  le  jus,  qui  est 
ensuite  examiné  au  d  nsimèlre,  donnant  le  gramme  par  litre,  ou  à 
la  balance  aréothermique. 

La  correction  du  densimètre  pour  la  température  est  de  : 


( 

t 

t 

t 

90 

40 
44 

—  0,7 

0,5 

4oO  _ 
43 

44 

0,4 
0,3 
0,4 

460  + 

47 
48 

0,2 
0.4 
0,5 

49^  + 
20 

24 

0,8 

1,0 
4,2 

2*  Dosage  du  sucre.  —  On  prend  460  ce  de  jus.  on  y  ajoute  4o  ce. 
de  sous-acétate  de  plomb  à  32»  B.  On  filtre,  et  aans  le  liquide  clair 
on  dose   le  sucre  au  sacchari mètre  (voyez  Sucré). 

3*»  Quotient  de  pureté. —  On  évapore  40  ce.  de  jus  à  105®,  jusqu'à 
ce  que  le  poids  ne  change  plus,  on  pèse;  on  a  ainsi  les  matières 
fixes.  Le  quotient  de  pureté  est  é<çal  au  taux  de  sucre  divisé  par  lo 
poids  des  matières  fixes  moins  celui  du  sucre. 

4*  Dosage  du  glucose.  —  Il  est  quelquefois  nécessaire  de  doser  le 

§Iucose  dans  les  betteraves  à  sucre  ;  cette  opération  se  fait  sur  le  jus 
écoloré,  d'après  la  méthode  ordinaire. 
5<'  Dosage  des  cendres,  —  On  dose  les  cendres  sur  20  ce.  de  jus, 

(S40)  Composition  moyenne  des  betteraves. 


Eau . 83,5 

Sucre 40,5 

Cellulose  et  pectose.. 0,8 

Malicres  protéiques  azotées 4,5 

Autres  matières  organiques. ....     2^9 

Sels  minéraux 0,8 


(9^1)  Composition  moyenne  des  cannes  à  sucre. 
(Martinique  et  Guadeloupe.) 

T  ~ 

Eau i 72,22 

Saccharose 47,80 

Glucose   0,28 

Cel  ulose 9,3o 

Gendres ., o,  40 
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(9^%)  Rapport  entre  la  densité  et  la  riches6e  saccharine 
des  jus  de  betteraves. 


Densités. 

Sucre 
pour  100". 

Densités. 

Sucre 
pour  100". 

Densités. 

Sucre 
pour  100  ••. 

1035 

6,0 

io54 

10,9 

1073 

45,9 

4o36 

6,2 

io55 

11,2 

4074 

16,3 

4037 

64 

1056 

11.5 

1075 

16,5 

1038 

6,6 

1057 

14,8 

1076 

16,8 

io39 

6,8 

1058 

12,0 

1077 

17,0 

io4o 

7,0 

1059 

13,3 

1078 

47,3 

lo/ii 

7,3 

1060 

12,5 

1079 

47,5 

4042 

7,6 

1061 

12,8 

4080 

47,7 

1043 

7,9 

1062 

13,1 

4081 

48  0 

io44 

8,2 

io63 

i3,3 

1082 

18,3 

1045 

8.5 

1064 

i3,6 

io83 

48,7 

1046 

8,8 

io65 

i3,8 

1084 

19,0 

4047 

9»o 

1066 

i4,i 

1085 

«9"3 

1048 

9,3 

1067 

i4,3 

1086 

49,6 

1049 

9.5 

1068 

i4,5 

1087 

20,0 

io5o 

9,7 

1069 

44,7 

1088 

20,3 

io5i 

10  0 

1070 

i5,o 

1089 

20,7 

1062 

10,3 

1071 

i5,3 

1090 

21,0 

1053 

10,6 

107a 

45,6 

1091 

21,5 

(949)  Analyses  de  fourrages  (A.  MOntz). 


Éléments  dosés. 


Eau 

Gendres,  acide  carbo- 
nique déduit 

Matières  grasses  brutes. 

Matières  azotées 

Amidon  et  analogues. 

Sucre 

Matières  pectiques. . . . 

Cellulose  brute 

Corps  indéterminés 
(par  différence) 


47,74 

3,37 
4,00 
8,62 
46,49 
0,54 
0,40 
9,80 

9,04 


42,40 

4,44 
3,24 

40, 3l 

64,23 
o  81 
0,22 
4,94 

5,70 


11,20 

2.93 
1,56 
25,75 
43,23 
1,27 
i,3o 
7,5o 

5,26 


43,87 

5,28 
4,47 
44.35 
34,93 
2.46 
0,80 
5,16 

48,98 


100,00  100,00  100,00  100,00  100,00  100,00 


18,08 

10, 5i 

4,74 
8,75 

44,23 

4,40 
4,46 

24, 30 
22,83 


44, o5 

6,98 
0,99 

3,12 

47,36 

0,27 

0,70 
3i,4o 

25.13 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 
(S44)  Poids  moyen  d'un  hectolitre  de  grains. 


4o: 


Blé 76  kilogr.  1 1  Avoine 47  kilogr. 

Seigle 7a     —    Il  Maïs 67      — 


(S48)  Composition  des  cendres  des  végétaux  (expériences 
de  M.  BoossiNGAULT,  à  Bechelbronn). 


Substances. 


Pommes  de  t«rrf 

Beiteraves 

Navels 

Topinambours 

Froment 

Paille  de  fro- 
ment.. . 
Avoine. . . 
Paille  d'avoine 
Trèfle. . . 

Pois 

Haricots. , 
Fèves... , 


« 

« 

« 

-s 

or 

•c 

II 

1 

0 

0 

f 

0 

■s. 

£ 

0 

K 

3 

ta 

s: 
U 

3) 

1 

1 

■a 

•o 

-0 

0 

0 

3 

0 

< 

< 

^ 



4,0 

i3,4 

7,4 

11,3 

2,7 

4,8 

3,4 

5i,5 

IracM 

6,3 

46,1 

l,b 

6,0 

5.2 

7,0 

4,4 

39,0 
3§,7 

6,0 

7,b 

44,0 

10  9 

6,4 

n 

'SI 

4,3 

4,4 

60 

11,0 

2,2 

10,8 

4,8 

U,5 

tnc^i 

2,4 

1,0 

47,0 

traces 

2,9 

45,9 

39,5 

traces 

7,0 

> 

1,0 

3,1 

0,6 

8,5 

5,0 

9,2 

0,3 

4,0 

4,7 

1,0 

44,9 

0,5 

3,7 

7»7 

42,9 

0,3 

5,1 

3,2 

4    4 

3,0 

'd 

8,3 

2,8 

24,  i. 

4,4 

7,7 

25,0 

2,5 

6,3 

24.6 

6,3 

26.6 

0,5 

3,1 

0  5 

4,7 

3o,i 

4,4 

10,1 

41,5 

35.3 

2,5 

3,5 

3,3 

4,3 

26,8 

0.1 

5,8 

49,4 
4d,2 

0 

3,0 

4,0 

4, H 

34,2 

0,7 

5,1 

8,6 

0 

•S  6 
8,0 
6,i 
43,0 
4,3 

67,6 
53,3 
40,0 
5,3 
1,5 
1,0 
0,5 


(346)  Composition  moyenne  des  céréales. 


Substances. 

Eau. 

Matières 
azotées. 

Matières 
grasses. 

Matières 
extractives. 

Cellulose. 

Cendras. 

Froment.. 

Or^e 

Sefçle.... 
Avome  . . . 

Maïs 

Riz 

Millet.... 
Sarrasin.. 

0/ 
i3,"65 

i5,o6 
42,37 

l3,l2 

i3,ii 

11,66 
44,93 

44,44 

41  ,52 

10, 4i 
9,85 
7,85 
9,25 

10, 3o 

•■1 

2,46 

5,23 
4,62 
0,88 
3.5o 
2,81 

67,94 
65, 93 
67  J4 
57,78 
68,41 
76,52 
65.  q5 
65, 81 

1% 

5  3i 

2,01 

41,19 

7.29 
46,43 

\ 
1  81 

2,69 
i,8i 

3,02 
4,5l 

4,01 
2,35 

2,72 
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03 


1^ 


^   < 

^co 

-•   ;3 

^^ 

•«îi- 

«0    < 

vO 

II 

8| 

1: 

4^ 

CQ 

<o 

s^ii 

2 

CD 

^1 

■^4 

S 

o-e 

> 

s 

J-« 

^ 

a^Sî 

s 

s 

> 

C3 

s-i 

w~ 

5 

o 
o 

S 

S  g 

< 

1 

o  o 

h 

1 

o 

'^î.» 

1 

> 

'«-§ 

1— 1 

o*^ 

X 

J^ 

d 

«-S 

o 

V 

^ 

^ 

u 

^    00 

et  « 


OO   C^iO  CO    ^   o  OO  «^  <*  CI 


o  OOC^  <t  CI 


<  Oit^-stco  o  r* 


et  o  r^LO  ei 


t^LO  PI  Oï  t — =t  c*  oxû  -=» 


r-<*  ^  av^co  o  r-».^  ml 


lO  d  ov;0  s^ 


t— <*  ^  OO  Lrt  e*  avxf  co  c 


tCi  c«  avec  î*î 


r-co  ^o  r— j*  ^  OO  lo  «  OO 


to  «  o  iO  ff^       r-îo  o  r — =t  w  OO  >d-  ^  t> 


r--^t  o  t^ro 


i>eo  o  c^ro  O  r^rc  Oï£) 


r--;t  O  r^cc      «x>  co  oxo  c«  ovo  *oolo 


OO  <r  o  t^co      ;r>  dî  (T>:^  ci  c^^  ^  oo  -a- 


CÛCO    050   eiOO-STOcOM 


OiO   «OO-at       COC^OOUî^  t^ï*^  OVO   ^ 


to  d  OO  <t 


tO    <N  OO  -Cf        Lrt    . 


t^«  a^n  ^  t-^M  Oï 


Degré  du 
thermom.  C. 
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i 


*r>c«GC-=T.      f^  cix,  en  ori.o  ^  t~-PO  o  ;o  ci  oo 

«^   CTOOfC   OîtO   *  i^co  C<£>   MOO 
o'  o  ^  o^  oo  oo  i^  r»  r^-«^  <iO  i-ff 

co  Cl  oo  PO  <jxn  -r  r-po  o  tô  «  oo 

ctj  csoo  oo  r-  r^  r^to  œ  «do  lo  -=t 
c<eicicteiC4e4cic«cie4cici 

co  «ooco  otc  CToo-sr—  r^co  oi 

oo  oo  r^  r*  i'-^;^  «^  lo  lo  lO  -st  «st  co 
c<c«c<c4MCic«e4cicic<cic< 

tô  ce  aî«ct  "i^  CD  «  ovrj  «  oo  lo  ^ 
r^  r-^ûcD  coLOLO-«t"^««trcfoco 

C«9ICICie4C<C<C1C4C4e<IC<C« 

i>ro  OîiO  Ci  oo  ce  c  to  «  ov<û  -et 

COtDir5LOLO-et-=t<tcêcoei  «    « 
C«C«C«C1C^C«CIC^C<C^C<C<C« 

lO  lo  Lf5  .st  -ïtev;  ff*3  co  c«  M  «  "^  "^ 
eic<(Mc<c<9«c<c<c«eic«c4C4 

r^^^O^co  Cv(A  C4  oo  lA  Cl  oo  lo 

-^-:*-«tCOCO    e<«««c^i.r«do 

Mff<ff«e<ie4c<Mc<cic<eicic« 

r — a-  o  r*-=t^tôco  ococfs  co 
rccooo«cic»«c^.^OOO^ 

nCIC«C^C1C4C«C4MC<C<C4-«' 

i-><*  o  c^-ct  "^  r^co  o  t7-«»'  -^oo 

«««^•••^o'oo  ©^^(^OO* 
CIC4C<IC40ieiC«C1CI-«'-r^<«< 

r^.^^ooLft  ^oo-sf^ooLO  «  a> 
^■^—  OOOOïO^  ooo  OO^OO^  l^ 

r^'Ct'^ooLO  ««"oolo  «  o^;o  fo  en 
o  O  o  a^a^  csoo  oo  oo  r»  r-  r-sO 

ClC4CI-«'-«'-«'^-r<«<-«'«*^<«< 

r-><*  o  oo  lo  «  oxc  «i*  —  c — =f  o 
Oi  a>  o^oo  oo  oô  C--  r-  r»  t^tc  co  o 

oooooo  c^r--  r- r-;x>  CD  cjd  iOlo  lo 
oo  toco  o  r-<t  CI  a^r^-ct  -^oo  <* 

•«•  oxD  -=t  Ci       cxD  ro  ««i^oo  lo  f*î  o  oo  m  a  oxo^ 


o 

^  r^  c«  oo  .^ 
co  c<"  «  ^  ^ 

CO  fO  oo  PC  co 

«^   dOOPO   <T>cO    *   1--PO   C<£>   dOO 

o  o  <T!  o^  OO  OO  i^  r^  r^-<x>  <iO  i-o" 

POCOddddddddddd 

1 

■*    l>CIOO  <t 

co  d  oo  PO  <jxn  -r  r-PO  o  tô  d  oo 

e<  *  «^  o  o 

PO  PO  PO  CO  PO 

ctj  csoo  oo  r-  r^  r^to  œ  «do  lo  -=t 

dddClddddddddd 

Ci 

•«<    C^  C«00  -5f 
PO  CO  PO    CT    CI 

co  doopo  otc  doo-<r-  r^po  oi 

oo  oo'  r^  i>  l'-^rTcx»  lo  lo  irT-st -st  PO 
ddddddddddddd 

CI 

*  r--  cioo  -st 

0*â>CTsoo^oo" 
PO  «  c«  «  c* 

tô  PO  <T>-^  -i^  <r>  d  ovrj  d  oo  lo  •* 

r^  r-^ûcD  coLOLO-«t"^««tPOPOPO 
ddddddddddddd 

CI 

d   Cl    d   CI   c« 

i>PO  cran  d  oo  PO  c  «x»  d  avx>  -=t 

<;©  <r>  irt  lO  lO  -et-=t-5tpÔpO   d'  d    d 

ddddddddddddd 

CI 

o  r-  «oo  -=t 

r--^  o  tx>  PO  3V.O  ■*  c^-5t  «••  r— it 

oo  r-»  r'-cD  CD 

C<   C<   Cl   CI   c< 

m  lo  LO  .=t  -ïtpo  PO  PO  d  d  d  •«•  -^ 

ddCtdddddddddd 

1. 

<T>tO    *   t^PO 
CI    CI    CI    Cl    CI 

r--5f  OQOPO  Gvx>  dooto  dooio 

-Sf  -5f  rft  PO  po"  d'dd-x^-^^do 
ddddddddddddd 

CI 

oo  .«t  -^  r-po 

t^-5f  O  r*-=t-«<tôPO  ocopo  co 

lA  ».o  lO  -^  -* 

Cl    Cl    CI    Cl    C4 

POPOPOddd--<^-«oooa5 
dddddddddddd-^* 

^.£tw»pO  PO 
d    Cl    Cl    CI    d 

i-»«^  O  r^-ct  "^  r^po  o  t-**  ^oo 

d  d'  cf  -^  ««^  -^  o  ô  o  a^.ô^  (Tioo 
ddddddddd-<'-«'<«>-<' 

to  «  axx>po 

PO  Po'  C«    Cl   « 
CI    CI    d    Cl    Cl 

r^-j*  -^oeu;  «••oo<t-<;ooLO  d  a> 

^^-OOOOïO^  ooo  oo'oo'  r^ 
dddddd-^-^-if-**-**-** 

o 

<t  -^ÇOkO   d 

r-^j*  -««oolo  -.«oolo  d  ar£>  po  en 

d  d  «•  •«  <«• 
d  d  d  d  d 

o  o  o  o  o  csoo  oo  oo  r->  r-  r-sO 

g 

PO  o  r-to  d 

•S  -!^  c  c  o 
d  d  d  d  d 

r->-st  o  oo  urs  d  oxo  •«*  —  r-<t  o 
o  o  <y>oo  oo*  oô  c^  c^  r-  t^tc  co  o 

"â* 

d  o  r>to  d 

d   d    «    -    - 

r--st  Ci  <yv£>  PO  o  r^to  d  oxo  d 
oo  oo  oo  c^  t^"  r-  r-;x>  cd  cjd  lO  lo  lo 

% 

d  O  r^ift  d 
O^  O^oo  oo  oo 

oo  to  PO  o  r^<t  d  cTit^-ct  »oo  «et 

Degrés  du 
thermom  G 


o   •*   d  PO  -ît 
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Deffré  du 
thermom.  C. 


C  oo  ;^ -ij  « 
r-<x>  tc  to  t£> 


Ooc<x>  -s*  « 
<0  lOio  to  in 


.a'<t-«t-^«ctr^  ce  fo  co  N  CT  ci"  ^ 


o^  r-io  co  ••  oo  c£  «et  CI  o  r-~io  « 

C9  CO  CO  CO  CO    C<C<C(C<C<*!'«^^« 


OCCÛ  lO  -St  CI 

CO  CO  ce  CO  CO 


Oï  r-i.O  -aï  M   a>  t'-LO  CO    •««  OO  lO  CO 


cî  cî"  cî  e«  ci^ 


r-(X>io  -et  « 


CTv»  r^in  CO  ««^aîr^ioeo  coo;^ 
o  o  o  o  c  o  a>  Ci  o  Oî  Oïoo  oo" 


*o 

tp  in  -ctco  « 
o  o  c  o"  o 

cr>oo^  r-in  eo  •*  a»  c^in  co  *  a>  i> 
o^  o^  9)  o^  o^  0)00  oo  oo  oo  00  r^  r^ 

o 

in  -=i-<o  «  •«< 

CT500  r-in  eo  *  oîoo  «^  <t  ci  c  oo 

<T> 

CTi  O"»  O^  Oï  Oi 

oooooooooooo  i-^t-r-r-c^  r-to 

m  <^CO^  C<    m> 

oooooooooo 


0)00  t-in  eo  ^  o  00  r*in  co  «*  O) 
r^  t~-  r^  r^  r*  r^  r^vo  to  ^  c^  «o  in 


in  .«teo  «  «* 


Oîoo  r^in  -a-  c^  "*  o)oo  m  <t  e«  o 
^;^(£(£>(£cD(Oininintninin 


m  <tco  «  •«<_ 

dO  t^  VO  VO  tD 


O)oo  r*in  -a-  c<  •««  0)00(0  "Ctco  ••• 
in»nininininin^-:*^-;a'<fva' 


m  -ctco  «  — 
in  in  in  in  in 


Oïoo  r-cD  «^co  ^  oootoinco  ^ 
.^<r<t<t-^«^<T<»eo?oeococo 


in  ^a-co  c^^  ««H^ 


Oioo  r-to  «ctco  «  *  o>r-o  •«»■  c* 
cocoeocococococo  «  ci"«  «  « 


coco'frTfoco 


oîoc  t-<r> -stco  «  •«<  o)t--;oineo^ 
c^eTcfcTcrc^  <^  e%  -^  -^  m>  ^"^ 


cf  Cl  c<  e«  c< 


Oioo  r-o  in  i.^co  ^  c  oo^  i>in  co 


^so  c*  w  - 


Oïoo  r*y3in«^co  * 
66606600 


o  -^  e%tfi  st 
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(85S>  Conversion  des  centièmes  en  volume  en  centièmes 

en  poids  (corrigés)  pour  l'alcool. 

Volumes. 

Poids. 
o,8o 

Volumes 

Poids. 
9,68 

Volumes. 

Poids. 

52,20 

Volumes 

Poids. 

1 

42 

60 

89 

84,46 

2 

4,6o 

l3 

10, 5i 

70 

62,50 

90 

85,75 

3 

2,4o 

44 

14,33 

80 

73,59 

91 

87,09 

4 

3,20 

i5 

12, i5 

81 

74.74 

92 

88.37 

5 

4 

i6 

12,98 
i3,8o 

82 

75,9* 

93 

89-7* 

6 

4,84 

*7 

83 

77,09 

94 

9*. 07 

7 

5,62 

20 

17,28 

84 

7»,  29 

9? 

92,46 

8 

6,43 

25 

2046 

85 

79»5o 

96 

93,89 

9 

7,24 

3o 

25.69 

86 

80.71 

40 

8,o5 

40 

33,39 

87 

8 1. 94 

14 

8.87 

5o 

42,52 

88 

83,19 

(359)  Points  déhuUition  de  l'alcool  aqueux  (GrOning). 

Alcool  »/o 

Alcool  «'/o 

Alcool  ^Iq 

Alcool  "/o 

Tempéra- 

en volume 

en  volume 

Tempéra- 

en volume 

en  volume 

ture  de 

dans 

dans 

ture  de 

dans 

dans 

la  vapeur. 

le  liquide 
bouillant. 

le  produit 

la  vapeur. 

le  liquide 

le  produit 

qui    distille. 

bouillant. 

qui    distille. 

77% 

92 

93 

87,5 

20 

? 

77.5 

r, 

9» 

88,7 

18 

68 

77,8 

9*, 5 

90.0 

i5 

66 

78,2 

80 

90.5 

9**2 

12 

61 

78,7 

75 

^9 

92,5 

10 

55 

79'4 

70 

93,7 

7 

5o 

80,0 

65 

87 

d^.o 

5 

42 

81,2 

5o 

85 

96,2 

3 

36 

82,5 

40 

82 

97,5 

2 

28 

83,7 

35 

80 

98,7 

1 

i3 

85,0 

3o 

78 

100,0 

0 

— 

86,2 

25 

76 

Nous  avons  trouvé  pour  les  points  d'ébullition  de  Palcool  aqueui 
le  thermomètre  étant  plongé  dans  le  liquide  (Laboratoire  municipal 


Alcool 

Point 

Alcool 

Point 

Mcool 

Point 

Alcool 

Point 

Alcool 

Point 

«/«vol. 

d^ébull. 

•/ovol. 

débull 

•/ovol. 

d'ébuU. 

•/.vol. 

d'ebull. 

%TOl. 

d'ébul. 

0 

100 

5 

95,8 

lu 

92,7 

i5 

90,2 

20 

88,2 

1 

99,0 

6 

9i>,; 

11 

92,1 

16 

89.8 

21 

87, S 

2 

98.1 

î 

94, i> 

12 

9*,b 

*7 

88,5 

22 

87. t 

3 

m 

93,8 

13 

9i,o 

18 

23 

87,3 

4 

9 

93.3 

44 

90yÙ 

«9 

24 

87, c 

412  AGENDA  DU  CHIMISTE. 

(361)  Analyse  sommaire  du  f>in. 

Le  vin  est  le  produit  de  la  fermentation  du  raisin  frais. 

Une  analyse  sommaire  comporte  les  déterminations  suivantes  : 

4*  DBKsrrit  BVTm.— Elle  varie  pour  les  vins  faits  de  0,991  à  0,999.  ^^ 
la  détermine  généralement  h  l'œnobaromôlre  Houdart,  qui  est  un  den- 
simètre  dont  le  degré  est  divisé  en  cinq  parties*  et  dont  le  0®  corres^ 
pond  à  la  densité  0,986.  le  i®  à  987,  le  44®  à  4.000.  En  tenant 
compte  de  la  richesse  alcoolique,  la  connaissance  de  la  densité  du  vin 
donne  un  moyen  commode  de  déterminer  sa  richesse  en  extrait. 

L'œnobaromèlre  est  plongée,  en  môme  temps  qu'un  therm  mètre, 
dans  le  vin,  renfermé  dans  une  éprouvelte.  On  fait  la  lecture  au 
sommet  du  ménisipie  du  vin  et  en  môme  temps  on  lit  la  température 
sur  le  thermomètre.  On  a  d'ailleurs  déterminé  la  richesse  alcoolique 
du  vin  par  rébullioscope,  ou  par  distillation  (corrigée). 

Le  dos  de  la  régie  œnobaroméirique  contient  la  table  de  correction; 

3uand  la  température  est  au-dessous  de  4Ô^,  on  se  sert  du  tableau 
e  gauche,  et  il  faut  retrancher  du  degré  œnobaroméirique  le  chiffre 
qui  se  trouve  à  Tinterseclion  de  la  colonne  hurizoniale  donnant  la 
température  et  de  la  colonne  verticale  donnant  la  richesse  alcoolique  ; 
au-clessus  de  46^,  tableau  de  droite,  il  faut  ajouter  le  chiffre. 

La  fiice  antérieure  de  la  règle  servira  à  Taide  de  ce  nombre  corrigé 
à  donner  la  richesse  en  extrait.  La  graduation  de  droite  contient  les 
indications  œnobaromélrimies  corrigées;  en  face  du  chiffre  trouvé  on 
placera  Tindex  de  la  réglette  mobile.  Alors  sur  la  graduation  de  la 
réglette  correspondant  à  la  richesse  alcoolique  en  volume  on  cher- 
chera le  titre  du  vin,  et  en  face  de  ce  titre  la  graduation  gauche  de  la 
règle  donnera  U. richesse  en  extrait. 

a*  Dosage  bb  l'ai.cool.  Méthode  de  Gay-Lussac.  —  On  mesure 
aoo  centimètres  cubes  de  vin,  autant  que  possible  rafraîchi  à  46^  en- 
viron (en  le  plongeant  dans  l'eau  fraîche)  ;  si  les  vins  sont  très  alcoo^ 
liqucs  (pi  'S  de  45^),  on  en  mesure  «00  centimètres  cubes,  qu'on 
mélange  avec  400  centimètres  cubes  d'eau  ;  on  en  distille  la  moitié 
en  condensant  la  vapeur  avec  de  1  eau  très  fraîche  et  renouvelée,  en 
ayant  soin  d'appuyer  Touverlure  de  réf)rouvette  contre  le  fond  du 
serpentin,  afin  a'éviter  l'évaporaiion  de  l'alcool  (il  vaut  mieux  au  lieu 
d'éprouvette  employer  des  ballons  jaugés).  Le  produit  de  la  distilla- 
tion est  rafraîchi  dans  de  l'eau  à  45^  environ  et  ramené  exaclement 
à  200  centimètres  cubes  avec  de  l'eau  distillée.  On  délermine  exacte- 
ment la  température  avec  un  thermomètre,  qui  ne  serve  qu'à  cet 
usage,  essuyé  avec  un  lin&fe  firopre;  l'al^'oomètre  doit  de  môme  être 
essuyé  avec  un  linge  un  légèrement  imprégné  d'alcool.  On  le  plonge 
dans  le  produit  disl  lié.  et  on  lit  au-dessous  du  int^nisque;  on  coirige 
l'indication  de  la  température  d'après  la  table  (355)  et  après  correc- 
tion le  chiffre  obtenu  est  la  quaniilé  d'alcool  pour  cent  en  voUinie  ; 
si  l'on  n'a  pi  is  que  400  centimètres  cubes  de  vm^  il  est  nécessaire  de 
doubler  le  degré. 
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Il  est  essentiel  de  prendre  le  degré  alcoolique  à  la  température  où 
Ton  a  mesuré  le  vin. 

Les  vins  aciiles  on  piqués  seront  saturés  par  do  carbonate  de  potas> 
■ium  avant  ta  distillation. 

M.  Pasieur  distille  300  centimètres  cubes  en  recueillant  400  centi- 
mètres cubes  qu'il  mélange  avec  5o  ce.  d'eau  de  chaux  et  So  ce.  d*cau 
distillée;  il  redistille  ces  mélanges  en  recueillant  400  ce,  dont  il  déter- 
mine le  titre  alcoolique. 

Méthode  de  VébuÙioseope  (Malligand).  —  On  flxe  Téchelle  mobile 
de  façon  que  le  zéro  coTncide  avec  le  Dont  de  la  colonne  mercurielle 
lorsque  de  Teau  introduite  dans  Tapparetl  est  en  ébullition  depuis 
queluues  minutes.  On  rince  avec  le  vm  et  Ton  inlro'luil  le  vin  dans  la 
bouillotte  jusqu'au  trait  marqué,  puis  Ton  fait  bouillir  après  avoir 
introduit  de  IVau  froide  dans  le  réfrigérant.  La  colonne  mercurielle 
s'étant  flxée  pendant  s  ou  3  minutes,  on  lit  le  titre  sur  l'échelle.  Les 
résultats  sont  exacts  si  la  pression  est  voisine  de  0,76.  Les  vins  char- 

fés  en  couleur  ou  liquoreux  doivent  être  coupés  de  leur  volume 
'eau  ;  les  vins  de  Imueur  de  3  volumes  d'eau.  On  ramène  par  le  calcul 
le  titre  au  volume  ae  vin  primitif.  A  défaut  d'un  instrument  spécial, 
on  peut  se  servir  des  rensi'ignemenls  contenus  dans  la  table  357. 

L'ébullioscope  difl'érentiel  Aniagat  comprend  deux  chaudières,  l'une 
renfermant  Teau  distillée,  Tautre  le  vin;  le  contrôle  du  zéro  se  fait 
ainsi  pendant  l'opération.  On  rince  Tappareil  de  droite  avec  un  peu 
de  vin,  puis  on  y  verse  5o  ce.  de  vin;  à  gauche  on  met  «ô  ce  d'eau 
distillée;  on  remplit  le  réfrigérant  d'eau  froide.  On  règle  à  Paide 
de  la  vis  la  colonne  mercurielle  de  gauche  en  face  du  petit  trait 
(du  ^rand  trait  pour  Teau  et  les  alcools  dilués)  et  à  droiie  on  lit 
le  titre  alcoolique.  De  temps  en  temps  on  vérifle  le  o^  en  mettant 
à  droite  «5  ce.  d'eau  distillée  et  amenant  le  c^  de  l'échelle  en  face 
du  merrure;  on  desserre  alors  la  vis  de  gauche  et  on  ramène  le 
gi*and  trait  de  la  réglette  mobile  en  face  du  mercure  du  thermo- 
mètre gauche.  On  nettoie  de  temps  en  temps  les  chaudières  avec 
un  peu  de  potasse  et  d'eau,  qu'on  fait  couler  jusqu'à  ce  que  Teau 
sorte  bien  claire  ;  on  rince  bien  ensuite.  La  lampe  doit  brûler  de  Tal- 
cool  à  87^-93^  et  la  mèche  doit  toucher  le  fond  de  la  chaudière. 

Pour  les  vins  riches  en  extrait,  il  eàt  prudent  de  les  dédoubler  avec 
de  Teao  en  les  essavant  à  l'ébullioscope. 

3*  Platraob.  —  La  loi  du  41  janvier  48q4,  dite  loi  Brousse,  a  fixé 
à  a  grammes  de  sulfate  de  polassitmi  par  litre  la  limite  du  pl&trage 
pour  les  vins  mis  en  vente  ou  livré*?.  S'il  se  trouve  en  outre  dans  le 
vin  (in  excès  d'alu  nine  provenant  du  pldtragei  le  vin  pourra  être 
consiilcrc  comme  renfermant  de  l'alun. 

On  emploie,  à  reffel  de  vériUer  si  le  vin  dépasse  cette  limite,  une 
solution  (onlenant,  par  litre.  4(%78i  dechlorure  de  baryum  anliydre,ou 
5<',6o8  de  sel  cristallisé,  et  lo  ce. d'acide  chlorhvdrique  ;  40  ce.  ue  cette 
liqueur,  équivaUnl  à  4  ccnligrammes  de  K*SO^,  soûl  ajoutés  à  ao  ce. 
de  vin  ;  le  mélange  filtré  ag  duit  plus  précif^iter  par  le  chlorure  bary- 
iique. 
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La  liqaenr  titrée  dA  chlorare  de  baryum  se  vérifie  soit  eu  mélan- 
geant ao  ce.  avec  9'*,3  de  ligueur  normale-décime  d'acide  sulfu- 
rique  :  le  mélancra  fillré  ne  doit  plus  renfermer  de  quantité  notable 
de  baryte  ou  a  acide  sulfurique;  soit  en  évaporant  dans  une  cap- 
sule de  platine  aS  ce.  de  liqueur  avec  un  petit  excès  d'acide  sulfu- 
rique, et  calcinant  au  rouge  :  on  doit  avoir  c,4a35  de  sulfate  de 
baryum. 

D'après  M.  Marty,  les  vins  naturels  renferment  deo^'^ig^  ^  0^,583  de 
sulfate  de  potassium  par  litre.  Par  conséquent,  dans  on  tube  à  essais 
on  introduit  aô  ce.  de  vin,  et  on  ajoute  t  ce.  4 /a  du  liquide  ba- 
rytique  de  Marty  '.  Sur  un  petit  filtre  on  verse  le  liauide  et  on  essaye 
les  premières  gouttes  qui  passent  avec  ce  liquide  Darvtique  ;  s'il  ne 
se  forme  pas  de  précipité,  le  vin  n*est  pas  plâtré;  s  il  s'en  forme 
un,  à  a5  centimètres  cuoes  de  vin  placé  dans  un  nouveau  tube  à  es- 
sais on  ajoute  a  ce.  «/a  de  liquide  titré,  on  filtre  et  on  essaye  de  nou- 
veau; s'il  ne  se  fait  aucun  précipité,  le  vin  est  légèrement  plfttré, 
aundessousde  i  gramme  de  sulfate  de  potassium;  s'il  s'en  fait  un, dans 
un  nouveau  tube  à  essais  on  met  aS  ce.  de  vin  et  5  ce.  de  liquide 
titré;  on  filtre  et  on  essaye;  s'il  se  fait  un  précipité,  c'est  que  le  vin 
tient  plus  de  a  grammes  de  sulfate  de  potassium  et  doit  être  refusé^ 
aux  termes  de  la  circulaire  ministérielle. 

11  est  souvent  important  de  déterminer  à  peu  près  la  quantité  de 
sulfate  de  potassium  que  renferme  un  vin,  afin  de  le  couper  de  ma- 
nière à  ne  pas  dépasser  la  dose  limite  dans  le  produit  vendu.  Le  pro- 
cédé rapide  consiste  à  opérer  avec  deux  séries  de  cinq  tubes  à  essais 
et  cinq  entonnoirs  munis  de  filtres  en  papier.  Dans  les  cinq  tubes  on 
verse  io  centimètres  cubes  de  vin  ;  puis  dans  le  4*^  tube  on  ajoute 
1  centimètre  cube  de  la  liqueur  de  M.  Marty,  équivalant  à  4  gramme 

rr  litre  de  sulfate  de  potasse;  dans  le  a*  on  met  a  ce;  dans  le  3*, 
cc.j  et  ainsi  de  suite.  Après  quelques  beures  on  filtre  le  contenu 
des  cinq  tubes  dans  les  cinq  tubes  correspondants  de  la  a*  série,  puis 
k  chacun  des  liquides  clairs  on  ajoute  quelques  gouttes  de  la  li- 
queur barytique. 

Si  les  n**  3,  !i  et  5  donnent  des  précipités,  tandis  que  les  n<"  4  et  a 
n'en  donnent  pas,  on  en  conclut  que  le  vie  est  pl&tré  entre  a  et 
3  grammes;  on  peut  pousser  le  dosage  plus  loin^  en  répétant  ces  opé- 
rations avec  les  cinq  tubes  et  prenant  a^'.a  de  liqueur  barytique  dans 
le  4*^,  a4  dans  le  a*,  a,6  dans  le  3*,  et  ainsi  de  suite;  mais  il  est  rare 
que  les  nécessités  commerciales  exigent  les  décimales. 

4*  Hecherchb  db  l'acide  sâlicyliqub.  -»  a  ôo  ce.  de  vin  on  ajoute 
a  à  3  ce.  de  perchlorure  de  fer  officinal  et  4  ou  a  gouttes  d'acide 
cblorhydrique;  on  agite  avec  aS  ce.  d'éther  ou  mieux  de  chloroforme 

3u'on  décante  et  qu'on  lave  à  l'eau  une  ou  deux  fois;  on  évapore  le 
issolvant  à  froid  et  on  ajoute  4  goutte  de  perchlorure  de  fer  dilué 


1.  Il  te  compose  d*  chlorure  de  btrynm  cristallisé  14<',007  st  ftO  ce.  d'acide 
eUorhydriqae  ptr  Utre  :  10  ce.  équivalent  à  <H*  i  K*SC^. 
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à  la  teinte  jaune-paille,  qui  donne  avec  Pacide  salicylique  une  belle 
coloration  violette. 

5*  nscHERCHB  I»  LA  COULEUR.  —  Nous  donnons  ici  une  méthode  som- 
maire pour  s'assurer  que  le  vin  n'est  pas  coloré  artiûciellement. 

a.  On  dépose  une  goutte  de  vin  sur  un  bàlon  de  craie  albuminée, 
préparé  en  trempant  dans  Talbumine  à  40%  un  b&ton  de  craie,  laissant 
sècner  à  ioo®  et  grattant  la  couche  superiicielle.  Tout  vin  donnant 
une  tache  verd&tre,  violacée  ou  rose  sera  suspect. 

6.  On  sature  3o  ce.  de  vin  avec  de  l'eau  de  baryte,  jusqu'à  colo- 
ration verte  et  on  agite  avec  «S  ce.  d'éther  acétique  j  on  laisse 
reposer.  Tout  vin  qui  colore  l'éther  acétique  doit  être  rejeté  :  il  ren- 
ferme un  dérivé  basique  du  goudron  de  houille. 

c.  On  additionne  So  ce.  de  vin  d'un  excès  d'ammoniaque  et  on 
agite  avec  25  ce.  d'alcool  amylique  pur  :  si  Talcool  am^lique  se 
colore,  on  a  affaire  à  1  orseille,  ou  à  un  dérivé  du  goudron  de  houille, 
généralement  azoïque. 

d.  On  mesure  4  ce.  de  vin,  on  fait  virer  au  violet  par  du  carbo- 
nate sodique  dilué,  on  ajoute  a  ce.  d'alun  à  40  %  et  2  ce.  de  car- 
bonate sodique  à  io  %;  on  flltre:  toute  laque  violacée  ou  bleue, 
tout  liquide  qui  n'est  pas  franchement  vert-bouteille,  doivent  faire 
suspecter  le  vin,  qui  renferme  probablement  campôche,  cochenille, 
nh)lolacca,  sureau,  etc.  Le  liquide  filtré  est  ensuite  acidulé  par 
l'acide  su  If urique.  et  examiné  au  spectroscope  :  on  y  reconnaît  aisé- 
ment la  bande  caractéristique  du  dérivé  sulioconjugué  de  la  fuchsine 
(table  364). 

e.  A  4  ce.  de  vin  on  ajoute  4  ce.  d'alun,  puis  du  carbonate  de  so- 
dium jusqu'à  formation  d'un  précipité,  qu'on  redissout  dans  un 
petit  excès  d'acide  acétique.  Un  vin  qui  donne  une  coloration  vioiet 
pur  doit  être  suspecté  de  renfermer  au  sureau,  hièble,  troène,  myr- 
tille, mauve  noire. 

(869)  Analyêe  complète  du  vin» 

On  pratiquera  d'abord  l^nalyse  sommaire  indiquée  pins  haut,  et 
oui  donnera  de  précieuses  mdications  sur  la  marche  à  suivre  pour 
1  analyse;  on  fera  ensuite  les  dosages  suivants.  Nous  comptons  les 
résultats  en  grammes  par  litre  ;  en  Allemagne,  il  est  de  règle  de  les 
compter  en  grammes  par  1 00  ce.  à  4 ô^. 

6*  Extraits,  —  L'extrait  se  détermine  à  400^  ou  dans  le  vide. 

Pour  l'extrait  à  400^^,  nous  conseillons  des  capsules  cylindriques,  en 
platine,  de  7  centimètres  de  dianriètre  sur  2Ô  millimètres  de  pro- 
fondeur. On  y  mesure  2Ô  ce.  de  vin,  qu'on  évapore  pendant  7  heures, 
dans  un  bain-marie  muni  d*un  niveau  constant  et  d'une  grille  af- 
fleurant exactement  le  niveau  de  l'eau,  de  sorte  que  le  fond  de  la 
capsule  plonge  dans  l'eau  et  aue  la  capsule  elle-même  soit  entourée  de 
vapeur  d'eau.  C'est  le  procédé  qui,d'après  nos  essais,  assure  la  dessic- 
cation la  plus  régulière  et  la  plus  complète.  L'augmentation  de  poids, 
multipliée  par  40,  donne  l'extrait  à  400^  par  litre. 
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En  Allema^e,  on  emploie  des  c&rmules  de  platine  de  forme  sor- 
baissée,  de  85  millimèires  de  diamètre  el  30  millimètres  de  haut, 
pesant  environ  3o  grammes;  on  éva^iore  5o  ce.  de  vin  au  bain- 
marie  el  on  chaiifTe  encore  2  heures  1/3  à  Tèluve  à  ean  bouillante. 
Pour  les  vins  riches  en  sucre  (plus  de  5  grammes  par  litre),  on  prend 
des  quantités  de  vins  telles,  que  Ton  ait  1  gramme  à  ««',5  d*exlrait. 
Ce  procédé  est  moins  ré'julier  que  le  nélre. 

Four  Texirail  dans  le  vide,  le  mieux  est  d'emplover  des  rases  en  Terre 
spéciaux,  que  Ton  obtient  en  faisant  couper  des  "becherglas  de  7  cen- 
timètres de  diamètre  à  «5  milliniètres  du  fond,  el  rodant  le  bord.  On 
tare  ces  vases,  et  on  marque  le  poids  trouvé,  ainsi  qu*un  numéro 
d'ordre,  au  moyen  d'un  diamant.  La  tare  ne  change  que  de  <|iielques 
milligrammes  dans  Tespace  d*un  mois.  Dans  ce  vase  on  introduit 
10  ce.  de  vin,  el  on  maintient  dans  le  vide  sur  l'acide  sulfurique  re- 
nouvelé chaque  jour,  pendant  deux  jours,  puis  encore  deux  ou  trois 
jours  sur  ranh>dride  pbosphorique. 

Pour  les  vins  riches  en  sucre,  on  prend  seulement  5  ce.,  ou  on 
opère  dans  des  vases  plus  grandb  et  de  même  forme. 

7*  Cendres.  —  On  inrinère  Textrait  a  «00^,  contenu  dans  la  capsule 
de  platine,  à  la  température  du  rouge  sombre. 

Les  vins  dont  les  cendres  ne  sont  pas  blanchesà  la  simple  ealcination 
renferment  en  général  du  chlorure  de  sodium. 

Aux  cendres  obtenues  on  ajoute  b  ce.  d'acide  sulfurique  normal-dé- 
xme,  on  laisse  diirérer  à  une  douce  chaleur,  puis  on  titre  rexcès 
d'acide  et  on  calcule  ralcalinité  en  carbonate  de  potassium. 

On  recherche  ensuite  ftar  évaporation  avec  un  peu  de  carbonate  de 
sodium  l'acide  borique  (table  133). 

On  peut  doser  le  chlore  par  le  sulfoc^anore  sur  35  à  5o  ce.  de 
vin  sursaturés  par  du  carbonate  de  sodium,  évaporé»  et  incinérés 
(table  220). 

Une  analyse  complète  des  cendres  exige  au  moins  300  ce.  de  vin  ; 
il  y  a  lieu  de  doser  les  acides  sulfurique  et  phospliorique,  le  chlore, 
la  silice,  la  chaux,  la  magnésie,  ia  potasse,  la  soude,  Talumine  et 
Toxyde  de  fer. 

oh  doit  distinguer  les  cendres  solubles  et  insolubles  dans  Peau. 

Pour  les  phosphates,  on  incinère  25  à  5o  ce.  Si  les  cendres  sont 
alcalines,  on  les  reprend  par  Tacide  nilri(^ue  et  on  dose  par  le  mo- 
lybdate.  Si  elles  sont  peu  alcalines,  on  incinère  avec  un  peu  de 
carbonate  de  sodium  et  de  salpêtre. 

8«  Sulfates.  —  Ce  dosage  s'eflectue  par  pesée,  sur  «00  à  300  ce. 
devin  (suivant  la  quantité  trouvée  à  Tessai  préliminaire);  6n  acidulant 
par  4  ce.  d'acide  chlorliydrique,  chaufl'ant  vers  90^  et  ajoutant  3  ce. 
pour  300  ce.  de  chlorure  de  baryum  à  10  0/0  par  gramme  de  sulfate 
trouvé  (861,  3*)  on  chaufTe  encore  3  heures  t't  on  filtre  :  le  poids  de 
sulfate  de  baryum  trouvé,  multiplié  par  o,7473,  donne  le  sulfate  de 
potassium  correspondant. 

9*  Sucre.  —  On  peut  opérer  soit  avec  le  résidu  du  dosage  de  Palcool, 
ramené  au  volume  primitif^  soit  avec  le  vin;  si  le  vin  est  incomplète- 
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ment  fermenté,  on  le  uture  au  violet-blen&lre  par  da  carbonate  de 
soditim,  on  ajoute  «o  grammes  de  noir  pur,  on  évapore  à  ôo  ce, 
on  Gltre,  et  on  lave  le  noir  à  Teau  distillée  bouillante  poor  com- 
pléter 100  ce. 

S'il  est  peu  sucré,  le  vin  (ou  le  résidu  de  la  distillation  ayant  servi 
au  dosage  de  Talcool  par  le  procédé  de  Gay-Lussac,  et  ramené  an  vo- 
lume prmiilif,  aoo  ce.),  est  directement  traité  par  «o  grammes  de 
Boir  animal  et  filtré.  Le  liquide  est  examiné  au  polarimètre;  sur  une 
autre  partie  on  dose  le  glucose  par  la  liqueur  de  Febling;  enfin 
5o  ce.  sont  fermentes  complètement,  puis  soumis  à  la  dialyse  ;  on 
met  de  Tautre  côté  de  la  membrane  au  moins  400  à  5oo  ce.  d*eau  ;  il 
n*est  pas  nécessaire  d'emplo\er  de  l'eau  distillée.  Le  lendemain  on 
examine  au  polarimètre  le  liquide  resté  sur  le  dialyseur;  s'il  y  a 
addition  au  vin  de  glucose  commercial,  la  dextrine  non  dialysable 
qui  ne  fermente  pas,  dévie  à  droite  le  plan  de  polarisation  ;  avec 
addition  de  vin  de  raisins  secs,  les  corps  lévogyres  non  dialysables 
que  celui-ci  renferme  donneront  une  déviation  a  gauche. 

La  méthode  officielle  allemande  prescrit  de  décolorer  les  vins  peu 
sucrés  par  le  noir,  et  les  autres  par  le  sous-acétate  de  plomb  dfont 
Texcës  est  précipité  par  du  carbonate  de  sodium;  on  titre  au  Fehhn^. 
Si  Finterversion  indique  la  présence  de  saccharose,  on  Tintervertit 
par  TacidecblorhydriquK,  on  doseau  Febling  et  on  calcule  la  différence 
des  deux  dosages  en  saccharose. 

Le  dosage  direct  de  la  glucose  dans  les  vins  n'est  pas  absolu- 
ment entravé  par  les  tannins  du  vin.  mais  par  leur  présence  la 
liqueur  se  colore  en  vert  et  la  fin  de  la  réaction  est  plus  difficile  à 
reconnaître  :  dans  les  vins  blancs,  par  exemple,  le  procédé  Soxhiet 
ou  Aimé  Girard  (pesée  du  sous-ox>de  de  cuivre  ou  du  métal)  est 
très  f)raticablc;  dans  ce  cas  il  faut  ajouter  au  vin  du  carbonate  de 
sodium. 

La  méthode  allemande  présent,  pour  Fexamen  polarimétrique, 
de  traiter  60  ce.  de  vin  blanc  par  ^  ce.  de  sous -acétate  de 
plomb,  de  filtrer  et  à  34,5  ce.  du  liquide  clair  d'ajouter  4  4/2  ce. 
de  carbonate  de  sodium  saturé.  On  filtre,  on  examine  au  tube  de 
20  centimètres  et  on  multiplie  le  résultat  par  ii/io  (en  ajoutant 
i/40"  au  chilTre  trouvé).  Pour  les  vins  rouges,  on  prend  60  ce.  de 
via,  6  ce.  de  sons-acétate;  à  33  ce.  de  liquide  filtré  on  ajoute 
3  ce.  de  carbonate  de  sodium,  on  filtie,  on  examine  et  on  ajoute  au 
chifire  trouvé  4/5*  de  sa  valeur. 

Si  la  déviation  dépasse  +  ao'  au  tube  de  ao  centimètres,  on  évapo- 
rera 340  ce.  de  vin  avec  quelques  gouttes  d*acélale  de  potassium 
à  ao  0/0,  à  consiMance  sirupeuse  au  bain-marie;  on  aioule  peu  a 
peu  en  remuant  aoo  ce.  d'alcuoi  à  90®,  on  décante  le  liquide  clair  pour 
le  distiller  et  Tévaporer  à  S  ce.  ;  on  ajoute  \b  ce.  d'eau,  on  décolore 
au  noir,  on  filtre;  avec  les  eaux  du  lavage  on  complète  3o  ce. 
Ce  liquide  est  examiné;  s'il  marque  plus  de  -f-  3o^  il  renferme 
de  l'amyline  ;  il  est  prudent  de  le  faire  fermenter  et  a*ex«min«r  en- 
auite. 
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Si  le  yin  devient  laiteux  et  dépose  des  grumeaux  par  son  mélange 
avec  a  i/a  volume  d'alcool  à  90  pour  400,  on  Tévapore  à  consistance 
sirupeuse,  on  épuise  le  résidu  par  Talcool  à  96  pour  ioo,  et  la  gomme 
arabique  ou  la  dextrine  rchtaote  est  reprise  par  Teaut  sacchariliée 
sous  pression  avec  Tacide  chlorbydrique  ;  le  sucre,  dosé  au  Fehling, 
est  calculé  en  gomme  ou  en  dextrine. 

40*  Acidité,  —  On  sature  par  la  soude-décime  200  à  4oo  ce. 
d'eau,  en  présence  de  phtaléine  du  phénol  (table  409)  jusqu'à  co- 
loration violette  persistante  ;  on  y  fait  couler  40  ce.  de  vin  et  on  ra« 
mène  au  violet  persistant  par  la  soude-décime  :  les  vins  rouges  sous 
Taction  de  Talcali  passent  au  violet,  puis  au  gris-souris,  et  le  vi- 
rage  au  violet  est  Tacite  à  saisir  si  Ion  a  mis  assez  de  phtaléine.  Si 
le  vin  est  trop  coloré,  on  pratique  des  touches  avec  le  papier  de  tour- 
nesol, jusqu'à  ce  que  la  tache  soit  bleue. 

On  peut  de  même  déterminer  Tacidité  de  l'extrait  dans  le  vide, 
repris  par  l'eau  tiède  :  on  dilue  à  200  ou  4oo  ce,  et  on  litre:  on  dé- 
duit le  volume  d'alcali  nécessaire  pour  faire  virer  au  violet  le  même 
volume  d'eau. 

Les  acides  volatils  se  dosent  en  saturant  par  un  alcali  30  ce.  de  vin, 
qu'on  concentre  au  bain-marie  dans  une  cornue  traversée  par  un  cou- 
rant d'air  ;  on  ajoute  un  excès  d'acide  phosphorique  sirupeux  et  on 
distille  à  sec  :  dans  le  produit  distillé  on  dose  l'acidité  qu'on  cal- 
cule en  acide  acétique.  Suivant  Tàge  des  vins,  on  trouve  de  c^.k 
à  o«',5  d'acide  acétique  par  litre. 

L'acidité  du  vin  s'évalue  ordinairement  en  acide  sulTurique  SO*H* 
par  litre.  En  Allemagne  on  l'évalue  en  acide  tarlrique  pour  400  ce., 
et  on  la  détermine  par  les  touches  au  papier  de  tournesol.  Les  acides 
volatils  se  dosent  par  distillation  avec  la  vapeur  d'eau  et  titrage,  et 
se  calculent  en  acide  acétique. 

L'acidité  en  acide  suiruriaue  X  4,53  =  acidité  en  acide  tarlriaue, 
el  inversement  celle-ci  x  o,b53  =  acidité  en  acide  suirurique.  Si  l'on 
compte  l'acidité  en  SO',  celle-ci  X  4,876=  acidité  en  acide  tartrique. 
L'acidité  en  acide  acétique  x  0,847  =  acidité  en  H'SO*. 

41*  Tartre,  ^Dans  un  ballon  on  verse  ao  ce.  de  vin  avec  80  ce. 
d'un  mélange  d'alcool  absolu  et  d'éther  à  65^,  à  volumes  égaux, 
puis  on  laisse  reposer  24  heures.  Après  ce  temps  on  recueille  sur 
un  Gllre  le  précipité^  qui  est  du  bitartrate  de  potassium,  on  le  lave 
avec  le  mélange  éthéro-alcoolique,  on  dissout  dans  l'eau,  et  on  dé- 
termine Tacidilépar  la  potasse  normale-décime  dont  4  ee.=o«',oi88i 
de  tartro  dans  20  ce.  ou  0,94  par  litre;  on  ajoute  par  litre  or^a 
correspondant  au  tarlre  dissous  par  l'alcool  éthéré. 

En  Allemagne,  on  prend  20  ce.  de  vin  et  200  ce.  d'un  mélange  à 
parties  égales  d'éther  et  d'alcool  absolus. 

42*  Acide  tarlrique  libre.  —  On  le  recherche  en  saturant  200  ce. 
de  vin  df  tartre  pur,  flnement  divisé,  filtrant  après  6  heures  et  ajou- 
tant 2  gouttes  d'acétate  de  potassium  :  l'acide  tartrique  libre  donne 
on  précipité  ao  bout  de  4a  heures,  si  la  température  n'a  pas  changé. 

Pour  U  doser,  à  20  ce.  de  vin  on  ajoate  a  gouttes  d'une  solutiou 
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alcooirque  à  so  o/o  d*acétate  de  potassiam  et  80  ec.  d*alcool 
élhéré;  on  termine  comme  un  do8af!:e  de  tartre.  En  retranchant 
du  nombre  de  centimètres  cubes  trouvés  ceux  que  nécessitait  le 
tartre,  la  différence,  multipliée  par  o>',75,  donne  l'acide  tarlrique 
en  grammes  par  litre. 

Nota,  ~  On  doit  laisser  le  bitartrate  se  déposer  pendant  7a  heures, 
à  une  température  constante  entre  o  et  40^;  faciliter  ce  dépôt  en 
ajoutant  dès  Tabord  une  pincée  de  gros  sable  quartzeux  bien  lavé,  et 
remuant  tous  les  jours  plusieurs  fois. 

i3*  Glycérine,  —  On  évapore  aSo  ce.  de  vin  arec  quelques 
grammes  de  chaux  éteinte  ou  d'hydrate  de  baryte  dans  le  vide  sec, 
et  on  reprend  le  résidu  solide  par  un  mélange  de  400  ce.  d'alcool 
à  9aO  et  460  ce.  d'éther  à  6a®.  On  filtre,  on  évapore  sans  chauffer; 
on  fait  passer  dans  une  capsule  tarée,  on  évapore  dans  le  vide  sur 
Tacide  sutfurique,  puis  sur  l'anhydride  phosphori({ue^  et  on  pèse  la 
glycérine  pure. 

Si  les  vins  soQt  pl&trés,  ce  procédé  devient  inapplicable.  Dans 
ce  cas,  on  évapore  a5o  ce.  de  vin  au  cinquième  de  leur  volume,  on 
ajoute  de  l'acide  hydrofluosilicique,  un  volume  d'alcool;  on  filtre, 
puis  on  ajoute  un  excès  d'eau  de  baryte;  on  évapore  dans  le  vide  sur 
du  sable  quartzeux,  enfin  on  reprend  par  3oo  ce.  d'un  mélange 
d'alcool  et  d'éther  purs  et  anhydres,  à  volumes  égaux.  On  évapore 
ce  liquide  et  on  mamtient  a4  heures  le  résidu  dans  le  vide  sec  sur 
l'anhydride  phosphorique  ;  on  pèse  la  glycérine  pure  ainsi  obtenue 
(H.  Raynaud).  On  mulliplie  le  poids  de  glycérine  par  4  pour  le  ra- 
mener au  litre. 

11  est  préférable  de  peser  la  glycérine  dans  une  nacelle  tarée  assez 
grande,  qu'on  introduit  ensuite  dans  un  tube  chauflé  à  iSo^et  où  on 
fait  le  vide.  On  pèse  après  a  heures;  la  différence  de  poids  donne 
exactement  la  glycérine. 

En  Allemagne,  on  évapore  400  ce.  de  vin  dans  une  capsule  spa- 
cieuse à  fond  rond,  et  quand  il  ne  reste  plus  que  40  ce,  on  ajoute 
un  excès  de  lait  de  chaux  et  du  sable  lavé,  et  on  termine  l'évapora- 
tion;  le  résidu  broyé  est  repris  au  bain-marie  par  ôo  ce.  d'alcool 
à  96^,  recueilli  sur  un  filtre  et  épuisé  par  de  petites  quantités  d'al- 
cool dont  on  a  en  tout  400-aoo  ce.  ;  on  distille,  on  reprend  le  ré- 
sidu sirupeux  par  40  ce.  d'alcool  absolu,  on  filtre,  on  ajoute  46  ce. 
d'éther,  on  laisse  déposer,  on  filtre  et  on  évapore;  on  sèche  4  heure 
à  l'étuve  et  on  pèse. 

44*  Adde  sueeinique.  —  On  évapore  dans  le  vide  35o  ce.  de 
vin  sur  du  sable,  on  épuise  par  Téther  anhydre  (environ  a5o  ce. 
en  plusieurs  fois),  on  uitre,  on  évapore  à  sec  sans  chauffer  et  on 
titre  le  résidu  par  la  potasse  noi  male-dècime  dont  1  ce.  =  o«',ooô9 
d'acide  sueeinique,  soit  o,0336  par  litre. 

45*  Tannin,  —  On  sature  iiaitiellement  par  un  alcali  40  ce.  de 
vin  de  manière  à  ne  laisser  qu  une  acidité  correspondant  à  3  grammes 
par  litre,  en  H*  SO*  :  on  ajoute  t  ce.  d'acétate  de  sodium  à  4o  pour  400, 
puis  goutte  à  goutte,  tant  qu'il   se    fait  un  précipité,  une  solution 
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de  perchlorure  de  fer  à  io  pour  ioo,  dont  uae  goutte  =  o*',oS  de 
tannin. 

Les  vins  jeunes  doivent  être  dépouillés  de  Tacide  carbonique  par 
agitation. 

Les  autres  procédés  de  dosage  du  tannin  sont  lon|^8  et  pas  beaucoup 
plus  exacts  que  celui  que  nous  décrivons,  et  qui  est  recommandé, 
conruiremmeiit  avec  celui  de  Neubauer,  par  rinstruclion  officielle 
allemande  sur  Tanalyse  des  vins. 

Les  tannins  du  vin  sont  solubles  dans  Téther  et  se  colorent  en  vert 
par  le  perchlorure  de  fer. 

iS*  Acide  malique,  —  On  concentre  à  moitié  5o  ce.  de  vin.  on  sur- 
sature par  du  carbonate  de  sodium  ;  dans  une  fiole  jaugée  de  5o  ce. 
on  introduit  le  vin  raturé,  les  eaux  de  lavage,  puis  5  ce.  de  chlorure 
de  baryum  à  «o  f>our  400;  on  complète  avec  de  Teau  jusqu'au  trait, 
on  agile  et  on   laisse  re|>oser  :  après  a4  heures  on  prélève  aS  ce., 

3u'on  évapore  à  sec  au  bain-marie  avec  un  excès  d  acide  clilorhy- 
riqne;  on  reprend  par  Teau  et  on  titre  alcaliuiétriquement.  Dans 
ces  conditions  il  ne  reste  comme  acides  Ûxes  que  les  acides  ma- 
lique et  citrique  :  le  vin  ne  renferme  pas  normalement  ce  dernier, 
et  sa  présence  indiqiicrait  Taddilion  de  baies  végétales.  Dans  ce 
cas,  on  séparerait  facilement  les  deux  acides,  en  concentrant  le 
liquide  alcalin,  précipitant  par  le  chlorure  de  calcium  et  Talcool, 
et  lavant  le  précipité  h  l'eau  de  chaux  bouillante  qui  dissout  le  malate 
et  laisse  le  citrate  de  calcium. 

(868)  FaUification  du  vin. 

Les  falsifications  du  vin  sont  nombreuses,  et  il  est  nécessaire  de 
distinguer  deux  cas  :  ou  le  vin  est  vendu  comme  naturel,  et  il  faut  vé> 
rifier  si  le  vin  est  réellement  du  cru  et  de  Tannée  indiqués,  ou  c*est 
un  vin  de  coupage  ou  de  soutirage,  et  dans  ce  cas  le  chimiste  ne  peut 
répondre  qu'a  celte  question:  Ya-l*il  eu  manipulation  frauduleuse 
ou  addition  d'éléments  étrangers  au  vin? 

Dans  tous  les  cas,  Tannl^se  chimique  devra  être  éclairée  par  les 
avis  de  la  déffutitalion.  Les  ({uestions  à  poser  aux  dégustateurs  sont 
celles-ci  :  4*  Le  vin  est-il  naturel  ou  de  coupage,  et  dans  ce  cas  quels 
sont  les  éléments  dominants  du  coupage?  s*  Ësl-il  limpide  et  a-t-il 
subi  des  maladies?  3*  A-t-il  été  l'objet  de  manipulations  frauduleuses, 
mouillage,  vinage,  etc.  ? 

Les  maladies  du  vin  sont  décalées  par  Texamen  microscopique  des 
déi'ôts  et  du  fond  des  bouteilles. 

AtouiHage,  —  L'addition  d'eau  est  facile  à  reconnaître  dans  les  vins 
naturels,  par  la  coin f «raison  avec  un  vin  de  même  origine  et  de  même 
année.  La  comparaison  entre  les  Uiflercnts  éléments  des  deux  vins 
indiquera  la  pro|)ortion  d'eau  ajoutée.  Dans  te  cas  des  vins  de  soutirap^e 
dont  il  est  impossible  de  reproduire  un  type  conforme,  Tappréciation 
du  mouillage  ce  base  sur  la  dégustation  et  sur  les  rapports  que  pré- 
sentent entre  eux  les  divers  éféments.  M.  Gautier  a  indiqué,  comme 
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règle  empîriqae,  que  dans  les  vins  français,  à  rexee|:tion  de  quelques 
pe.ils  vins  du  Midi,  du  cépage  dit  aramon.  en  additionniinl  le  degré 
alcoolique  avec  le  chilTre  exprimint  Tacidilé  en  acide  sulfuriqne,  le 
total  doit  être  de  i3  au  moins;  pour  les  vins  plâtrés  on  retranche  de 
l'acidité  oi'^a  par  gramme  de  sulfate  de  potassium.  Nous  ajouterons  à 
cette  règle  que,  dans  les  coupages  où  entrent  des  vins  étrangers,  forts 
en  alcool  et  la  plupart  vinés,  le  chiffre  s'élève  à  47,  d'après  nos  obser- 
vations: la  dégustalion  indiquera  le  vinage  et  la  présence  des  vins 
étrangers.  EnGn  à  Paris  on  peut  se  baser  sur  Tusage  commercial  de 
vendre  les  soutirages  en  gros,  au  titre  moyen  de  44  à  4 3<^  d'alcool  et 
aa  à  a6  grammes  d'extrait,  et  de  les  mouiller  au  cinquième  pour  la 
vente  au  détail. 

Vinage, —  Le  vinage  se  caractérise  nar  la  dégustation  et  par  la  modi- 
flcation  du  rapport  de  Talcool  (en  poias)  à  l'extrait;  quand  ce  rapport 
est  supérieur  à  4,&  pour  un  vin  rouge,  on  peut  aflirmer  que  le  vin  est 
viné.  En  Allemagne  on  admet  que  la  glycérine  forme  les  7  à  44  pour  400 
de  l'alcool,  et  que  si  on  en  trouve  moins  de  7  pour  400,  le  vin  est  ma- 
nifesleinent  viné. 

Sucrage,  —  Le  sucre  se  transformant  par  la  fermentation  en  alcool 
et  glycérine,  on  reoonnatt  son  addition;  comme  celle  de  Talcool,  par 
hi  modilicalion  du  rapport  de  Palcool  à  Textrait.  Si  le  sucre  employé 
n'est  pas  pur,  on  retrouve  dans  le  vin  ses  impuretés;  le  sucre  de  técule 
laisse  une  forte  proportion  de  dextrine  non  rermentée,  qiii  se  retrouve 
par  l'examen  au  polariuiètre  (le  vin  dévie  fortement  k  droite,  surtout 
après  dialyse),  on  en  pratiquant  le  procédé  de  Neubauer  au  corn-* 
plet. 

Pétiolisage.  —  Les  vins  de  seconde  cuvée,  préparés  en  ajoutant  au 
marc  du  t^ucre  et  de  Peau,  se  comportent  à  peu  près  comme  des  vins 
mouillés  et  vioés;  linsufti^aiice  de  Texlrait,  du  tartre,  de  la  glycérine 
et  la  dégustation  su  fusent  à  les  caractéri&er,  ou  au  moins  à  les  distin- 
guer des  vins  purs. 

Gallisage,  —  Gull  admet  qu'un  bon  moût  doit  renfermer  34  pour  400 
de  sucre  et 0,6  pour  400  d'acide  ;  et  un  moût  médiocre  48  à  ao  pour  400 
de  sucre  et  o,S  à  0,6  d'acide  :  on  ajoute  au  moûi  les  quantités  d'eau 
et  de  sucre  néct^ssaires  pour  diminuer  son  acidité  et  ramener  sa  com- 
position au  chilTre  normal.  Les  vins  gallisés  ont  à  peu  près  les  mêmes 
caractères  que  les  vins  pétiotitiés. 

Vins  de  raisins  secs.  ^^Le>  vins  de  raisins  secs  renferment  un  excès 
de  sucre,  de  cendres  et  d'extrait;  aussi  les  vine-ton  généralement.  La 
dégustation  les  reconnaît  très  facilement,  même  dans  les  coupages. 
En  général  ils  renferment  très  peu  de  glycérine . 

Schselisage.  —  L'addition  de  glycérine  se  reconnaît  par  te  dosage 
de  ce  corps  :  elle  doit  former  le  40*  au  44*  du  poids  ae  l'alcool  ;  si 
on  en  trouve  plus,  on  peut  affirmer  l'addition  de  glycérine,  dont 
on  ajoute  d'ailleurs  des  doses  assez  notables  pour  adoucir  et  corser 
le  vin. 

Autres  fraudes,  —  Les  vins  aigris  sont  saturés  par  des  alcalis  s 
OB  reconnaît  eeite  fraude  à  l'examen  des  cendres. 

24 
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On  sale  les  vins  pour  masquer  le  mouillage.  Un  vin  naturel  ren> 
ferme  très  rarement  plus  de  o>'',i  de  chlorure  de  so  lium;  la  limite 
légale  est  de  i  gramme  par  litre.  On  fera  le  dosage  du  chlor.  et 
de  la  soude  dans  les  cendres.  Le  poids  du  chlorure  d'argent 
Xo,5272=KCl,  etXo,4o8o=NaCl. 

La  présence  de  chlore  peut  provenir  également  du  dépl&traçe  du 
▼in  par  le  chlorure  de  baryum  :  alors  il  se  produit  du  chlorure  de  po> 
tassium.  Dans  les  vins  dépi&irés  par  le  chlorure  ou  le  carbonate  de 
baryum,  Talcalinité  des  cendres  est  touiours  faible,  et  inférieure  à 
4/2  gramme  de  carbonate  de  potassium.  Ln  outre,  le  dépl&trage  par  le 
carbonate  de  baryum  introduit  dans  le  vin  des  quantités  appréciables 
de  baryte,  qu*on  retrouve  dans  les  cendres. 

Les  cendres  qui  renferment  une  quantité  notable  de  chlorures  ont 
un  aspect  fondu  caractéristique. 

L'addition  d'alun  se  fait  rarement  seule  :  elle  accompagne  générale- 
ment la  coloration  par  le  sureau. 

Pour  doser  Talumine,  on  acidulé  le  vin  par  Pacide  acétique,  on  pré- 
cipite par  un  léger  excès  d'acétate  de  plomb,  on  filtre,  on  enlève  Tezcés 
de  plomb  par  lucide  sulfurique,  et  dans  le  liquide  flltré  on  précipite 
par  le  carbonate  de  sodium  l'alumine  (et  l'oxyde  de  fer)  :  si  ce  dernier 
était  abondant,  on  le  séparerait  par  dissolution  dans  la  potasse  et 
précipitation  de  l'alumine  par  le  sel  ammoniac.  L'alumine  lavée  et  cal- 
cinée est  pesée.  Un  vin  normal  ne  renferme  que  ov'jOa  au  plus  d'alu- 
mine ;  tout  vin  qui  en  renferme  plus  de  0*^,05  à  0^,4  devra  être  consi- 
déré comme  aluné.  Le  poids  de  l'alumine  multiplié  par  9,a3  donne  celui 
de  l'alun  de  potasse,  ou  par  8,82  celui  de  Talun  d'ammoniaque. 

Parmi  les  agents  conservateurs,  on  n'emploie  guère  que  l'acide 
salicylique,dont  nous  avons  décrit  le  mode  de  recherche;  le  borax,  (]ui 
donne  aux  cendres  un  aspect  fondu,  et  se  recherche  par  la  coloration 
verte  de  la  flamme,  en  traitant  les  cendres  par  Tacide  sulfurique  el 
l'alcool:  enûn  Taciae  sulfureux,  qui  se  retrouve  comme  dans  la  bière 
(table  373). 

L'addition  d'acide  sulfurique  libre  se  fait  fréquemment,  et  ne  peut  se 
prouver  que  si,  en  l'absence  de  Talunage,  la  teneur  des  cendres  du  vin 
en  acide  sulfurique  est  inférieure  à  la  quantité  trouvée  par  le  dosage 
direct  sur  le  vin.  En  outre,  il  y  a  Heu  de  rechercher  l'arsenic  que  ren- 
ferment toujours  les  acides  commerciaux. 

L'addition  d'acide  tartrique  se  décèle  par  le  dosage  de  l'acide  tar- 
tiique  libre  (362,  42"),  dont  les  vins  ne  renferment  que  des  quan- 
tités très  faibles,  et  seulement  si  les  raisins  doat  ils  proviennent  n'é- 
taient pas  mûrs. 

Les  additions  de  cidre  et  de  poiré  se  reconnaissent  d'une  part  & 
l'odeur  de  Taicool  distillé,  d'autre  part  à  rinsulûsance  du  tartre  et  à 
la  richesse  en  acide  malique. 

Enûn  il  y  a  lieu  de  rechercher  l'acide  oxalique,  introduit  par  les 
fleurs  de  Bassia  latifolia,  qui  servent  à  faire  une  piquette  çrossièie 
dans  le  genre  des  vins  de  raisins  secs,  ou  bien  par  les  baies  ae  phyto- 
lacca,  employées  à  colorer  le  vin.  Le  vin  traité  par  le  chlorure  d« 
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catcifim  et  Tacide  acétique  laissera  déposer  Toxalate  de  ealcium,  qui 
sera  rassemblé  sur  un  filtre  et  pesé. 

(864)  Étude  de  la  mcUière  colorante. 

La  marche  sommaire  donne  déjà  des  indications  utiles  sur  le  groupe 
de  matières  colorantes  à  rechercher  spécialement. 

SI,  par  exemple,  la  réaction  b  est  suspecte,  et  qu'il  y  ait  lieu  de 
procéaer  à  la  recherche  d'un  dérivé  basique  du  goudron  de  houille, 
on  prend  iSo  ce.  de  vin  suspect  et  on  les  sature  par  un  léger  excès 
d'eau  de  baryte,  ou  avec  une  solution  aqueuse  de  potasse  ou  de 
soude,  de  manière  à  rendre  la  liqueur  complètement  alcaline.  La 
nuance  du  précipité  obtenu  avec  l'eau  de  baryte  peut,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  fournir  un  indice  sur  les  matières  colorantes  autres  que 
celles  qui  dérivent  de  l'aniline  et  qui  sont  employées  à  colorer  les  vins, 
campêche,  cochenille,  etc.  ;  puis  on  ajoute  aS  à  3o  ce.  d'éther  acéti- 
que ou  d'alcool  amyli(jue,  on  agite  et  on  laisse  reposer.  On  décante 
Tcther,  ou  alcool  amyiique,  ou  filtre  et  on  évapore  rapidement  en 
présence  d'un  fil  de  laine  ou  d'un  mouchet  de  soie  composé  de  quel- 
ques fils  de  soie  (3  ou  4  au  plus). 

La  ligueur  éthérée  ou  l'alcool  amylique  prend  le  plus  souvent  une 
coloration  plus  ou  moins  rosée,  surtout  si  Ton  n'a  pas  ajouté  au  vin  un 
trop  grand  excès  de  baryte  ;  il  est  bon  de  s'arrêter  quand  le  précipité 
devient  vert.  La  coloration  rosée,  très  sensible  surtout  avec  l'alcool 
amylique,  s'aperçoit  très  aisément  lorsqu'on  regarde  horizontalement 
la  surface  de  séparation  du  vin  et  du  liquide  ajouté. 

Le  passage  de  la  solution  éthérée  à  travers  un  papier  à  filtre  a  pour 
but  d'enlever  toutes  traces  de  liqueur-mère  aqueuse  qui  pourrait  mas- 
quer/ou  modifier  la  teinte  déposée  sur  le  tissu. 

Lorsqu'on  a  obtenu  sur  la  laine  ou  sur  la  soie  une  coloration  rouge, 
iljsuffit,  pour  distinguer  si  cette  teinte  est  fournie  par  la  rosaniline  ou 
la  safranine,  de  verser  sur  le  tissu  quelques  gouttes  d*acide  chlor- 
hydrique  concentré.  La  rosaniline  se  décolore  et  dunne  une  nuance 
feuille  morte:  l'eau  en  excé^i  ramène  la  couleur  primitive.  La  safranine 
passe,  dans  les  mêmes  conditions,  au  violet,  au  bleu  foncé,  et  en  On 
au  vert  clair.  En  ajoutant  peu  à  peu  de  l'eau^  les  mêmes  phénomènes 
-  de  coloration  se  reproduisent  dans  l'ordre  mverse;  enfin,  une  plus 
grande  quantité  d'eau  régénère  la  couleur  primitive. 

La  safranine  et  quelques  autres  matières  colorantes  dérivées  du 
goudron  ayant  peu  d'affinité  pour  la  laine,  il  est  bon  de  faire  les  essais 
de  teinture:  4*  avec  la  laine;  a""  avec  la  soie. 

Les  violets  solubles  dans  l'eau  donnent,  par  le  même  réactif,  une 
coloration  bleu-verdàtre,  puis  jaune;  l'eau  en  excès  donne  une  solu- 
tion violette. 

La  mauvaniline  fournit,  avec  l'acide  chlorhydrique,  une  nuance  d'a- 
bord bleu-indigo,  puis  jaune,  plus  feuille  morte  que  celle  produite 
avec  la  rosaniline  j  l'eau  en  excès  fait  virer  la  solution  au  violet-rouge. 

La  chrysotoluidioe  ne  se  colore  que  très  peu  par  i'acide  chlorhy- 
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driqiKi  ;  pour  la  caract^rifler,  il  suffit  de  faire  bouillir  la  ffolution  oo 
le  lissu  tfintavec  un  peu  de  lullile  ou  poudre  de  sittc  :  les  bases  don* 
nt*nl  des  leucodcrivés  incolores,  tandis  que  celui  qui  est  produit  par 
la  chr>8otoliiidine se  colore  ai  contact  de  Tair. 

Le  b'i  un  d*aniline  «brun  de  phénylëne-diaiiiine)se  fixe  directement  sur 
le  tissu  avec  une  coul«'nrjniine-ruiige;au  contact  de  Pair  ou  avec  quel- 
ques gouttes  d  acide  chlorhydrique  éten<lu,  la  nuance  vire  au  brun-rouge 
fonce.  La  solution  acétique  un  iieu  concentrée  teint  également  en  brun- 
rouge  ;  en  solution  étendue,  la  nuance  qui  se  fixe  est  brun-jaune. 

Enfin  ajoutons,  en  terminant,  que,  pour  distinguer  la  rosaniline  et 
autres  similaires  d'avec  la  co'*lienllle,  il  suffira  de  verser  quelques 
gouttes d*hydrosuinte  de  sodium:  les  sels  de  rosaniline  sont  entière- 
ment décolorés,  tandis  que  la  teinte  rose  de  la  cochenille  n'est  détruite 
que  très  lentement. 

Si  Tessai  e  donne  une  coloration,  on  opère  de  même  sur  400  à 
45o  ce.  de  vin,  ou  sur  le  résidu  de  la  distillation  de  Talcool  ;  on  ajoute 
un  petit  excès  d*ammoniaque,  jui^qu'à  virage  complet,  puis  3o  ce. 
d'alcool  amylique.  Un  agite,  on  laisse  les  couches  se  séoarer,  on 
décante  la  couche  inférieure,  on  lave  l'alcobl  avec  un  peu  a*eau,  on 
le  filtre  et  on  Tévapore  de  préférence  dans  le  vide,  ou  au  bain- 
marie,  avec  quelques  centiuièlres  cubes  d'eau,  une  goutte  d'acide  acé- 
tique et  un  mouchet  de  soie.  On  caractérise  alors  les  dérivés  azoTques» 
qui  colorent  l'alcool  amylique  en  orange  ou  en  rouge,  soit  sur  le  nioa- 
cbet,  soit  sur  la  couleur  déposée  sur  les  parois  de  la  capsule,  au 
moyen  d'une  goutte  d  acide  sulfurique  concentré.  Si  la  teinture  est  rose 
et  que  l'acide  sulfurique  donne  une  coloration  bleue,  verte  ou  violette» 
on  a  afl'aire  au  rouge  de  biebrich;  si  ta  teinture  est  grenat,  c'est  du 
bordeaux  ou  de  la  roccelline. 

Enfin  si  l'alcool  amylique  est  violet,  et  le  vin  également,  il  v  a  lien 
de  rechercher  l'orseitle,  en  agitant  directement  le  vin  avec  de  l'élber; 
on  lécaiite  et  on  traite  Télher  par  l'ammoniaque,  qui  donne  une  colo- 
ration violettOt 

Si  le  vin  devient  violet,  sans  colorer  l'alcool  amylique,  il  y  a  lieu 
d'agiter  en  liqueur  acide  avec  l'éther  acétique  ou  l'alcool  amylique,  et 
de  rechercher  la  corail i ne  rouge,  ou  la  cochenille,  par  le  spectroscope. 

Le  campèche  peut  se  confondre  avec  ces  diverse»  couleurs;  on  le  re- 
connaît à  ce  que,  en  agitant  le  vin  avec  l'éther,  celui-ci  se  colore  en 
jaune  et  donne  un  liquide  rouge  oar  l'ammoniaque  :  de  plus,  le  vin 
vire  au  violet  par  le  bichromate  ae  potassium. 

Le  fernambouc  se  comporte  à  peu  près  comme  le  campèche. 

Dans  les  mômes  conditions,  le  vm  colore  quelqnefois  l'éther  eu 
rouge,  mais  Tammoniaque  fait  virer  celte  couleur  au  jaune-oranee. 

Ledérivésulfoconjiguédefuciisine  et^t  incolore  en  liqueur  alcaline; 
il  n'cht  précipité  ni  par  les  sels  de  mercure,  d'alumine  ou  de  baryte, 
ni  par  le  sous  acétate  de  plomh;  l'eau  oxytfénée  ne  le  détruit  que  très 
lentement  ;  enfin  le  borax  ne  le  fait  virer  que  lentement^  et  la  couleur 
rose  du  liquide  persiste  assez  longtemps. 
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Quant  BOX  féaclions  qui  permettent  de  distinguer  entre  elles  les 
couleurs  végétales,  la  distinction  étant  souvent  trcs  difOcile^  nous 
renvoyons  à  Pouvinge  de  M.  Gautier  {ta  Sophistication  des  vtns)^  et 
nous  indiquerons  seulement  queliines  caractères  certains  de  ces  colo- 
rants. Le  phytolacca  donne  avec  ralun  et  le  carbonate  de  sodium  une 
liqueur  lilas  ou  rose,  qui  est  décolorée  par  rébullilion  ou  par  Teau  de 
chaux.  Le  vin  coloré  au  phytolacca  est  coloré  en  violet  par  le  carbo- 
nate de  soude  et  Tébaifilion  détruit  cette  couleur.  De  plus  le  Tin 
falsifié  avec  ce  produit  renfenné  de  1- acide  oxalique. 

Le  sureau  et  rbiëble  sont  très  difflciles  à  distinguer  Tun  de  l'autre. 
Les  réactions  qui  les  distinguent  du  vin  sont  les  suivantes  :  laque 
bleue  par  l'alun  et  le  carbonate  de  sodium,  coloration  gris-fer  par  le 
carbonate  de  sodium  bouillant,  teinte  bleue  ou  violette  par  Tacélate 
d*alumine.  Cette  dernière  réaction  appartient  aussi  au  troène,  à  la 
myrtille  et  à  la  mauve  noire. 

Pour  reconnaître  ces  deux  derniers  produits,  on  dilue  9  ce.  de  vin 
de  48  ce.  d'eau,  et  on  ajoute  6  ce.  de  sulfate  de  cuivre  à  40  pour  400. 
La  plupart  des  vins  purs  sont  décolorés  :  la  mauve  noire,  la  myrtille 
et  les  mûres  sauvages  des  haies  donnent  une  coloration  bleue  ou 
Tîolette. 

(SM)  Vinaigres. 

Le  vinaigre  se  prépare  avec  du  vin  ou  d'autres  liquides  alcooliques, 
soumis  à  la  fermentation  acétique,  ou  bien  ea  diluant  Tacide  acétique 
provenant  de  la  distillation  du  bois. 

Son  analyse  comprend  les  déterminations  suivantes  : 

Densité.  —  A  Taide  d'un  densimèlre  donnant  le  millième.  Elle  doit 
varier  de  4,018  à  4,020  pour  les  bons  vinaigres. 

Acidité.  —  On  la  détermine  par  liqueur  titrée,  en  présence  de  la 
phtaléine  do  phénol  :  si  on  opère  sur  40  ce.  de  vinaigre  dilués, 
en  se  servant  de  la  soude  normale,  le  nombre  de  cenliniètres  cubes 
multipliés  par  6  donne  Tacidilé  en  grammes  d'acide  acétique  par 
litre-  ou  par  4.9,  en  acide  sulfurique  hydraté  par  liire.  Les  vinaigres 
de  vm  renferment  de  55  à  90  grammes  d'acide  acétique  par  litre. 

li  liqueur  acétimélfique  de  Réveil  se  prépare  avec  45  erammes  de 
borax  et  un  peu  de  soude  caustique  dans  un  litre  d'eau  colorée  par  du 
tournesol  :  20  ce.  saturent  k  ce.  d'acide  normal  de  Gay-Lussac. 

Dans  l'acétiiDètre  on  verse  4  ce.  de  vinaigre  jusqu'au  trait  0,  puis 
la  liqueur  de  borax  jusqu'à  la  coloration  ronge  vineuse  :  la  gradua- 
tion d».iiiif  le  nombre  de  litres  (D  =  4, o55)  d'acide  cnstallisablc  dans 
un  hectolitre  de  vinaigre 

Extrait  et  cendres.  —  On  les  détermine  comme  pour  les  vins. 
Tartre  et   matières  réductrices.  —  On  évapore  presque  à  sec 
400  ce.  de  vinaigre;  on  reprend  le  résidu  par  l'eau  de  manière  à  réta- 
blir le  volume  de  loo  ce. 

Sur  20  ce.  ou  dose  le  tartre  comme  pour  les  vins;  le  restant  es* 
décoloré  au  noir  et  examiné  au  polarimètre,  puis  titré  au  Fehiing. 
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ou  diacide  acétique. 

Les  vinaigres  de  cidre  et  de  poiré  laissent  peu  d'extrait,  ne  renfer- 
ment pas  de  tartre,  mais  de  fortes  quantités  ae  malales,  et  l'extrait  a 
des  caractères  spéciaux  de  foût  et  d'odeur. 

Le  vinaigre  de  bière  est  faible  en  acide,  très  riche  en  extrait  et  en 
dextrine  :  son  extrait  sent  le  malt  et  le  boiibion;  il  ne  renferme  pas 
de  tartre. 

Le  vinaigre  de  glucose  contient  un  excès  de  glucose,  de  la  dextrine 
et  des  sels  minéraux,  pas  de  tartre. 

Enfin  le  vinaigre  d'acide  pyrolif^neux  ne  donne  ni  extrait,  ni 
cendres,  ni  tartre  :  celui  que  Ton  fait  avec  l'acide  mal  purifié  déco- 
lore le  permanganate  et  se  colore  en  rose  par  Taniline  (réaction  du 
furfurol). 

On  dose  Pacide  tartrique  ajouté  comme  dans  le  vin,  sur  le  produit 
de  Tévaporalion  du  vinaigre  redissous  dans  Teau  qui  sert  au  dosage 
du  tartre. 

Les  acides  minéraux  se  reconnaissent  en  chauffant  pendant  une  demi- 
heure  400  ce.  de  vinaigre  avec  o^'^oS  de  fécule  ou  d'amidon,  puis  es- 
savant  après  refroidissement  par  Peau  iodée,  qui  ne  donne  plus  de 
coloration  bleue  s'il  v  a  des  acides  minéraux. 

On  recherche  Paciae  sulfurique  libre  en  évaporant  au  bain-marie 
5o  ce  de  vinaigre;  le  sirop  est  repris  par  5o  ce.  d'acool  absolu,  filtré, 
évaporé  dans  le  vide ,  et  dans  le  résidu  redissous  dans  l'eau  on  re- 
cherche et  on  dose  l'acide  sulfurique  (les  sulfates  étant  insolubles 
dans  Palcool).     . 

On  recherche  par  le  même  procédé  l'acide  phosphorique. 

Acide  chlorhydrique.  ^  On  distille  loo  ce.  de  vinaigre  en  con- 
densant le  liquide  qui  distille;  une  goutte  de  nitrate  d'argent  indic[ue 
si  le  vinaigre  contient  de  Pacide  chlorhydrique  libre.  ^  Le  vinaigre 
contenant  rarement  plus  de  0^,4  par  litre  de  chlore,  un  dosage  de 
chlore  mettra  sur  la  voie  de  la  falsification. 

Acide  nitrique.  —  On  chauffe  le  vinaigre  avec  son  volume  d'acide 
sulfurique  concentré,  en  présence  d'une  lame  ou  de  tournure  do 
cuivre;  s'il  v  a  dégagement  de  vapeurs  nitreuses,  c'est  que  le  vinaigre 
contient  de  Pacide  nitrique. 

Enfin  les  matières  acres  se  reconnaissent  très  bien  &  l'odorat  et  au 
goût  dans  le  produit  de  la  saturation  du  vinaigre  par  un  alcali. 

(SOO)  Dosage  de  Vacide  acétique  cristallUable.  . 

On  détermine  approximativement  le  point  de  solidification  de 
l'acide,  en  en  congelant  quelques  centimètres  cubes  dans  un  tube  à 
essais,  que  l'on  refroidit  en  le  plongeant  dans  un  verre  à  pied  conte- 
nant un  mélange  réfrigérant  (table  112]  ;  quand  Pacide  est  pris^  on 
le  sort  du  mélange,  et  on  prend  son  point  de  fusion  avec  un  tbermo- 
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mètre,  lorsqu'il  est  fondu  à  moitié.  Puis  on  le  remet  dans  le  mélange 
réfrigérant  afin  d'avoir  des  germes  de  cristaux. 

On  refroidit  ensuite  une  autre  portion  d'acide  à  i  degré  au-dessous 
du  point  déterminé  comme  il  vient  d'être  dit;  on  y  projette  un  frag- 
ment de  cristal  d'acide  solide,  et  avec  un  thermomètre  donnant  le 
dixième  de  deg<ré,  on  prend  le  point  exact  de  solidification  de  Tacide. 
La  table  suivante  donne  alors  la  quantité  d'eau  ajoutée  à  ioo  parties 
d  acide  cristal lisable  (à  loo  pour  lOo),  dans  le  mélange  constituant 
Tacide  examiné. 


Eau  o/o. 

Température. 

Eau  %. 

Tempéralure. 

Eau  o/„. 

Température. 

0 

+i6,7 

5 

n:ï 

42 

+  2,7 

0,5 

i5,9 

6 

45 

—  0,2 

4 

i4,8 

7 

7,* 

48 

2,6 

*,5 

44 

8 

6,2 

24 

-5,1 

2 

43,2 

9 

ôls 

24 

7,4 

3 

42 

40 

4,3 

4 

40,5 

44 

3,6 

Bien  entendu,  l'acide  doit  être  pur  et  exempt  d'acide  sulfurique, 
d'alcool  et  de  sels^  notamment  d'acétate  de  sodium  ou  d'ammonium. 

(393)  Analyse  de  la  bière. 

Densité.  —  La  densité  doit  être  déterminée  à  la  température  de  45® 
avec  un  densimètre  donnant  directement  le  dix-millième. 

Alcool.  —  L'alcool  se  dose  par  distillation  comme  dans  les  vins  ; 
pour  éviter  la  mousse,  on  agite  préalablement  le  liquide  dans  un  flacon 
rempli  au  tiers,  et  à  plusieurs  reprises,  en  ôtant  ensuite  le  bouchon 

Ï)our  en  expulser  l'acide  carbonique.  L'alcool  recueilli  doit  rappeler 
'odeur  du  moût  et  non  celle  du  houblon.  Lorsque  la  première  odeur 
ne  domine  pas,  on  peut  être  certain  que  la  bière  a  été  faite  avec  du 
glucose.  L'odeur  du  résidu  aqueux  offre  aussi  une  grande  importance 

{>our  mettre  sur  la  voie  de  la  falsification.  L'alcoomètre  doit  mdiquer 
e  40"  de  désiré. 

On  ne  peut  se  servir  de  l'ébullioscope  pour  déterminer  l'alcool,  les 
chiffres  ootenus  avec  cet  appareil  étant  trop  élevés. 

Il  est  pratiquement  sans  importance  de  neutraliser  la  bière  avant  la 
distillation,  sauf  pour  les  bières  belges*  cette  saturation  de  la  vinasse 
empêche  de  tirer  les  indications  de  l'odeur  du  produit  distillé. 

Extrait.  —  On  évapore  au  bain-marie,  vers  70®,  20  ce.  de  bière  dans 
une  capsule  à  fond  plat,  de  manière  à  avoir  une  grande  surface,  et  l'on 
dessèche  le  résidu  jusqu'à  poids  constant.  Si  l'on  ne  prend  pas  la 

f)récaution  d'opérer  dans  une  capsule  plate,  il  faut  porter,  à  la  fin  de 
'opération,  la  température  de  440  à  4  45®;  mais  ce  procédé  est  peu 
recommandable. 

On  peut  aussi  opérer  ainsi  qu'avec  les  vins,  en  admettant  le  terme 
de  8  heures  comme  suffisant. 

On  peut  encore  doser  l'extrait  de  la  manière  suivante  :  On  retranche 
de  la  densité  de  leau^  soit  4000,  la  densité  de  l'alcool  aqueux  de 


i 
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même  deeré  alcoolique  que  la  bière  examinée,  et  on  ajoute  à  ce  chiffre 
la  densité  de  la  bière;  la  somme  donne  la  densité  de  la  bière  priTée 
d'alcool.  Comme  elle  ne  contient  guère  que  du  glucose  et  de  la  dex- 
trine,  on  peut  obtenir  avec  une  table  calculée  à  cet  effet  une  approxi- 
mation sufiisante  de  la  teneur  en  extrait  sec. 

Extrait  o/o  Densité.         Extrait  o/o  Densité. 

2 4,0080      40 4.040& 

3  4.6120      44 4.0446 

4 4.0460      42 4.04S8 

5 4.0200      43 4  o53o 

6 4.0240              44 *•.  4.0678 

7 .  40281               45 40644 

8 4    0322  46 4.0657 

9 4.0363  47 4.0700 

Densité  des  solutions  de  dexlrine. 

Dexlrine  0/0.  Densité.  Dextrine  0/0.                Densité. 

2,5 4.0097      45  40573 

5     4.01Q3              47,5 4  ofiéq 

7,5 40288              20    4.0776 

40    4.0383              22,5 4.0863 

42,5 4.0479  25 4.0958 

pour  la  densité  des  solutions  de  glucose,  voyez  table    296. 

La  bière  doit  renfermer  au  minimum  3%  d*alcool  en  volume,  et 
35  gr.  par  litre  d'extrait,  donnant  4  gr.  5  de  cendres.  Au-dessous  de 
CCS  iiniiles,elle  devra  être  vendue  sous  le  nom  de  petite  bièreou  boisson. 

Glucose^  dextrine  et  matières  a?6umino»*û?e5.— On  évapore  au  bain- 
marie  à  consistance  sirupeuse  5o  ce.  de  bière;  on  délaie  le  sirop  dans 
2  à  3  ce.  d'eau  et  on  verse  ce  liquide  dans  400  ce.  d*alcool  à  90  V»  j  on 
lave  le  vase  avec  de  Talcool  au  luème  degré,  et  1  on  ûltre  sur  un  filtre 
taré  pendant  que  le  précipité  est  encore  lloconneux. 

On  pèse  le  résidu  séclié,  et  on  le  divise  en  deux  parts  *  la  première 
est  incinérée,  et  fournit  le  poids  des  sels  insolubles  dans  Talcool, 
c'est-à-dire  de  presque  tous  les  sels  de  la  bière;  la  deuxième  est 
introduite  dans  un  tube  à  combustion^  et  on  y  dose  Ta/ote  par  les 
méthodes  connues  (tables  146  et  336)  ;  ce  poids  sert  à  calculer  la 
matière  albuminoïde  en  se  fondant  sur  ce  que  celle  dernière  renferme 
ib,b  Vo  d'azote;  en  multipliant  par  conséquent  Je  poids  de  Tazote 
obtenu  par  6.5  (exaciemcnt  6.452),  ou  biin  celui  de  Tammoniaque 
par  5,3,  suivant  que  Ton  emploie  le  procédé  de  Dumas  ou  la  chaux 
sodée,  et  ramenant  le  chiflre  trouvé  au  poids  du  précipité  total,  on 
aura  la  quantité  p.  400  de  la  matière  a'.buminoYde;  en  retranchant 
ce  poids  et  celui  des  cendres  du  poids  du  préi  ipilé  on  aura  la  quan- 
tité p.  400  des  dextrines  et  des  gommes.  Les  dextrines  que  renferme 
la  bière  s>ont  peu  étudiées;  nou^  comprenons  sous  ce  nom  les  corps 
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mtennédiaires  entre  l'amidon  et  le  glucose,  non  dialysablM,  insolo- 
bies  dans  Talcool,  et  dextrogyrt'S  ;  la  coloration  par  l'iode  est  un 
càraciëre  particulier  de  uuetque!»  uns  de  ce»  corps. 

La  liqueur  alcoolique  dont  il  a  été  question  plus  haut  est  distillée, 
et  le  résidu  additionné  d  eao,  puis  évaporé  pour  chai^ser  les  dernières 
traces  d'alcool;  on  redissout  dans  Teau,  de  manière  à  Taire  loo  ce,  et 
on  dose  le  glucose  dans  le  liquide  coloré  au  moyen  de  la  liqueur  de 
Fehliiig,  ou  bien  on  décolore  par  le  sous-acétate  de  plomb  ou  le  noir 
animal  et  on  dose  le  glucose  (table  331)  au  polarimèire. 

Les  bîères  renfenuenl  d'autant  plus  de  matières  albuminoTdes 
qu'elles  sont  plus  jeunes.  Les  bières  de  garde  contiennent  à  peu  prés 
parties  égales  de  dextrine  et  de  sucre  ;  les  bières  fermenlées  complè- 
tement ne  renferment  plus  que  des  traces  de  sucre. 

On  peut  aussi  doser  te  glucose  par  fermenlalion  :  lOo  p.  de  glucose 
donnent  en  moyenne  5o  p.  d'alcool  absolu.  1^  dialyse  sépare  aussi  le 
glucose  de  la  dexlnne.  Enfin  on  peul  doser  le  |^lucose  dans  le  résidu 
de  la  diï^tillation  de  Tatcool,  en  décolorant  et  lilrant  par  le  Fehling. 
—  La  bière  renferme  de  la  glucose  et  de  la  mallose. 

Glycérine.  —  On  évapore  à  sec  dans  le  vide  3oo  ce.  de  bière  et  Ton 
malaxe  le  résidu  avec  de  Téilier  de  pétrole*.  On  ajoute  de  la  baryte 
au  résidu,  on  éva|)ore  de  nouveau  dans  le  vide  et  on  épuise  par  un 
mélange  de  200  ce*  d'éther  pur  et  anhydre  et  de  900  ce.  a  alcool 
absolu;  enfin  on  évapore  la  solution  elhéro-alcoolique  et  on  maintient 
le  résidu  pendant  24  heures  sur  l'anhydride  pliosphorique  dans  le 
vide;  il  est  formé  généralement  de  glycérine  pure  et  peut  fttre  pesé 
direetemeDt. 

Acides.  —  On  fait  bouillir  loo  ce.  de  bière  au  réfrigérant  ascendant 
pour  chasser  Tacide  carbonique:  on  étend  d'eau  à  200  ce;  et  sur 
400  ce.  du  liquiiie,  on  dose  1  aciailé  totale  en  prenant  comme  indica- 
teur la  phlaléine  du  phénol  ou  l'acide  rosolique.  Les  autres  400  ce; 
sont  évaporés,  au  bain-marie,  à  consistance  sirupeuse,  en  ajoutant 
ensuite  de  l'eau  et  répétant  plusieurs  fois  1  opération  pour  chasser  tout 
l'acide  acétique:  puis  on  redissoul  dans  l'eau  et  on  titre  de  nouveau; 
on  a  ainsi  l'acide  lactique  et,  par  diil'érenee  avec  le  premier  chiffre, 
l'acide  acétique. 

On  exprime  généralement  l'acidité  en  centimètres  cubes  de. sonde 
normale  (t  213)  saturés  par  400  ce.  de  bière,  ou  en  grammes  de  iPSO< 
par  litre.  Le  rapport  des  acides  fixes  aux  acides  volatils  .est  norma- 
lement de  3o  à  4,  sauf  pour  les  b'ères  belges;  400  ce.  exigent  d'habi* 
tode42  à  23  ce.  d'alcaU  oormaUdécime,  t^oit  4,2  à  2,5  d'alcali  normal. 

Acide  carbonique,  —  Ce  dosage  peut  se  faire  facilement  par  perte 
de  poids*  On  place  200  ce.  de  bière  dans  un  ballon  que  l'on  cuaulVe  de 
70  à  80^.  Les  gaz  se  dest^èchent  en  passant  sur  du  chlorure  de  calcium 
qui  retient  l'eau  et  l'alcool. 


1.  Od  robtieot  ea  agitant  des  pétroles  légers  avec  de  l'huile  d*olive,  décantant 
b  cooehe  supérieure,  distillant  et  recueill«at  tout  ce  qui  passe  avant  60®. 
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Cendres.  —  Il  faut  incinérer  le  résidu  d*au  moins  260  ce.  de  bière. 

Acide  pho&phorique.  —  On  le  dose  à  l'urane  par  le  procédé  habi- 
tuel (table  328  et  334).  directement  dans  400  ce.  de  bière.  Sa  pro- 
portion varie  peu  dans  la  bière  normale;  on  en  trouve  par  litre  o'^'^S 
pour  les  petites  bières.  0.6  à  0,8  pour  les  bières  d'exportation,  0,8  à  0^9 
pour  le  bockluer  bavarois. 

Alcalis.  —  Il  est  rare  que  l'on  ait  à  se  préoccuper  de  la  proportion 
des  alcalis;  ce  n'est  que  lorsqu'il  s'agit  de  reconnaître  les  bières  faites 
avec  des  succédanés  de  Torge  que  Ton  trouve  ainsi  quelques  indi- 
cations. Le  dosage  se  fait  par  les  procédés  ordinaires  de  l'analyse 
quantitative. 

Plusieurs  bières  anglaises  renferment  jusqu'à  c^yj  par  litre  de 
chlorure  de  sodium,  provenant,  paraît-il,  des  ingrédients  employés. 

Les  dosages  les  plus  importants  sont  ceux  de  Palcool,  de  Textrait, 
des  cendres,  de  Tacidité  totale  et  de  lacide  phosphorique. 

(SV4)  Recherche  des  falsifications. 

Succédanés  du  malt.  —  Le  dosage  des  cendres  et  celui  de  Pacide 
phosphorique  montreront  l'addition  d'autres  matières  féculentes.  Le 
glucose  commercial  renfermant  toujours  des  sels  alcalins,  chlorure 
ou  sulfate  de  sodium  ou  de  magnésium,  on  retrouvera  un  excès  no- 
table (ie  ces  sels  dans  les  cendres,  dont  la  proportion  sera  augmentée. 
Les  sirops  de  glucose  contiennent  habituellement  ô  grammes  de  sels  par 
kilogramme. 

Succédanés  do  houblon.  —  Le  principe  amer  du  houblon  est  préci- 

fnlé  par  le  sous-acétate  de  plomb;  si  le  liquide  filtré  et  débarrassé  de 
'excès  de  plomb  est  encore  amer,  on  peut  présumer  une  addition  de 
matières  amères  étrangères  au  houblon. 

Voici  la  liste  des  substances  généralement  employées  pour  donner 
de  l'amertume  à  la  bière  : 

Acide  picrique.  Quassia  amara.  Noix  vomique. 

Fiel  de  bœuf.  Saule  et  Salicine.  Buis. 

Aloès.  Cubèbe.  Mousse  d'Islande. 

Pour  leur  recherche  (méthode  de  Wittstein),4  litre  de  bière  est  éva- 
poré à  une  douce  chaleur  à  consistance  sirupeuse,  puis  le  sirop  intro- 
duit dans  une  éprouvette  à  pied  et  additionné  de  5  volumes  d'alcool  ù 
95  pour  400.  On  remue  souvent  avec  une  forte  baguette  de  verre  pen- 
dant 2k  heures.  On  décante  l'alcool  qu'on  remplace  par  une  nouvelle 
quantité,  enfin  on  réunit  les  deux  liqueurs  alcooliques,  on  filtre  et  on 
distille  au  bain-marie. 

a.  Une  petite  portion  de  l'extrait  alcoolique  est  additionnée  de 
3  parties  d'eau,  et  dans  le  liquide,  au  bain-marie,  on  met  un  bout  de 
lame.  Après  4  heure,  on  le  retire  et  on  le  lave  à  l'eau  ;  on  vérifie  si  la 
couleur  jaune  qu'il  a  prise  est  de  l'acide  picrique,  par  le  sulfhydrate 
d'ammonium  (table    407),  qui  doit  faire  virer  au  rouge. 

6.  Le  reste  de  l'extrait  est  agité  assez  longtemps  avec  6  parties  de 
benzine  pure.  On  décante  celle-ci,  on  la  remplace  par  une  nouvelle 
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portion,  on  réunit  les  deux  liquides  et  on  les  distille.  Il  reste  un  Ternis 
qu'on  partage  entre  ti  ois  csrpsules.de  porcelaine.  Dans  la  première,  on 
verse  quelques  gouttes  d'acide  nitrique  d'une  densité  de  i.35;  s'il  y  a 
coloration  rouge  :  brucin^  :  dans  la  deuxième,  de  l'acide  sulfurique 
concentré  ;  coloration  violette  :  colocynthine;  à  la  troisième,  on 
ajoute  un  cristal  de  bichromate  de  potassium  et  de  Facide  suliurique; 
;  une  coloration  pourpre  indique  la  strychnine. 

c.  Le  sirop  non  dissous  par  la  benzine  est  chauffé  au  bain-marie  pour 
'  expulser  le  carbure  et  agité  avec  de  l'aicocl  amylique  pur;  si  ce  der- 
[  nier  se  colore  en  jaune  ou  en  rose  vineux  et  est  amer,  on  laisse  éva- 
i  porer  une  petite  quantité  de  la  solution  sur  une  plaqne  de  verre  à  la 
j  température  ordinaire;  s'il  y  a  des  cristaux,  on  a  allaire  à  la  picro* 
'.  toxine:  si  le  résidu  est  résineux,  coloré  et  sent  le  sairan,  c'est  de 

Values,  Si  on  verse  dans  l'alcool  de  l'acide  sulfurique,  une  coloration 
rouge  vit  indique  la  salicine. 

d.  On  pompe  l'alcool  excédant  avec  des  bandelettes  de  papier-filtre, 
et  on  açite  le  résidu  avec  de  l'éther  anhydre. Celui-ci  enlève  \q  houblon 
et  Vabsinthine;  dans  ce  dernier  cas  l'extrait  sent  le  vermouth,  etavec 
Tacide  sulTurique  donne  une  coloration  rouge-jaune  qui  passe  à  l'indigo. 

6.  Le  sirop  est  débarrassé  d'éther  par  distillation,  puis  goûté.  S'il 
est  amer,  on  le  filtre  et  on  ajoute  une  solution  ammoniacale  de  nir 
trate  d'argent.  S'il  n'y  a  pas  réduction,  l'amertume  est  due  au  quassia; 
si,  au  contraire,  on  constate  une  réduction,  on  évapore  une  partie  de 
In.  solution  dans  une  capsule  de  porcelaine  et  on  ajoute  de  Tacide  sul- 
jurique;  une  coloration  jaune-brun  passant  peu  à  peu  au  violet,  in- 
dique le  ményanlhe;  si,  à  froid,  on  n'observe  pas  de  changement  de 
teinte  et  qu'à  chaud  le  liquide  se  colore  en  rouge  carmin,  il  y  a  de  la 
genltône. 

Fiel  de  bœuf,  —  Il  donne  à  la  bière  une  amertume  prononcée; 
1  à  2  grammes  de  tiel  sulfisenl  pour  4  litre  de  bière.  Les  matières 
colarantes  que  celle  substance  renferme  ne  colorent  pas  l'éther  à  froid. 

Pour  les  retrouver,  on  évapore  la  bière  aux  deux  tiers,  puis  on 
la  traite  encore  chaude  par  Talcool  amylique  qui  dissout  la  presque 
totalité  des  matières  colorantes  de  la  bile,  et  l'on  constate  les  carac- 
tères de  celles-ci  dans  le  résidu  de  l'évaporation  de  l'alcool. 

Salicine.  —  L'écorce  de  saule  et  la  salicine  que  l'on  introduit  quel- 
quefois dans  la  bière  pourront  être  reconnues  en  isolant  la  salicine 
elle-même  par  le  sous-acétate  de  plomb  qui  ne  la  précipite  pas,  et  en 
recherchant  sa  réaction  principale,  c'est-à-dire  la  coloration  rouge 
groseille  qu'elle  prend  au  contact  de  l'acide  sulfurique. 

Mt'lhode  de  Kubicki. —  Cette  méthode  d'analyse  étant  fort  longue, 
nous  renvoyons  au  Dictionnaire  de  Chevallier  et  Baudrimont,  ou  bien 
à  l'ouvrage  de  fcolley  et  Kopp;  elle  s'appuie  sur  le  procédé  de  Dra- 
gendorff,  qui  consiste  à  agiter  les  solutions  acides  ou  alcalines  avec 
différents  dissolvants. 

Buis.  —  Le  tannin  précipite  la  buxine,  qui  peut  se  reconnaître  aux 
caractères  suivants  :  elle  n'est  colorée  ni  par  l'acide  sulfurique  ni  par 
l'acide  iodique;   la  potasse  la  précipite,  puis,  employée  en  excès  la 
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redissout  :  Tacide  picrique  et  les  réactifs  généraux  des  alcaloïdes  la 
précipitent. 

AGE^Ts  lE  CONSERVATION. —  On  émploîe  actuellement:  les  sulfites,  le 
salicylate  de  sodium,  Tacide  oxalique  et  Tacide  borique  ou  Je  borax. 

Sulfites.  —  On  emploie  d  habilude  le  bisulfite  de  calcium  liquide, 
de  densité  1,07,  &  la  dose  de  1  litre  par  40  hectolitres  de  bière.  Mais 
on  ne  peut  le  caractériser  dans  la  bière  même,  car  l'extrait  masque 
complètement  les  caractères  habituels  des  sulfites. 

La  recherche  de  Tacide  suITuieux  aVxécute  Tacilement  en  ajoutant 
&  5o  centimètres  cubes  de  bière  5  grammes  d'acide  sulfurique  pur, 
puis  en  faisant  passer  dans  le  mélange  un  courant  d'acide  carbonique 
pur.  L'acide  siilfurcux  ainsi  entraîné  est  dirigé  dans  une  solution 
de  chlorure  de  bar>um  mélangée  d'eau  iodée,  b  il  se  forme  du  sulfate 
de  baiyt  m,  on  petit  conclure  à  la  falsification. 

Acirjie  haltcylique.  —  La  bière  est  traitée  par  quelques  gouttes 
d'acide  sulfur.que.  puis  agitée  avec  de  l'éther  bien  lavé  ou  de  î'aicool 
am>lique;  on  décante  et  on  évapore.  Le  résidu  repris  par  l'eau  et 
additionné  de  perchlorure  de  fer  très  étendu  donne  une  coloration  vio- 
letle  caractéristique. 

Si  Ton  veut  doser  Tacide  salicylique,  on  prend  5o  centimètres  de 
bière,  et  on  répète  le  traitement  ci-dessus  jusqu'à  épuisement  com- 
plet. Puis  on  I  éprend  le  résidu  provenant  de  l'évaporation  de  l'éther 
par  la  quantité  nécessaire  de  ce  dissolvant  pour  redissoudre  l'acide  sa- 
licyligiie.  On  évapore  de  nouveau  et  on  dose  par  liqueur  titrée. 

Acide  oxalique»  -^  La  bière  est  acidulée  par  une  petite  quantité 
d'acide  acétique,  puis  additionnée  de  chlorure  de  calcium,  qui  donne 
naissance  à  un  précipité  blanc  insoluble  dans  l'acide  acétique. 

On  emp'oie  ai  ssi  l'oxainte  d'<'<mmoninm. 

l/acide  borique  («t  le  borax)  ont  été  introduits  depuis  peu.  On  le  rc- 
cheichc  dans  lis  cendres  (table  133). 

MATihRhS  coLnpANTES.  —  Nuro-rhùbarbe .  —  On  ajoutée  la  bière 
une  petite  quantité  d'ammoniaque  qui  donnera  une  coloration  rouge 
viols  cée:  or  la  bière  naturelle  donne  dans  ces  conditions  une  colo- 
ration jaune^^hrun. 

Le  tannin  décolore  la  bière,  tandis  qu'il  ne  précipite  pas  les  cou- 
leuis  gu'<>n  ajoute  frauduleusement.  La  mousse  de  la  bière,  obtenue 
paragiation,  doit  être  incolore,  sauf  dans  certaines  bières  brunes. 

Les  m  •lières  colorantes  employées  frauduleusement  sont  :  le  cara- 
mel, obtenu  par  Taclion  de  la  chaleur  sur  le  sucre,  celui  obtenu  avec 
l'acide  sulfurique;  le  sang  de  bœuf,  brûlé  par  l'acide  sulfurique;  la 
chicorée,  enfin,  un  caramel  préparé  en  f;iisant  cuire  du  glucose  avec 
de  la  graisse  et  ajoutant  du  carbonate  d'ammonium. 

Agents  de  clarihc^tion.  —  On  emp.oie  la  ^élaline,  les  peaux  de 
poissons  ou  la  gélose.  La  mousse  dMsInnde  cède  à  la  bière  une  matière 
amère;  le  phosphate  de  chaux  et  l'alumine  se  dissolvent  dans  le  li- 
quide et  8c  retrouvent  dan»  les  cendres.  Enfin  le  buis  se  retrouve  à 
1  état  de  buxine. 

AoTBES  rALsiPicATiOM.  --•  ^lyeérinc.  —  Elle  s'ajoute  d'babitude  à 
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dose  élevée,  5  à  7  grammes  par  litre,  de  sorte  que  cette  fraude  est 
immédiatement  dévoilée  par  le  dosage  de  la  glycérine. 

L'ammoniaque  se  rencontre  souvent  à  la  dose  de  o,o5  ào,i  gramme 
par  litre.  On  ajoute  fréquemment,  dans  un  but  de  conservation;  3o  gr. 
de  carbonate  d'ammonium  par  litre  à  la  levure. 

Certaines  bières  blanches,  surtout  à  Berlin,  renfermexit  de  Tacide 
lartrique. 

Examen  des  cendbes.  —  Lorsqu'on  trouve  une  quantité  notable  de 
carbonates,  on  peut  soupçonner  l'addition  de  carbonates  alcalins, 
faite  dans  le]  but  de  saturer  des  bières  acides. 

Le  cuivre,  le  plomb' et  le  ztnc  doivent  être  recherchés  dans  les 
cendres.  On  opère  sur  260  grammes  de  bière;  les  cendres  sont  re- 

f irises  par  l'eau  et  l'acide  cluorhydrique,  et  une  simple  analysé  qua- 
itative  permet  de  s'assurer  de  la  présence  ou  de  l'absence  de  ces  mé- 
taux. 11  est  nécessaire  d'examiner  si  ces  métaux  proviennent  des 
appareils  qui  servent  à  fabriquer  la  bière,  ou  s'ils  ont  été  introduits 
par  suite  du  mauvais  état  des  tuyaux  de  débit  résultant  de  la  négli- 
gence du  détaillant. 

On  trouve  aussi  l'alumine  et  l'alun  dans  les  cendres.  Dans  ce  cas, 
on  dissout  celles-ci  dans  1  acide  chiorhydrique,  on  précipite  par  l'am- 
moniaque et  on  vérifie  les  caractères  de  l'alumine  sur  le  dépôt. 

L'alun  s'emploie  pour  clarifier  les  bières  à  la  dose  dé  ko  à  5o  grain- 
mes  par  10  hectolitres,  avant  le  filtrage  sur  les  copeaux. 

Section  XII^  —  Tannins. 

(SV5)  Dosage  des  tannins  par  le  permanganate. . 

Un  poids  déterminé  de  matières  tannanles  est  épuisé  par  l'eau,  el  la 
solution  est  étendue  à  4  litre.  On  prélève  alors  Ao  centimètres  cubes,  par 
exemple,  de  la  liqueur,  ei  on  précipite  par  un  excès  d*acélate  de  zinc 
dissous  dans  un  excès  d'ammoniaque.  On  chauffe  le  tout  à  l'ébiillilion 
et  on  évapore  au  moins  au  tiers  du  volume  primitif,  on  laisse  refroidir, 
on  filtre  pour  séparer  le  précipité  de  tannale  de  zmc,  on  le  lave  à 
Peau  bouillante,  puis  on  le  dissout  dans  l'acide  sulfurique  étendu  et 
on  ajoute  une  solution  de  permanganate  de  potassium  de  titre  connu 
jusqu'à  coloration  rose  persistante. 

Le  litre  de  la  solution  de  permanganate  de  potassium  peut  s'établir 
au  moyen  d'une  solution  de  1  gramme  de  tannin  pur  dans  4  litre 
d'eau.  Si,  par  exemple,  20  centimètres  cubes  de  cette  solution  de 
tannin  exigent  40  centimètres  cubes  de  permanganate  de  potassium, 
4  centimètre  cube  de  cette  dernière  correspondra  à  op'-,o02  de  tan- 
nin. En  supposant  qu'il  ait  fallu  employer  45  centimètres  culies  de 
permanganate  pour  les  4o  cenliinètres  cubes  de  liquide  à  analyser, 
on  conclura  qu'ils  renferment  o«',o3  de  tannin,  ou  o«',075  de  tannin 
par  400  centimètres  cubes.  —  Voir  la  table  89  indiquant  la  richesse 
d'une  solution  aqueuse  de  tannin  à  -J-  1 7". 5. 
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(881)  Réactif  de  Peligot(de  Schweitxer). 

On  précipite  par  la  potasse  une  solution  de  sulfate  de  cuirre  am< 
moniacal ,  on  filtre  et  on  dissout  Thydrate  bleu  obtenu  ainsi  dans 
45  parties  d'ammoniaque  ;  on  filtre  sur  de  ramiante.  ' 

'    (333)  Afialyse  des  tîMUs  mixtes, 

4*  On  pèse  quatre  échantillons  égaux  de  a  grammes  environ  :  le 
4*'  est  séché  à  Tétuve  et  pesé  après  reprise  de  l'humidité  normale. 

2*  Les  trois  autres  sont  traités  un  quart  d'heure  par  aoo  ce.  d'eau 
bouillante  avec  ^  pour  400  de  HGl;  on  fait  bouillir  en  carbonate  de 
jsoude  à  4®  Baume;  on  renouvelle  au  besoin  ce  traitement,  et  on 
lave  à  Teau  acidulée,  puis  à  Peau  ;  on  dessèche  le  a*  échantillon  et  on 
le  pèse  après  reprise  :  la.  différence  avec  le  4*^  donne  la  charge^  la 
teinture  et  Tapprêt.  Pour  les  soies  chargées  en  noir,  ajouter  un  peu 
d'acide  oxalique  au  bain  acide. 

3*  Les  deux  morceaux  restants  sont  essorés  au  papier  buvard  et 
plongés  4  minute  dans  du  chlorure  de  zinc  bouillant  (saturé  avec 
de  l'oxyde  de  zinc  et  concentré  à  M*  Baume),  puis  lavés  à  l'eau  ai- 
guisée de  HGl,  puis  à  l'eau  pure:  un  des  morceaux  est  séché  et  pesé 
après  reprise,  et  donne,  par  différence  avec  le  a%  la  soie, 

k*  Ennn  le  4*  morceau,  essoré  au  papier,  est  bouilli  un  quart 
d'heure  avec  400  ce.  de  soude  caustique  à  9fi  Baume,  le  résidu  lavé  à 
l'eau,  séché  et  pesé  après  reprise;  son  poids,  avec  6  pour  400  pour  les 
pertes,  donne  la  fibre  végétale,  et  la.  différence  avec  le  3*  poids  donne 
:  la  laino* 

(384)  Papiers. 

Le  papier  à  la  mécanique  encollé  avec  la  résine  renferme  toujours 
une  certaine  quantité  de  fécule^  qu'on  décèle  facilement  au  moyen 
d'une  solution  étendue  d'iode,  qui  produit  une  coloration  bleu  d'indigo. 

Pour  l'examen  microscopique,  on  fait  macérer  un  peu  de  papier  dans 
l'eau  chaude,  et  on  examine  une  parcelle  de  la  bouillie  :  on  discerne 
ainsi  les  éléments  qui  entrent  dans  ce  papier. 

Le  papier  à  la  main,  encollé  à  la  gélatine,  donne  à  l'analyse  une 
certaine  (quantité  d'azote.  Il  en  est  de  même  pour  les  papiers  gris 
non  colles  renfermant  de  la  laine  ou  de  la  soie. 

Recherche  du  papier  de  bois.  —  Dans  un  tube  à  essais  on  intro* 
duit  environ  op',4  de  naphty lamine,  puis  auel(|ues  gouttes  d'acide  sul- 
furiqueet  de  l'eau,  et  on  chauffe:  dans  ce  liquide  on  laisse  tomber  une 
lanière  du  papier  à  examiner.  S'il  contient  du  bois,  l'examen  microsco- 
pique décèle  des  parties  colorées  et  jaunes  provenant  du  bois^  tandis 
que  la  fibre  blanchie  des  chiffons  reste  intacte. 

Section  XIV.  —  Lait. 

(S 8 S)  Composition  moyenne  du  lait  de  vache. 
Le  lait  de  vache  est  éminemment  variable  dans  sa  composition ^  sui- 
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vant  la  race  et  l'âge  de  la  vache,  l'époque  de  la  fécondation  et  du  part, 
la  nourriture;  le  lait  du  malin  est  plus  abondant  et  moins  riche  en 
général  que  le  lait  du  soir.  Le  tableau  suivant  résume  ces  variations. 

Eau 82     à  88,5%   |   Albumine o,3  à  0,6  «/o 

Beurre 2,7  a    6,5        1    Lactose.... ......     4,ô  à  6,5 

Caséine 3     à    5  |    Sels 0,6  à  o, S 

Mais  si  le  lait  est  mélangé,  par  exemple,  qu'il  représente  le  produit 
d'une  ou  de  plusieurs  étables,  les  différences  mdividuelles  s'effacent^  et 
le  lait  ne  s'écarte  pas  sensiblement  de  la  composition  suivante: 

Extrait  434  grammes,  Beurre  42  grammes. 
Nous  ferons  seulement  une  exception  pour  les  vaches  de  race  hollan- 
daise^  qui  donnent  au  moins  : 

Extrait  lao  grammes,  Beurre  32  grammes. 

mais  dont  le  rendement  en  quantité  est  par  contre  plus  considérable. 

Si  l'on  déduit  le  beurre  de  l'extrait,  le  reste  varie  entre  80  et 
dio  grammes  par  litre,  en  moyenne  90  à  96  grammes. 

Le  lait  donne  de  «o  à  44  pour  400  de  crème,  renfermant  de  20  a  70 
pour  400  de  beurre.  Le  lait  Douilli  s'écréme  mal. 

Les  cendres  du  lait  sont  formées  presque  exclusivement  de  phos- 
phates et  de  chlorures  de  potassium,  calcium,  sodium  et  magnésium, 
avec  des  traces  de  sulfates;  la  quantité  de  chlore  varie  de  0,8  à 
4,4  gramme  par  litre  de  lait. 

(386)  Essai  au  lactodensimètre  (Quevenne). 

4*  On  verse  du  lait  dans  le  crémométre  jusqu'à  1  centimètre  envi- 
ron du  trait  0®,  on  y  plonge  le  densimètre  et  on  note  le.  degré  ;  ce  de- 
gré, 29  par  exemple,  correspond  à  la  densité  4,029,  et  ainsi  de  suite. 
On  note  ensuite  la  température  et  on  fait  la  correction  d'après  la 
table  387^  l'instrument  étant  gradué  à  45®. 

2»  On  ajoute  du  lait  jusqu'au  trait  o®,  et  on  laisse  reposer  24  heures, 
la  température  étant  voisine  de  45<*.  On  note  l'épaisseur  de  la  couche 
de  crème.  Chaque  division  indique  4  pour  400  de  crème  dans  le  lait. 

Il  doit  y  en  avoir  de  40  à  44  pour  400. 

3**  On  enlève  la  crème  avec  une  petite  cuiller  hémisphérique,  et  on 
rend  la  densité  et  la  température  du  lait  écrémé.  Ia  table  357  donne 
la  correction. 

Le  lait  pur  ne  marque  jamais  moins  de  So*'  ou  4^o3o  de  densité.  Ce- 
pendant les  laits  très  crémeux  marquent  quelquefois  26®. 


ï. 


Eau  Degré 

ajoutée,    du  lait  pur. 


o 


33  à  20 
29  à  26 
2b  à  23 


Degré 
du  lait  écrémé. 

36,5  à  32,5 

32,5  à  2Q 

29      à  26 


Eau 
ajoutée. 


Degré  Degré 

du  lait  pur.    du  lait  écrémé. 


23  à  20 

20  à  47 
47  à  44 


26  à  23 
23  à  4q 

49  à  40 
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rinstni- 

Lait  non  écrémé.              { 

Lait  écrémé.                  | 

Température 

Température. 

ment. 

50 

"1^^ 

20O 

250 

5» 

40^ 

200 

250 

45 

-0,9 

-0,6 

-ho, 8 

+  4,8 

20 

4*4 

0,7 

0,9 

4,9 

—0,7 

T-0,5 

+0,8 

+4,7 

23 

4,2 

0,7 

4 

2,4 

0,7 

o,b 

0,8 

4.7 

24 

4,2 

0,7 

4 

2,4 

0,9 

o,b 

0,8 

4i7 

26 

4,3 

0,8 

4,4 

2,2 

4 

0,7 

0,8 

4.8 

28 

4,4 

0,9 

4,2 

2,4 

4 

0,7 

^.9 

4»9 

3o 

4,6 

•    4 

4,2 

2.5 

4,4 

0,7 

0,9 

4 '9 

32 

4,7 

4 

4,3 

2.7 

4,4 

1:1 

4 

2,4 

34 

4,9 

4,4 

4,3 

2,8 

4,2 

4 

2,2 

Celte  table  indique  le  nombre  de  degrés  à  retrancher  ou  à  ajouter 
à  ceux  lus  sur  l'instrument,  suivant  la  température.  Ainsi,  un  lait  mar- 
quant 26^  à  5<>  (D=:  4,026),  il  faudra  retrancher  4,3  ;  le  lait  aura  donc 
pour  densité  4,0247,  ou  marquera  24-7*  et  on  le  considérera  comme 
additionné  de  '/lo  d'eau.  L'indication  fournie  par  le  lait  écrémé  et  par 
le  crémomètre  vérifiera  ou  contredira  cette  donnée. 


>,  (398)  Arialyse  du  lait. 

Extrait.  —  Dans  des  capsules  de  platine  de  forme  cylindrique  et 
à  fond  plat,  de  2  centimètres  de  haut  et  7  centimètres  de  diamètre,  on 
introduit  40  ce.  de  lait  rendu  homogène  par  Tagitalion,  et  on  évapore 
pendant  7  heures  dans  une  éluve  à  air  dont  la  température  est  main- 
tenue à  95^  par  un  régulateur ,  on  laisse  refroidir  sous  un  exsicca- 
teur  et  on  pèse. 

Cendt  es.  —  L'extrait  étant  pesé,  la  capsule  est  portée  dans  un  moufle 
chaufl'é  au  petit  rouge;  après  incinération  complète  en  pèse  le  résidu. 

Beurre  et  caséine.  — On  dilue  20  ce.  de  lait  à  400  ce,  on  coagule 
par  quelques  gouttes  d'acide  acétique,  on  laisse  déposer,  puis  on  filtre 
sur  un  filtre  taré,  et  on  lave  le  précipité  en  réunissant  les  eaux  de 
lavage  au  liquide  filtré. 

Le  filtre  est  alors  séché  et  son  contenu  traité  par  l'éther  chaud  dans 
un  appareil  à  déplacement  :  par  exemple  celui  de  Gerber^,  que  Ton 
relie  à  un  réfrigérant  ascendant  pour  condenser  les  vapeurs  d'éther. 
On  évapore  Téther,  on  dessèche,  et  on  pèse  le  beurre  restant.  Le  filtre 
et  son  contenu  sont  sèches  à  400^  et  pesés:  on  incinère  ensuite  le  tout 


1.  Voir  la  note  de  la  table  293. 
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et  on  obtient  le  poids  des  sels  insolubles  ;  la  différence  entre  ce  poids 
et  celui  du  filtre  plein  et  vide  donne  la  caséine. 

Lactose.  —  Le  liquide  filtré  provenant  du  dosage  précédent  est 
soumis  à  Tébullition  pour  coaguler  Talbumine-  on  filtre,  on  lave 
l'albumine,  qui  est  séchée  et  pesée,  et  on  complète  aoo  ce.  de  li- 
quide, dans  lequel  on  dose  le  sucre  de  lait  par  la  liqueur  de  Fehling 
(table  301). 

On  peut  aussi  employer  la  liqueur  cupropotassique  de  Poggiale,  qui 
se  compose  de  : 

Sulfate  de  cuivre. . . .      to  gr.    |   Potasse  caustique ...      3o  gr. 
Crème  de  tartre «o  |   Eau  distillée aoo 

3D  ce.  de  cette  liqueur  correspondent  à  oc'iao  de  lactose. 

(389)  Essai  au  lactobutyromètre. 

On  verse  du  lait  jusqu'au  premier  trait  et  on  ajoute  3  gouttes  d'une 
solution  de  i  p.  de  potasse  dans  2  p.  d'eau  ;  on  agite,  on  verse  jus^ 
qu'au  2«  trait  de  l'élher  absolu,  on  agite  et  on  verse  jusqu'au  3«  de 
l'alcool  à  86^,  on  bouche  bien  et  on  açite.  On  chauffe  à  43®  et  on  lit 
après  40  minutes,  et  de  bas  en  haut,  Te  volume  occupé  par  la  couche 
de  beurre;  4®=:2«',33  de  beurre  par  litre,  quantité  a  laauelle  il  faut 
ajouter  i2'',6,  correspondant  au  beurre  dissous  par  l'alcool  éthéré. 

On  peut  aussi  préparer  d'avance  un  mélange  de  :  alcool  à  90°, 
5oo  ce.  ;  éther  lavé  à  66®,  5oo  ce.  ;  ammoniaque  pure  de  densité  0,9», 
5  ce.  Dans  le  lactobutyromètre  on  introduit  do  ce.  de  lait,  puis  20  ce. 
de  mélange  d'alcool  et  d'éther  ;  on  bouche,  on  mélange,  on  chauffe 
30  minutes  à  43®,  on  laisse  refroidir  à  20®  et  on  lit  la  hauteur  de  la 
couche  butyreuse. 

On  ramène  au  poids  par  kilogramme  de  lait  en  divisant  par  la 
densité  observée  au  lactodensimètre. 

Si  l'on  emploie  le  mélange  ammoniacal  dont  nous  avons  donné  la 
formule,  il  faut  retrancher  3*',5o  des  chiffres  du  tableau. 

Les  indications  de  M.  Marchand  se  rapportent  au  poids  de  beurre 
par  kilogramme  de  lait  ;  mais,  d'après  M.  Jungfleisch,  elles  se  rappor- 
teraient en  réalité  au  litre,  et  il  y  aurait  lieu  de  tenir  compte  de  cette 
correction. 

On  peut  ramener  au  poids  par  kilogramme  le  poids  par  litre  d'une 
manière  suffisamment  approchée,  en  retranchant  i  gramme  au  poids 
en  grammes  par  litre;  et,  si  l'on  prend  la  liqueur  ammoniacale,  en 
retranchant  4"}5o  des  chiffres  du  tableau  on  a  le  beurre  en  grammes 
par  kilogramme. 

(81NI)  Dosage  de  la  lactose  au  polarimètre. 

On  dilue  à  4  litre  400  ce.  de  sous-acétate  de  plomb  officinal,  en 
ajoutant  quelques  gouttes  d'acide  acétique  jusqu'à  disparition  du 
trouble  laiteux.  A  20  ce.  de  lait  on  ajoute  20  ce.  de  solution  plom- 


AGHINDA    DU    CHIMISTE. 


439 


bique  ;  on  agite,  après  un  moment  on  filtre  et  on  examine  au  tube 
de  20  centimètres. 


Degrés 

Lactose  en  gr. 

Degrés 

Lactose  en  gr. 

Degrés 

Lactose  en  gr. 

observés. 

par  litre. 

observés. 

par  litre. 

observés. 

par  litre. 

l» 

49,04 

20 

38,07 

30 

57,44 

8' 

24,58 

8' 

40,64 

8' 

59,66 

46' 

24,12 

16' 

43,43 

46' 

62,20 

24' 

26,65 

24' 

45,67 

24' 

64,74 

32' 

29,20 

32' 

48,24 

32' 

67,28 

4o' 

3i,74 

40' 

50,75 

40' 

69,82 

48' 

34,26 

48' 

53,29 

48' 

72,36 

56' 

36, 80 

56' 

55,83 

56' 

74.90 

2'=0, 

635  de  lactos 

e. 

Si  l'on  emploie  la  division  saccharimétrique^  4  degré  du  sacchari- 
mètre  correspond  à  2K'',o74  de  lactose  par  litre^  et  si  on  dédouble  le  lait 
au  moyen  de  la  solution  plombique,  à  4''',i5  de  lactose  par  litre.  Le 
tableau  suivant  dispense  du  calcul. 


Degrés 
sacch. 

Lactose 

en  gr. 

par  litre. 

Degrés 
sacch. 

Lactose 

on  gr. 

par  litre. 

Degrés 
sacch. 

Lactose 

en  gr. 

par  litre 

Degrés 
sacch. 

Lactose 

en  ffr. 

par  litre. 

5 

6 

l 

9 

20,75 
24,90 

22 '^^ 
33,20 

37,35 

40 
44 
42 
43 

44 

4i,5o 
45,65 
49,80 
53,95 
08,40 

45 

46 

47 
48 

*9 

62,25 

66,40 
70,55 
74,70 
78,85 

0,2 
0,4 
0.6 
0,8 

0,83 
4,66 

2,49 
3,32 

(S9i)  Falsifications, 

Il  est  utile  d'examiner  au  microscope  une  gouttelette  des  laits  à 
analyser. 

On  reconnaît  ainsi  les  fécules,  la  matière  cérébrale,  et  même,  avec 
un  peu  d'habitude,  les  émulsions  huileuses  et  l'addition  de  lait  bouilli. 

Dans  le  sérum  ou  petit  lait  on  retrouve  les  sucres  étrangers,  les 
gommes  et  dextrines,  la  gélatine,  le  blanc  ou  le  jaune  d'œuf,  enfin 
tes  matières  colorantes,  aue  l'on  retrouve  comme  pour  le  beurre  après 
avoir  évaporé  le  sérum  dans  le  vide. 

L'addition  de  colostrum  se  reconnaît  à  ce  que  le  lait  se  coagule 
par  rébullition. 
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Pour  Vérifier  Taddition  des  pulpes  cérébrales,  on  sépare  la  crème 
du  lait  et  on  l*épuise  par  Téther.  Le  résidu  d*évaporalion  de  l'éther 
est  traité  par  la  potasse  pure  et  la  masse  est  séchée  et  calcinée  jusqu'à 
l'usion.  On  reprend  par  Tacide  nitrique  étendu,  et  par  le  molvbaate 
d*ammoniaque.  Oo  recherche  l'acide  phosphorique  provenant  de  la  léci- 
thine,  dont  le  lait  ne  renferme  que  des  quantités  très  faibles. 

Le  bicarbonate  de  sodium  en  excès  se  reconnaît  à  l'alcalinité  des 
cendres  :  les  cendres  du  lait  sont  alcalines  (phosphates)»  mais  ne  font 
pas  effervescence  par  les  acides. 

Le  borax  se  décèle,  comme  d'habitude,  par  la  coloration  de  la  flamme 
de  l'alcool,  ajouté  aux  cendres  avec  de  l'acide  sulfurique. 

On  recherche  l'acide  salicylique  dans  le  petit  lait,  en  l'agitant  avec 
de  l'acide  sulfurique  dilué  et'  ie  l'éther,  puis  essayant  par  le  perchlo- 
rure  de  fer. 

Les  falsifications  du  lait  les  plus  fréquentes  sont  le  mouillage,  et 
Técrëmage,  que  Ton  pratique  surtout  en  mélangeant  la  traite  dusgir, 
écrémée  et  bouillie,  avec  le  lait  du  matin,  et  la  plupart  du  temps  avec 
une  certaine  proportion  d'eau. 

Le  Conseil  d'Hygiène  de  la  Seine,  consulté  sur  la  question,  a  émis 
l'avis  de  considérer  comme  mouillé  tout  lait  qui  renfermerait  par  litre 
moins  de  iiô  grammes  d'extrait  avec  27  grammes  de  beurre  et  45 
gframmes  de  lactose  au  moins;  et  comme  écrémé  tout  lait  qui  renfer^ 
merait  moins  de  27  grammes  de  beurre.  Le  mouillage  se  calculerait 
d'après  la  règle  de  trois,  en  se  basant  sur  ce  que  le  lait  renferme,  en 
nombres  ronds,  le  chifire  moyen  de  i3o  grammes  d'extrait,  dont  40 
grammes  de  beurre  et  5o  grammes  de  lactose. 


(SOt)  Méthode  d^analyse  de  M.  Adanu 

M.  Adam  se  sert  d'un  tube  particulier,  renflé  à  une  extrémité  en 
une  boule  de  40  ce.  et  effilé  à  la  partie  inférieure  que  termine  un 
robinet* 

On  prépare  un  mélange  de  833  ce.  d'alcool  à  90^  pour  toc  et  3o  ce. 
d'ammoniaque  de  densité  0,920  ;  on  complète  i  litre  avec  de  l'eau  et 
on  ajoute  4100  ce.  d'éther  lavé  à  l'eau. 

Dans  le  tube  à  robinet  on  verse  40  ce.  de  lait  et  22  ce.  de  li- 
qiiide  élhéré;  on  mélange  avec  soin  jusqu'à  ce  que  le  liquide  soit 
homogène,  on  suspend  verticalement  et  on  laisse  reposer  5  à  to  mi- 
nutes .  On  soutire  alors,  à  4  ce.  près,  la  couche  inférieure,  dans  une 
éprouvette  jaugée  de  400  ce,  on  roule  l'appareil  sur  son  axe,  et  on 
laisse  encore  reposer  quelques  minutes.  On  soutire  exactement  la 
couche  inférieure  dans  l'éprouvette ,  enfin  on  lave  l'appareil  avec 
20  ce.  d'eau  qu'enjoint  au  lait:  l'éther  est  versé  dans  une  capsule  en 
porcelaine:  on  lave  l'appareil  a  Téther,  tout  l'éther  est  réuni  et  éva- 
poré; le  résidu  est  repris  par  de  nouvel  étber  au'on  évapore  dans 
une  capsule  tarée  dont  l'augmentation  de  poids  aonne  le  beurre.  Le 
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résidu  de  la  première  capsule  est  repris  par  un  peu  d'eau  qu'on 
réunit  au  contenu  de  Péprouvette;  on  ajoute  9  ce.  d*une  solution 
aqueuse  de  i5  ce.  d'acide  acétique  cristallisable  dilué  à  400  ce.; 
on  complète  400  ce.  et  on  agite.  On  laisse  reposer  5  minutes  à 
40^^  environ,  on  décante  la  caséine  sur  un  ûltre  taré,  et  on  récolte 
au  sortir  du  filtre  80  à  90  ce.  de  Iiauide  clair,  dans  lequel  on  dose 
la  lactose  par  la  liqueur  de  Fehiing.  Le  Ûltre  est  ensuite  lavé  à  Teau 
distillée,  essoré  sur  du  papier  buvard  en  aplatissant  la  matière.  On 
Hoche  le  tout  &  Ao{fi  et  on  pèse. 

D'un  autre  côté,  on  détermine  l'extrait  et  les  cendres  sur  40  ce.. 
On  opère  de  même  avec  du  lait  de  femme,  mais  on  n'emploie,  au 
lieu  d'ammoniaque,  qu'une  goutte  de  soude  à  36®  diluée  de  son  vo- 
lume d'eau  distillée:  et  pour  précipiter  la  caséine,  on  ajoute  seule- 
ment 9  gouttes  d'aciae  acétique,  en  laissant  reposer  à  une  douce  cha- 
leur jusqu'à  ce  que  le  liquide  soit  bien  éclairci. 


Section  ZV.  -»  Urine. 

(894I)  Eaaai  des  urines, 

RéACTioN  DR  l'urine.  —  On  la  cherche  au  papier  de  tournesol.  Si 
elle  est  alcaline,  on  en  approche  le  bouchon  en  verre  du  flacon  d'acide 
nitrique,  qui  développe  des  fumées  avec  l'urine  ammoniacale. 

Densité.  —  On  la  détermine  au  mo^en  d'un  densimétre  allant  de 
1,000  à  4,oSo,  sur  le  mélange  des  urmes  recueillies  pendant  toute 
la  durée  du  temps  considéré  :  en  général  94  heures.  On  note  cette 
quantité  au  décilitre  près.  La  correction  due  à  la  température  est  de 
o,4Ô  par  degré  au-dessus  ou  au-dessous  de  4  5®,  additive  si  la  tempé- 
rature est  supérieure  à  45^  soustractive  si  elle  est  inférieure. 

Les  deux  derniers  chiffres  entiers  du  nombre  exprimant  le  poids  du 
Htre  en  grammes,  multipliés  par  9,  ou  plus  exactement  9,9,  donnent  le 
poids  des  matières  solicies  en  grammes  par  litre  d'urine. 

Rbcherchb  os  l'albduinb.  ~  On  coagule  l'urine  par  la  chaleu*  -, 
avec  quelques  gouttes  d'acide  acétique  ou  par  l'acide  nitrique  pur  à 
froid.  Les  deux  réactions  doivent  être  faites  pour  caractériser  l'albu- 
mine. On  peut  y  ajouter  la  précipitation  par  le  ferrocyanure  de  potas- 
sium en  présence  d'acide  acétique. 

Rbcubrchb  du  sucrb.  •—  L'urme  est  chauffée  à  l'ébuUition  avec  de 
la  potasse  ou  bien  avec  de  la  chaux  éteinte  (10  pour  400)  ;  la  liqueur 
devient  plus  ou  moins  brune  suivant  la  quantité  de  sucre. 

Par  la  liqueur  cupropotassique,  en  chauffant  d'abord  le  réactif  et 
ajoutant  ensuite  l'urme,  il  se  fait  le  précipité  rouge  bien  connu. 

Par  la  liqueur  de  Lœwe  :  faire  dissoudre  46  (grammes  de  sous-nitrate 
de  bismuth  dans  un  mélange  chauffé  à  400^'  de  3o  grammes  glycé- 
rine, 70  ce.  lessive  de  soude  d'une  densité  de  4,34  et  4Ôo  ce.  eao, 
et  filtrer.  On  remploie  comme  la  liqueur  de  Febling. 
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Un  précipité  noir  pur  indique  seul  le  glucose;  c'est  alors  une  réaction 
caractéristique  et  sûre.  Ud  dépôt  gris  ou  brun  ne  doit  pas  être  consi- 
déré comme  indiquant  la  présence  du  sucre. 

Dosage  hv  sucre  nar  le  polarimètre  ou  la  liqueur  de  Fehling  (voy. 
tables  300  301  et  ZÙA). 

En  retranchant  du  poids  des  matières  solides  contenues  dans  les 
urines  de  24  heures  40  grammes  au  début  du  diabète  et  5o  grammes 
quand  le  traitement  est  commencé  et  qu'il  se  produit  ane  plus  grande 
quantité  d'urée  :  le  reste  représente  sensiblement  le  glucose  excrété. 

Dosage  de  l'ubéb  par  le  procédé  Yvon.  —  Formule  de  la  liqueur  . 
lessive  de  soude  33  ce,  eau  distillée  426  ce;  ajouter  brome  5  ce. 
4  ce.  d'azote  =  2"«,94  a'urée,  le  gaz  étant  réduit  à  0®  et  76o"»»j 
sec;  o»,4  d'urée  =34  ce.  d'azote. 

Si  Ton  ajoute  à  4  ce.  d'urine  2  ce.  d'une  solution  à  3o  pour  400  de 
glucose  ou  de  sucre,  par  exemple  en  lavant  le  haut  du  tube,  4  dé- 
cigramme  d'urée  aonne  le  chiffre  théorique  de  37'»,3,  soit  4  ce. 
d'azote  sec^  ramené  à  o®  et  760""»  =  2»«,68  d'urée. 

Si  Ton  mtroduit  dans  l'appareil  4  ce.  d'urine  pure,  la  table  sui- 
vante donne  la  teneur  en  grammes  d'urée  par  litre,  l'azote  étant 
ramené  à  o®  et  760»»™  sec  (table  53). 


Azote 
ce. 

Sans  glucose. 

Avec  glucose. 

Azote 
ce. 

Sans  glucose. 

Avec  glucose. 

4 
2 

3 
4 
5 

2,Q4 

5,88 

8,82 

44,76 

44,70 

2,68 

5,36 

8,04 

40,72 

43,40 

6 

i 

9 

40 

47,65 
20,59 
23,53 
26,47 
29,44 

46,08 

*8,77 

24,45 

24,43 
26,84 

Recherche  de  la  bile.  —  Par  l'acide  nitrique  rouge  et  fumant,  suc- 
cessivement colorations  rouge,  violette,  puis  verte. 

On  plonge  dans  5o  ce.  d'urine  bouillante,  additionnée  de  2  ce.  de 
solution  de  sulfate  d'aluminium  à  5  grammes  par  litre,  un  peu  de  soie 
blanche  qui  se .  teint  en  jaune.  Il  suffit  ensuite  de  la  laver  à  Teau  ; 
la  série  des  échantillons  colorés  plus  ou  moins  donne  une  idée  de  la 
marche  de  la  maladie; 


(805)  Examen  des  sédiments  et  des  calculs. 

Il  doit  être  précédé  d'un  examen  microscopiaue.  qui  ne  pourrait 
rentrer  dans  le  cadre  de  cet  ouvrage.  On  recueille  les  sédiments  en 
décantant  presque  en  entier  après  le  repos  l'urine  claire  et  en  se  servant 
du  dépôt  avec  le  peu  de  liquide  surnageant.  Si  les  sédiments  ne  sont 
pa«  organisés^  on  chaufle  un  peu  de  liquide  avec  le  dépôt.  Les  urates 
se  dissolvent.  Les  cristaux  non  dissous  sont  de  l'oxalate  de  calcium^ 
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d'aspect  caract^ristiqae  (en  enveloppe  de  lettres),  inaoUbU  dans  Ta- 
cide  acétique,  ou  des  phosphates  de  calcium  ou  de  magnésium  am- 
moniacal. Ce  dernier  a  une  forme  caractéristique  (cercueils)  ;  l'autre 
est  amorphe  ;  les  deux  se  dissolvent  dans  Tacide  acétique.  Enfin  on 
pourrait  avoir  affaire  à  du  carbonate  de  calcium  ou  de  magnésium 
globulaire,  solubles  dans  les  acides  avec  effervescence,  ou  a  de  la 
graisse  soluble  dans  l'éther. 

Les  calculs  sont  examinés  de  la  même  manière.  On  les  réduit  en 
poudre,  on  en  calcine  un  fragment  pour  voir  s'il  contient  de  la  ma^ 
tière  organique  ou  s'il  laisse  un  résidu  fixe,  et  dans  ce  cas  on  en  fait 
l'analyse  comme  d'habitude  par  les  méthodes  de  l'analyse  minérale. 
Dans  le  cas  d'urates,  on  cherche  d'abord  l'ammoniaque  par  éballition 
avec  la  potasse  étendue,  ensuite  on  les  incinère  et  on  examine  le  ré- 
sidu. Il  faut  aussi  rechercher  l'acide  oxalique  dans  les  calculs.  La 
cystine  est  caractérisée  par  ses  cristaux  hexagonaux. 

Les  différentes  couches  des  calculs  sont  examinés  séparément. 

Section  XVI.  —  Photographie. 

Pour  les  densîtéfl  des  solations,  tôt.  les  tables  69,484.^  ST.  89, 
90,  94,  92,  93,  94,  iOi,  103,  104.  105. 

Pour  les  solubilités,  la  table  170. 

(396)  Quantilét  oorre^pondanles  de  divers  composés  d^argent 
enyfÀoyés  en  photographie* 


Argent. 

NitraU. 

Chlorure. 

Bromure. 

lodure. 

0,6353 
o,75a3 
0,5744 
0,4595 

4,574 

4 

i,484 
0,904 
0,723 

4,328 

0,844 

0,763 
0,640 

4,74* 
4,406 

4,340 

4 

0,800 

2,476 

4,382 

4,638 

4,250 

4 

(399)  Quantités  correspondantes  de  divers  sels  d*or 
employés  en  photographie. 


Or. 

Chlorure- 
neutre. 

Chlorure  d*or 
et  de  potassium. 

Chlorure  d'or 
et  de  aodium. 

4 

0,6485 
0,4754 
0,4943 

4,542 
4 

0,7326 
0,7623 

2,4048 

4,3645 
4 

4  ,o4o5 

2,0229 
4,3449 
0,9644 

4 
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(898)  Calcul  des  temps  de  pose. 

On  obtient  le  temps  de  pose  en  multipliant  quatre  coefficients, 
dont  deux^  peuvent  se  calculer  à  l'avance^  et  qui  sont  relatifs  à  la 
plaque  sensible^  à  Vobjectifj  au  sujet  et  à  Véclairement. 

a.  Le  coefficient  de  pose  d'une  plaque,  c'est-à-dire  l'inverse  de 
sa  sensibilité,  varie,  pour  les  préparations  actuelles  de  gélatino-bro- 
mure^  de  0,01  à 0,06;  u  est  de  1  environ  pour  le  collodion  humide.  Con- 
naissant celui  d'une  plaque  donnée,  on  peutdélermiaer  celui  d'une  autre 
plaque  en  exposant  chacune  d'elles  à  la  lumière  d'une  bougie  distante 
de  1  mètre;  par  bandes  qui  recevront  l'action  lumineuse  pendant  1,  a,  3... 
secondes.  On  découvrira  pour  cela  progressivement  la  plaque  par  ban- 
des de  t  centimètre  environ,  en  se  guidant  sur  les  oscillations  d'un 
grossier  pendule  de  4  met.  de  long.  Révélant  ensuite  à  fond,  Ton  com- 
parera les  deux  clichés,  et  l'on  constatera,  par  exemple,  que  la  bande 
de  la  première  plaque,  exposée  5  secondes,  présente  la  même  teinte 
que  la  bande  de  la  deuxième  exposée  a  secondes.  Le  rapport  des  sen- 
sibilités est  donc  2/6,  et  si  le  coefficient  de  pose  de  la  première  plaque 
est  o,o5,  celui  de  la  seconde  sera  0.0a. 

Si  l'on  a  noté  soigneusement  les  conditions  dans  lesquelles  on 
a  obtenu  une  bonne  épreuve  avec  un  temps  de  pose  connu,  on 
pourra  déterminer  directement  a  à  l'aide  de  la  formule  qu'on  trouve 
plus  bas. 

p.  Le  coefficient  de  pose  d'un  objectif  est  l'inverse  de  sa  clarté. 
On  peut  supposer  qu'il  est  indépendant  de  la  dislance  de  l'objet 
reproduit,  pourvu  que  cette  distance  soit  plus  grande  que  «a  fois 
la  longueur  focale  principale  f  (hauteur  d'un  homme  au  plus  iS  cen- 
timètres). Il  est  alors  donné  par  la  formule  p=  —   "^ïi  ^  étant  le 

diamètre  du  diaphragme  mesuré  avec  la  même  unité  que  f.  D'après 
cette  formule,  ^  =  i  pour  un  objectif  diaphragmé  au  dixième  (ce 
qu'on  note  généralement  //io).  Pour  les  courtes  distances,  il  faudra 
multiplier  p,  obtenu  comme  précédemment^  pari,5si  l'objet  est  repro- 
duit au  quart,  par  4,76  s'il  est  réduit  au  tiers,  par  2,a  s  il  est  réduit 
à  la  moitié,  enfin  par  4  s'il  est  reproduit  en  grandeur  naturelle. 

y.  Le  coefficient  de  pose  relatif  à  Véclairement  varie  avec  la 
hauteur  du  soleil  (c'est-à-dire  avec  la  date  et  l'heure) ,  avec  la  présence 
de  nuages,  de  brouillard,  etc.  Les  courbes  du  tableau  399  donnent 
pour  Y  soit  la  valeur  A  qui  s'emploie  lorsque,  le  ciel  étant  pur  ou  avec 
nuages  blancs,  le  soleil  frappe  directement  le  sujet  à  reproduire,  soit 
la, valeur  B  qui  sert  lorsque  le  ciel  est  semblable,  mais  que  le  sujet 
n'est  pas  au  soleil.  Le  temps  est-il  gris  et  couvert,  il  faut  naturelle- 
ment augmenter  la  pose;  on  prendra  par  exemple  y  =  A  -f-B  et  le 
double  de  ce  nombre  si  le  ciel  est  très  sombre. 

6.  Les  principaux  coefficients  de  pose  relatifs  au  sujet  se  trouvent 
dans  la  table  400.  On  remarquera  que  les  six  dernières  lignes  se 
rapportent  à  des  cas  où  Ton  n'a  pas  à  employer  le  coefficient  y  A: 
ces  nombres  sont  forcémeut  très  approximatifs. 
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(S99)  CoefficientB  de  po«e  relatifs- à  Véclairtment  (à  l'arit).  • 
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tenant  très   facile  :  elle   se   réduit   à   la  résolution  de  Téquation 
T=aXpXYXo. 

aX3  peut  être  écrit  à  Tavance,  v  et  $  se  trouvent  dans  les  tableaux 
399  et  400. 
Pour  Tessai  de  la  sensibilité  des  plaques  et  la  détermination  de  oe, 

T 
les  autres  coefficients  et  T  étant  connus,  on  a  a  =  Trrr-rrT* 

PXyXÔ 

(400)  Coefficients  de  pose  relatifs  au  sujet. 


Nuages 

Neige.  Mer , 

Vue  panoramique  sans  verdures 

—  avec  verdures  claires 

Mer  avec  bateaux,  glaciers  avec  rochers 

Panorama  avec  verdures  sombres  éloignées 

Vue  à  premiers  plans  avec  monuments  blancs 

Vue  à  premiers  plans  de  verdure 

Vue  à  premiers  plans  avec  monuments  sombres. . . . 

Détails  d'architecture  pierre  blanche 

Traits  noirs  sur  blanc 

Sujets  animés.  Nature  morte 

Détails  de  verdures  rapprochées 

Reproductions  de  photographies 

Bords  de  rivière   ombragés 

Dessous  de  bois,  couvert  très  léger  et  bien  éclairé . 

Détails  d'architecture,  pierre  sombre . 

Dessous  de  bois,  couvert  léger  peu  éclairé 

—  couvert  épais 

—  avec  premier  plan  foncé 

Groupes  et  portraits  à  Vombre,   

—  sous  un  abri  ou  près  d'une  fenêtre 

—  à  l'atelier 

—  dans  une  pièce  claire 

Intérieur  bien  éclairé 

—  sombre 


S  t^o,25 
0,5 
t 
*,5 

2 

2 

3 
3 
& 
4 

4  à  5 
•    6 
7 

40        ^ 
40 
40 
20 

3o 

75 

5 

40 
46 

8o  env. 
5o  env. 
45o  env. 


(40i)  Instantanés, 


On  adoptera  les  plagues  les  plus  sensibles  et  les  objectifÎB  les  plus 

:  par 

exemple,  o*"',4   à  0,02  et  à  o'««,04.   Si  l'on  adopte  /*/44,   c'est-^-dire 


lopten         ... 
ouverts  (//44,  fjio,  fji),  ce  qui  correspond  à  B=  2,  4,  o,5. 
L'obturateur  devra  donner  au  moins  trois  aifférentes  vitesses 


p  =  2,  le  temps  de  pose  correspondant  aux  places  ayant  un  coefficient 
a  =0,02  sera  de  o»**, 4 6  pour  les  sujets  animés  au  grand  soleil;  le 
moins  rapide  des  obturateurs  donnera  donc  des  épreuves  insuffisam- 
ment exposées.  Or  U  vitesse  d'obturation  o'^t  ne  permet  de  repro- 
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duire  à  une  échelle  un  peu  grande  que  des  personnages  ou  des 
animaux,  des  bateaux  et  des  voitures,  au  repos  (mais  non  immobiles). 
Si  donc  on  veut  photographier  nettement  aes  sujets  en  mouvement, 
on  devra  se  contenter  d'une  échelle  réduite  (hauteur  d'homme  de  i  à 
3  centimètres),  et  encore  s'attendre^  perdre  des  détails  dans  les  ombres. 
.  En  supposant  que  Ton  opère  avec  aes  plaques  suffisamment  rapides, 
X  =  p,oa,  et.  un  objectif  fi'j  pour  lequel  p=  o,5,  on  aura  pour  la 
vitesse  0,1  la  relation  0,1  =  0,04  X  yô;  d'où  yô  =  40,  c'est-à-dire  que 
si  Ton  opère  en  plein  soleil  d'été,  on  pourra  reproduire  dans  de 
bonnes  conditions  jusqu'à  des  verdures  et  des  dessous  de  bois  très 
éclairés;  à  l'ombre  (y  =  4)»  on  pourra  faire  des  vues  de  monuments 
blancs  (S  >=  2)  ou  sombres  (S.=  3),  ou  même  des  groupes  (5=4); 
mais  alors  i\  commencera  à  y.  avoir  perte  de  détails  dans  les  noirs. 
Le  même  obturateur  fonctionnant  avec  un  objectif  f/io  donnera  un 
produit  yô  =  5.  Si  l'on  opère  avec  l'obturateur  T  =  o,02  et  l'objectif 
au  septième,  il  faudra  que  y5  =  2,  c'est-à-dire  que,  au  plein  soleil 
d'été,  on  pourra  faire  des  marines,  des  glaciers  ou  des  vues  avec 
monuments  blancs  et  à  la  rigueur  avec  monuments  sombres.  Mais 
les  sujets  animés  seront  décidément  sous-exposés.  L'obturateur 
T  =  0,04  ne  donnera  avec  de  bonnes  conditions  d'éclairage  que  les 
panoramas  et  les  marines  et  ne  permettra  généralement  pas  de  faire 
les  sujets  animés  au  soleil.  Avec  l'obturateur  T=o,o5  et  le  diaphragme 
fjik  on  obtiendra  le  même  résultat. 

On  fait  cependant  beaucoup  d'instantanés  avec  des  objectifs  fjio 
et  des  temps  de  pose  de  o,o5  (o,o5  =  0,02  y5,  d'où  yS  =  2,5,  ou 
o  =  2,5  au  soleil).  Gela  suppose,  pour  les  sujets  animés^  une  pose  deux 
fois  trop  courte.  A  l'aide  de  révélateurs  énergiques  (concentrés  et  très 
alcalins)  on  arrive  encore  dans  ce  cas  à  produire  des  épreuves  passiibles. 

(4011)  Classification  des  instantanés. 

Voici  une  liste  de  quelques  sujets  instantanés,  avec  la  pose  qu'ils 
demandent  pour  que  l'image  soit  suffisamment  nette,  c'est-à-dire 
qu'elle  ne  se  soit  pas  déplacée  de  plus  d'un  4/40  de  millimètre 
pendant  la  pose,  la  distance  du  sujet  étant  D,  la  distance  focale  F  et  la 
hauteur  de  rimage  d'un  homme  Bu 

0^,4      Personnages,    enfants,  animaux  au 

repos D  =   20  F.  H.  =  T**^ 

o'",o5    Foules  et  troupeaux  au  repos  ou  se 

déplaçant  à  peine.  Marines,  bateaux 

au  repos,  mer  calme —  400  F.      —    4%7 

o"«,o3    Personnages  ou  animaux  en  marche 

modérée,  oblique.      —     70  F.      —    2%4 

—  en  travers —  45o  F.      —    4%4 

©•••,i>3    Personnages   en    marche  rapide   ou 

course  oblique  .   .      —  470  F.      —    4' 

—  en  travers —  3oo  F.      —    oSô 


aoo  F. 

— 

o«.S 

400  F. 

— 

1S7 

25o  F. 

— 

o«,7 

100  F. 

— 

«'.7 

5oF. 

._ 

3%5 

80  F. 

— 

a» 

400  F. 



*S7 

470  F. 

— 

!• 

200  F. 

— 

o«,8 

45o  F. 



4%4 

25o  F. 

— 

o%7 

4/18  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

Bateaux  en  marche  modérée  en  travers  — 

o^'*,02    Grosses  vagues — 

Bateaux  rapides,  marche  transversale.  — 

o"',04    Panorama  pris  d'un  train  en  marche.  — 
Hommes,  chevaux  au  pas,   direction 

oblique.  — 

—  transversale .  — 

Hommes  au  pas  de  char^çe,  chevaux 

au  Irot,  direction  oblique.  — 

—  direction  transversale.  — 

Chevaux  au  galop,  point  mort.   ...  — 

Yélocipédistes,  vitesse  modérée.   .   .  — 

Patineurs — 

(408)  Traitement  des  résidus  d'argent» 
I.  Vieux  papiers,  filtres,  époNOES. 

On  les  incinère  et  on  fond  au  rouge  vif  400  parties  de  la  cendre 
blanche  avec  ôo  parties  de  carbonate  de  sodium  desséché  et  a5  parties 
de  sable  quartzcux  (grés). 

II.  Liqueurs  ne  contenant  ni  htposulfitb  ni  cyanure. 

On  les  recueille  dans  un  tonneau  et  on  les  précipite  par  une  lame 
de  cuivre  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  se  trouble  plus  par  l'acide  chlor- 
hydrique.  On  dessèche  soigneusement  le  dépôt  et  on  en  fond  400  par- 
ties avec  ôo  parties  d'acide  borique  et  26  parties  de  nitre.  On  peut 
aussi  précipiter  l'argent  à  l'état  de  chlorure  par  l'acide  chlorhydrique 
ou  le  sel  maiin  ;  bien  laver  le  dépôt  et  traiter  comme  il  est  dit  au  n*  IV. 

m.  Liqueurs  contenant  de  l^htposulpite  ou  du  cyanure. 

On  les  recueille  dans  un  tonneau  à  l'air  libre  et  on  les  précipite 
par  le  sulfure  de  potassium  {foie  de  soufre),  il  importe  de  ne  pas  en 
mettre  un  excès,  on  s'arrélera  donc  qnand  une  portion  de  la  liqueur 
bien  remuée  ne  précipitera  plus  par  quelques  gouttes  de  réactii.  Au 
bout  de  quelques  jours  on  décante,  on  recueille  le  dépôt  de  sulfure 
impur  et  mêlé  de  soufre,  on. le  sèche  et  on  chasse  le  soufre  par  le 
nitre  de  l'une  des  façons  suivantes  : 

On  grille  le  dépôt  à  l'air  au  rouge  sombre^  dans  une  terrine  plate, 
en  remuant  constamment,  on  laisse  refroidir,  on  mêle  le  rés^idu  à 
la  main  avec  du  nitre  (poids  égaux)  et  on  projette  le  mélange  par  pe- 
tites portions  dans  un  creuset  rouge;  on  finit  par  un  fort  coup  de  feu 
pour  agglomérer  le  métal.  On  peut  négliger  le  gjrillage  et  mêler  avec 
précaution  et  à  la  main  le  sulfure  sec  avec  3  fois  son  poids  de  nitre; 
on  projette  le  mélange  par  très  petites  portions  dans  le  creuset. 

On  peut  encore  précipiter  directement  l'argent  des  liqueurs  renfer- 
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mant  de  Thyposulfite  à  l'afde  d'une  lame  de  cuivre  qa*on  doit  laissçr 
plusieurs  jours,  en  en  grattant  plusieurs  fois  la  surface.  L'argent  déposé 
se  sulfure  en  partie;  on  en  fond  ioo  parties  avec  &o  parties  d'acide  bo- 
rique  et  5o  parties  ae  nitre. 

IV.  Chlorurb  d'argeht. 
On  le  sèche  et  on  en  fond  loo  parties  avec  70  parties  de  craie  ci 
k  parties  de  charbon,  au  rouge  vif,  pendant  t  heure. 

Section  ZVII.  —  Couleurs'. 

(404)  Tableau  indiquant  le  point  cTébuUition  des  bensineSy  nitro-^ 
benzines  et  anilines  qui  y  correspondent,  ainsi  que  leurs  densiiéè 
et  les  couleurs  obtenues. 


i 

11 

•À 

£ 

3  ^ 

Nuances 

,.ii 

0    N 

Cio 

-li 

fio 

des 

■111 

m 

11- 

m 

couleurs  sur  étoffes 

Se 

'^îî 

^«- 

^8 

•ëi- 

Oxydation 

•0 

« 

II 

•0 

I 

par  acide  arsénique: 

8aà83 

205à2«0 

4,1591 

i82ài84 

1.0205 

Yiolet^ardoise  (violaniline) 

go    85 

205   210 

1,1617 

180  i85 

l',0lQ9 

1,0181 

» 

85    90 

2«0  2l5 

i,i577 

i85  190 

Rouge-violet    (mauvaniline 

et  rosaniline). 

90    95 

210   2l5 

1,1445 

i85  490 

1,0139 

» 

95   100 

2l5   220 

1,1425 

190  195 

1,0109 

Houge-fuchsine. 

100  io5 

220  225 

i,i365 

195  200 

1,000 

Rosaniline. 

io5  110 

220  226 

l,l3lQ 

1,1235 

195  200 

1,0018 

» 

110  4i5 

225   230 

200  205 

1,0009 

Rouge-jaune   {  chrysotolui- 

ii5  120 

dine  et  rosaniline). 

225   230 

1,1187  200  2o5  0,9975 

» 

100  litres  benzol  distillant  au-dessous  de  80^  et  passant  jusqu'à  iSo^ 
donnent  à  l'appareil  à  colonne. 

62  à    80^,    6  litres  impurs. 


80 

82 

44    —    purs.  —  Benzine. 

82 

440 

6    —    impurs. 

410 

412 

17    —    purs.  —  Toluène. 

442 

437 

5    —    impurs. 

437 

i4o 

Q    —•    purs.  —  Xylène. 
5    —    impurs. 

i4o 

i48 

448 

i5o 

8^9  litres. — Cumène. 

1.  AbréviatioiM  employées  dans  la  table  40|  :  Voyez  tables  130  et  Ifti. 
les  abréviations  employées,  et  de  plus  :  Té.,  vénéneux;  p.  vé.,   peu  vénéneux; 
in.,  inoffeosif.  Le  signe  -{-  signifie  :  par  raddJtion  du  corps  dont  la  formule  suil. 
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(409)  Dosage  de  VAnthraeène, 

On  dissout  4  gramme  de  l'échantillon  dans  45  centimètres  cubés 
d'acide  acétique  glacial,  on  filtre  la  liqueur  bouillante  et,  sans  inter- 
rompre rébullition,  on  ajoute  en  a  heures  une  solution  de  i5  gram- 
mes d'acide  chromique  dans  40  centimètres  cubes  d'eau  et  40  centi- 
mètres cubes  d'acide  acétique  glacial  ;  on  fait  bouillir  encore  a  heures 
On  laisse  4a  heures,  on  ajoute  peu  à  peu  400  centimètres  cubé? 
d'eau,  on  filtre  après  3  heures,  on  lave  sur  le  filtre  à  Teau,  puis  à  l'hy- 
drate de  sodium  très  étendu  et  chaud,  enfin  à  l'eau.  Au  moyen  d'une 
pissette  on  chasse  l'an thraquinone  dans  une  capsule,  on  sèche  à  400®, 
on  y  ajoute  40  fois  son  poias  d'acide  sulfurique  fumant  à  68^  B  ;  on 
chauffe  40  minutes  au  bain-marie  à  400®,  on  laisse  43  heures  et  on 
ajoute  aoo  centimètres  cubes  d'eau  ;  on  filtre  et  on  lave  comme  plus 
haut  l'anthraquinone  obtenue,  qu'on  rassemble  dans  une  capsule  et 
Qu'on  pèse  séchée  à  400^  ;  ensuite  on  l'incinère  et  on  déduit  le  poids 
des  cendres.  Le  poids  obtenu  par  différence  donne  l'anthraquinone, 
dont  le  poids  multiplié  par  0,8556  donne  l'anthracène  pour  loo. 

(408)  Sur  Vemploi  des  Spectres  d^absorpHon. 

(Voyez  la  Notice  de  l'Agenda  pour  1880.) 

Les  matières  colorantes  donnent,  suivant  les  cas,  des  bandes  ou 
bien  des  absorptions  unilatérale  ou  bilatérale.  La  courbe  70  est  un 
exemple  d'absorption  unilatérale  dégradée  dans  le  violet,  tandis  que 
la  courbe  g4  montre  une  absorption  unilatérale  du  violet  qui  se  ter- 
mine brusquement  entre  les  raies  D  et  E,  dans  le  vert.  Le  sulfate  de 
cuivre  (courbe  43)  nous  montre  une  absorption  unilatérale  dans  le 
rouge,  en  liqueur  diluée,  et  une  absorption  oilatérale  en  liqueur  con- 
centrée (celle-ci  étant  figurée  par  un  pointillé).  Le  man^anate  de  potas- 
sium (courbe  a)  donne  également  une  absorption  bilatérale.  Le  bleu 
de  Prusse  dissous  dans  l'acide  oxalique  se  comporte  de  même. 

Nous  citerons  encore  comme  couleurs  absorbant  le  côté  violet  jus- 
qu'au bleu  ou  au  vert  suivant  la  concentration  :  le  coquelicot^  le  bois 
jaune^  le  caramel,  l'acide  picrique,  le  quercitron,  le  ffaïac,  la  gomme- 

Îçutte,  la  chrysotoluidine,  le  vert  de  vessie  et  les  seis  ferriques,  enfin 
a  plupart  des  dérivés  azoTques. 

La  position  des  bandes  n'est  pas  absolue  comme  celle  des  raies  du 
spectre,  elle  change  avec  la  concentration,  la  source  de  l'éclairage, 
la  nature  du  dissolvant,  et  la  réaction  aciae  ou  alcaline  de  la  solu- 
tion. 

Pour  certaines  matières  colorantes,  surtout  les  jaunes,  il  y  a  sou- 
vent avantage  à  les  examiner  avec  une  fente  large  et  sous  une  notable 
épaisseur  ;  on  discerne  alors,  dans  l'absorption  graduelle  du  violet, 
des  bandes  plus  ou  moins  caractéristiques,  qui  échappent  à  la  vue  dans 
les  conditions  habituelles. 
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Permanganate  de  potassium. 
Manganate  — 

Nitrate  d'urane. 
Sels  uraneux. 
Chlorure  de  cobalt. 
Hydrate  de  cobalt. 
Chlorure  de  nickel  amnioii  iUM. 
Alun  de  chrome  violet. 

—  vert. 
Acide  percbromique,  é(her 
Sulfate  ferreux  +  AzO. 
Sulfbcyanure  ferrique,  etker 
Sulfate  d»  cuivre. 
Hémoglobine  oxygénée. 

—  réduite. 

—  +AzO. 

—  -H  CO. 
Hématine  alcaline. 

~       +  KCy. 

—       acide. 
Hémochromogène,  alcalin. 
Hématoporphyrine,  alcaline. 
Héthémoglobine,  alcaline. 

—  acide. 
Sirop  de  violettes. 

—  acide. 
»             alcalin. 

triolet  d'ergot  de  seigle 
lodure  d'amidon. 
Violet  Hofmann  rouge. 
^     biftu  métbylé. 
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fndigo. 

Bleu  d'aniline,  alcGoL 

—  sulfoconjugut-,  eau 
fileude  quinoléine. 

Bleu  de  méthylène. 

Bleu  azur. 

Picrate  de  vert  mélhylé. 

Vert  malachite. 

Vert  brillant. 

Chlorophylle,  s.  fraîche,  alcool. 

—  s.  vieille,      — 
Huile  d'olives. 

Huile  de  jusquiame. 
Chlorophylle  -t-  HCl  début. 

—  —       atl.  conipl. 

—  —       excès.  . 

—  +KHO 
Carthame. 
Sang-dragon. 
Curcuma. 

—       +  Ammoniaque 
Fluorescéine. 
Orangé  de  diphénylaniine 

—  au  ^naphtol 
Safran,  aie.  amyl, 

—  alcool. 

—  alcool  aqueux. 
Tomate,  élher  acétique. 

—  sulfure  de  carbone 

—  alcool  amylique. 
Rocou,  sulfure  de  carbone. 
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Rocou,  éther. 
Cochenille,  eau  •+-  acid6» 
—        alcool. 


Tournesol,  orseille. 

—  +KHO. 

—  +  Amln 

—  +  acide. 
Fuchsine. 

--       sulfoconjujnive. 
Acide  rosolique 

—  —      -h  Am:n 
Coralline  rouge,  alco  l. 

—         —     -i-eau. 
Safranine. 
Rouge  de  HagdaU. 
Eosine,  alcool 

—  alcool  amylique 

—  —     -4-  acidp. 
Rose  Bengale,  alcool. 
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Cyanosine. 
Azaline  (Vogel). 
Azarins  rouge,  alcool. 

—  alcool  amyligue. 

—  —     +  Amm. 

—  +  acide,  sulfure  de  carbone. 
Purpurine,  eau. 

—  alcool  +  UEO. 

—  eau  +  Amm. 

_  _      -      -f-AzMICl. 

—  alcof.l  +  Amm. 

—  eau  -h  Amm.  -♦-  alun, 
Purpurinamîde. 

—  +  BaO. 
Isopurpurine. 

—  -♦-  Amm. 
Alizarine,  alcool. 

—  —     -♦-  Amm. 
— .      eau  -4-  Amm. 

—  alcool  -I-  KHO. 
Kitroalizarine,  alcool. 


_  _   +KHO. 

—  alcool  amyltque. 

Bleu  d'alizarine,  alcool. 

'-  sulfure  de  carbone. 

Sulfozyanthraquinope,  alcool +  KÙQ 

—  «fl»      — 

Alizarinamide. 

>-         +  Amm, 
Betterave  rouge. 
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Framboise. 

—        -H  Amm. 
Jacquez,  couleur  s.  eau. 
Baisiti  frais,  +  Amm. 
—  -H  CuSO*. 

Vin  fermenté. 
PetiUBouschet'. 
Vin  -4-  Amm. 
Jacquez  +  Amm. 
Petit-Bouschet  +  borax. 

«—  -♦-  acél.  alum. 

Jacquez  +  acôt.  alum. 
Jus  deft*uits  rouges. 
Vin  +  acétate  d'alumine. 


(400)  Essai  de  Valcool  méthylique  pur, 

i"Il  doit  marquer  au  moins  99®  à  l'alcoomètre  (densité  0,7996  à  15°). 

2®  Il  ne  doit  pas  renfermer  plus  de  0,7  p.  0/0  d'acétone. 

Pour  ce  dosage  on  introduit  dans  un  tube  de  3occ.,  gradué  par  demi- 
centimètres  (iubes,  locc.desoude  caustique  double-normale, à Sogr.  par 
litre,  1  ce.  mesuré  exactement  de  l'alcool  à  essayer,  enfm,  après  agita- 
tion, 5  ce.  d'iode  double-normal  à  254  gr.  d'iode  et  35o  gr.  a'iodure  de 
potassium  pour  un  litre  ;  on  agitc^  on  laisse  reposer,  puis  on  ajoute  10  ce. 
d'éther  pur.  On.  bouche  et  on  agite  bien.  On  mesure  ensuite  le  volume 
de  l'élher  et  on  en  prélève  5  ce,  qu'on  laisse  évaporer  sur  un  verre  de 
montre  taré;  on  sèche  rapidement  sur  l'acide  sulfurique  et  on  pèse  : 
le  poids  de  l'iodoformexo.  147^3  donne  celui  de  l'acétone;  on  mul- 
tiplie par  îe  rapport  de  l'étner  total  à  celui  qui  a  été  évaporé,  et  on 
ramène  au  poids  de  l'alcool  méthylique  pour  avoir  la  quantité  p.  0/0. 

3**  En  distillant  l'alcool,  il  doit  passer  au  moins  96  p.  0/0  dans  Pin- 
terVaJle  d'uli  degré  du  thermomètre. 

4"  L'alcool  doit  se  colorer  tout;  au  plus  en  jaune  clair  avec  le  double 
de  son  volume  d'acide  sulfurique  à  66®. 

5»  5  ce:  d'alcool  ne  doivent  pas  décolorer  immédiatement  4  ce.  de 
permanganate  à  1  gr.  par  litre. 

6®  25  ce.  d'alcool  doivent  encore  rester  jaunes  avec  4  ce.  de  solu- 
tion de  1  p.  de  brome  dans  80  parties  d'acide  acétique  à  5o  p.  ojo. 

T  Enfin  l'alcool  dpil  rester  tout  à  fait  incolore  avec  la  soude  caus- 
tique, même  en  excès. 
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Section  XVIII.  —  Recettes  diverses. 


Encre  indélébile.  —  Encre  de  Chine  dans  soude  caustique  à  t*  B. 

Encre  pour  écrire  êur  le  verre.  —  Faire  dissoudre  à  une  douce 
chaleur  5  parties  de  eopal  en  poudre  dans  32  parties  d'essence  de  la- 
vande, et  colorer  par  du  noir  de  fumée,  de  l'indigo  ou  du  vermillon. 

Encre  pour  graver  sur  le  verre.  —On  sature  lucide  fluorhydri(;[ut 
du  commerce  par  de  Tammoniaque,  on  ajoute  un  volume  égal  d'acide 
fluorhydrique  et  on  épaissit  avec  un  peu  de  sulfate  de  baryum  en  poudre 
Gne.  On  peut  écrire  avec  une  plume  métalliaue  ;  Tencre  mord  presque 
instantanément;  il  suffit  ensuite  de  lavera  reau. 

Encre  en  poudre.  —  Sel  de  potassium  de  l'acide  sulfocoiyuguéde 
la  violaniline,  mélangé  de  copal  et  borax  pulvérisé. 

Encre  pourpre  inaélébile  pour  le  linge.  —  *•  Carbonate  de  soude, 

écrire  avec  la  solutions;  laisser  sécher  et  recouvrir  les  caractères  avec 
le  liquide  3.  La  couleur  pourpre  apparaît  de  suite;  elle  résiste  au  savon. 
Luts.  —  i"*  On  mélange  du  blanc  de  zinc  avec  son  volume  de  sable 
fin,  et  on  y  ajoute  un  poids  un  peu  supérieur  &  celui  de  l'oxyde  de 
zinc^  d'une  solution  de  chlorure  de  zinc  ferrugineux  d'une  densité  de 
4,6a;  on  broie  le  tout  dans  un  mortier  et  on  applique  la  pâte  sur  les 
bouchons  enfoncés  de  quelques  millimètres  dans  le  goulot  de  la  fiole. 
2*  On  fait  une  bouillie  de  silicate  de  soude  commercial  et  de  kaolin 

fmlvérisé,  avec  ou  sans  craie;  on  l'applique  sur  les  bouchons  et  on 
aisse  sécher.  3*  On  gâche  du  pl&tre  avec  de  l'eau  contenant  5  pour 
100  de  gomme  arabique;  la  bouillie  prend  en  une  demi-heure. 
4*  Graine  de  lin  avec  de  l'eau  gommée.  5*  Pour  réunir  le  verre  et  les 
métaux  :  résine,  4  cire  4 ,  colcothar  4.  Faire  fondre  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
se  fasse  plus  d'écume.  D'ai)rës  une  autre  formule,  on  met  4o  de  résine. 
En  été,  on  met  moins  de  cire. 

Colle  liquide  pour  porcelaine.  —  Colle  de  poisson  S  gr.;  acide 
acétique  cristallisable  20  gr.;  chaufifer  jusqu'à  ce  qu'elle  se  prenne  en 
gelée  à  froid. 

Colle  forte  liquide.  —  Dissoudre  au  bain-marie  :  gélatine  trans- 
parente 4  p.;  acide  acétique  très  fort  4  p.; alcool  fort  4/4  p.  ;  alun 
un  peu. 

Colle  forte  incorruptible.  —  Dissoudre  au  bain-marie:  colle  forte 
de  Givet  i  kilogr.  ;  eau  4  kiloffr.  ;  ajouter  peu  à  peu  à  cette  solution  : 
acide  azotique,  a  36»,  aoo  gr.  On  peut  s'en  servir  comme  lut  en  reten- 
dant au  pinceau  sur  un  linge. 


464  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

Glu  marine.  —  Laisser  en  contact  trois  à  quatre  jours  i  p.  de 
caoutchouc  et  3  p.  d'iiuile  de  goudron.  Décanter  le  liquide  et  y  dis- 
soudre à  chaud  3  p.  de  ^omme  laque.  Couler  dans  des  moules  ;  la 
masse  se  solidifie  à  froid.  Pour  réunir  le  bois  et  faire  des  vases 
étanches. 

Ciment  résistant  au  pétrole  et  à  la  benzine.  —  Gélatine  fluidi- 
difiée  à  chaud  par  un  peu  de  glycérine. 

Mastic  de  fontainier.  —  Malaxer  9  p.  de  briaue  pilée  et  tamisée 
avec  4  partie  de  litharge  et  un  peu  d'huile  ae  lin.  Ne  fait  prise 
qu'en  6  heures. 

Mastic  de  plomb.  —  On  malaxe  avec  1  partie  d'huile  de  lin,  4  partie 
de  céruse  ou  4  partie  de  uiiDium,  ou  4  partie  de  ces  deux  corps  mélangés. 

Mastic  de  fer.  —  4*  On  mélange  intimement  98  parties  limaille  de 
fer;  4  partie  fleur  de  soufre;  4  partie  sel  ammoniac.  On  délaye  dans 
Teau  à  consistance  de  mortier  :  ce  mastic  doit  être  employé  de  suite. 
2*  (allant  au  feu)  :  limaille  de  ler,  ôo  prirties;  sel  ammoniac^  4  partie. 
Z"  Pour  cornues  de  terre:  argile  en  poudre,  4  parties;  limaille  de. 
fer.  4  parties  ;  sel  ammoniac,  4  partie;  fleur  de.  soufre,  4/9  partie. 
Mélanger,  puis  arroser  d*eau  ammoniacale  ou  de  carbonate  d'ammo- 
nium. 

Mastic  pour  briques  et  porcelaines  (peu  fusible).  —  Silicate 
neutre  dé  soude, 4  partie;  magnésie  calcmée,  4  partie;  ox^'de  de 
zinc.  4  partie.  Appliquer  et  laisser  sécher,  puis  porter  au  feu. 

Masttc  pour  sceller  les  tubes  de  manomètres.  —  Délayer  du  plâ- 
tre en  poudre  impalpable  dans  de  Thuile  à  machine;  lorsque  lapftte 
est  bien  liée,  ajoutez  des  blancs  d'œuf,  le  double  du  poids  d'huile, 
et  mélangez  au  mortier. 

Bouchons  pour  le  chlore.  —  On  scie  un  bloc  de  pierre  ponce,  on 
l'arrondit  à  la  lime  en  forme  de  bouchon  conique,  on  le  perce  avec  une 
>er  cette  comme  un  bouchon  de  liège,  et  on  l'applique  sur  la  fiole;  on 
e  recouvre  d'un  des  luts  précédents  (4,2  ou  3). 

Vernis.  —  Solution  alcoolique  saturée  de  gomme  laque  blanche. 

Vernis  pour  ef/lorescences  des  piks  Leclanché.  »—  Vaseline  et  pa- 
raffine à  poids  égal. 

Vernis  pour  cuivre.  —  Sulfure  de  carbone,  4  partie;  benzine, 
4  partie;  essence  de  térébenthine,  4  partie;  espritde-bois,  9  parties; 
copal  dur,  4  partie. 

Réactif  de  MilUm.  —  On  dissout  4  partie  de  mercure  dans  a  par- 
ties d'acide  nitrique  d'une  densité  de  4 ,42,  à  froid  d'abord,  ensuite  en 
chaufliaint.  Quand  la  solution  est  complète,  on  ajoute  au  liquide  le 
double  de  son  volume  d'eau,  on  laisse  reposer  et  on  décante  la  portion 
claire. 

Sous-acétate  de  plomb.  —  On  fond,  à  feu  nn,  un  métenge  de  90  p. 
d'acétate  de  plomb  cristallisé  et  de  6  p.  de  litharge  finement  pulvé- 
risée. Le  produit  (sous-acétate  solide)  est  dissous  dans  70  p.  d'eau 
chaude,  et  la  solution  filtrée  est  conservée  dans  un  flacon  bien  bou- 
ché. 

Solution  d'indigo.  —  On  mêle  de  l'indigo  finement  pulvérisé  avec 


Fe 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


46& 


4à  6  parties  d'acide  sulfurique  fumant;  on  laisse  reposer  48^  neure^ 
au  frais  et  on  étend  de  20  volumes  d'eau  distillée. 

Tableau  des  soudurea*  - 


Soudures  faibles. 


Soudure  au  plomb^  grossière 
»  ordinaire 

Soudure  à  Tétain 

»           supérieure. 
Soudure  au  liismutli 

» 

Soudure  à  l'étain 


C,  colophane  ;  Z,  chlorure  de  zinc  ;  S,  acid»  $téarique  (bougie). 


Em- 

Étain. 

Plomb. 

BISMtt. 

ployer 
avec: 

4 

3 

C 

i 

2 

G 

a 

3 

C,  S 

H/2 

4 

G    Z 

2 

4 

G,  Z 

4 

4 

4 

G,  Z 

3 

3 

1 

» 

2 

a 

4 

» 

t 

a 

a 

» 

5 

3 

3 

» 

3 

4 

a 

» 

P.  de 
fusion. 


246 
224^ 

468 

400 
4Ô5 
442 
444 
94 


Soudures  fortes,  avec  borax. 

Brasure  pour  cuivre^  laiton^  fer.  cuivre  a.  zinc  4. 

»  laiton  malléaole  5;  zinc  1, 

>  cuivre  4,  zinc  1. 

»      plus  fusible.  laiton  I$^niné. 

Soudure  à  l'argent,  pour  bijoux 

ou  sur  acier , aident  19^  cuivre  1,  laiton  «. 

Soudure  à  l'argent, pour  plaques,  »  2^  -  y  \^ 
»       sur  cuivre  ou 

surfer 14,                    11. 

Soudure  à  l'argent,  fusible »        5,  zinc     i,     >      5. 

Soudure  à  l'or or      4  a,  argent  2,  cuivre  4. 


Solution  d'amidon,  —Amidon,  4  p.;  eau,  4QQ  p.:  faire  bouillir  et 
filtrer  ou  décanter  après  refroidissement.  * 

Papiers  réactifs.  —  On  trempe  du  papier  blanc  mince  et  non  coN(!!* 
dans  les  différentes  solutions  qui  suivent,  puis  on  laisse  sécher.  — 
I»  Curcuma.  On  lave  avec  beaucoup  d'eau  de  la: racine  de  curcumà 
en  poudre,  on  sèche  et  on  chauffe  avec  4  parties  d'alcool  et 4  parties 
d*eau  ;  après  que^ues  heures  on  filtre.  — 2**  Tournesol,  On  pulvérise 
le  tournesol  en  pams,  on  le  fait  bouillir  avec  de  l'alcool  h  85P  qu'on' 
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jette  ensuite,  on  l'arrofteavec  6  à  8  parties  d*eau,  on  chauffe,  on  filtre, 
on  ajoute  i  partie  d'alcool  et  on  conserve  dans  un  flacon  fermé  par  un 
tampon  de  coton.  A  la  moitié  de  cette  teinture  on  ajoute  de  l'acide 
sulfurique  étendu  jusqu'à  ce  que  la  coloration  soit  presque  rouge,  et 
on  réunit  à  Tautre  moitié  pour  avoir  la  teinture  sensible;  on  y  trempe 
le  papier  pour  l'avoir  bleu.  Pour  le  rougir,  on  le  trempe  dans  une 
solution  très  faible  d'acide  chlorhydrtque  et  on  fait  sécher.  —  3*>  Noix 
dé  galle.  Décoction  de  4  partie  de  noix  de  galle  .pulvérisée  dans 
10  parties  d'eau;  coloration  noire  par  les  sels  ferriques.  —  k*^  Amidon. 
Le  papier  du  commerce,  collé  à  l'amidon,  sert  à  rechercher  l'iode.  — 
5*  Acétate  de  plomb.  Solution  au  lo*  a'acétate  neutre  de  plomb: 
le  papier  noircit  par  les  sulfures  :  on  peut  le  remplacer  par  du  carton 
recouvert  de  céruse,  puis  glacé  (voy.  table  234).  —  6*  lodure  de  po- 
tassium (voy.  table  235).  —  7**  lodate  de  potassium^  i  partie  ioaate 
de  potassium,  i  partie  amidon,  20  parties  eau;  faire  bouillir  et  laisser 
refroidir  en  agitant.  Sert  à  la  recherche  des  acides  sulfureux  et  azo- 
teux. —  8«>  Ozonométrique.  Papier  &  l'iodure  de  potassium;  ou  papier 
de  tournesol  rouge  trempé  à  moitié  dans  uue  solution  au  ao*  d'iodure 
de  potassium;  la  moitié  iodurée  doit  bleuir  seule.  —  9**  Fuchsine,  So- 
lution au  4o*  de  chlorhydrate  de  rosaniline.  Ce  papier  jaunit  par  un 
excès  d'acide  libre,  tandis  que  les  sels  neutres  qui  rougissent  le  tour- 
nesol ne  l'altèrent  pas.  itfi  Fernambouc.  Décoction  aqueuse  au  ô«de 
bois  de  Fernambouc  :  jaunit  par  l'acide  jDuorhydrique.  — n"^  Ligu- 
Une.  Baies  de  troène  (Li^u4^rt«mvu<^ar6),dans  de  l'eau  distillée  bouil- 
lante :  rou^t  par  les  acides,  verdit  par  les  bases,  et  bleuit  par  les 
eaux  calcaires.  —  i2*>  Sulfocyanate  de  potassium.  Solution  au  ao*  : 
rougit  parles  sels  ferriques.  —  iS*»  Nitroprussiate  de  sodium.  So- 
lution au  20";  devient  violet  par  les  sulfures;  rien  avec  l'hydrogène 
sulfuré  libre. 

Teintures  pour  titrages  alcalimétriques.  —  i*  Tournesol  (voy.  ci- 
dessus  2«).  —  2®  Cochenille,  a  grammes  cochenille,  400  ce.  eau, 
100  ce.  alcool;  on  laisse  macérer  à  froid.  —  3»  Campeche,  L'intérieur 
desi  bûches  de  campeche  est  coupé  en  copeaux  qu'on  fait  bouillir  avec 
da  l'eauv  —  4*^  Acide  rosolique.  Produit  commercial  dissous  dans 
l'eau  et  neutralisé  par  l'acide  chlorhydrique.  Ces  trois  teintures 
deviennint  violettes  par  les  alcalis  et  jaunes  par  les  acides.  — 
i^'AViolêt  û[«  méthylaniline.  Solution  aqueuse  au  «ooo».  Vire  au 
bleu- vert ,pai;  les  acides  minéraux  puissants,  même  en  liqueur  éten- 
lue;  hVst  pas  changé  par  les  acides  organiques.  —  6*  Phtaléine 
fltt  j9/Mîn»k"0n  chauffe  à  120— i3o»  10  parties  de  phénol,  5  parties  anhy- 
^iquepl^lalique  et  4  parties  acide  sulrurique  concentré,  jusqu'à  ce  que 
là  matière  devienne  solide  au  bout  de  la  oaguette  ;  on  lave  à  l'eau  et 
^nfait  sécher  le  produit  pulvérulent.  On  en  fait  une  solution  alcoo- 


,  ,  ,,     , ^ ^ >  proportion, 

décolorent  la  liqueur;  on  ne  peut  l'employer  en  présence  d^ammo- 
Pift^uei  -rr  ,T  Orangé  de  diméthylaniline,  hélianthine  de  Poirrier,  en 


AGENDA    DU    CHIMISTE.  467 

solution  à  i  gramme  par  lilre  d'eau  froide  :  il  vire  au  rou^e  par  les 
acides  minéraux  seulement,  môme  par  l'acide  sulfureux,  mais  non  par 
les  acides  organiques,  l'acide  oxalique  compris,  ou  par  l'acide  carbo* 
nique  ou  l'hydrogène  sulfuré;  on  en  ajoute  environ  4  gouttes  pour 
100  ce.  de  liquide  qui  doit  être  faiblement  mais  nettement  coloré  : 
il  ne  faut  jamais  l'employer  dans  des  liquides  chauds  ;  il  est  insen- 
sible à  l'action  de  l'acide  carbonique  et  réussit  en  présence  d'ammo- 
niaque, mais  il  faut  déduire  la  quantité  d'acide  nécessaire  pour  pro- 
duire le  virage  en  liqueur  neutre  fenviron  3  dixièmes  de  centimètre 
cube  d'acide  décime  pour  loo  ce.  de  liquide  et  4  gouttes  d'indicateur). 
—  %*  Phénacétoline,  en  dissolution  à  i  pour  doo  dans  l'alcool  ; 
on  en  ajoute  deux  ou  trois  gouttes;  elle  réussit  bien  avec  l'ammo- 
niaqueet  les  carbonates;  elle  est  Jaune  avec  les  alcalis,  rouge  avec 
les  carbonates  et  jaune  d'or  avec  les  acides.  On  l'emploie  utilement  à 
doser  les  carbonates  dans  les  alcalis  caustiques  ou  non  en  notant  les 
deux  virages:  mais  il  importe  de  remarquer  que  si  l'excès  des  carbo- 
nates sur  l'alcali  est  considérable,  la  solution  sera  de  suite  rouge 
avec  ce  réactif.  —  9<*  Bleu  soltibie  GHB  de  Poirrier.  Il  est  rouge  en 
présence  des  alcalis  libres  et  b[eu  avec  les  carbonates  alcalins  et  les 
sels  à  acides  faibles,  et  peut  servir  utilement  à  titrer  l'alcali  caustique 
dans  les  carbonates;  on  l'emploie  en  solution  aqueuse  à  i/ôoo*. 

Nota,  A  la  lumière  du  sodium,  obtenue  en  plaçant  dans  la  flamme 
du  bec  Bunsen  du  sel  marin  dans  un  panier  de  fil  ou  toile  de  platine, 
le  tournesol  bleu  paraît  noir  et  le  rouge  est  incolore;  le  virage  est  net, 
même  pour  les  liquides  colorés  en  jaune. 

La  phtaléine  du  phénol  réussit  bien  avec  les  acides  minéraux  et 
organiques  :  quand  on  titre  les  carbonates,  le  virage  se  produit  aus- 
sitôt que  la  moitié  de  l'acide  carbonique  est  déplacée  en  formant  le 
bicarbonate;  si  on  chauffe  ensuite  le  liquide  à  Tébullition*  on  re- 
marque qu'il  faut  ajouter  un  volume  d'acide  exactement  égal  à  celui 
qu'on  avait  employé  à  froid. 

Pour  le  titrage  des  carbonates  de  baryum,  de  calcium  et  de  magné*- 
sium.  il  vaut  mieux  opérer  à  froid  avec  l'orange  de  méthyle. 

Pâte  chromographique,  —  Pour  4  kilogr.  de  pâte,  faire  bouillir 
3oo  ce.  d'eau,  ajouter  loo  gr.  de  gélatine  en  petits  morceaux  ;  après 
dissolution  y  mêler  700  gr.  glycérine,  agiter,  puis  faire  passer  à  tra-^ 
vers  une  passoire  fine,  en  recueillant  dans  les  cuvettes  à  rebord  peu 
élevé,  où  se  fait  le  tirage;  enlever  avec  une  carte  les  bulles  et  la 
mousse  superficielles,  et  laisser  prendre.  La  pâte  doit  être  molle  et 
collante. 

L'encre  se  prépare  en  épuisant  ôo  gr.  de  violet  de  méthylaniline 
BBB  par  5oo  ce.  d'eau  froide  employée  par  portions,  de  manière  à  toilt 
dissoudre. 

Alliage  se  dilatant  par  le  refroidissement,  •—  Cet  alliage  se  com- 
pose de  :  plomb,  6  parties;  antimoine,  9  parties;  bismuth,   1  partie. 

11  est  excellent  pour  les  joints  métalliques^  ou  bien  pour  sceller  du 
métal  dans  la  pierre  ou  le  marbre. 
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(4iO)  Détermination  des  indices  de  réfraction  des  liquides 
à  Vaide  du  réfractomètre  de  M,  Ch.  Féry. 

Un  prisme  creux  dont  les  faces  sont  formées  de  deux  demi-lentilles 
constitue  un  milieu  dont  Tangle  réfringent  varie  entre  certaines  limites, 
selon  que  le  rayon  le  traverse  plus  ou  moins  loin  de  Taréte  réfrin- 
gente. Il  pourra  donc  compenser  suivant  les  cas  la  déviation  causée 
par  différents  liquides  compris  entre  les  demi-lentilles.  Le  déplacement 
latéral  qu'il  faudra  lui  donner  pour  cela  fournira  très  approximative- 
ment la  valeur  des  décimales  de  l'indice  (n  —  i). 

L'appareil  de  M.  Féry  étant  éclairé  par  la  lumière  du  sodium  et  la 
cuve  étant  vide,  on  met  le  vernier  au  zéro  et  l'on  fait  coïncider,  à 
Taide  d'une  vis  de  réglage,  la  oure  du  collimateur  (réticule  vertical) 
avec  le  réticule  en  croix  de  Saint-André  de  la  lunette. 

On  emplit  alors  la  cuve  du  liquide  et  Ton  manœuvre  le  bouton 
jusqu'à  ce  que  l'image  des  deux  réticules  coïncide  de  nouveau.  On  lit 
sur  l'échelle  les  deux  premières  décimales  de  l'indice  et  sur  le  vernier 
les  millièmes. 

Si  la  cuve  n'e.st  pas  pleine,  il  n'y  a  aucun  inconvénient:  l'image 
primitive  du  réticule  est  dédoublée  et  l'on  peut,  après  avoir  fait  coïn- 
cider avec  la  croisée  des  fils  celle  qui  correspond  au  liquide,  revenir 
à  celle  qui  provient  du  seul  prisme  du  verre  et  constater  qu'elle  est 
encore  au  zéro  ;  2  ou  3  centimètres  cubes  de  liquide  suffisent. 

(41  î)  Indices  à  i5®  des  solutions  d'acide  sulfurique  donnant  leur 
richesse  en  SO*H*.  (C.  Féry.)  Température  i5^. 


Indice. 

SO*H« 

Indice. 

SO*H« 

Indice. 

SO*H« 

Indice. 

SO*H* 

1,3340 

i 

3488 

43 

3635 

25 

3781 

37 

33.')2 

2 

3500 

14 

3648 

26 

3794 

38 

3364 

3 

3512 

i5 

366o 

27 

38o6 

39 

3376 

4 

1,3524 

16 

3672 

28 

38i8 

40 

3388 

5 

3536 

i7 

3684 

29 

3830 

41 

3401 

6 

3549 

18 

3698 

30 

3843 

42 

341 3 

l 

356i 

*9 

1,3710 

3i 

3855 

43 

3426 

3574 

20 

3720 

32 

3868 

44 

3438 

9 

3586 

21 

3732 

33 

388o 

45 

345o 

iO 

3598 

22 

3744 

34 

1,3892 

46 

3463 

11 

36io 

23 

3758 

35 

3904 

47 

3475 

12 

3622 

24 

3769 

36 

3917 

48 

27 
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Indice. 

SO*H» 

Indice. 

SO*H* 

Indice. 

SO*H« 

Indice. 

SO*H« 

3929 

49 

i  ,48o3 

6i 

4258 

73 

4368 

85 

3942 

5o 

4907 

62 

4273 

74 

4372 

86 

3954 

5i 

4li2 

63 

4290 

75 

4374 
1,4365 

87 

3966 

52 

4i26 

64 

4296 

76 

88 

3978 

53 

41 4o 

65 

4306 

77 

4357 

89 

3990 

54 

4i56 

66 

43i6 

78 

4349 

90 

4oo3 

55 

4i70 

67 

*  r4327 

79 

4341 

94 

4«o5 

56 

4*84 

68 

4338 

85 

4333 

9a 

4208 

57 

420Q 

69 

4348 

81 

4325 

93 

43oQ 
45o3 

58 

1,4244 

70 

4356 

82 

43«8 

94 

59 

4228 

71 

436o 

83 

4608 

60. 

4a43 

72 

4364 

84 

(4tt)  Indices  des  solutions  de  quelques  acides,  (C.  Féry.) 


"/. 

AzO»H  (à  15«). 

HCl  (à  15«). 

•/o 

Acide  acétique 
(à  20») 

2 

1 ,335o 

1,3368 

5 

1,3358 

4 

3378 

3424 

10 

3395 

6 

3404 

3460 

i5 

3431 

8 

343o 

35o5 

20 

3465 

10 

3457 

3550 

25 

3497 

12 

3484 

3596 

3o 

3528 

44 

35i2 

3644 

35 

356o 

16 

3542 

3690 
3736 

4o 

3592 

18 

3557 

45 

3622 

20 

362! 

3784 

5o 

3649 

22 

3830 

55 

3674 

24 
26 

3652 
3680 

3878 
3926 

60 
65 

i?S 

28 

3707 

3972 

70 

3742 

3o 

3735 

4oi8 

75 

3755 

32 

3762 

4o59 

80 

3764 

34 

3788 

4ioo 

85 

l]U 

36 

38i4 

4*40 

90 

38 

3837 

95 

3749 

4o 

386o 

100 

3710 

42 

3884 

44 

3908 

46 

3929 

48 

3950 

5o 

397* 

52 

3990 
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(413)  Indices  des  solutions  alcalines.  (C.  Féry.)  Température  20''. 


4 
6 
8 

iO 

12 

i4 
16 
18 
20 
22 
24 
26 
28 
3o 

32 

34 
36 
38 


KOH 


3362 
3402 
3446 
3485 
3527 
3069 
36io 
3648 
3685 
3723 
3762 
38oo 
3838 
3876 
3914 
3952 

3990 


NaOH 


3375 
3430 
3485 
3536 
3586 
3634 
3682 
3729 
3776 
3823 
3868 
39M 
3954 
3996 
4o38 
4076 
44*4 
4i5o 
4182 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

9 

iO 

n 
12 
13 
44 

45 


Na«CO» 


4,3340 
4,3362 
4.3383 
4,3404 
4,3425 
4,3446 
4,3466 
4,3488 
4,35o8 
4,353o 
4,355o 
4,3572 
4,3594 
4,3644 
4,3636 


{4L 1 4) Indices  de  réfraction  des  solutions  aqueuses.  (Paul  Bary.) 


Qu.de  sel 

NaCI 

KCl 

AïH*Cl 

SO*Fe 

SO*Li« 

Qu.de  sel 

Bichrom. 
de  Pot. 

2 

4  ,3364 

1,3355 

4,3366 

4,3344 

4 .3363 

4 

4,3335 

4 

3407 

3388 

3400 

3384 

34o5 

2 

3355 

6 

3449 

3423 

3436 

3448 

3436 

3 

3376 

8 

3490 
3532 

3449 

3474 

3456 

3463 

4 

3396 

40 

3477 

35o6 

3493 
3532 

3492 

5 

3445 

42 

3570 

35o3 

3544 

3520 

6 

3435 

t4 

3667 

3529 

3577 

3572 

3548 

7 

3450 

46 

3645 

3555 

3642 

36i3 

3577 
36oé 

8 

3465 

48 

3682 

3582 

3647 

3653 

9 

3483 

20 

3742 

36o8 

3679 

3632 

40 

35oi 

22 

3741 

3634 

3742 

3656 

24 

3771 

3662 

3744 

368o 

26 

3777 

3703 

28 

3727 

472 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


(415)  Indices  de  ré  fraction  des  solutions  aqueuses.  (Paul  Bary.) 


Qu.ilesel 

H-18H«0 

ZnCl« 

SO*Zq 
+7H»0 

Na»S«0» 
■+.5H«0 

Qu.de  sel 

SO*Cu 

ZnBr* 

5 

1 .3:^93 

4,3424 

4,3372 

1,3396 

2 

4,3343 

40 

3435 

3525 

3424 

3470 

4 

3368 

45 

3475 

3654 

3478 

3549 

6 

3393 

20 

35i3 

3702 

3528 

3621 

8 

3448 

25 

3552 

3790 

3579 

3695 

10 

3444 

3o 

3584 

3878 

3632 

3765 

42 

3469 

35 

36*6 

3988 

3689 

3833 

44 

3494 

4o 

3648 

4442 

37^9 
38o8 

3902 

16 

3549 

45 

368o 

4236 

3959 

48 

3544 

5o 

3743 

4364 

3874 

4047 

20 

3570 

55 

3745 

4488 

3940 

4075 

22 

3595 

6o 

3778 

4007 

4432 

24 

3620 

75 

3875 

2488 

3630 

(416)  Indices  des  mélanges  d'eau  et  d'alcool.  (C.  Féry.)  Tempér.  1(P. 


"/o 

[C*H''OH 

Vo   - 

C^H^OH 

% 

CH'Oll 

% 

CH^OH 

2 

3333 

52 

4,3642 

2 

3324 

52 

4,3426 

4 

33/17 

54 

3647 

4 

3329 

54 

3426 

.  6 

336o 

56 

3624 

6 

3334 

56 

3425 

8 

3374 

58 

3625 

8 

3338 

58 

3423 

40 

3386 

60 

3629 

40 

3344 

60 

3422 

12 

3399 

62 

3632 

42 

3349 

62 

3420 

14 

3442 

64 

3634 

44 

3354 

64 

34i7 

46 

3426 

66 

3636 

46 

336o 

66 

3445 

48 

3440 

68 

3637 

48 

3367 

68 

3442 

20 

3454 

70 

3638 

20 

3373 

70 

3408 

22 

3468 

72 

3639 

22 

3385 

72 

3405 

24 

3482 

74 

3640 

24 

74 

3404 

26 

3494 

76 

3640 

26 

3390 

76 

3396 

28 

3509 

II 

3640 

28 

3396 

78 

3394 
3386 

3o 

3524 

3640 

3o 

3404  ' 

80 

32 

3533 

82 

3639 

32 

3406 

82 

3380 

34 

3545 

84 

3639 
3638 

34 

3440 

84 

3374 
3368 

36 

3555 

.  86 

36 

3443 

86 

38 

3564 

88 

3636 

38 

3446 

88 

336i 

4o 

3572 

90 

3634 

40 

3448 

90 

3353 

42 

358o 

92 

3632 

42 

3420 

92 

3344 

44 

3588 

94 

3629 
3626 

44 

3423 

94 

3335 

46 

3594 

96 

46 

3424 

96 

3325 

48 

36oo 

98 

3622 

48 

3425 

98 

3344 

5o 

36o6 

400 

3648 

5o 

3426 

400 

33oo 
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(41 1)  Indices  des  solutions  aqueuses  de  glycérine  (à  20'').  (C.  Féry.) 


•/o 

Indices 

"/o 

Indices 

% 

Indices 

Vo 

Indices 

5 

i,338o 

3o 

1,3704 

55 

i,4o3o 

80 

4  ,4440 

40 

3/»46 

35 

3770 

60 

4iio 

85 

4522 

ib 

35io 

ko 

3834 

65 

4192 

90 

4604 

20 

3Ô76 

45 

3900 

70 

4276 
4356 

95 

4686 

20 

3640 

5o 

3962 

7» 

4  00 

4768 

(418)  Indices  des  solutions  aqueuses  d'acides  organiques. 

QuaiUités 

Acidf  citrique 

Acide  tartrique 

Acide  tannique 

(delà 
noix  de  galle). 
Temp.  :  18*. 

Acide  oxalique 

d'acide  p.  100 

C»H«0',H«0. 

G*H«0«. 

C*H*0*,2H«0. 

en  poids. 

Temp.  :  18". 

Temp.  :  22®. 

Temp.  :  22«. 

4 

4,3333 

4,3332 

4,3340 

4,3328 

2 

3345 

3344 

3364 

3336 

3 

3357 

3356 

3384 

3344 

4 

3370 

3368 

3402 

3353 

5 

3382 

3384 

34a3 

3364 

6 

3395 

3394 

3444 

3369 
3373 

7 

3407 

34c6 

3465 

8 

3420 

3448 

3486 

3378 

9 

3432 

343o 

3540 

3383 

40 

3445 

3442 

3533 

3387 

44 

3457 

3455 

3556 

3392 

42 

3470 

3468 

3579 

3398 

43 

3482 

3480 

36o3 

44 

3494 

3492 

3625 

45 

3567 

35o4 

46 

3520 

3549 

47 

353a 

3534 

48 

3544 

355o 

<9 

3556 

3565 

20 

3569 

3584 

22 

3598 

36i4 

24 

3627 

3642 

26 

3656 

3672 

28 

3684 

3703 

3o 

3744 

3734 

32 

3743 

3765 

34 

3772 

3795 

36 

38o4 

3826 

38 

3830 

3857 

4o 

3859 

38S8 
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Quantités 

Acide  citrique 

Acide  taririque 

Acide  tanniqae 

(delà 

noix   de  galle). 

Temp.  :  18«. 

Acide  oxalique 

d'acide  p.  100 
en  poids. 

C«H»0',H«0. 
Temp.  :  18». 

C*H«0«. 
Temp.  :  22'* 

C«H«0*,2H«0. 
Temp.  :  22<>. 

42 

4,3888 

*,39i9 

^è 

39*9 

3949 

46 

8904 

3980 

48 

3984 

5o 

4046 

52 

4o48 

54 

4080 

56 

4442 

58 

4444 

6o 

4476 

62 

43o8 

(419)  Indices  de  réfraction  de  quelques  huiles.  (C.  Féry). 
Ces  indices  ont  été  déterminés  sur  lesbuiles^  de  provenance  garan- 
tie, faisant  partie  de  la  collection  du  Laiboraloire  municipal  :  1  mdice 
a  été  déterminé  à  ib^. 


Arachide  épurée 

—       naturelle, . . . 
Olives  de  Tunisie 

—  de  Kabylie 

—  à  manger 

—  fines. 

Noisette 

4,47325 
7345 
7245 
7015 
7480 
7070 
7160 
7730 
7490 
7400 
8140 
7550 

Pied  de  mouton 

—   de  cheval 

Ricin 

Amandes  douces 

Coton 

Moutarde  noire 

Saindoux  

4,47045 
7095 

7990 

744D 

7440 
7490 
7495 
6245 
75o5 
7925 
8600 
8335 

Œillette 

Oléine  do  saponification. 

Baleine  St-Vincent. . . . 

—     du  conmierce 

Foie  de  morue  Hogg. . 

—           blonde. 

Sésame  naturelle 

—       épurée 

Lin 

Pied  de  bœuf 

(4!tO)  Indices  de  réfraction  de  quelques  huiles,  (C.  Féry.) 


Origine. 


Arachide  épurée. . . 
Arachide  naturelle. 


Indice 
observé. 


o,ooo38 


4 ,47325 
I,473i5 


4 ,4734 
4,4733 
[  --        4,4676     , 
1.  La  correction  de  0,00037  par  degré  est  à  ajouter  quand  la   tempéra- 
ture est  supérieure  à  15"  et  à  retrancher  si  elle  est  supérieure. 

Une  unité  de  la  quatrième  décimale  est   donnée  par  l/io  de  millimètre 
sur  Téchelle. 


Variation 

par  degré 

observée. 


Indice  ramené  à  15° 

coefficient  moyen 

de  correction 

par  degré  =  0,00037* 
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Origine. 

'S. 
1 

H 
44 

Indice 

observé. 

Variation 

par    degré 

observée. 

Indice  ramené  à  is® 

coefficient  moyen 

de  correction 

par  degré  =  0,00037 

Olive  Tunisie 

4,/|723 

4,47245 

Olive  Kabylie  pure. 

25 

4,4702 
4 .4663 

0, 00033 

4,47015 

Noisette 

42» 

4,47i7 
4,4714 

4,47160 
4 ,47i3o 

Olive  à  manger.. . 

42 

œillette    comesli- 
lible 

42 
25 
42 
25 

4,47740 
i,4724 
*,475o 
4,4730 

0  ,ooo38 
0 ,00036 

1,47730 
1 , 47490 

• 
Sésame  naturelle. . 

Sésame  épurée^. . . 

42 

1,4744 

1,4740 

Huile  fine  (de  l'aO-i  4  3 
livier  ») f  24 

1,4708 
1,4672 

0, 00032 

1 ,4707 

Huile  de  lin *5 

4,4845 
1,4772 
1,4756 
1,4710 

0, 00035 

1,4844 

Pied  debûBuf |  '5 

0, 00038 

1,4755 

Rïcin \  25 

4,4800 
1,4756 

0,00037 

1,4799 

Amandes  douces..    ^5 

1,4742 
1 , 4700 

0,00035 

i,474i 

Coton  inférieure. . . 

43 

1,4745 

1,4744 

Moutarde  noire. . . 

43 

4 ,4750 

1,47490 

Pied  de  mou  ton...    ^g 

4 , 47o5 
1,4659 

0, 00036 

1 ,47045 

Pied  de  cheval 44 

1,4710 

1,47095 

Huile  de  saindouxj     . 
pure  extra. . )  *  * 

1,4717 

4,47165 

Oléine  de  saponifi  (  ^ , 
cation ....)  ^^ 

4,4625 

4,46245 

Huile    de    baleinej     . 
Saint- Vincent...;  *♦ 

1 ,4731 

4,475o5 

Huile    de    baleine)    , 
du  commerce... j    * 

1,4793 

1  47925 

Huile    de   foie    de>    ^ 
morue  de  Hogg. 

4,4860 

4,4860 

Huile  de    foie    dej  44 
morue  blanclie.   f  26 

4,4834 
«  ,4790 

0,00040 

4,48335 
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(4tl)  Emploi  de  la  lunette  pyrométrique  de  M.  Le  Châtelier 
pour  V évaluation  des  températures  élevées. 

Gel  appareil,  modification  du  photomètre  à  œil  de  chat  de  M.  Cornu, 
permet  d  amener  à  égalité  l'intensité  de  deux  lumières,  Tune  constante 
au  moins  pendant  la  durée  de  l'opération,  l'autre  visée  à  travers  un 
système  de  verres  absorbants  et  d'un  diaphragme  à  ouverture  carrée 
variable  entre  certaines  limites.  On  n'emploie  que  la  partie  rouge  du 
spectre,  le  reste  étant  absorbé  par  un  verre  convenable  (celui  qui 
sert  à  faire  les  lanternes  photographiques). 

On  détermine  une  fois  pour  toutes  le  coefficient  d'absorption  K  d'un 
des  verres  absorbants.  Pour  cela,  la  lampe  à  essence  minérale  de 
l'appareil  étant  allumée  depuis  dix  minutes,  on  vise  une  source  lumi- 
neuse d'un  éclat  tel  que  l'on  puisse  égaliser  la  teinte  des  deux  demi- 
disque<«  en  manœuvrant  l'œil  de  chat  seulement.  Soit  N  le  nombre 
de  divisions  alors  marqué  par  celui-ci.  On  interpose  le  verre  absor- 
bant et  l'on  constate  que  l'égalité  des  teintes  est  maintenant  obtenue 
pour  la  division  N'.  On  a 


©■-• 


Pour  faire  une  mesure  d'intensité  lumineuse,  on  vise  la  source  et 
on  obtient  l'égalité  de  teinte  des  demi-disques  à  l'aide  du  p  verres 
absorbants  et  de  n  divisions  de  l'œil  du  chat.  On  vise  alors  la  flamme 
de  la  lampe  étalon  à  l'acétate  d'amyle  ou  simplement  celle  d'une 
bougie  stéarique  et  on  obtient  l'égalité  des  teintes  avec  n'  divisions  de 
l'œil  de  chat.  Si  on  a  dû  modifier  le  tirage  de  la  lunette  pour  ces  deux 
déterminations  à  cause  de  la  différence  de  distance  des  sources,  on 
cherche  sur  le  tube  les  distances  focales  f  ei  f  correspondant  aux 
deux  opérations.  On  a  dès  lors 


itmm- 


L'intensité  i  correspond  à  l'éclat  du  charbon  à  la  température  de  la 
flamme  ^  =  1260  environ.  Les  autres  intensités  correspondent  aux 
températures  indiquées  dans  la  table  422,  pourvu  que  le  corps  lu- 
mineux soit  noir  (charbon  ou  Fe'^O*,  ce  dernier  recouvrant  le  fer  aux 
températures  élevées).  La  table  a  été  construite  à  l'aide  de  la  formule 


=  .o«.'.T-T 


log  1  =  6,7 -(logTx?^)  • 
Celte  formule,  dans  laquelle  T  =  (  +  278,  a  été  établie  par  compa- 
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raison  avec  les  données  du  pyromètre  thermoélectrique.  Il  est  pos- 
sible qu'elle  soit  modifiée  par  des  recherches  ultérieures,  mais  l'instru- 
ment est  dès  k  présent  d'un  usage  pratique. 


(49 It)  Intensités  lumineuses  d'un  corps  parfaitement  noir. 


Intensités 
relatives. 

Tempérajture 
centigrade. 

Intensités 
relatives. 

Température 
centigrade. 

0,00008 

0,00073 

0,0046 

0,020 

0,078 

0,24 

0,64 

1,63 

600O 
700 
800 
900 

1000 
HOC 
1200 

i3oo 

3  35 

12,6 

22,4 
39,0 
60,0 
93,0 
1800 

l4ooO 
i5oo 
1600 
1705 
i8oo 
1900 
2000 
3ooo 
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NOTICES 


(i)  Reproduction  du  diamant, 

Par  M.  Henri  Moissan, 
de  l'Institut. 

Les  diiïérentes    variétés  de  carbone   peuvent  se  diviser  en  trois 

froupes  principaux  :  i°  les  diamants;  2*>  les  graphites^  et  3**  les  car- 
ones  amorphes. 

Ayant  entrepris  depuis  plusieurs  années  une  étude  d'ensemble  des 
propriétés  et  des  conditions  de  formation  de  ces  différentes  variétés 
de  carbone^  je  donnerai  dans  cet  article  quelques  détails  sur  la  pré- 
paration des  carbones  de  grande  densité. 

Ce  travail  a  débuté,  comme  la  plupart  des  recherches  scientifiques, 
par  des  éludes  analytiques  qui  ont  été  publiées  aux  Comptes  rendus 
de  l'Académie  des  Sciences  et  qui  m  ont  permis  d'établir  : 

i*"  La  composition  des  cendres  du  diamant;  du  bort  et  du  carbonado, 
cendres  composées  surtout  d'oxyde  de  fer  et  d'une  petite  quantité  de 
silice. 

2°  L'existence  du  graphite,  du  carbonado  et  de  diamants  microscopi- 
ques transparents  dans  la  terre  bleue  du  Cap  et  aussi  l'existence  de 
diamants  transparents  dans  la  météorite  de  Cafion  Diablo. 

3*»  Quehjues  propriétés  nouvelles  du  carbone  cristallisé. 

Ces  premières  études  m'ont  amené  à  étudier  la  solubilité  du  car- 
bone dans  un  certain  nombre  de  métaux,  tels  que  le  magnésium,  l'alu- 
minium, le  fer,  le  manganèse,  le  chrome,  l'uranium,  1  argent,  le  pla- 
tine et  enfin  dans  un  métalloïde:  le  silicium. 

Parmi  ces  nombreuses  expériences,  j'ai  obtenu,  dans  le  silicium,  le 
siliciure  de  carbone  cristallisé  CSi  ^  et  dans  le  platine  la  variété  de 
graphite  foisonnant  dont  la  nature  nous  fournit  de  nombreux  échan- 
tillons. Dans  tous  les  autres  cas,  je  n'ai  jamais  obtenu  que  du  graphite 
ordinaire,  dont  la  densité  était  voisine  dé  2. 

Quant  à  la  technique  de  ces  recherches,  elle  s'est  formée  peu  à  peu  ; 
elle  était  d'ailleurs  tout  indiquée  dans  l'important  mémoire  de  M.  Ber- 
tlielot  sur  l'analyse  qualitative  et  quantitative  d'un  mélange  de  dia- 
mant, de  graphite  et  de  carbone  amorphe*. 

1.  Ce  siliciure  de  carbone  avait  été  obtenu  antérieurement  à  l'état  amorphe  par 
M.  Schutzenberger  et  Ton  sait  que,  avant  la  publication  de  mes  rechercbes  sur  ce 
sujet,  M.  Atcbeson  Ta  préparé  industriellement  en  Amérique  et  lui  a  donné  le 
nom  de  carborundum. 

2.  Berthelot,  Recherches  sur  les  états  du  carbone  {Annales  de  chimie  et  de 
physique  (4),  t.  XIX,  p.  392). 
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L'emploi  successif  d'acide  chiorhydrique  ou  d'acide  azotique,  puis 
d'acide  sulfurique  bouillant^  d'acide  Ouorhydrique,  enfin  du  mélange 
d'acide  azotique  concentré  et  de  chlorate  de  potassium,  nous  a  per- 
mis de  séparer  les  composés  autres  que  le  diamant.  Après  le  traite- 
ment au  chlorate,  il  est  indispensable  de  maintenir  encore  à  TébuUi- 
tion  le  faible  résidu  obtenu  avec  de  Tacide  fluorhydrique  concentré, 
puis,  après  lavage  à  Teau,  avec  de  l'acide  sulfurique  bouillant. 

C'est  au  moyen  du  microscope  cjue  nous  suivions  l'étude  des  diffé- 
rents corps  obtenus  et  la  purification  se  faisait  avec  une  sûreté  telle, 
que  nous  avons  pu  séparer  quelques  milligrammes  de  diamant  d'un 
kilogramme  de  cette  terre  bleue  du  Cap,  formée,  comme  on  le  sait, 
d'une  brèche  serpentineuse  renfermant,  d'après  M.  Stanislas  Meunier, 
plus  de  80  espèces  minérales  différentes.  La  densité  se  reconnaissait 
au  moyen  du  bromal  (D  =  3,34)  ou  mieux  de  l'iodure  de  méthylène 
(D  =  3,4)  et  du  bromoforme  (D  =  2,9). 

Enfin  la  dureté  était  indiquée  en  rayant  la  surface  de  rubis  parfai- 
tement polis.  Celte  surface  était  examinée  à  la  loupe  ou  au  micro- 
scope, puis  la  poudre  ou  le  petit  fragment  était  frotté  sur  le  rubis  au 
moyen  d'une  pointe  de  bois  très  dur.  Un  nouvel  examen  à  la  loupe 
permettait  de  voir  facilement  les  stries  formées. 

J'ajouterai  que  ces  deux  caractères  de  la  densité  et  de  la  dureté 
appartiennent  aussi  à  un  certain  nombre  de  siliciures  et  de  carbures 
métalliques.  Dans  ces  longues  recherches,  nous  avons,  en  effet,  ren- 
contré bien  souvent  des  fragments  noirs,  d'apparence  fondue,  parfois 
même  cristallins,  denses  et  rayant  le  nibis  qui  n  étaient  que  du  siliciure 
de  carbone,  des  carbo-siliciures,  des  borures,  et  même  des  composés 
à  formule  plus  complexe*. 

Les  deux  caractères  de  la  densité  et  de  la  dureté  ne  prennent  donc 
une  réelle  valeur  que  si  le  corps  obtenu  brûle  dans  l'oxygène  vers 
900",  en  fournissant  environ  quatre  fois  son  poids  d'acide  carbonique. 

La  présence  du  graphite  cristallisé  dans  la  terre  bleue  du  Cap,  ainsi 
que  la  présence  du  fer  en  notable  quantité  dans  les  diamants  noirs 
comme  dans  les  diamants  transparents,  m'avaient  amené  à  penser  que 
la  cristallisation  du  carbone  avait  eu  lieu  dans  le  fer. 

Pour  étudier  la  solubilité  du  carbone  dans  ce  métal,  j'avais  besoin 
de  températures  très  élevées.  J'employais  depuis  longtemps  le  chalu- 
meau à  ioxygène  d'Henri  Sainte-Claire  Deville  et  Debray,  qui  perrtxet 
d'atteindre  ta  température  de  aooo*.  Voulant  chauffer  davantage,  je 
m^adressai  â  l'arc  électrique*. 

Pour  utiliser  praticjuement  la  haute  tenipérature  de  l'arc  électrique, 
j'employai  le  dispositif  suivant  (fig.  4).  Deux  briques  de  chaux  vive 

1.  L'existence"  (Ju  siïîclurô  et  du  borure  de  carbone,  qui  n'était  pas  soupçonnée 
jusqu'ici,  a  été  cause  de  nombreuses  erreurs  dans  les  recherches  sur  la  reproduc- 
tion du  diamant.  Ces  composes  sont  transparents,  ont  une  densité  supérieure  à  3 
et  une  dureté  tetle  qu'iU  rayent  le  rubis  avec  facilité. 

2.  Henri  Moissan,  Description  d'un  nouveau  four  électrique,  Comptes  rendus 
de  V Académie  des  sciences f  t.  CXY,  p.  1031. 
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bien  dressées  sont  appliquées  l'une  sur  l'autre.  La  brique  inférieure 
porte  deux  rainures  donnant  passage  aux  cylindres  de  charbon  servant 


Fig.  1. 

d  électrodes;  au  milieu,  à  quelques  centimètres  en  dessous  de  l'arc,  se 
trouve  une  petite  cavité  qui  recevra  le  creuset  en  charbon.  Les  élec- 
trodes sont  rendues  facilement  mobiles  au  moyen  de  deux  supports 
que  l'on  déplace,  ou  mieux  de  deux  glissières  qui  se  meuvent  sur  un 
madrier  (fi?.  2). 


Fig.  2. 
Ce  qui  différencie  ce  four  électrique  de  ceux  qui  ont  été  employés 
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jusqu'ici,  c'est  que  la  matière  à  chauffer  ne  se  trouve  pas  en  contact 
avec  l'arc  électrique,  c'est-à-dire  avec  la  vapeur  de  carbone.  Notre 
appareil  est  un  véritable  four  à  réverbère.  C'est  un  four  électrique  à 
réverbère  avec  électrodes  mobiles.  Ce  dernier  point  a  aussi  son  im- 
portance, car  la  mobilité  des  électrodes  donne  une  très  grande  facilité 
pour  établir  l'arc,  pour  Tétendre  ou  le  raccourcir  à  volonté  ;  en  un 
mot,  elle  simplifie  beaucoup  la  conduite  des  expériences. 

Ce  four  électrique  constitue  donc  un  appareil  excessivement  simple. 
Non  seulement  il  nous  a  rendu  de  très  grands  services  dans  cette 
élude  de  la  reproduction  du  diamant,  mais  il  nous  a  permis^  en  outre, 
d'aborder  un  grand  nombre  de  questions  insolubles  jusqu'ici.  C'est  au 
moyen  de  ce  tour  électrique  que  nous  avons  pu,  ^râce  à  une  élévation 
de  température  suffisante,  réaliser  en  quelques  instants  la  cristallisa- 
tion des  oxydes  métalliques,  la  réductiqn  des  oxvdes  regardés  jus- 
qu'ici comme  irréductibles,  la  fusion  des  métaux  réfractaires,  la  distil- 
lation de  la  silice  et  de  la  zircone,  enfin  la  volatilisation  des  métaux, 
tels  que  le  platine,  le  cuivre,  l'or,  le  fer  et  l'uranium. 

On  peut  remplacer  dans  ce  four  électrique,  comme  l'ont  indiqué 
Henri  Sainte -Claire  Devilleet  Debray,  à  propos  de  leurs  grandes  fusions 
de  platine,  la  chaux  vive  par  un  bloc  de  pierre  calcaire  bien  desséché. 
Ce  carbonate  de  chaux  ne  tarde  pas  à  perdre  son  acide  carbonique  sur 
tous  les  points  qui  sont  fortement  chauffés  et  il  possède  deux  avan- 
tages :  d'abord  de  présenter  une  plus  grande  solidité  et  ensuite  de 
se  rencontrer  facilement  en  fragments  aussi  volumineux  qu'on  peut  le 
désirer. 

Dans  un  nouveau  dispositif  nou»  avons  conseille  de  constituer  l'in- 
térieur du  four  par  un  ensemble  de  plaquettes  alternées  de  magnésie 
et  de  charbon*. 

Les  expériences  sur  la  reproduction  du  diamant  ont  été  faites  au 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  où  M.  le  colonel  Laussedat  a  mis, 
avec  la  plus  grande  bienveillance,  une  machine  de  45  chevaux  à 
notre  disposition. 

La  plupart  des  expériences  étaient  faites  avec  un  courant  de  35o  à 
4oo  ampères  et  70  volts. 

Une  fois  en  possession  de  ce  puissant  moyen  d'élever  la  tempéra- 
ture, les  expériences  se  multiplièrent  avec  rapidité.  Tout  d'abord  nous 
avons  vériilé  les  expériences  de  Jacquelin,  qui  a  établi  que,  à  la 
température  de  l'arc  électrique,  le  diamant  passe  instantanément  à 
l'état  de  graphite.  Enfin  nous  avons  abordé  l'étude  de  la  solubililé  du 
carbone  dans  le  fer. 

Lorsque  l'on  sature  le  fer  de  carbone  à  une  température  comprise 
entre  4100'*  et  3ooo*>,  on  obtient  par  le  refroidissement  des  résultats 
différents  suivant  la  température  à  laquelle  la  masse  a  été  portée.  Si 
l'on  ne  chauffe  qu'à  lioo*»  ou  laoo»,  il  se  produit  un  mélange  dechar- 

1.  Henri  Moissan,  Sur  un  nouveau  modèle  de  four  électrique  à  réverbère  et  à 
électrodes  mobiles.  Comptes  rendra  de  V Académie  des  scienceSf  t.  CXVII, 
p.  679. 
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bon  amorphe  et  de  graphite,  et  à  3ooo<*  il  ne  se  fait  exclusivement 
que  du  graphite  en  très  beaux  cristaux*. 

Entre  looo**  et  3ooo<^,  la  fonte  liquide  se  conduit  comme  une  solution 
qui  dissout  de  plus  en  plus  du  carbone  au  fur  et  à  mesure  que  la 
température  s'élève.  C'est  ce  qui  explique  la  formation  du  graphite  sur 
les  tontes  fortement  chauffées  aux  hauts-fourneaux  qui,  en  passant  do 
4700**  à  4400%  point  de  leur  solidification,  laissent  sortir  de  leurs 
masses  une  abondante  cristallisation  de  graphite. 

Si  l'on  fait  intervenir  une  forte  pression,  les  conditions  de  la  cris- 
tallisation changent  complètement  et  l'on  ne  rencontre  plus  de  gra- 
phite à  l'intérieur  du  métal. 

Pour  réaliser  cette  expérience,  j'utilise  la  pression  produite  par 
l'augmentation  de  volume  que  prend  une  masse  de  fonte  au  moment 
de  son  passage  de  l'état  liquiae  à  l'état  solide.  On  sait,  en  effet^ 
que  la  fonte  solide  aune  densité  plus  faible  que  la  fonte  liquide  et 
que,  comme  l'eau,  elle  augmente  de  volume  au  moment  de  sa  solidi- 
ncalion. 

Nous  avons  donc  commencé  ces  recherches  en  refrmdissant  brus- 
quement, en  la  plaçant  dans  l'eau,  une  masse  de  fonte  en  fusion 
chauffée  à  haute  température.  Pour  cela,  nous  chauffons  au  four  élec- 
trique pendant  40  mmutes  en  présence  d'un  excès  de  charbon  de 
sucre  un  creuset  de  charbon  contenant  environ  200  grammes  de  fer 
doux.  Alors  qu'il  est  porté  à  une  température  certainement  voisine  de 
3ooo*,  on  le  saisit  rapidement  avec  une  pince  et  on  le  plonçe  dans  l'eau 
contenue  dans  un  seau  de  verre.  L'incandescence  se  mamlient  quel- 
c^ues  instants  au  milieu  de  l'eau.  Il  se  dégage  par  suite  de  la  dissocia- 
tion du  licjuide  un  mélange  d'oxygène  et  d'hydrogène.  Enfin  le  creuset 
se  refroidit,  toute  lueur  disparait  :  on  peut  maintenant  le  retirer  de  l'eau. 

Grâce  aux  phénomènes  de  caléfaction,  nous  n'avons  jamais  eu  d'ac- 
cident lorsque  nous  avons  employé  le  fer  ou  la  fonte.  M.  Lebeau, 
qui  pendant  ce  travail  m'a  prêté  le  concours  le  plus  dévoué,  a  certai- 
nement préparé  200  culots  de  fonte  dans  ces  conditions.  Avec  d'autres 
métaux  il  n'en  a  pas  toujours  été  ainsi. 

Mais  on  peut  aussi,  pour  que  l'expérience  réussisse  mieux,  entourer 
un  culot  de  fonte  d  une  enveloppe  de  fer  doux.  Voici  comment  on 
réalise  cette  expérience  : 

Du  charbon  de  sucre*  est  fortement  comprimé  dans  un  cylindre  de 
fer  doux  fermé  par  un  bouchon  à  vis  du  môme  métal.  On  fond,  au 
four  électrique,  une  quantité  de  fer  doux  de  4  5o  à  200  grammes, 
opération  qui  n'exige  que  quelques  minutes  ;  puis  on  introduit  rapi- 
dement le  cylindre  contenant  le  charbon  dans  le  bain  liquide.  Le 

1.  Lorsque  le  graphite  est  préparé  à  haute  température,  il  est  tellement  brillant 
qu'il  rétléchit  autant  de  lumière  que  le  miroir  du  microscope  et  qu'il  peut  à  pre- 
mière vue  sembler  transparent. 

2.  Le  charbon  de  sucre,  purifié  au   rouge  par  un    courant  de  chlore,  puis 
refroidi  dans  un  courant  d'azote,  nous  a  toujours  donné  de  meilleurs  résultats  • 
que  le  charbon  de  bois. 
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creuset  est  aussitôt  sorti  du  four  et  trempé  dans  un  seau  d'eau .  On 
détermine  ainsi  la  formation  rapide  d'une  couche  de  fer  solide  et, 
lorsque  cette  croûte  est  au  rouge  sombre,  on  retire  le  tout  de  l'eau  et 
on  laisse  le  refroidissement  se  terminer  à  l'air. 

Le  culot  métallique  est  ensuite  attaqué  par  l'acide  chlorhydriaue 
bouillant,  jusqu'à  ce  que  cet  acide  ne  fournisse,  plus  1^  réaction  des' 
sels  de  fer.  Il  reste  alors  trois  espèces  de  carbone  :  du  graphite  en 
très  petite  quantité  quand  le  refroidissement  a  été  brusque;  un  char- 
bon de  couleur  marron,  en  lanières  très  minces,  contournées,  parais- 
sant avoir  subi  l'action  d'une  forte  pression  (nous  avons  rencontré  la 
même  variété  dans  différents  échantillons  de  la  météorite  de  Caiion 
Diablo);  enfin  il  s'est  formé  une  faible  quantité  d'un  carbone  assez 
dense,  qu'il  s'agit  maintenant  d'isoler. 

On  traite  à  plusieurs  reprises  par  l'eau  régale,  puis  on  entreprend 
une  série  de  traitements  alternatifs  à  l'acide  sulfurique  bouillant  et  à 
l'acide  iluorhydrique.  Le  résidu  est  ensuite  placé  dans  l'acide  sulfu- 
rique bouilli  froid,  d'une  densité  de  i  ,8,  pour  décanter  tout  ce  qui  est 
charbon  léger.  La  partie  la  plus  dense  examinée  au  microscope  ne 
contient  plus  que  très  peu  de  graphite^  et  renferme  différentes  variétés 
de  carbone.  On  lui  fait  alors  subir  six  ou  huit  attaques  au  chlorate 
de  potassium  et  à  l'acide  azotique  fumant,  préparé  par  nous,  c'est- 
à-dire  aussi  exempt  d'eau  que  possible.  On  fait  déilagrer  l'acide 
graphitique  produit,  puis  on  détruit  l'acide  pyrographilique  parle  chlo- 
rate de  potassium  et  par  l'acide  azotique.  Après  un  dernier  traitement 
par  l'acide  fluorhydrique  bouillant,  puis  après  décantation  par  l'acide 
sulfuriaue  bouillant  pour  détruire  les  fluorures  formés,  on  lave,  puis 
on  sècne  le  résidu  et  on  sépare  par  l'iodure  de  méthylène  quelques 
fragments  très  petits,  plus  denses  que  ce  liquide,  qui  rayent  le  rubis 
et  (Jui,  chauffés  dans  l'oxygène  à  looo®,  disparaissent  en  donnant  de 
l'acide  carbonique. 

Ces  fragments  sont,  les  uns  noirs,  les  autres  transparents.  Les  pre- 
miers ont  un  aspect  chagriné  (fig.  3),  une  teinte  d'un  noir  gris,  identi- 

Fig.  3. 

que  à  celle  de.  certains  carbonados  ;  ils  rayent  le  rubis  et  leur  densité 
varie  entre  3  et  3» 5^  car  quelques-uns  tombent  au  fond  de  l'iodure 
de  méthylène  ;  certains  à  surface  unie  d'un  noir  plus  foncé  présentent 
des  arêtes  courbes.  Les  fragments  transparents  ^  qui  paraissent  brisés 

1.  Lorsque  les  fragments  de  carbonado  et  de  diamant  sont  traités  par  le  chlo- 
rate, il  arrive,  souveot  qu'ils  ne  sont  plus  mouillés  par  l'eau  et  la  plupart  des 
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en  menus  morceaux  ont  un  aspect  gras^  s'imbibent  de  lumière  et  pos- 
sèdent un  certain  nombre  de  stries  parallèles  et  parfois  des  impres- 
sions triangulaires  (fig.  k]- 

D'autres  sont  arrondis  el  creusés  sur  leur  surface  de  petites  cupules 
irrégulières  (fig.  5). 

Ils  n'agissent  pas  sur  la  lumière  polarisée.  Ces  fragments  sont  le 


Fig.  4. 


Fig.  5. 


plus  souvent  entoures  d'une  gaine  de  charbon  noir^  et  on  ne  les  recon- 
naît qu'après  les  attaques  au  chlorate  de  potassmm,  attaques  qu'il 
faut  porter  quelquefois  jusqu'au  nombre  de  dix. 

Pour  faire  la  combustion  de  ces  fragments  microscopiques,  on  en 
plaçait  deux  ou  trois  sur  une  nacelle  de  platine  de  forme  spéciale, 
portant  de  petites  cupules  à  fond  plat,  parfaitement  polies.  Deux  oii 
trois  fragments  au  plus  étaient  placés  sur  chacune  de  ces  surfaces 
brillantes^  puis  on  les  dessinait  à  la  chambre  claire;  on  en  faisait  la 
combustion  à  io5o"  dans  un  courant  d'oxygène.  En  les  examinant  à 
nouveau  au  microscope,  on  voyait  les  fragments  qui  n'avaient  pas 
brûlé  et,  à  la  place  des  autres  fragments,  des  cendres  d'un 
aspect  particulier,  d'une  couleur  légèrement  ocreuse  et  ayant  le  plus 
souvent  conservé  la  forme  du  petit  cristal.  L'apparence  de  ces  cendres 
est  tout  à  fait  identique  à  celle  des  nombreux  échantillons  de  bort  et 
de  diamants  impurs  que  nous  avons  brûlés. 

Quant  au  rendement,  il  est  des  plus  faibles.  5o  culots  préparés  dans 
les  conditions  cfue  nou'*  venons  d'indiquer  fournissent  à  peine  une 
dizaine  de  milligrammes  de  carbone  noir  et  transparent  dont  la  den- 
sité est  comprise  entre  3  et  3,5.  Du  reste,  un  certain  nombre  de  nos 
culots  ne  nous  ont  rien  donné,  soit  que  la  pression  ait  été  insuffisante, 
soit  que  le  carbone  se  soit  réparti  rapidement  dans  la  masse  du  métal. 
Dans  ces  cas,  qui  n'ont  été  que  trop  nombreux,  après  les  traitements 

liquides.  Aussitôt  que  la  surface  de  ces  poussières  est  parfaitement  nettoyée,  par 
un  phénomène  de  capillarité  facile  à  comprendre,  ils  nagent  sur  l'eau  et  ne  peu- 
vent être  que  difficilement  précipités  au  fond  d'un  yerre  à  pied  rempli  de  ce 
liquide.  Nous  avons  ainsi  perdu  plusieurs  fois  les  résultats  d'expériences  lon- 
gues et  délicates  dont  nous  suivions  la  purification  au  microscope. 
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au  chlorate  de  potassium  et  à  Tacide  fluorhydrique^  il  ne  restait  abso- 
lument rien  sous  le  ciianip  du  microscope. 

Ces  expériences  sur  la  cristallisation  du  carbone  sous  pression  sont 
analogues  aux  expériences  classiques  de  MM.  Troosl  et  Hautefeuille 
sur  la  transformation  du  phosphore  ordinaire  en  phosphore  rouge.  Ces 
savants  ont  établi  avec  la  pins  grande  netteté  que  le  phosphore  rouge 
finit  par  devenir  cristallin  quand  on  élève  la  pression  et  qu'au  fur  et 
à  mesure  que  cette  pression  s'accroîf,  !a  densité  du  pho-^pnore  rouge 
obtenu  devient  de  plus  en  plus  grande. 

Il  est  bien  évident  que  la  vitesse  de  refroidissement  a  une  influence 
capitale  sur  la  formation  de  ce  carbone  cristallisé. 

Lorsque  nous  le  refroidissons  dans  l'eau^  la  caléfaction  empêche 
tout  contact  entre  la  fonte  portée  au  rouge  et  le  liquide;  aussi  avons- 
nous  varié  notre  expérience  de  difi'érentes  façons. 

200  grammes  de  fonte  saturée  de  carbone  à  la  haute  température 
du  four  électrique  sont  versés  dans  une  cavité  pratiquée  au  milieu 
d'une  masse  de  limaille  de  fer  et  recouverts  de  suite  d'un  excès  de  cette 
même  limaille.  La  fonte  s'entoure  d'une  masse  de  fer  en  fusion  et  le 
tout  se  refroidit  rapidement  grâce  à  la  conductibilité  de  la  limaille  de 
fer.  Après  attaque  par  les  acides^  le  culot  fournit  de  petits  diamants  en 
forme  arrondie  contenant  de  nombreux  crapauds. 

Il  semble  que  dans  ce  cas  la  pression  au  moment  du  refroidissement 
n'ait  pas  été  assez  forte  et  que  tout  le  carbone  n'ait  point  été  amené  à 
rétat  de  diamant. 

Le  meilleur  résultat  a  été  obtenu  en  refroidissant  la  fonte  chauffée 
au  four  électrir|ue  dans  un  bain  de  plomb  liquide  maintenu  à  une 
température  voisine  de  son  point  de  fusion.  Nous  avons  obtenu  dans 
ce  cas  un  rendement  un  peu  plus  élevé,  quoi- 
que encore  très  faible,  mais  les  diamants  re- 
cueillis présentaient  une  belle  limpidité  et  des 
apparences  cristallines  très  nettes  (fig.  6). 

A  la  suite  de  ces  différents  essais^  nous  avons 
pu  réunir,  après  les  traitements  multiples  dont 
il  a  été  parlé  au  commencement  de  ce  travail, 
«5  milligrammes  et  demi  de  petits  fragments 
plus  denses  que  l'iodure  de  méthylène. 

Un  dixième  environ  était  formé  de  diamants 
noirs  ;  le  reste  renfermait  un  assez  grand  nom-  P*S-  ^■ 

bre  de  diamants  à  crapauds.    La  combustion 
en  a  été  faite  à  iooo»  dans  un  tube  de  porcelaine  vernissé  à  l'intérieur 
et  à  l'extérieur  et  fermé  par  des  ajutages  en  verre.  On  a  recueilli  et 

1.  Nous  rappellerons  que  M.  Hannay  a  dé^i  indiqué  la  formation  de  cristaux 
transparents,  présentant  les  caractères  du  diamant,  lorsqu'on  chaulTe  sous  une 
forte  pression,  dans  un  tube  de  fer,  un  mélange  de  lithium,  de  noir  de  fumée, 
d*essenee  de  paraftine  et  d*huile  d'os.  Ce  savant  attribue  aux  substances  azotées 
de  ce  dernier  composé  un  rôle  prépondérant  dans  la  formation  du  carbone  cristal- 
lisé. (J.-B.-Hannay,  Proceedinga  ofthe  Royal  Society,  19  février  1880,  vol.  XXX, 
p.  188.) 
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pesé  0,000  d'acide  carbonique.  Dans  la  nacelle  on  a  retrouvé  après  la 
combustion  o^cosS  d'une  substance  incombustible,  formée  de  grains 
traiiisparenls  dont  la  présence  était  due  à  l'emploi^  dans  un  certain 
nombre  de  nos  expériences,  d'une  fonte  ricbe  en  silicium.  Ce  résidu 
disparaît  en  effet  pre>q'ie  totalement  après  plusieurs  traitements  suc- 
cessifs de  quatre  heures  chacun  à  TacMe  siilfurique  bouillant^  puis  à 
l'acide  fluorhydriqne  titrant  de  80  à  ^o  d'anhydride*. 

Tous  les  diamants  à  crapmds  avaient  disparu.  En  résumé,  i3  mil- 
ligrammes de  la  variété  de  carbone  préparé  sous  pression  nous  ont 
fourni  0,000  milligrammes  d'acide  carbonique,  c'est-à-dire  quatre  fois 
le  poids  de  la  matière  employée. 

Mais  s'il  est  vrai  c^ue  ce  diamant  ne  s'est  formé  que  gi  &ce  à  la  pres- 
sion, on  doit  pouvoir  répéter  cette  expérience  avec  aautres  métaux 
qui  sont  susceptibles  de  dissoudre  du  carbone  et  d'augmenter  de  vo- 
lume en  passant  de  l'état  liquide  à  l'état  solide. 

L'argeut  possédant  justement  cette  propriété^  nous  avons  de  suite 
cherché  à  réaliser  cette  expérience.  On  place  un  culot  de  3oo  grammes 
d'argent  métallique  au  four  électrique.  La  chauIVe  dura  très  peu  de 
temps,  car  en  quelques  minutes  l'argent  entre  rapidement  en  ébuUi- 
tioH;  et,  si  nous  tardions  seulement  dix  minutes,  il  ne  resterait  plus 
rien  dans  le  creuset. 

A  la  température  de  sa  fusion,  l'argent  ne  dissout  que  des  traces  de 
charbon,  mais  à  la  température  du  four  électrique  la  solubilité  de- 
vient beaucoup  plus  grande.  Si  on  laissait  le  métal  se  refroidir  lente- 
ment dans  le  lour,  on  ne  trouverait,  après  attaque  par  l'acide  azotique, 
3ue  du  carbone  sous  forme  de  graphite.  Au  contraire,  nous  le  refroi- 
issons  brusquement  dans  l'eau.  La  partie  extérieure,  rapidement 
solidifiée,  englobe  au  centre  une  portion  d'argent  liquide,  qui  se 
refroidira  tout  en  étant  soumise  àunaforte  pression.  Après  dissolution 
de  la  masse  métallique,  on  trouvera  une  quantité  assez  notable  de 
diamant  noir,  soit  en  masses  à  cassure'  conchuïdale,  soit  en  plaques 
pointillées  ou  môme  en  cristaux  à  arêtes  arrondies^.  La  densité  de  ce 
carbone  peut  varier  entre  2,5  et  3,5.  Cette  expérience,  qui  ue  conduit 
pas  jusqu'au  diamant,  est  très  Intéressante,  en  ce  sens  qu'elle  montre 
nettement  l'existence  d'une  série  de  carbonados  dont  la  densité  croît 
de  2  à  3,5.  En  traitant  le  mélange  par  le  bromoforme,  nous  avons  pu 
obtenir  un  c.<rbonado  ou  diamant  noir  d'une  densité  de  3,  rayant  le 
rubis  et  brûlant  dans  l'oxygène  à  iooo»- 

Il  nous  a  même  été  possible  de  faire  à  nouveau  une  expérience 
quantitative  et  0,006  de  ce  carbone  dense  nous  ont  fourni  o^o23  d'acide 
carbonique. 

Nous  ajouterons  que  les  culots  d'argent  fin  que  nous  avons  em- 

1.  Nous  avions  eu  soin  cependant  d'éliminer  les  culots  renfermant  du  siliciure 
de  carbone,  facile  à  reconnaître  grâce  à  sa  forme  cristalline  et  à  sa  couleur. 

2.  M.  Marsden  avait  annoncé,  dès  1880,  l'existence  de  quelques  cristaux  noir«  à 
arêtes  courbes  dans  l'argent  chauffé  vers  1500*  en  présence  dfe  charbon  de  sucre, 
mais  sans  attribuer  aucun  rôle  à  la  pression. 
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ployés  contenaient  parfois^  sans  que  nous  le  sussions,  une  petite 
Quantité  d'or,  et  que  nous  avons  retrouvé  des  grains  de  carbonado 
imprégnés  de  ce  métal,  qui  disparaît  rapidement  dans  l'eau  repaie.  Il 
est  assez  curieux  de  rapprocher  ce  fait  de  la  découverle.  faite  par 
M.  des  Cloizeaux,  de  carbonado  naturel  renfermant  des  glotulés  dW. 

En  résumé,  les  cristaux  que  nous  avons  obtenus  à  la  fm  de  cette 
longue  série  de  recherches  sont  bien  du  diamant.  Les  premiers  cris- 
taux ne  se  voyaient  qu'au  microscope.  En  recommençant  l'expérience, 
en  modifiant  la  vitesse  de  refroidissement,  nous  sommes  arrivés  à 
obtenir  des  cristaux  vi<«ibles  à  l'œil,  qui,  fortement  éclairés,  projet- 
tent des  feux,  mais  dont  le  diamètre  n'a  jamais  été  supérieur  à  un 
demi-millimètre. 

Peut-on  arriver  à  en  produire  de  plus  gros?  J'estime  qu'en  opérant 
sur  des  masses  métalliques  plus  grandes  el  en  variant  à  volonté  la 
pression,  le  résultat  serait  meilleur. 

Mais  quand  on  se  représente  les  forces  mises  en  jeu  par  la  nature, 
il.  parait  bien  douteux  que  l'on  puisse  jamais  obtenir  des  diamanls 
aussi  volumineux  que  ceux  que  nous  rencontrons,  en  abondance  au- 
jourd'huij  dans  la  terre  bleue  du  Cap. 


(t)  Sar  le»  parfums  artificiels, 

par  Ed.  de  Laire  et  F.  Tiemann. 

Dès  son  origine,  la  chimie  s'est  occupée  de  trouver  dans  la  parfu- 
merie, la  savonnerie,  la  confiserie,  un  débouché  pour  les  corps 
qu'elle  créait.  Les  premiers  utilisés  dans  ce  but  ont  été  certains 
étbers  de  la  série  grasse  ;  puis,  âerns  la  série  aromatique,  l'aldéhyde 
benzoïaue,  la  nitrobenzine,  le  «itrotoluène,  les  benzoates  d'éthyle  et 
de  méthyle,  le  salicylate  de  méthyle. 

Mais  bientôt  le  développement  prodigieux  des  matières  colorantes 
artiQcielies  tourna  les  idées  dans  une  autre  direction  el,  en  4867, 
dans  son  Rapport  sur  l'Exposition  de  Paris,  M.  Barreswil  pouvait 
dire,  en  parlant  delà  parfumerie  :  €  On  ne  peut  rien  signaler  de 
nouveau  dans  son  domame  ;  on  ne  constate  même,  comme  application 
nouvelle,  aucune  conquête  scientifique  {t.  111,  chap.  11,  p.  4<4).  »  Et, 
en  parlant  des  matières  premières  :  a  Nous  avons  dit  que  les 
producteurs  de  matières  premières  n'avaient  à  nous  signaler  aucun 
produit  nouveau,  soit  naturel,  soit  né  de  réactions  chimiques.  » 

Quelques  années  plus  tard  commençait  une  période  plus  féconde 
pour  l'histoire  des  odeurs,  et  si  on  voulait  relater  en  détail  tout  le 
chemin  parcouru  dans  cette  direction  depuis  vingt  ans.  il  y  aurait 
matière  à  un  livre  complet.  Nou*  n'avons  pas.  ceCle  amoition  ;  nous 
nous  bornerons  à  dire  quelques  mots  des  produits  ayant  acquis  une 
importance  industrielle,  et  nous  passerons  sous  silence  les  travaux 
qui  ne  semblent  pas  avoir  encore  conduit  à  des  résultats  com- 
merciaux. 
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Dans  l'examen  de  ces  parfums   artificiels    nous  procéderons  par 
ordre  alpiiabétique. 


Alcools  de  la  formule  C»oH*80; 

ÉTHERS  DE  CES  ALCOOLS    ET    ALDÉHYDES    ALIPHATIQUES  DE    LA    iO»  SERIE. 

Dans  son  travail  d'analyse  des  essences,  la  chimie  a  isolé^  dans  ces 
quatre  ou  cinq  dernières  années,  un  certain  nombre  d'alcools  terpé- 
niques,  tous  isomères,  et  de  la  formule  C***  H** 0. 

Cette  découverte  est  due,  à  des  titres  plus  ou  moins  grands,  aux 
auteurs  suivants,  que  nous  citerons  par  ordre  alphabétique  : 
Ph.  Barbier,  J.  Bertram,  G.  Bouchardat,  E.  U.  Eckart,  F.  M.  Semmier, 
Tiemann,  H.  Walbaum. 

Ils  ont  donné  à  ces  alcools  les  noms  suivants,  indiquant  les 
essences  d'où  ils  les  ont  retirés  : 

Aurantiol 

Coriandrol 

Lavandol 

Licaréol 

Linalool 

Nérolol 

Rhodinol 

Géraniol 

Ces  cor(>s  forment  souvent  la  plus  grande  partie  de  l'essence  d'où 
on  les  retire  :  il  y  a  jusqu'à  9a  pour  100  de  géraniol  dans  l'essence 
de  géranium.  Tous,  par  une  oxydalion  convenable,  donnent  le  citral, 
une  aldéhyde  que  l'analyse  des  essences  de  lemon-grass  et  de  citron 
a  reconnue  comme  préexistant  dans  ces  essences^.  Le  géraniol  est 
optiquement  <t  inactif  »  ;  tous  les  autres  alcools,  au  contraire,  sont 
a  actifs  ». 

Les  résultats  donnés  par  les  recherches  faites  sur  ces  cori)s  ne  sont 
pas  encore  assez  précis  pour  que  l'on  puisse  trancher  définitivement, 
la  question  de  leur  structure,  et  dire  si  tous  sont  différents  les  uns 
des  autres,  ou  si  quelques-uns  sont  identiaues  entre  eux. 

Tous  sont  susceptibles  de  fournir  des  élhers,  que  l'on  trouve  dans 
plusieurs  essences  naturelles.  L'un  des  plus  interessanls  de  ces  éthers 
est  l'éther  acétique  du  linalool,  le  constituant  le  plus  important  de 
l'essence  de  bergamote.  Malheureusement  le  chimiste  est  venu  se 
heurter  là  au  bon  marché  de  l'essence  qu'il  s'agit  de  remplacer. 
La  bergamote  naturelle,  venant  de  Sicile,  se  vend  la  moitié  au  prix 

1.  Nous  remarquons  qu'un  citral  dibydré,  le  cilronellal  (citronelle),  est  un  des 
constituants  importants  de  l'essence  de  mélisse,  Andropogon  nardus,  etc. 


Essence 

de 

Petit  Grain), 

1          — 

Coriandre), 

1          — 

Lavande), 

— 

Likari), 

1'         — 

Linaloé), 

',         — 

Néroli), 

— 

Rose), 

l         - 

Géranium). 
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auquel  revient  la  bergamote  artificielle  et  la  supériorité  de  pureté  ne 
compense  pas  un  pareil  écart. 

Les  alcools  purs,  géraniol  et  linalool,  ne  donnent 'pas  non  plus,  au 
point  de  vue  de  l'emploi  industriel,  des  résultats  sensiblement  diffé- 
rents de  ceux  obtenus  avec  les  mélanges  formant  les  essences  d'où  on 
les  a  retirés.  Aussi  ces  travaux,  sur  lesquels  on  fondait  d'abord  beau- 
coup d'espérances,  n'ont-ils  pas,  jusqu'à  présent,  rendu  de  grands 
services  pratiques.  Nous  en  parlons  cependant,  parce  que  la  pré- 
existence de  ces  corps  dans  les  essences  offre  un  grand  intérêt  et 
parce  qu'il  peut  très  bien  se  faire  qu'ils  deviennent  à  l'avenir  des 
matières  premières  importantes  pour  la  fabrication  de  parfums. 

Goumarine, 

Anhydride  de  l'acide  coumarique  (ô-lactone), 

Cristallise  en  grosses  aiguilles,  fond  à  67°.  Sohible  dans  l'eau 
chaude.  Très  soluble  dans  l'alcool,  l'éthcr.  Peut  se  sublimer. 

La  découverte  de  la  coumarine  remonte  à  longtemps  déjà.  En  4826, 
Boullay  et  Boutron-Charlard  la  trouvèrent  dans  la  fève  Tonka,  et 
Delalande  en  fit  l'analyse. 

Quarante-deux  ans  plus  tard^  W.  H.  Perkin  en  obtenait  la  synthèse 
en  faisant  réagir  l'anhydride  acétique  sur  le  sel  de  sodium  de  l'aldé- 
hyde salicylique,  ou  sur  un  mélange  de  cette  aldéhyde  et  de  l'acétate 
de  soude. 

Mais  cette  synthèse,  malgré  les  perfectionnements  qu'on  y  a 
apportés  (Tiemann  et  Herzfeld),  ne  donne  pas,  maintenant  surtout, 
des  résultats  assez  bons  pour  que  la  substance  ariinciellc  puisse 
lutter  avec  la  coumarine  extraite  de  nombreux  produits  naturels  que 
l'on  peut  traiter  dans  ce  but. 

On  la  trouve  en  effet  dans  plus  de  trente  plantes  ou  arbres 
différents  (orchidées,  légumineuses,  arbres  verts,  etc.),  tantôt  dans 
les  feuilles,  tantôt  dans  les  fleurs  ou  les  fruits,  voire  même  dans  les 
racines.  Les  deux  sources  les  plus  ordinaires  de  cette  production 
sont  la  fève  Tonka  et  les  feuilles  de  liatris,  et  les  procédés  d'extrac- 
tion rentrent  dans  le  domaine  de  la  chimie  courante. 

Héliotropine  (pipéronal); 

ÉTHER  MÉTHYLÉNIQUE  DE  l'ÂLDÉHYDE  PROTOCATÉGHIQUE, 

I  CHO 
C^HM  0vp„2 

Cristaux  incolores,  fondant  à  37^;  bouillant  à  263^.  Un  peu  soluble 
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dans  l'eau  chaude^  soluble  dans  Téther^  Talcool,  etc.  Se  combine  aux 
bisulfites  alcalins  et,  sous  le  rapport  de  sa  fonction  aldéhydique. 
donne  les  réactions  correspondant  à  celles  de  l'aldéhyde  benzoïque'. 

En  1869,  R.  Fitlig  et  H.  Mielch.  en  oxydant  par  le  permanganate 
de  potasse  l'acide  pipéfique  C**  H*®  0*,  obtinrent  le  pipéronal  et  en 
indiquèrent  les  caractères  et  les  propriétés  principales. 

Fittig  continua  l'étude  de  ce  corps  en  collaboration  avec  J.  Remsen 
(4870),  et  tous  deux  arrivèrent  à  vérifier  l'exjîctitude  de  sa  formule 
en  faisant  la  synthèse  de  Tacide  pipéronylique  (acide  protocatéchi- 
que,  potasse  et  iodure  de  méthylène  en  tube  scellé). 

L  héliotropine,  trouvée  dès  i868,  ne  fut  proposée  à  Tindustrie  que 
près  de  dix  ans  plus  tard;  par  G.  de  Laire  en  France  et  Haarmann 
et  Reimer  en  Allemagne. 

La  matière  première  employée  a  été  longtemps  la  pipérine  G*'  H*^Az  0^; 
mais  le  prix  de  ce  corps,  ou  plutôt  le  prix  au  poivre  d'où  on  a  tou- 
jours dû  le  tirer,  a  fait  chercher  un  autre  point  de  départ  industriel. 

Aujourd'hui  le  pipéronal  s'obtient  par  l'oxydation  du  safrol. 

Le  safrol 


C6H3 


S^CH* 


a  été  trouvé  d'abord  par  Grimaux  etr  Ruotte  dans  l'essence  de  sas- 
safras, puis  par  Eykmann  dans  l'huile  de  shikimol  {ïlicium  religio- 
8um), 

Aujourd'hui  on  le  relire  surtout  dn  produit  connu  sous  le  nom 
d'huile  de  camphre.  Il  a  les  propriétés  de  l'étber  méthylénique  d'un 
phénol,  mais  sa  synthèse  n'a  pas  encore  été  faite. 

Irone, 

CÉTONE,   C»3H*00. 

Huile  soluble  dans  l'alcool,  le  chloroforme,  l'éther,  etc.  Bout  à  ikk^ 
sous  une  pression  de  16  millimètres.  Poids  spécifique,  0,939.  Indice 
de  réfraction  nn  —  i,5o4  43.  Son  oxime  est  cristallisé  et  fond  à  i2i®,5. 
Donne,  sous  l'action  de  l'acide  iodhydrique,  l'irène  G*' H*®. 

Jusqu'à  ces  derniers  .temps  les  sources  naturelles  les  plus  connues 
de  l'odeur  de  violette  ont  été  la  fleur  fraîche  de  violette  et  la  racine 
sèche  de  l'iris. 

Depuis  bien  longtemps  on  a  travaillé  à  présenter  ce  parfum  sous 
une  forme  commerciale  aussi  avantag^euse  que  possible;  on  a  fait, 
par  l'enfleurage,  des  pommades  de  violette,  et,  par  l'extraction  au 
moyen  de  dissolvants  divers,  des  beurres  ou  extraits  d'iris  plus  ou 
moms  purifiés  ;  mais  la  découverte  du  corps  chimique  dans  lequel 
réside  le  parfum  de  l'iris  a  été  publiée  seulement  cette  année^  par 
F.  Tiemann  et  P.  Kru^er. 

Voici  le  procédé  qui  leur  a  permis  d'arriver  à  isoler  ce  corps  : 

L'extrait  éthérique  de  la  racine  est  distillé  dans  un  fort  courant  de 
vapeur  d'eau.    Le  produit  entraîné  est  séparé  des  acides  (libres  ou 
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à  l'état  d'éthers)  par  des  traitements  à  Talcoolate  de  potasse,  puis 
soumis  à  des  distillations  répétées,  avec  entraînement  de  vapeur  d'eau; 
enfin  les  impuretés  aldéhydiques  sont  détruites  au  moyen  de  Toxyda- 
tions  par  l'oxyde  d'argent  et  l'on  achève  la  purification  de  la  cétone 
restante  {Virone)  en  la  transformant  en  son  hydrazone,  qui  est  dé- 
doublée, sous  1  influence  des  aciles  dilués,  en  phénylnydrazine  et 
irone. 

Le  prix  élevé  de  Tirone  rend  difficile  son  emploi  dans  l'industrie. 
Ceux  qui  l'avaient  trouvée  ont  donc  cherché  à  l'obtenir  par  synthèse, 
et  ils  ont  fait  l'ionone. 

lonone, 

CÉTONE,   C«H««0. 

Huile  soluble  dans  Talcool,  le  chloroforme,  l'élher,  etc.  Bout  à  i26- 
428^  sous  une  pression  de  i6  millimètres.  Poids  spécifique,  o,93ôi. 
Indice  de  réfraction  no  4,507.  Donne  sous  l'action  de  l'acide  iodhy- 
drique  l'ionène,  C*'  H**. 

Quand  ils  eurent  trouvé  l'irone,  ses  auteurs  l'analysèrent  et  étu- 
dièrent les  corps  obtenus  par  la  désagrégation  de  sa  molécule,  puis 
ils  essayèrent  de  la  reproduire  par  voie  synthétique. 

Après  beaucoup  d'essais  restés  absolument  infructueux,  ils  arri- 
vèrent, il  y  a  longtemps  déjà,  à  obtenir,  par  la  condensation  du 
citral,  C*®H*^0,  avec  l'acétone,  non  pas  l'irone,  mais  une  cétone  iso- 
mère, appelée  plus  tard  pseudo-ionone^  qui  possède  une  odeur  aro- 
matique, mais  ne  rappelant  pas  celle  de  la  violette. 

En  soumettant  celle  pseudo-ionone  à  l'action  d'acides  dilués,  ils 
réussirent  enfin  à  la  transformer  en  ionone,  corps  possédant  l'odeur 
cherchée. 

La  pseudo-ionone,  en  efiet,  est  une  cétone  de  la  série  grasse  et  de 
la  formule 

CH5-GH-CH^-CH=CH-C=CH-CH=CH.C0.CH'. 
I  I 

CH'  CH» 

Par  addition  des  éléments  d'une  molécule  d'eau  sur  6  ou  7,  il  se 
forme  un  corps  instable  de  la  formule 

CH5-CH-CH*-CH=CH-CH-CH0H-CH=CH-C0CH5, 
I  I 

CH5  CH' 

et  ce  corps  instable  se  transforme  aussitôt  par  élimination  d'eau  entre 
2  et  7  en  ionone  cyclique. 

L'ionone,  comn^e  la  pseudo-ionone,  est  une  cétone  isomère  de  l'irone. 

L'examen  du  tableau  ci-dessous  explique  l'isomérisme  de  l'ionone 
et  de  l'irone  et  indique  en  même  temps  comment^  suivant  que  l'on 
oxyde  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  corps,  on  obtient  des  produits 
intermédiaires  différents,  puis  le  même  produit  final. 
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(CH»)« 

G 

Hc/    \CH.CH:CH.CO.CH» 

Hclj         JcH.CH» 

CH* 

Irone. 


{CH»)« 
G 
n*G/^\GH  CH:GH.CO.GH» 

hgL     Jch.gh» 


CH 


lonone. 


HG 
fl»C.G 


(GH»)« 
CH        G 


CH       GH« 
Irène. 


CH 
CH 


(GH»)« 
G  CH 

h.g/^|^\gh 

GH       CH 
lonène. 


(CH»)» 
GH       G 
HC-^X-^r^CH 


GH^G!; 


^GH 


GH       CH* 
Déhydroirène  (hypothétique). 


(ÇHV 
CH       C 


HC/V/\CH. 


CH'.C!; 


J 


CH 


CH       GH 

Déhydroionène  (hypothétique). 


(GH»)« 

/G  -  CHOH 
GIF.G«H»<  I 

\  GO— CHOH 
Trioxydéhydroirène. 


GH».G«H» 


(GH»)« 
I 
G  —  CH.C  0«H 


:</ 


Acide  ionégénogoniqae. 


(GH')« 

/G.CO»H 
GH».G»H»< 

\C0.G0*H 
Acide  irégéDone-dicarboaique. 


(CH»j« 

.  /C.CO"H 
GH\C«H»< 

\go«h 

Acide  ionégène-dicarbonîque. 
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/CH.OHX 

\   CO    / 
lonégénalide. 


(G  H»)* 
GO*H.C«H» 


/G.GO«H 

\go.com 


•H 
Acide  irégénone-tricarbonique. 


(G  H»)» 


/G.GO.GO*H 
GO*H.G«HX 

\go*h 

Acide  ionégénone-tricarbonique. 


(CH»)« 

G 
/G  — GO*H 
GO*H.G«H»<; 

\go«h 

Acide  ionirégène-tricarboniqae. 

Muscs  artificiels. 

Corps  TMNiTRÉs.  —  En  juin  n888,  le  D""  Albert  Baur  a  breveté  la 

f>réparation  d'une  substance  possédant  i'odeur  du  musc^  obtenue  par 
a  nitration  de  i'isobulyl-toluène. 

L'auteur  arriva  à  ce  résultat  à  la  suite  d'une  série  de  recherches, 
commencées  dès  l'année  «882  avec  sa  thèse  de  doctorat,  où  il  avait 

Pris  pour  sujet  l'étude  des  deux  butyl-toluènes  préexistant  dans 
essence  de  résine.  Poursuivant  cette  recherche,  il  trouva  un  trinitro- 
butyl-toluène  qui  donne  au  plus  haut  degré  l'odeur  musquée.  Les 
travaux  accomplis  depuis  ce  premier  brevet  par  les  divers  chimistes 
qui  se  sont  occupés  de  cette  question^  et  principalement  par  A.  Baur^ 
Nœlting,  Scheurer-Kestner  et  autres,  ont  montré  que  cette  odeur  se 
retrouve  dans  beaucoui)  de  corps  trinitrés. 

La  plupart  des  réactions  de  la  chimie  organique  se  reproduisent 
avec  tous  les  termes  d'une  série  homologue  et  généralement  aussi 
avec  les  isomères  d'une  même  série.  Or  il  y  a  théoriquement 
12  butyl-toluènes,  un  nombre  encore  plus  grand  de  ses  homologues 
(amyl-toluènes,  hexyl-toluènes,  etc.)  et  un  nombre  infini  de  dérivés 
alcoylés,  méthoxylés,  cétoniaues,  etc.,  de  ces  substances,  formés  par 
la  substitution  d  hydrogène  aans  leurs  noyaux  benzéniqués. 

Sur  la  quantité  énorme  de  corps  qui,  par  suite  de  leur  étroite 
parenté  avec  le  butyl-toluène  trinitré,  pourraient  être  soupçonnés 
d'avoir  des  propriétés  analogues,  on  en  a  trouvé  un  grand  nombre 
qui  ont  en  effet  l'odeur  cherchée,  et  le  brevet  primitif  de  Baur  a  été 

28 


494  A6ENDA    DU    CHIMISTE. 

complété  par  plus  de  dix  autres  concernant  tous  des  corps  trinitrés, 
mais  où  le  point  de  départ  est  tantôt  le  carbure  primitif  de'Baur, 
tantôt  d'autres  carbures^  comme  par  exemple  le  xylène,  le  cymène, 
tantôt  encore  des  éthers  de  phénols,  etc> 

De  même  pour  les  procédés  de  fabrication  permettant  d'arriver  aux 
combinaisons  possédant  l'odeur  musauée.  Ainsi,  pour  arriver  au 
butyl-toluène  trinilré,  on  peut  partir  du  dibutyl-tolyl-méthane.  Pour 
arriver  au  cymène  trinitré,  on  peut  partir  de  l'essence  de  térében- 
thine ou  du  camphre.  Dans  la  pensée  de  faciliter  la  nitration,  on  a 
opéré  sur  les  acides  sulfo-conjugués  des  carbures,  etc.  Tout  cela  a 
été  breveté,  et  le  champ  de  ces  recherches  paraît  clos  maintenant. 

Terpinéol,  C*oH»'OH. 

Liquide  incolore,  huileux.  Bouta  ai 8-21 9*».  Poids  spéciOque,  0,940. 
Soluble  dans  l'alcool,  les  huiles,  Fétherct  la  plupart  des  dissolvants. 
Très  peu  soluble  dans  l'eau. 

A.  von  Baeyep,  Bouchardat,  J.  W.  Bruhl,  Flavilzky,  Gladstone, 
Kanonnikow,  Tilden,  0.  Wallach,  Voiry  sont,  par  ordre  alphabétique, 
les  premiers  qui  aient  préparé,  isolé  et  étudié  ce  corps. 

On  l'a  obtenu  par  la  .déshydratation  de  la  terpine,  soit  en  soumettant 
ce  corps  à  l'action  des  acides  minéraux  dilués  (acide  sulfurique, 
acide  phosphorique,  etc.)  ou  à  l'action  d'acides  organiques  (acide 
acétique,  acide  oxalique),  soit  en  partant  directement  de  l'essence 
de  térébenthine  ou  plutôt  des  Pineus  (droit  ou  gauche). 

Depuis  qu'il  est  mieux  connu,  on  a  ndontré  qu'il  existait  dans  plu- 
sieurs essences  naturelles  (essence  de  kuro-moji,  de  cajeput,  etc.). 
Mais  industriellement  on  le  produit  toujours  syntnétiquement. 

En  1888,  G.  de  Laire  et  Gie  ont  offert  le  terpinéol  à  la  parfumerie 
sous  le  nom  de  muguet.  Les  débuts  furent  assez  pénibles  et  lents  ; 
ce  n'est  c[u'en  4889  que  l'on  commença  à  voir  dans  la  section  de  la 
parfumerie,  à  TExposition  universelle,  les  extraits  de  lilas,  si  répan- 
dus depuis. 

Le  terpinéol,  fabriqué  et  vendu  aujourd'hui  par  beaucoup  de  mai- 
sons est  devenu  une  très  importante  matière  première  de  parfumerie. 
Sa  stabilité  en  pcésence  des  alcalis  (on  peut  le  distiller  sur  le  sodium, 
sans  perte  sensible)  lui  a  assuré  un  grand  emploi  dans  la  savonne- 
rie, et  son  bon  marché  a  contribué  à  étendre  son  emploi. 

Le  terpinéol  peut  se  combiner  aux  radicaux  acides  et  former  des 
éthers  ;  son  étiier  acétique  a  une  odeur  agréable  ;  il  est  malheureu- 
sement peu  stable  et  difficile  à  purifier. 

Vanilline, 

Aldéhyde  méthyl-protocàtéchique, 

CHO      (1) 


C«H» 


OC  H'    (3 
OH 


(3) 
(4) 


AGENDA    DU    CHIMISTE.  495 

Se  présente  sous  la  forme  de  crîslaux  solubles  dans  l'aicool^  l'éther^ 
l'eau  chaude,  etc.  Fond  à  80-81^.  Bout  à  285<*,  à  la  pression  atmo- 
sphérique, mais  en  se  décomposant  partiellement.  Comme  phénol, 
elle  forme  des  sels  avec  les  bases.  Comme  aldéhyde,  elle  se  combine 
aux  bisulfites  alcalins.  La  fusion  avec  la  potasse  donne  naissance  à 
de  Tacide  protocatéchique.  Une  ox^fdation  convenable  la  transforme 
en  acide  vanillique,  l'hydrogène  naissant  en  alcool  vanillique. 

En  4  86i,  Hartig  trouva  dans  le  cambium  du  Larix  europaea  un 
corps  qu'il  appela  laricin-j  puis,  ayant  découvert  qu'il  existait  dans 
toutes  les  espèces  de  pins,  il  changea  ce  nom  contre  celui  â'abiétin. 

Kubel  en  entreprit  plus  tard  l'élude  chimique  et^  constatant  qu'il 
se  rencontrait  dans  tous  les  Conifères,  l'appela  contfévine. 

Tiemann  et  Haarntann,  voulant  déterminer  sa  constitution  chi- 
miaue,  cherchèrent  à  le  décomposer  en  ses  constituants.  Au  cours 
de  l'étude  de  cette  décomposition  (action  de  la  fermentation  obtenue 
au  moyen  de  l'émulsine),  ils'  observèrent  qu'au  bout  de  plusieurs 
jours  il  se  développait  une  odeur  de  vanille. 

En  répétant  ces  essais,  puis  en  oxydant  directement  la  coniférine 
par  le  mélange  chromique,  ils  obtinrent  la  première  vanille  artificielle. 

Le  givre  de  la  vanille  avait  d'abord  été  considéré  par  les  chimistes 
comme  de  l'acide  benzoïque  ;  Gobley  fut  le  premier  à  en  reconnaître 
l'individualité  chimique,  et  lui  donna  son  nom  de  vanilline.  Caries 
établit  sa  formule  C®H**0^  et  détermina  son  point  de  fusion  et 
d'autres  propriétés. 

En  4874,  Tiemann  et  Haarmann  reprirent  l'étude  de  ce  corps,  lis 
le  retirèrent  de  l'extrait  éthérique  de  vanille,  le  purifièrent  en  utilisant 
sa  propriété  de  se  combiner  aux  bisulfites  alcalins,  et  par  le  même 
procédé  en  firent  le  dosage  dans  les  meilleures  espèces  de  vanille.  Ils 
en  trouvèrent  au  maximum'  :   ■ 

1,86  0/0   dans  la  vanille  Mexique, 
2,90  0/0  —  Bourbon, 

2,75  0/0  —  Java. 

Le  D'  Haarmann  prit  le  premier  brevet  pour  la  fabrication  de  la 
vanilline  artificielle  en  janvier  1874.  Il  réclamait' comme  procédé 
l'oxydation  de  la  coniférine. 

En  continuant  leurs  recherches  Tiemann  et  Haarmann  observèrent 
que  par  la  fusion  avec  la  potasse  la  vanilline  se  tranv«formait  en  acide 
protocatéchique,  et  que  soumise,  sous  pression  à  200^,  à  l'action  de 
l'acide  chlorhydiique, elle  se  décomposait  en  aldéhyde  protocatéchique 
et  chlorure  de  méthyle. 

La  structure  de  la  vanilline  était  dès  fors  connue,  et  l'on  put 
chercher  des  procédés  de  synthèse  plus  avantageux,  car  la  difficulté 
que  Ton  avait  à  se  procurer  la  coniférine  rendait  très  pénible  le 
développement  de  l'industrie  nouvelle. 

Tiemann  et  ses  collaborateurs,  ayant  établi  les  relations  existant 
entre  la  vanilline  et  l'eugénol,  l'acide  férulique  et  caféiqne,  etc., 
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G.  de  Laire  prit  en  France,  le  18  mars  1876,  un  brevet  où,  comme 
matière  première,  il  réclamait  l'eugénol,  et,  comme  procédé,  l'oxyda- 
tion par  le  permanganate  de  potasse.  Tiemann  et  Reimer  donnèrent 
ensuite  des  procédés  pour  préparer  la  vanilline  en  partant  du 
^aïacol.  de  la  pyrocatéchine.  En  même  temps  on  essayait  d'autres 
idées.  Le  27  décembre  1876,  SéruUas  brevetait  un  procédé  par 
Toxydation  de  l'avénéine.  En  1878,  on  trouvait  la  vanilline  dans  le 
benjoin  de  Siam,  puis  en  4880  dans  le  sucre  brut  de  betterave,  Tasa 
fœtida,  les  lessives  provenant  de  la  fabrication  du  papier  de  bois; 
enfin  on  l'extrayait  de  l'opium,  et  chaque  année  on  voyait  apparaître 
de  nouveaux  brevets. 

En  188^,  Ciamician,  ayant  réussi  à  transformer  directement  le 
safrol  en  isosafrol,  essaya  de  passer  par  le  même  procédé  de  l'eu- 
génol à  l'iso-eugénol,  corps  ^ue  Tiemann  et  Kraaz  avaient  trouvé 
au  cours  de  travaux  sur  l'acide  homoféruliaue.  Il  n'y  réussit  pas. 
Tiemann,  reprenant  cette  question,  paYvinl  à  la  résoudre  en  1890,  en 
observant  que  la  réaction  qui  s'effectuait  avec  le  safrol,  au  point  de 
l'ébullition  de  l'alcool,  ne  s'effectuait  avec  l'eugénol  qu'à  une  tempé- 
rature plus  élevée. 

Presque  en  môme  temps  il  trouvait  un  procédé  permettant  de  faire 
à  volonté  les  dérivés  monomoléculaires  ou  polymérisés  de  ce  corps 
par  substitution  d'un  radical  acide  à  l'hydrogène  phényl-hydroxylé 
de  l'iso-eugénol,  et  ces  dérivés  de  l'iso-eugénol  fournissaient  une 
nouvelle  source  de  matières  premières  pour  la  fabrication  de  la  vanil- 
line (Brevets  n»  209449  de  4890  et  n*>  248Ô2Ô  de  4892,  etc.). 

Bien  que  le  gaïacol  ne  rentre  pas  dans  la  série  des  parfums,  nous 
noierons,  en  passant,  la  parenté  étroite  existant  entre  lui  et  racide 
vanillique  : 

IC  0  H  I  n  r  113 

OH  '^" 

Cette  réaction  est  celle  qui  a  permis  jusqu'à  ce  jour  d'obtenir  indus- 
triellement le  gaïacol  le  plus  pur. 

Nous  arrêterons  là  cette  étude  déjà  un  peu  longue;  les  autres 
espèces  chimiques  offertes  à  l'industrie  des  parfums  ont  jusqu'à 
présent  peu  d'importance  commerciale. 

Nous  citerons  seulement  :  l'alcool  cinnamique  (C^H*<>0),  qui  a  une 
odeur  rappelant  un  peu  la  jacinthe;  l'aldéhyde  anisique  (aubépine); 
les  éthers  cinnamiques,  dont  l'un  a  été  breveté  dans  ces  dernières 
années  par  M.  Guerlain;  les  éthers  du  naphtol  p,  signalés  comme 
parfum  par  E.  Jacobsen.  puis  repris  longtemps  après  par  la  maison 
Schimmel  sous  le  nom  de  nérohn. 

Les  types  auxquels  appartiennent  les  corps  organiques  ayant  une 
odeur  caractéristique,  sont  excessivement  variés.  Dans  la  liste  qu'on 
pourrait  en  dresser,  on  trouverait  des  carbures,  des  alcools,  des  éthers 
mixtes  et  composés,  des  aldéhydes,  des  cétones,  des  lactones,  des 
acides,  etc.  et  môme  des  carbures  nitrés. 
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Les  lois  générales  de  la  chimie  des  odeurs  ne  sont  pas  faciles  à 
découvrir,  au  cours  de  l'étude  de  cet  ensemble  d'individus  de  parenté 
souvent  si  lointaine,  d'après  les  idées  actuelles.  On  y  travaille  petit  & 
petit  et,  quand  on  aura  suffisamment  préparé  et  entassé  de  docu- 
ments, on  Y  arrivera  sans  doute,  comme  on  est  arrivé  dans  notre 
siècle,  de  si  pauvre  et  si  médiocre  réputation,  à  tant  de  choses  dont 
on  n'avait  même  pas,  aux  époques  antérieures,  soupçonné  la  possi- 
bilité. 


(3)  IVonveaux  appareils  de  laboratoire, 

Par  M.  A.  Pabst. 

Le  dosage  de  l'alcool  dans  les  boissons  fermentées  est  devenu  obli- 
gatoire avec  les  nouvelles  lois  fiscales,  et  il  devient  nécessaire  de 
mettre  entre  les  mains  de  tout  le  monde  un  instrument  simple  et  de 
maniement  facile  pour  effectuer  ce  dosage.  Les  ébullioscopes  répon- 
dent bien  au  problème,  mais  la  pression  atmosphérique  exerce  sur  le 
résultat  obtenu  une  influence  telle,  qu'on  ne  peut  se  dispenser  de  com- 
parer môme  plusieurs  fois  par  jour  le  point  d'ébullition  noté  à  celui 
de  l'eau  ou  tout  au  moins  relever  la  hauteur  barométrique  pour  calcu- 
ler la  correction  à  faire  subir  au  titre  donné  par  l'instrumeAt. 

La  maison  Ghabaud,  successeur  d'Alvergniât,  a  construit  un  ébul- 
liocorrecteur  qui  paraît  répondre  aux  exigences  du  commerce.  11  est 
facile  de  se  rendre  compte  que  dans  un  ébullioscope  ou  un  appareil  à 
reflux,  une  fois  le  régime  de  condensation  établi,  le  volume  de  la  va- 
peur et  de  l'air  ne  change  (jue  très  peu,  et  si  à  ce  moment  on  ferme 
la  communication  avec  l'air  extérieur,  la  pression  reste  longtemps 
invariable  ;  si  on  joint  à  l'ébullioscope  un  réservoir  dans  lequel  on 
puisse  faire  varier  la  pression  dans  certaines  limites,  il  sera  facile  de 
prendre  le  point  d'ébullition  à  toute  pression  que  Ton  désire^  et  no- 
tamment de  ramener  la  prise  du  de^ré  à  la  pression  raoyehne  de 
760  millimètres,  quelle  que  soit  la  pression  atmosphérique  du  moment, 
et  par  exemple  de  trouver  à  l'ébullioscope  le  même  titre  alcoolique, 
que  l'on  soit  à  Cette  ou  à  Clermont-Ferrand. 

Le  réservoir  d'air  est  en  métal  et  porte  deux  ouvertures  :  celle  du 
milieu  est  munie  d'un  manomètre,  formé  d'un  baromètre  anéroïde 
dans  une  cage  hermétique  ;  sur  le  coté  se  trouve  un  teton  porte-caout- 
chouc que  l'on  relie  à  l'ébullioscope  ;  à  gauche  se  trouve  une  tubulure 
à  robinet  reliée  à  une  poire  en  caoutchouc  qui  sert  à  augmenter  ou 
diminuer  la  pression. 

On  dispose  au-dessus  de  l'ébullioscope  un  tube  en  T,  dont  la  bran- 
che supérieure  est  munie  d'un  robinet  et  s'ouvre  dans  l'atmosphère,  et 
celle  de  côté  se  relie  par  un  tube  de  caoutchouc  au  réservoir  de  pres- 
sion. 
On  fait  manœuvrer  l'ébullioscope  comme  à  l'ordinaire,  le  robinet 
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supérieur  étant  ouvert,  puis,  quand  le  vin  bout,  on  ferme  ce  robinet, 
on  ouvre  celui  de  la  poire,  et  on  comprime  ou  aspire  de  l'air  jusqu'à  ce 
que  la  pression  soit  voisine  de  760  millimètres  ou  un  peu  supérieure  ; 
alors,  en  ouvrant  avec  soin  ce  robinet,  on  amène  la  pression  à  être 
exactement  de  760  millimètres  sur  le  baromètre.  Dans  ces  conditions, 
le  thermomètre  de  l'ébullioscope  marque  exactement  le  titre  alcoolique 
du  vin. 
Nous  ferons  remarquer  que  dans  chaque  ébullioscope  la  graduation 


thermométrique  est  différente,  et  en  rapport  avec  l'espace  vide  ou 
nuisible  de  l'instrument  ;  il  se  fait  dès  le  début  du  reflux  un  mélange 
alcoolique  de  titre  proportionnel  h  la  richesse  alcoolique  du  vin,  dont 
la  vapeur  remplit  cet  espace,  et  plus  cet  espace  sera  grand,  plus  le 
vin  sera  appauvri  et,  par  conséquent,  bouillira  plus  haut.  C'est  pour- 
quoi les  données  de  la  tai)le  357^  par  exemple,  ne  peuvent  s'appliquer 
à  l'ébullioscope  Salleron,  étant  construites  pour  le  modèle  du  Labora- 
toire municipal. 
Cet  instrument,  non  seulement  économise  la  détermination  du  point 
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d'eau,  mais  encore  rend  rigoureusement  comparables  les  détermina- 
tions faites  en  différents  lieux  et  sous  des  pressions  barométriques  dif- 
férentes. 

Il  serait  d'un  grand  intérêt  pour  les  laboratoires  de  pouvoir  appli- 
quer une  correction  analogue  aux  points  d'ébuUition  des  liquides, 
afin  de  les  déterminer  toujours  dans  des  conditions  identiques  et  à  une 
pression  type.  Sans  voulou*  choisir  pour  pression  étalon  celle  de  4  mè- 
tre de  mercure  qui  a  été  proposée,  mais  qui  s'éloigne  trop  des  conditions 
de  la  pratique  pour  être  réalisable  utilement,  en  modifiant  l'appareil 
ci-dessus  et  portant  la  capacité  du  réservoir  à  4  litres,  le  construisant 
en  verre  et  le  reliant  à  volonté  à  une  trompe  ou  à  une  forte  poire  en 
caoutchouc  pour  faire  la  pression,  nous  avons  pu,  avec  l'aide  de 
M.  Génin,  chimiste  au  Laboratoire  municipal,  déterminer  des  points 
d'ébuUition  dans  des  limites  assez  étendues.  Notre  appareil  se  compo- 
sait d'un  ballon  de  260  ce,  surmonté  d'un  long  tube  en  verre  de 
4  5  millimètres  de  diamètre  dans  lequel  se  trouvait  un  thermomètre  de 
70  centimètres  de  long,  gradué  de  o  à  4o5  par  dixième  de  degré  et  en- 
touré complètement  de  vapeur;  pour  éviter  les  refroidissements,  ce 
tube  était  entouré  d'un  tube  en  verre  de  4  centimètres  de  diamètre 
fermé  aux  deux  bouts  par  des  bouchons  et  formant  gaine  d'air  isolante. 
Le  tube  était  ensuite  relié  à  un  réfrigérant  de  Liebig  et  à  un  récipient 
tubulé  qui,  par  un  caoutchouc,  se  raccordait  au  réservoir. 

Sauf  l  alcool  absolu,  qui  nous  était  fourni  par  M.  Billault,  les  autres 
produits  venaient  de  la  fabrique  de  M.  Stéphane  Girard  et  nous  n'en 
avons  pas  vérilié  la  pureté. 


Produit. 

670 

700 

730 

760 

800 

850 

Alcool  méthylique 

Alcool  éthylique 

Alcool  pro'pylique 

Alcool  isopropylique. . 

Acétate  d'éthyle 

Propionate  d'éthyle. . . 

Acétate  de  propyle 

Acétone 

61,8 
75,4 

9i,6 

77.8 

67,9 
94,3 
92 
52,3 

62,9 
76,4 
92,9 

69',2 

92 

93,5 

53,4 

77,4 

63,9 
77,5 
93,9 
79,8 

70,4 

92,9 
95 

54,7 
78,9 

65 

78,5 

80,9 

74,5 

94 
96,4 
55,9 
80,2 

66,4 
79,8 
96,3 
82.2 

m 

67,9 
84,3 

97,9 
83,7 
74,5 
97,3 
99^2 
59,2 
83,9 

Benzine 

Ces  chiffres  ont  été  observés  au  cours  de  la  distillation,  en  laissant 
d'abord  passer  quelques  centimètres  cubes  les  robinets  étant  ouverts, 
puis  fermant  la  communication  avec  l'air  et  faisant  varier  la  pression 
dans  l'appareil  pendant  qu'on  observait  le  thermomètre,  dont  la  co- 
lonne se  fixe  très  vite.  Nous  avons  vérifié  ce  thermomètre  en  faisant 
bouillir  de  l'eau  dans  les  mêmes  conditions  :  le  point  d'ébuUition  de 
celle-ci  était  en  accord  avec  les  indications  de  la  table  de  Regnault. 
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Dans  les  limites  de  pression  auxquelles  nous  nous  sommes  tenus, 
les  courbes  des  points  d'ébullition  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de 
lignes  droites,  qui  se  trouvent  être  parallèles  pour  les  alcools  nor- 
maux ;  nous  ne  sommes  pats  assez  certains  de  la  pureté  absolue  des 
éthers  essayés  pour  en  tirer  des  conclusions. 

Mais  les  résultats  obtenus  sont  assez  probants  et  le  maniement  de 
cet  appareil  est  assez  simple  pour  que  nous  n'hésitions  p€is  à  lé  signa- 
ler aux  chimistes. 

Nouveau  modèle  de  gaines  métalliques  pour  chauffer  les  tubes 
scellés.  —  Ce  modèle,  exécuté  par  M.  Chabaud  d'après  les  indications 
de  M.  Ch.  Girard,  permet  de  développer,  autour  du  tube  de  verre  et  à 
l'aide  d'un  liquide  approprié,  une  contre-pression  grâce  à  laquelle 
on  peut  atteindre  des  températures  très  élevées.  Il  est  en  acier  étiré  à 
froid  et  fermé  à  la  forge  à  son  extrémité  inférieure.  L'autre  bout  porte 
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une  partie  flietée  de  4  centimètres  de  hSiuleur  et  reçoit  un  bouchon 
fileté  à  l'intérieur  en  acier.  Ce  bouchon  porte  sur  une  bague  d'acier 
brasée  au  cuivre  sur  le  tube  et  l'on  peut  disposer  une  lame  de 
plomb  au  fond  du  bouchon  et  une  rondelle  au-dessus  de  la  bague. 
On  serre  la  vis  à  l'élau  et  l'on  a  une  fermeture  excellente  qui  permet 
d'atteindre  facilement  4  ôo  atmosphères. 

Pour  des  températures  élevées,  on  remplace  le  plomb  par  du  cuivre 
ou,  lorsque  l'on  doit  atteindre  le  rouge,  par  un  double  tampon 
d'amiante. 
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—  Densité 56 

Voyez  Sulfate  de  ealeiwn* 


■ouille.  Densité ».«.. &6 

—  Essai 342 

Huiles.  Dilatation 30 

—  Essais 358 

—  Densité 359 

—  Réactions < . . , .  368 

—  Caractères... 369 

HuUes    minérales.     Densité    et 

point  d'inflammation....  346 

—  Point  d'ébuUition. 347 

—  Essai 347 

—  de  grawnge 348 

■ydrof  éne.  Liquéfaction 37 

—  Dilatation. 20 

—  Densité ..  51 

—  Solubilité 141 

—  'Caractères  eudiométriaues.  194 
Hydrogène  arsénié.  Densité....  &7 
Hydrogène  phosphore.  Densité..  57 

—  —  RéactioBs.  195 
HydroUméirie a»3 

—  (Calcul  des  données  de  1')..  95 
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Hydmrei  de  méthyie,  d*éthyle. 

—  Voyez  Méthcmey   Ethane, 

etc. 

Bypochlorltes.  Réactions 153 

Bypotolflte  de  todiom.  Densité 

des  solutions 79 

—  Solubilité 279 

—  Liqueur  titrée 315 


Indices  de  réfraction 132 

—  des  liquides 469 

Indigo.  Réactions 450 

—  (Solution  d'),  réactif. ...  464 

Inverses  des  nombres 11 

lodate  de  potassinm.  Solubilité.  279 

—  (Papier  reactif  à  1') 466 

lodate  de  sodium.  Solubilité 379 

Iode.  Densité 54 

—  Densité  de  vapeur 57 

—  Points  de  fusion  et  d'ébulli- 

tion 89 

—  Réactions  des  composés —  157 

—  Liqueur  titrée 316 

lodore  d'argent.  Densité 55 

lodore  de   baryum.   Densité   des 

solutions 76 

lodure  de  cadminm.  Densité  des 

solutions 76 

—  Solubilité 279 

lodure  de  calcium.  Densité  des 

solutions 76 

—  Solubilité 279 

lodure  d'éthyle.  Dilatation 20 

—  Tension  de  vapeur 28 

lodure  de  lithium.  Densité   des 

solutions 77 

lodure   de  magnésium.   Densité 

des  solutions 76 

lodure  de  méthyie.  Dilatation ...  20 

lodure  de  plomb.  Densité 55 

lodure  de  potassium.  Densité. . .  55 

—  Densité  des  solutions 77 

—  Solubilité 279 

—  (Papier  réactif  à  1') .* .  466 

lodore  de  sodium.    Densité    des 

solutions 77 

—  Solubilité 279 

lodore  de  strontium.  Densité  des 

solutions 76 


lodore  de  sino.  Densité  des  solu- 
tions   76 

Iridium.  Densité 54 

Ivoire.  Densité 56 


Jaune  de  chrome. — Voyez  Chr(h- 
maie  de  plomb. 

Jaune  de  Maples,  deCassel.  Réac- 
tions     454 

Jayet.  Densité . 56 


Kaolin.  Ctomposition 340 


Lactique  (Acide).  Réactions 169 

Lactose.  Dosage  au  Fehling 375 

—  —       au  polarimètre..  385 

—  —        dans  le  lait 439 

Lait.    Composition 435 

—  Essai  au  lactodensimètre. . .  436 

—  Ck)rrection    du    lactodensi- 

mètre   437 

—  Analyse 437 

—  (Dosage  du  beurre  dans  le).  437 

—  (Dosage  de  la  lactose  dans 

le) 438 

—  Falsiflcations 439 

—  (Méthode      d'analvse      du) 

diaprés  Adam 440 

Laiton.  Dilatation 17 

—  (Multiples  du  coefllciAnt  de)  21 

—  (Correction  des  baromètres 

çradués  sur) 22 

—  Point  de  fusion 89 

—  Composition 309 

Liguline  (Papier  à  la) 466 

Liqueur  magnésienne    pour  les 

phosphates 390 

—  citromagnéaienne 396 

—  molybdique 393 

—  de  Mestler .395 

—  de  Lœwe 441 

—  dTVon, 442 


INDEX    ALPHABETIQUE. 


511 


Liqneuri  titrées  en  général 313 

—  acide  et  alcaline 314 

—  oxydantes  et  réduclrices...  315 

—  pour  rhydrolimétrie 284 

—  pour  Tammoniaque  des  eaux.  385 

—  pour  la  matière  organique 

des  eaux 284,  293 

—  pour  les  nitrites 285 

—  pour  le  fer 296 

—  pour  le  cuivre 298 

—  pour  le  zinc 299 

—  pour  les  essais  d'argent...  304 

—  pour  les  nitrates 318 

—  pour  les  chlorures 821 

—  pour  les  sulfures 316,  322 

—  pour  les  sulfates 320 

—  pour  les  potasses  et  soudes.  323 

—  pour  les  hypochlorites  . . .  328 

—  de  Febling 375 

—  pour  les  phosphates 396 

—  pour  la  potasse 314 

—  pour  les  sulfates  du  vin. . . .  416 

—  acétimétrique  de  Réveil. . . .  425 

—  pour  les  tannins    433 

—  de  Poggiale  pour  la  lactose.  438 

—  (Indicateurs  pour  les) 466 

Lithinm.  Densité 54 

—  Point  de  fusion 89 

—  (Réactions  des  sels  de)..   .  157 
LofariUunes  (Table  des)  depuis 

1  jusqu'à  1000 8 

Lati 463 


Magnéiie.  Dosage  dans  les  eaux.  284 

—  —    dans  les  Terres.  335 

—  —    dans  les  argiles.  340 

—  —    dans  le  sol.. ..  393 
Macnésinm.  Densité 54 

—  Point  de  fusion 89 

—  (Réactions  des  sels  de)... .  158 

Malstes.  Réactions   . . 169 

Manfaaates.  Réactions 159 

Manfanè8e.(Densitédesoxydesde)  54 

—  (Réactions    des    composés 
de) ..  158 

(Essai  du  bioxyde  de) 333 

Dosage  dans  les  verres  . . .  336 

ro.  Dilatation 17 

Densité •  56 


Marne.  '. . , . 391 

Mastics  divers ....  464 

Matières  organiques.  Analyse  par 

combustion 200 

—  Dosage  dans  l'eau 284 

Mélange     Laming.     Dosage    du 

soufre 344 

Mélanges  réfrigérants 87,  88 

Meroore.  Dilatation 18 

—  Tension  de  vapeur   .....  24 

—  Densité 54 

—  Densité  de  vapeur 57 

—  (Capacité  des  vases  de  verre 

jaugés  au)   34 

—  Points  de  fusion  et  d'ébulli- 

tion  . . ......  88 

—  (Réactions  des  sels  de)  ... .  159 

Essais  des  minerais  ......  Soi 

(Densité  de  Toxyde  de) 55 

Conversion  des  me- 
sures anciennes  et  étran- 
gères  1,  2,  4 

Méthane.  Densité 57 

—  Réactions 194 

Solubilité     .     . 141 

Méthyle.  —  Voyez  Oœyde^  lodure 
deméthylôy  etc. 

Miel.  Densité 56 

Minerais.  Prise  d'échantillon.   ..  295 

Voyez  à  chacun  des  métaux. 

Minéraox.Caractères  et  propriétés.  220 

Mininm.  Densité... 54 

—  Réactions 452 

Molybdène.  (Réaction   des  com- 
posés de) .  160 

Morphine.  Réactions 170 


Maphtaline.  Dilatation 18 

—  Tension  de  vapeur 26 

Nickel.  Densité 54 

—  (Réactions  des  sels  de)  .   .  160 

—  (Dosage  du)  par  électrolyse.  302 

Nicotine.  Réactions 1 70 

Nitrates.  Réactions 151 

—  Dosage     318,  399 

—  —      dans  l'eau 289 

Nitrate  d'ammoniom.Point  d'ébul- 

lition  de  la  solution  sa- 
turée  ... 89 

—  Densité  des  solutions ......  78 
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Nitrate  d'arf^ent.  Densité 55 

—  Densilé  des  solutions  ....  80 

—  Point  de  fusion 99 

—  Solubilité 279 

—  (Liqueur  titrée  de)...  316,  324 

—  (Essai  des  bains  de)  ..... .  4^5 

—  Equivalence    photographi- 

que   443 

nitrate  de  baryum.  Densité 55 

—  Densité  des  solutions.  ...  81 

—  Solubilité..                  ....  279 

Nitrate  de  cadmium.  Densité  des 

solutions. ........  78 

Nitrate  de  calcium,  Densité  des 

solutions ...  78 

—  Point  d'ébuUition  de  la  solu- 

tion saturée .       .        .  .  90 

Nitrate  de  cobalt.    Densité  des 

solutions ...      ,       —  78 

Nitrate  de  cuivre.  Densité  des  so« 

lutions 78 

Nitrate  de  fer  (Sesqui-).  Densité 

des  solutions        .     .-    •  7 

Nitrate  de  mafnésium.  Densité 

des  solutions.           81 

Nitrate  de  plomb.  Densité  des  so- 
lutions   81 

—  Solubilité       .     ...     .   .  279 

Nitrate  de  potasaium.  Densité  .  56 

—  Densité  des  solutions 74 

—  Solubilité     279 

—  —       dans  l'acide  nitri- 

que . ..  ..^. . .  282 

—  Essai       .     ,  317 

—  Point  d'ébuUition  de  U  so- 

lution saturée     .     .....  90 

Nitrate  de  sodium.  Densité  ....  55 

—  Densité  des  solutions  ....  77 

—  Solubilité ...              .....  279 

—  Solubilité   dans  Tacide  ni- 

triçiue 282 

—  Essai 317 

Nitrate  de  strontium.  Densité. .  56 

—  Densité  des  solutions 81 

—  Solubilité                  279 

Nitrate  de  zinc.  Densité  des  solu« 

lions 78 

Nitrites.  Réactions 151 

—  Dosage..     ..... .  ai8 

—  Dosage  dans  l'eau 286 

Nitrobeozine.  Dilatation  ......  20 

Nitroprussiate  de  so4ium  (Pa- 
pier au).                ...  466 

Noix  de  saUe.  Richesse  en  tan- 
nin   421 

—  (Papief  àla).... 466 


Ohm 10 

Oléates.  Réactions 173 

Or.  Dilatation 17 

—  Densité 54 

—  Point  de  fusion 89 

—  (Réactions  des  sels  d')  . . . .  160 

—  Essais 306 

—  (Équivalence    photographi- 

que des  sels  d').        .   ■ .  443 

—  (Alliages  légaux   et  mon- 

naies d')  ..      .       ....  312 

Orangé  de  méthylaniline.  Réac- 
tif . .         466 

Orseille.  Recherche  dans  le  vin. 

.416,  424 

—  Réactions .  .     . 450 

Os.  Densité  des  os  de  bœuf 56 

Outremer.  Réactions 453 

Oxalates.  Réactions..  ...  170 

Oxalate  d'ammonium.  Densité.   .  54 
Oxalate  de  potassium.    Densité 

des  solutions      si 

Oxalate  de  potassium  (Bi-).Den« 

site «...  7S 

—  Solubilité 27» 

Oxy chlorure   de   carbone.  Den- 
sité   57 

Oxyde  de  carbone.  Dilatation... .  20 

—  Densité     57 

—  Solubilité ..    100 

—  Caractères  eudiométriques.  194 
Oxyde  de  méthyle.  Tension  de 

vapeur 27 

—  Réactions , IM 

Oxygène.  Liquéfaction 27 

—  Densité 57 

—  Solubilité 441 

—  Réactions. t93 

dans  Veau,. 292 


Palladium.  Chaleur  spiéeifique. . 
Falmitates.  Réactions ........ 
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Papiers.  Essai ...  434 

Papiers  réactifs  à  l'iodure  de  po- 
tassium   452 

—  au  sulfure  de  zinc 299 

—  au  carbonate  de  plomb 299 

Paroxybensoates.    Réactions...  171 
Pectiqnes  (Matières).  Dosage  dans 

les  fourrages 403 

Permani^anate  de  potassinm.  Lî- 

Ïueur  titrée.......  284,  296 

leductioa  au  vide 29 

Pétroles.  Essai 347 

PhénacétoUne.  Réactif 467 

Phénates    Réactions 171 

Phénol.  Dilatation 20 

—  (PhUléine  du).  Réactif...  466 
Phosphates.  Réactions 21 

—  Recherche  pyroffnostiqne..  184 

—  —       dans  Veau 290 

—  Essai 395 

—  Dosage  dans  les  vins 416 

*-       —      dans  les  bières 430 

Phosidiate  d'ammonium.  Densité.  55 

Phosphate  de  oaloiom.  Densité.  55 

—  (Composition  du)  naturel  .  390 
Pliosphate  de  sodium.  Densité..  56 

—  Densité  d^ s  solutions 83 

—  Point  d'ébuUition  de  la  so- 

lution saturée 90 

—  Solubilité 279 

Phosphate    de     sodium    (Tri-). 

Densité  des  solutions 88 

Phosphate   de  sodiwn    (Pyro-). 

Solubilité 239 

Phosphore.  Densité   — 54 

—  Points  de  fusion  et  d*ébulli- 

tion 90 

—  (Réactions  des  composés  de)  161 
Photofriq»hie.    Equivalence   des 

sels ».  443 

—  Calcul  des  temps  de  pose,  444 

—  Traitement  des  résidus  d'ar- 

gent   448 

PhtaUtes.  Réactions 171 

Picrates.  Reactions 171 

Pierre  à  bfttir.  Densité 56 

Pierre  ponoe.  Densité. . .  « 56 

—  (Bouchons  en) 464 

Platine.  Dilatation 17 

—  Densité 54 

—  (Réactions  des  composés  de)  162 

—  Chaleur  spécifique 91 

PlAtrare  des  vins 413 

—  Déplâtrage     422 

Plâtre.  —  Voyez  Sulfate  de  eal- 

ciumt  Gypae, 


Plomb.  Dilatation i? 

—  Densité 54 

—  Points  de  fusion  et  d'ébuUi- 

tioq.  .........  90 

—  (Réactions  des  sels  de) .... .  1 62 

—  .  (Essai  des  minerais  de) . . .  300 
Plomb  (Oxydes  de).  Densité  ...  54 
Poids.  Conversion  des  poids  an- 
ciens et  étrangers s,  4 

Poids  atomiques  adoptés  géné- 
ralement   144 

—  Nouvelles  déterminations..  144 

—  Table  de  Mendéléeff. 147 

Poids  du  litre  des  ^az 57 

—  de  Tair  humide. 56 

—  des  liquides    ....   43 

Poids  moléculaires  des  composés 

minéraux 303 

—  des  composés  organiques. .  241 

Poix-résine.  Densité 56 

Porcelaine.  Densité ...',,.,.  55 

—  Composition. 336 

Porphyre.  Densité 56 

Potasse.  Densité 54 

—  —    des  solutions...  72 

—  Dosage  dans  le  sol      .. . , .  393 

—  —     dans  les  engrais...  397 

—  —     dans  le  sultocarbo- 

nate  ,  401 

—  volumétrique 897 

Voyez  Carbonate  de  potas- 

eiwn. 

Potassium.  Densité 54 

—  Points  de  fusion  et  d'ébulli- 

tion       . .   90 

—  (Réactions  des  sels  de)..  .  163 
Poteries .  Classification 336 

—  .  Grès  cérames 837 

—  Faïences 338 

—  Poteries  vernissées 838 

—  (Essai  des)      —      34l 

—  (Argiles  employées  à  faire 

les) 339 

Poudres.  Densité 56 

—  Composition ^ 35 

—  Données  diverses 35 

Poudrette.  Composition. 388 

Pouvoirs  rotatoires.  Formules. .  132 

—  des  corps  solides .  133 

—  des  corps  dissouSi  pour  D.  134 

—             anciens.  139 
Propriétés   des   corps  inorgani- 
ques.   203 

—  .  des  minéraux 220 

—  .  des  coqiposés   de  la  série 

grasse 241 
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Propriétés  des  dérivés  de  l'essence 
de  térébenthine 

—  des  corps  de  la  série  aroma- 

tique. ........ 

—  des  sels  organiques.     .     . . 

—  des  aminés  et  des  amides  . . 

—  des  corps  inorganiques  al- 

caloïdes. ...     

—  des  sels  des  alcaloïdes  .... 

—  des  sucres 

—  des  dérivés  biologiques. . , . 

Pyridine.  Réactions 

Pyrites.  Essai .  . 

—  (Gaz  des  fours  à) 

Pyrites  grillées  (Essai  des). ... 


Quercitron.  Réactions. 
Quinine.  Réactions .... 


256 

257 
26-i 
266 

268 
269 
270 
271 
171 
296 
317 
297 


450 
172 


Racines  carrées  des  nombres...  5 

—      cubiques          —        ...  & 

Réactif  de  Miilon. 464 

Résines.  Détermination  qualtative  3'i9 

Rocou.  Réactions 451 

Ruthénium.  Densité bk 


Salicylates.  Réactions 172 

Salpêtre.  —  Voyez  Nitrate  de  po- 
tassium. 

Savon.  Essai  . ...  352 

—  Composition.  354 

Schiste.  Densité . . SG 

—  (Huile  de).  —  Voyez  Huiles 

minérales. 

Sélénium.  Densité 54 

Sel  marin.  —  Voyez  Chlorure  de 

sodium. 

Sels  des  acides  organiques, 275 

SUioe.  Densité. 54 

Silicium.  Densité 54 

—  (Réactions  des  composés  du)  163 
Sirops.  (Preuve  des) 373 

—  (Richesse  en  sucre  des)....  374 
Sodium.  Densité 54 

—  Point  de  fusion 89 

—  (Réactions  des  sels  de). . . .  163 


Soie.  —  Voyez  Fibres   textiles. 

Sols.  —Voyez  Terres. 

SolubiUtés   de   divers    composés 27 5*" 

Voyez  Propriétés  des  corps. 

Soude.  Densité  . 56 

—  Densité  des  solutions 72 

Voyez  Carbonate  de  soude. 

Soudures 465 

Soufre.  Tension  de  vapeur 26 

—  Densité ......        ...  54 

—  Points  de  fusion  et  d'ébulli- 

tion 90 

—  (Réaction  des  composés  du)  163 

—  Solubilité  dans  divers  dis- 

solvants   276 

—  Densité   des    solutions    de 

soufre    dans   le    sulfure 

de  carbone 316 

—  Analyse  du  soufre  brut  ...  316 

—  Dosage  dans  les  sulfures  so- 

lubles....     312,  316 

—  —      dans  les  pyrites.  296 

—  —     dans    les    combus- 

tibles    343 

—  —     dans  le  mélange  La- 

ming 344 

Spectres  en  longueurs  d'onde...  185 

—  d'absorption 457 

Stéarates.  Réactions ...   172 

Strontiane.  Solubilité      ....  279 

—  (Réactions  des  sels  de)  ...  164 

Strychnine.  Réactions 1 72 

Succinates.  (Réactions  des)  172 

Sucre   Propriétés 275 

—  Solubilité    du    sucre  dans 

Teau  et  dans  Talcool.   . .  279 

—  Densité  des  solutions. .  85,  373 

—  Solubilité  de  la  chaux  dans 

les  solutions  de  sucre  ...  373 

—  Dosage  du  sucre      ....  375 

—  Méthode  pondérale  de 
Soxhlet.  .  .     .  .  379 

—  Table  de  Clerget 380 

—  Table  de  Frèze 383 

—  Analyse  optique     384 

—  —       officielle 386 

—  Dosage  dans  le  fourrage. . .  402 

—  Analyse  des  betteraves  à 
sucre 381,  403 

—  Composition  des  betteraves 
à  sucre  et  des  cannes  à 
sucre .........  404 

—  Dosage  dans  les  vins      ....  416 

—  —      dans  les  bières  ...  428 

—  —      dans  le  lait 438 

—  Dosage  dans  l'urine 380 
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Sniffe   Densité    5$ 

—  Essai 355 

—  Tableau  deChevreul  ....  357 

—  —      de  Dalican 356 

SolfaUa   Réactions    164 

—  Dosage  dans  les  eaux 284 

—  —      volumétpique  ....  332 

—  —      dans  les  vins 416 

Salfat«  d'alnminium.  Solubilité  .  279 
8alfat«  d'ammoninin   Densité  des 

solutions. ...   77 

—  Solubilité.. 280 

Salfaie  d'ammonium.  Essai   399 

Sulfata  de  baryum.  Réactions    .  151 

—  Densité    .       . .     55 

—  Solubilité  dans  Tacide  sul- 

furique .280 

—  Calcul  en  sulfate  de  sodium  321 

—  —         de  potassium  4l6 
Sulfata  de  oalcium   Densité 55 

—  Solubilité ...     280 

—  Solubilité  dans  Tacide  sul- 

furique 280 

—  Analy^se 392 

—  Réactions 452 

Sulfate  de  cobalt.  Solubilité. .   .  280 

Sulfate  de  cuivre.  Densité  ....  55 

—  Solubilité     ... 280 

—  Densité  des  solutions.     .  .  83 
Sulfate  de  fer  (Per-) .  Densité  des 

solutions . .  82 

Sulfate  de  fer  (Proto-).  Densité..  55 

—  Densité  des  solutions. ...  82 

—  Solubilité .........  280 

Sulfate  ammoniaoal.  Densité  des 

solutions 82 

—  Liqueur    titrée 312 

Sulfate  de  marnésium.  Densité  55 

—  Densité  des  solutions 82 

—  Solubilité .  280 

8«^ate  de  manf^anèse.   Densité 

des  solutions 77 

Snlfiate  de  nickel.  Solubilité  .  208 
Sulfate  de  plomb.  Solubilité  dans 

l'acide  sulfurique    271 

Sulfate  de  potassium.  Densité  .  57 

—  Densité  des  solutions 74 

—  Solubilité ....  280 

Sulfate  de  sodium.  Densité. . . ,,  57 

—  Densité  des  solutions. .....  84 

—  Solubilité 282 

—  Essai .       . .    .  320 

Sulfate  de  strontium    Solubilité 

dans  Tacide  sulfurique    .  280 

—  dans  les  solutions  salines  .  282 
Sulfate  de  sine.  Densité 57 


Sulfate.  Densité  des  solutions  .  .  82 

—  Solubilité 280 

Sulfites.  Réactions.          164 

—  de  aodium.  Solubilité  ....  280 
Snlfocarbonates.  Réactions.  .  .  172 
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AGENDA    DU    CHIMISTE 
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RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 

ADRESSES  UTILES 

ANNONCES      DIVERSES 


ADRESSES    UTILES 

CLASSÉES 
PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE  DE    PROFESSIONS 


ACIDE    SALIGTLIQUE 

SALIGYLATES 

SALOL 

BÉTOIi    et    BENZOATES 

ÉTHERS  SULFURIQUE 

et  ACÉTIQUE 

Acide  carboniqae  liquide 

de  la  Compagnie  générale 

Produits  antiseptiques 

2rt,  rue  Berger e,  Paris. 

ALAMBICS 

Fel.  (Voir  page  18.) 


ARGENT 

Duplessy  et  Hinque,  220, 
rue  Sami-Martin,  Paris.  -  Plaques 
et  fils  de  platine,  d'or  et  d'argent. 
Métaux  précieux  pour  appareils  chi- 
rurgicaux et  électriques.  Or  fin,  ar- 
gent vierge  pour  produits  chimi- 
ques. 


AVERTISSEUR 
DE  FUITES 
Exupère  (L.),  71,  rue  Tur- 
bigoy  Paris.  (Voir  page  16.) 

BALANCES 

Alvergniat.  (Voir  page  9.) 
-CoUot  (A.).  (Voir  page  14.) 


Paul  Rousseau  et  G»,  rue 

Soufflot,  17.  (Voir  page  22.) 

Société  Centrale  de  Pro- 
duits chimiques  fancienne 
Maison  Rousseau),44  et  42^9n<e 
desEcoleSfPàrh.  Balance  apériodi- 
que à  lecture  directe  des  derniers 
poids,  système  Curie, brevetés.g.d.g, 

BAROMÈTRES 

Alvergniat.  (Voir  page  9.) 

Richard  frères,  Jules  Ri- 
chard, sucesseur,  8,  impasse  Fes- 
sart,  Paris.  (Voir  page  21.} 


BROYEURS 

Bordier  (Ë.),  ingénieur,  14,  rue 
Vineuse,  Paris.  Concessionnaire  du 
Broyeur  Vapart,  breveté  s.  g. 
d.  g.,  pour  la  pulvérisation  des  phos- 
phates, kaolins,  minerais,  produits 
chimiques,  bois,  écorcQs,  etc.  Concas- 


CHAUDRONNERIE 


Fel.  Fabrique  de  chaudronnerie 
en  tous  genres.  (Voir  page  18.) 


CHAUFFAGE 

rue    Vauquelin , 


Adnet,    26, 

Paris.  (Voir  page  16.) 
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Fel.  Chauffage  par  Teau  et  la 
vapeur.  (Voir  page  18.) 

Richard  frères^  Jules  Ri- 
chard^ successeur,  8,  impasse 
Fessart,  Paris.  (Voir  page  21.) 

"Wiesnegg.  Spécialité  de  chauf- 
fage par  le  gaz.  (Voir  page  23.) 

CHLORURES 
OXYDES  —  NITRATES 
Duplessy  et  Hinque,  ru^ 

Saint-Martin,  220,  Paris.  Chlorure^ 
d'or  et  de  platine,  nitrate  d'argent, 
oxydes  divers  et  en  général  tous 
sels  issus  de  métaux  précieux. 


DISTILLERIE 

(APPAREILS  pour) 

•  Fel.  (Voir  page  18.) 

ÉLECTRICITÉ 

Leclanché  et  Ce  (Ane.  M*»» 
Barbier) ,  seuls  fabricants  en 
France  et  dans  les  colonies  des  Piles 
LeclaQché  à  vases  poreux,  à  pla- 
ques et  à  cylindres  agglomérés,  bre- 
vetées s.  g.  d.  g.  Médailles  à  toutes 
les  Exp.  Univ.  —  Nouvelles  piles 
sèches  et  nouv.  sel  excitateur  pour 
piles  Leclanché,  brev.  s.  g.  d. 
g.,évitant  les  cristaux  sur  les  pôles. 
158,  i^e  Cardintt,  Paris. 

Delval  et  Pascalis.  (Voir 
page  15.) 

Richard  frères,  Jules  Ri- 
chard, successeur,  8,  impasse 
Fessart,  Paris.   (Voir  page  21.) 

Société  Centrale  de  Pro- 
duits chimiques{anc°e  Mai- 
son Rousseau),  ki  et  42,  rue 
des  Ecoles,  Paris. 


ENREGISTREURS 

Richard    frères,    Ingénieurs- 
Constructeurs,   Jules  Richard^ 

successeur,  8,  impasse  Fessart, 
Paris.  Nouveaux  Enregistreurs  adop- 
tés par  tous  les  gouvernements.  Ba- 
romètres, thermomètres,  hygromè- 
tres, anémomètres,  pluviomètres, 
actioomètres,  évaporomètres.  psy- 
Marque  chromètres,  voltmètres, 
ampère-mètres  ,  mano- 
mètres ,  ventilateurs  , 
avertisseurs,  thermomè- 
_  _  très  pour  la  diffusion, 
de  fabriqae.  Grand  Prix,  Paris 
1889.  (Voir  page  21.) 


FORGES 

Enfer  et  ses  Fils,  Forges. 
(Voir  page  17.) 


INSTRUMENTS 
f     DE    PHYSIQUE 
ET  DE  CHIMIE 

Adnet  (E.),26,rMe  Vauguelin, 
Paris.  (Voir  page  10.) 

Alvergniat.  (Voir  page  9.) 

Billault.  (Voir  pages  12  et  13.) 

Breiver  frères.  (Voir  page  11.) 

Delval  et  Pascalis.  (Voir 
page  15.) 

Leune.  (Voir  page  19.) 

Raoul  Neveu.  —  Fabricant 
de  verrerie  soufflée  et  graduée 
Tubes  spéciaux  pour  la  recherche 
et  la  culture  des  bactéries.  Cons- 
truction d'appareils  sur 
commande.  Rue  des  Feuillan- 
tines, 19,  à  Paris. 


Paul  Rousseau  et  C«.(Voir 
page  22.) 

Société  Centrale  de  Pro- 
duits chimiques  (anc°e  Mai- 
son Rousseau),  44  et  42,  rue 
des  Ecoles,  Paris. 


INSTRUMENTS 
DE    PRÉCISION 

Alvergniat.  (Voir  page  9.) 

•    Breiver  frères.  (Voir  page  il.) 

CoUot  (A.).  (Voir  page  14.) 

Delaunay  (A.),  Barras^ 
successeur  fabricant  d'instruments 
de  précision  en  verre,  57,  rue 
Saint' Jacques,Va.ns,  (V.  page  15.) 

Exupère  (L.).  (Voir  page  16.) 

Richard  frères,  Jules  Ri- 
chard, successeur,  8,  impasse 
Fessart^  Paris .  Enregistreurs  adop- 
tés par  l'Etat.  (Voir  page  21.) 

LABORATOIRES 

Adnet,  26,  nte  Vauquefin, 
Paris.  (Voir  page  10.) 

Alvergniat.  (Voir  page  9.) 
LABORATOIRES 

(FOORiNITURES  DE) 

ET  VERRERIE 

Alvergniat.  (Voir  page  9.) 
Billault.  (Voir  pages  12  et  13.) 
Bre-wer  Frères.  (Voir  page  11.) 

Delaunay  (Â .),  Barras,  suc- 
ces  seur,  57,  rue  Saint-JacqueSy 
Paris.  ('Voir  page  15.) 


Exupère  (L.).  (Voir  pa^j^eie.) 
Leune.  (Voir  page  19.) 

Paul  Rousseau  et  C®.  (Voir 
page  22.) 

Société  Centrale  de  Pro- 
duits chimiques  (anc°e  Mai- 
son Rousseau),  44  e^  42,  rue 
des  Ecoles j  Paris. 


MACHINES 

Richard  frères,  Jules  Ri- 
chard, successeur,  impasse  Fes- 
sart,  8,  Paris.  (Voir  page  21.) 


MÉTÉOROLOGIE 

Alvergniat.  (Voir  page  9.) 


MICROGRAPHIE 

Alvergniat.  (Voir  page  9.) 

E.  Cogit  et  C^, 

49,  boulevard  St-Michel,  Paris. 

Spécialité  de  fournitures 
pour  la  micrographie.  Lames 
porte-objets  et  lamelles  minces  de 
toute  espèce,  cellules  de  verre, 
chambres  humides,  nécessaires  à 
réactifs,  boites  à  préparations,  ins- 
truments, verrerie,  réactifs,  vernis, 
etc  ,etc.Préparation8  microscopiques 
variées.  —  Dépôt  des  microscopes 
de  Leitz,  et  des  microtômes  Miehe 
et  Juûg-Thoma.  Médaille  d'argen 
à  l'Exposition  universelle  de  1889. 
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OPTIQUE 

DUBOSGQ  (Maison  Jules}. 

Ph.  Pellin  ^  O  Aiingéaieur 
des  Arts  et  Manufactures,  2\,  rue 
de  fOdéoUy  Paris.  Spectroscopes , 
gaccharimètres,  Colorimètres. 

Société  Centrale  de  Pro- 
duits chimiques  (anc°e  Mai- 
son Rousseau),  44  et  42,  rue 

des  EcoleSy  Paris. 


OR 


220, 


Duplessy  et  Hinque. 

rue  Saint-Martin,  Paris.  Pl_^ 

et  fils  de  platine,  d'or  et  d'argent. 
Métaux  précieux  pour  appareils  chi- 
rurgicaux et  électriques.  Or  fin, 
argent  vierge  pour  produits  chimi- 
ques. 


PHOTOGRAPHIE 

(articles  de) 

Billault.  (Voir  pages  12  et  13.) 

Poulenc  frères.  (V.  page  20.) 

Paul  Rousseau  et  G«  (Voir 
page  22.) 

Société  Gentrale  de  Pro- 
duits chimiques  (ano""*  Mai- 
son Rousseau),  44  et  42,  rue 
des  Ecoles,  Pari». 

PILES 

I«eolanohé  et  G«  (ancienne 
maison  Barbier). Pilo»  Leclanché. 
(Voir  Electriciié.) 


PLATINE 

Ghapuis  (H .  ),  36,  rue  Gi^enéta, 
Paris.  Fabrique  de  nouveaux  appa» 
reils  brevetés  S.  G.  D.  G.  pou-- 
la  concentration  de  Tacide  sulîuri- 
que.  Creusets,  capsule?,  cornueE 
platine  iridié.  ®@  Exp.  univ.  1878. 
©  Ëxp.  Univ.  Anvers  1885. 

Gontenau  et  Godart  fils, 

7,  rue  du  Boulot,  Paris.  7  méd. 
1867,  2  méd.  1878.  ®  1889.  Fabri- 
que d'appareils  de  chimie  en  platine 

DesnjLoutis  (F.),  Lemaire 

et  G^,  36,  rue  Montmartre,V&ns. 
Grand  Prix  Exp.  Univ.  Paris 
1889.  Affinage.  Platme  àtousétaU. 
Achat  et  vente. 

Duplessy  et  Hinque,  220, 

rue  Saint-Martin,  Paris.  Plaques 
et  fils  de  platine,  d'or  et  d'argent. 
Métaux  précieux  pour  appareils  chi- 
rurgicaux et  électriques.  Or  fin, 
argent  vierge  pour  produits  chi^ 
miques. 

Paul  Rousseau  et  Ge.  (Voir 

page  22.) 

'Wachonrue  (A.)  et  A. 
Gréange,  rue  Montmartre,  69, 
Paris.  Platine  à  tous  états.  Vente 
et  achat. 


POMPES 

Dumont.  Pompes  à  force  cen- 
trifuge. (Voir  page  16.) 


PRODUITS  CHIMIQUES 

et   PHARMAGEUTIQUES 

et  DROGUERIE 

Billault.  (Voir  pages  12  et  13.) 
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Delval  et  Paacalis^  5,  rue 

Chapon^  Paris,  (Voir  page  15.) 

Poulenc  frères.  (Voir  page  20.) 

Société  Centrale  de  Pro- 
duits chimiques  (anc  «^  Mai- 
son Rousseau),  44  et  42,  rue 
des  Ecoles,  Paris. 


PUBLICATIONS 
SCIENTIFIQUES 

Moniteur     scientilicpie. 

(Voir  page  22.) 


SOUFFLEURS 
DE  VERRE 

Alvergniat.  (Voir  page  9.) 

Raoul  Neveu,  verrerie  souf- 
flée et  graduée,  rue  des  Feuil- 
lantines, 19,  Paris. 


VENTILATION 

Richard  frères,  Jules  Ri- 
chard, successeur,  8,  impasse 
Fessart,  Paris.  (Voir  page  21 .   ) 

VERRERIE 

GoUot  (A.).  (Voir  page  14.) 
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MAISON  «LVERGNIAT  FRERES 


VICTOR    CHABAUD 

CONSTRUCTEUR  D'INSTRUMENTS 

POUR  LES  SCIENCES  ET  L'INDUSTRIE 

R.XJE  DE  X.A.  SOR-BONNE,  6,   lO  ET  12 

PARIS 


RÉCOMPENSES    OBTENUES    PAR    LA    MAISON 
EXPOSITION  SE  1889 
'     2    MÉDAILLKS    D'OR 
CROIX    DE    LA    LÉGION    D'HONNEUR 


FOURNISSEUR 


Du  Laboratoire  municipal  de  Paris. 

De  riDstitut  Pasteur. 

De  la  Faculté  des  sciences. 

De  la  Faculté  de  médecine. 

Du  Collège  de  France. 

De  l'Ecole  normale. 

De  l'Ecole  municipale  de  Paris. 

De  1* Ecole  de  pharmacie. 

Du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


De  l'Ecole  centrale  des  Arts  et  Ma- 
nufactures. 

Du  Conservatoire  des  Arts  et  Mé- 
tiers. 

Du  Laboratoire  des  Douanes. 

Du  Laboratoire  des  contributions  in- 
directes. 

Des  hôpitaux  ciyils  et  militaires, 
etc.,  etc.,  etc. 


Fournitures  complètes  de  Laboratoires 

DE  CHIMIE 

FOURNITURES  COMPLÈTES  DE   CABINETS 
DE  PHYSIQUE 

INSTRUMENTS  DE  MESURES 

VERRERIE  —  PORCELAINE  —  TERRE  ET  GRÈS 


Instniments  ponr  rélade  des  microbes  et  leurs  cultures. 


—  40 


E.  ADNET 

CONSTRUCTEUR  D'INSTRUMENTS  DE  CHIMIE 
ET  DE  BACTÉRIOLOGIE 

26,  Rue  Vauquelin,  PARIS 

Anciennement  :  rue  de  V Arbalète,  35 


Fournissûup  du  CJoU^^e  de 
Franrrtdest'îioultns  iU'a  scien- 
ces el    Ip  m<^datiJii&,dïî  rKi-u]-.' 
noriiî  ;  1 1  tï  supii  ri  enre  ,dea  Ec^j  1 1'>; 
de  phiiprattde,  de  ITnstiLnl 
Pasteur,  de  rJn;*litat  a^?'*™*'- 
miqut?,d!iCL}û&[+r- 
vatoire  ilos  Arts 
et  M  E*  tiers  t  des 
miDÎ3L4>re"iî.dcs  iy- 
céea  Kl.  colU^g^i 
de      î'AadîstiiilLit) 

Êubli  au^j  des 
coites  de  la  Ville 
de  PsirUrdL^aimi- 
veraiti^H     dtrîtii-' 


Chauffage   par  le    Gaz 

POUR  LABORATOIRES 

St:Àt  ntifiques  et  industriels 

nouveaux  FOURNEAUX 
pour  Fusions 
cl  Incinérations. 

Envoi  franco  du  cata- 
lot/ae  illustré  et  du  sup- 
pffinent  spécial  de  nou- 
ri)'no:  instruments, 

3  DIPLOMES  D'HONNEUR 

— _  ET 

'^  HORS  COKCOUBS 
-^  — 

TÉLÉPHONE 


LIBRAIRIE   HACHETTE  ET  G^S   A   PARIS 
DEUXIÈME  SUPPLÉMENT 

AU 

Dictionnaire  de  chimie  pure  et  appliquée 

De  Ad.  "WURTZ 

PUBLIÉ  SOUS  LA.    DIRECTION    DB 

GH.  FRIEDEL 

Membre  de  l'Institut  (Académie  des  sciences) 
Professeur   à  la  Faculté   des   sciences  de  Paris. 

Eu  cours  de  publication  par  fascicules  grand  in-S**  à  2  francs. 

En  vente  les  20  premiers  fascicules 
formant  la  première  partie,  tomes  I  et  II  (A-C),2  vol.  brochés,  40  fr. 
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APPAREILS  DE  CHIMIE  ET  DE  PHYSIQUE 

VEBBEBIE,  FOBOELAINE,  TEEEE  ET  aEÈS 

INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION 

AiéomitrM,  Densimètres,  BoretUs,  Épronvettei,  Fipettei,  ThermomitrM 

VERRERIE  DE  BOHÊME  —  PRODUITS  CHIMIQUES 

BREWER    Frères 

76,  boulevard  Saint-Germain,  Paris, 

Anciennement  rue  Saint-André-des-Arts,  43, 

SEUnS  AGENTS  POUR  LA  FRANCE  ET  LES  COLONIES 

Pour  les  Papiers  à  filtrer,  véritable  Berzélius  de  Suéde 

marque  J,'H.  MunkteU. 
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Balances  de  précision  de  BEGEER'S  SONS  de  Rotterdam 

SEULS  AGENTS  POUR  LA  FRANCE  ET  LES  COLONIES 

BREViTER  Frères,  76,  Boulevard  St-Germain,  Paris. 

Demander  les  Catalogues  spéciaux  :  franco  par  la  poste. 
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DROGUERIES 

PRODUITS  CHIMIQUES 

ET  PHARMACEUTIQUES 

Membre  du  Jury,  Le  Havre  1887.  —  8  Diplômes  d'honneur 

Membre  du  Jury  d'installation  de  l'Exposition,  Paris  1889 
QRAND    PRIX    :   PARIS   1889 


ANCIENNE    MAISON     FONTAINE    « 

FBLTliETIER.   ET  R.OBIQUET,  MEMBRES  DE  L'INSTITUT 
BILLAULT  ET  BILLAUDOT 

BILLAULT,  Successeur 

Rue  de  la  Sorbonne,  22,  Paris 

USINE  A  BILLANCOURT  —   USINE  A  VANVES 

TÉLÉPHONE   —    Adresse   télégraphique   :    PTRIDINE-PARIS 


Verreries  et  Instruments  pour  Laboratoires  de  Chimie 

Thermomètres  pour  Étuves,  pour  la  Brasserie,  pour  la  Sucrerie 

Thermomètres  d'Appartements  —  Médicaux  —  Autoclaves 

Aéromètres  —  Alcoomètres 


Acétanilide.  —  Acide  citrique.  —  Acide  lactique.  —  Acide 
phénique  très  pur.  —  Acide  tartrique  en  neige.  —  Aconitine  pure. 

—  Anodidine.  —  Analgésine.  —  Antipyrine.  —  Aspi- 
dospermine.  —  Atropine  et  sels. 

Bicabornate  de  soude  saturé.  —  Biphosphate  de  chaux  cri^^tal- 
lisé,  exempt  d'acide  sulfurique.  ^Bismuth  (Sous-nitrate  de)  pur. 

—  Bromure  de  potassium  pur. 

Caféine.  —  Camphre  monochloré;  succédané  de  l'iodoforme.  — 
Calomel  à  la  vapeur.  —  Carbonate  de  chaux  pur.  —  Carbo- 
nate de  iitbine  chimiquement  pur.  —  Chloral  hydraté,  cristallisé^ 
ayant  une  saveur  a{?réable.  —  Chloroforme  pur  du  chloral  pour 
l'anesthésie.  —  Chlorure  de  fer  (per),  à  30%  neutre.  —  Chlor- 
hydrate d'apomorphine.  —  Chlorhydrate  de  cocaïne  très  pur. 
— Cinchonine  (Sulfate  de).  — ■  Citrate  de  lithine  cristallisé.  — 
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PRODUITS  CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 
de  la  Maison  BILLAULT  (Suite) 

Codéine  très  pare.  —  Golchicine.  —  Gollodioâi  (médicinal). 
—  Créosote  de  bois  de  hêtre. 

Digitaline.  —  Duboisine. 

Esérine  et  sels.  —  Ether  anesthésique.  —  Fer  réduit  par  l'hydro- 
gène. 

Glycérine.  —  Hyosciamine.  —  Hypnone. 

lodolorme.  —  lodure  de  potassium  pur.  —  lodnre  de  sodium. 

Kermès  minéral  Cluzel. 

Magnésie  calcinée^  légère,  sans  saveur.  —  MétbylaL  —  Mor* 
phine  (Chlorhydrate  de). 

Napelline.  —  Naphtaline.  —  Naphtol  pur.  —  Narcéine. 

Papaïne  (Papayotine).  —  Pepsines^  Peptones,  Peptonates. 

Quinquinas.  —  Résorcine. 

Saccharine.  —  Saccharine  pure  ou  mélangée  arec  du  glucos>6 
à  2/1000.  —  Salicylate  de  lithine.  —  Salol.  —  Sangnina- 
rine.  —  Solanine.  —  Spartéine  (Sulfate  de).  — -  Sulfate 
de  quinine. 

Thymol.  — -  Uréthane. 

Produits  chimiques  pharmaceutiques.  —  Produits 
chimiques  pour  parfumerie  :  Eau  oxygénée,  Fards,  Carmin, 
Bismuth.  --  Papier  platiné  pour  platinotypie.  —  Émulsion 
Chardon  pour  photographie^  le  gramme,  1  fr.  50.  —  Plaques  et 
appareils  photographiques  de  toutes  marques.  —  Produits  chi- 
miques pour  la  photographie  :  Oxalate  neutre  de  potasse  ;  Hydro- 
qulnone;  Acide  pyrogallique,  coton,  éther,  etc.  —  Seringues 
hypodermiques^  en  vers,  pour  injections.  —  Balances  d'analyses, 
Trèbuchets  pour  pharmacies.  Bascules.  --  Verrerie  graduée  de 
Bohême.  —  Porcelaine  pour  chimie,  de  Saxe,  de  Berlin,  Fran- 
çaise; Capsules;  Creusets,  spatules,  etc. 

Chlorure  de  méthyle.  —  Le  traitement  par  le  chlorure  de 
méthyle  est  un  mode  de  réfrigération  locale  qui  repose  sur  Tévapora- 
tion  rapide  du  Chlorure  de  méthyle  emmagasmé  à  l'état  liquide,  dans 
un  appareil  en  cuivre,  dont  les  prix  sont  : 

{•  Appareil  de  M.  le  Professeur  Vincent,  capacité,  1  litre,  avec 
pulvérisateur  et  rempli.  Prix  :  80  francs. 

2"  Appareil  de  poche  de  M.  le  Professexir  Vincent,  capacité, 
300  gr.,  avec  pulvérisateur  et  rempli.  Prix  :  70  francs. 

3°  Nécessaire  de  M.  le  Docteur  Bailly,  avec  àiphou,  tampon , 
thermo-isolateur,  stypes.  Prix  :  60  francs. 

4*  Appareil  réservoir  à  chlorure,  capacité,  5  litres,  pour  rem- 
plir les  appareils  ci-dessus,  plein.  Prix  :  125  francs. 

Le  Chlorure  de  méthyle,  employé  dans  tous  les  hôpitaux  de  Paris,  a 
donné  9  guérisons  sur  10. 
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BALANCES  ET  POIDS  POUR    LES  SCIENCES 

UAISON  FONDÉE  EN   1848 


j^.   GO 


Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures 
Fils  et  âuccesseur  de  A.  GOLIiOT.  chevalier  de  la  Léj^ion  d'honneur 


BALANCES  DE  PRÉCISION  A  DEUX  COLONNES  ET  A  FLEAU  COURT 
Balances  à  pesées  très  rapides  (  brevetées  s.  g.  d.  g.) 

MAGASIN 
62  bis,  rue  Monsieur-le-Prince 


MAISON    DE   FABRICATION 

226,  boulevard  Raspail 
et  8,  boulevard  Edgard-Quinet 


(  angle  du  boul.  St-Michel  ) 


PARI  S 

(  Envoi  du  Catalogue  illustré  sur  demande.  ) 
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A.    DBLAUNAY 

fournisseur  depuis  30  ans  des  Administrations  de  l'État 
et  des  grandes  Industries  chimiques 

57,  RUE    SAINT-JACQUES,  PARIS 


INSTRUMENTS  DE  PRECISION  EN  VERRE 
Appareils,  Ustensiles  de  laboratoire 

ALCOOMÈTRES,  DENSIMÈTRES,  THERMOMÈTRES  LÉGAUX 
Aréomètres  divers  et  Appareils  de  densimétrie  pour  tous  usages 

VERRERIE  GRADUÉE  ET  NON  GRADUÉE 

et  Fournitures  complètes  pour  Laboratoires  scientifiques 

et  industriels. 

Alambics  d'essai   de  toute  capacité  pour  Tindustrie 

des  spiritueux,  des  parfums,  etc. 

MédaiUe  d'Or  i  rEzposition  tmiverseUe  de  1878 
HORS  CONCOURS  —  EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

M^"  ROSELEUR 

DELVAL  ET  PASCALIS 

INGÉNIEURS,  ANCIENS   ÉLÈVES  DES  ÉCOLES    CENTRALE 
ET    POLYTECHNIQUE 

Rue  Chapon,  5,  PARIS 

Produits  chimiques,  Ustensiles  et  Appareils  pour  les 

Sciences,  les  Arts  et  l'Industrie. 

ACIDES  et  PRODUITS  PURS  pour  laboratoires. 

Spécialité  pour  la  GALVANOPLASTIE,  la  DORURE, 

l'ARGENTURE,  le  NIGKELAGE,  etc. 

PRODUITS  et  APPAREILS  pour  la  production  de  Télectricité. 

Goide  pratique  du  Doreur,  de  l'ArgeDteur  et  du  Gaivanoplaste 

PAR  A.  ROSELEUR 

Sixième  édition,  revue  et  augmentée  par  E.  DELVAL.  —  Prix  :  16  fr. 

Celte  édition  contient  tout  ce  qui  a  rapport  au  nickelage  et  au  polissage. 


USINE,  Boute  d'AuberviUiers,  3  et  5,  à  SAINT-DENIS 
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POMPES   DUMONT 

PABIS,   55,  BUE  SEDAINE.  —  LILLE,  100,  EUE  DISLT 


POMPES  SPÉCIALES  POUR  LIQUIDES  ACIDES 

Supériorité  justifiée  par  8,500  applications. 
Envoi  franco  du  Catalogue  illustré. 

CONTROLEUR  ÉLECTRIQUE  D'EXTINCTION  DE  BRULEURS  A  GAZ 

AVERTISSEUR    DE  FUITES   DE   GAZ 

Breveté; s.  G.  D.  Gr.  en  France  et  à  l'Étranger 

Xédame  d'or  Paria  1890  et  1891 


L.  EXUPÈRE 

Constructeur 

d'instruments  de  pesage 

pour  les 

Laboratoires,  l'Industrie  et  le 

Commerce 


71,  rue  Turbigo,  71 
PARIS 

TÉLÉPHONE 


Uédailles  d'argent  et  HédaUles  d'or 
1878-1890-1891 


17  - 


FORGES  PORTATIVES  ET  SOUFFLETS 

43  médailles^  or,  argent^  bronze 

AUX    EXPOSITIONS    FRANÇAISES     ET    ÉTRANGÈRES 
Paris  .1878  et  1889,  Médailles  d'argent 

ENFER  &  ses  Fils 

MÉCANICIENS  BREVETÉS 


10^  rue  de  Rambouillet 

PARIS 


Fourniâseurs  de  F  Armée 

de  la  Marine 

des  Chemins  de  fer 

du  Génie    militaire 

des 

Ecoles  du  gûuveraementj  etc* 


Table  démailleur 
et  de  chimiste 


SOUFFLET  A  PRESSION         SOUFFLET  ET  FOaŒS  DE  OBUaSTE 
Pour  souder  au  gaz  Pour     lampe    et   chalumeau  à  ffaz,    de 

9m  à  roasence  minérale.         MM.  Sainte-Claire  Deville  et  Schlœsing. 

Chalumeaux  divers  modèles. 

Wuvoi  franco   du    tarif  sur    demande. 
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FABRIQUE  DE  CHAUDRONNERIE  EN  TOUS  61RES 

Maison    BOYER 

E.   FEL,  Suce*' 

Fournisseur  (Jet  n    .        tx.  *        i         n    Pw"""""*  <i« 

mioisières    7  passagG  Samt-Pierre-Afflelot,  7  >«  Pi»"«»«" 


de  la  narine 

et 
it  la  gnerri 


PARIS 


et4ei  bipilanx 
■iUlairM 


INSTALLATION  DQN  LABORATOIRE  MARCUANT  PAR  LA  VAPEUR 


Construction  d'appareils  de  laboratoire  en  toas  genres,  alambics,  bassines, 
filtres,  poêlons,  etc. 

FalNriqne  d'Appareils  pour  distiller  toas  les  jns  ferntentés  et  pour  reetifier 
les  aleools,  de  tonte  dimension. 

Appareils  pour  niarmaoiens,  drogoistes,  produits  ohimiqaes.  etc. 

Giuradières,  barques  et  serpentins  de  tons  modèles  ponr  toutes  les  industries. 

▲pparails  pour  teinturiers,  cylindres  d'apprêt,  tables  à  vapenr,  etc. 

GunfTiwet  par  l'ean  et  par  la  tapeur.  Tuyauterie  et  robinetterie  en  tous  genres 

iMtalIaBos  oe  salles  de  bains.— Baignoires.— Appareils  d'hjdrotbérapie  et  bains 
de  Tapcw.  —  Chauffages  de  serre  à  oircnlation  d'eau. 

Sur  demande,  oa  enrerra  les  croquis  et  prix  des  appareils  qui  seront  spéeifiâs- 

«\  j|»aB8age  Saint-Piorre-Amalot.  7,  Paris. 
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LEUNE 

Roe  des  Deuz-Ponts,  29  A  31  (Ile  St-Lonis),  Paris. 

VERRERIES,  CRISTAUX,  PORCELAINES 

TERRES  ET  GRÈS  POUR  CHIMIE  ET  PHARMACIE 
USTENSILES  DE  LABORATOIRE 


APPAREILS     EN    VERRE    SOUFFLÉ 


XNSTBUMENTS  DZ  FH7SIQÏÏE  ft  DB  OHDEIE,  eto. 


INSTALLATION  DE  LABORATOIRE  DE  CHIMIE 

CONSTRUCTION  D'APPAREILS  SUR  COMMANDE 
LIBRAIRIE   HACHETTE   ET   0*%  A  PARIS 


DICTIONNAIRE  DE  CHIMIE 

PURE  ET  APPLIQUÉE 

COMPRENANT  LA  CHIMIE  ORGANIQUëCeT  INORGANIQUE 

LA  CHIMIE  APPLIQUÉE  A  L'INDUSTRIE,  A  L'AGRÏCDLTURE  ET  AUX  ARTS 

LA  CHIMIE  ANALYTIQUE^  CHIMIE  PHYSIQUE  ET  LA  MINÉRALOGIE 

Par  A.  WURTZ 

Membre  de  l'Institut  (Académie  des  sciences) 

Avec  la  collaboration   d*unb  société  de  'chimistes  et  de  profbssbtjrs 

Augmenté  d'un  Premier  supplément,  publié  par  les  mêmes, 

7  voL  grand  in-8*,  avec  un  grand  nombre  de  figures,  bro- 
chés      125  fr. 

La  demi-reliure  en  veau,  plats  papier,  selpaye  en  sus 
3  fr.  50  par  vol. 

Deuxième  supplément  au  Dictionnaire  de  chimie  pure  et  ap- 
pliquée. En  cours  de  publication  par  fascicules  à  2  fr.      (Voir  page  10.) 


POULENC   FRERES 

MÉDAILLE  D*OR  AUX  EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

PARIS  1878  — MELBOURNE  1880 

Exposition  universelle  de  1889  :  GRAND  PRIX 


MAISON  PRINCIPALE  :      /^2™%^  SUCCURSALE  : 

92,  rue  Vieille-du-TempIe,  92  WÊ  WÊÉ  122,  bouleyard  Si-Germain,  122 
PARIS  VxRPP^  paris 

Usine  à  Ivry-Port  (Seine) 


MM«\/WWV\/V^%^W^^^^^^ 


PRODUITS  PURS  POUR  LABORATOIRES 

CATALOGUE  GÉNÉRAL 


Appareils  de  Chimie  et ^de  Physique,  Verrerî  e  ordinaire 
Soufflée  et  8:raduée.  —  Ustensiles  de  laboratoire 


PRIX-COURANT     SPÉCIAL 

POUR 

DISTILLERIES,  RAFFINERIES,  SUCRERIES 


PRODUITS  POUR  L'INDUSTRIE 

PRIX-COURANTS    SPÉCIAUX 

Pour:  Pharmacie,  Parfumerie. —  Céramique,  cristallerie  et  verrerie. 
—  Blanchiment,  teinture  et  apprêt. —  Stéarinerie. — Electricité,  galvano- 
plastie, dorure  et  argenture,  —  Pyrotechnie. 


CATALOGUE  ILLUSTRE  POUR  PHOTOGRAPHIE 

Installation  photographique  des  plus  complètes,  avec  terrasse. 
Laboratoires  d'essai  pour  MM.  les  amateurs.  ... 

Ateliers  d'ébénisterie. 
Platinotypie,  seuls  détenteurs  du  procédé  breveté. 

Adresse    télégraphique     :    POULENC     FRÈRES,    Paris. 
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APPAREILS  DE  MESURE  ET  DE  CONTROLE 

POUR  LES  SCIENCES  ET  L'INDUSTRIE 

INSTRUMENTS  ENREGISTREURS 

Brevetés  S.  G.  D.  G. 

Ces  enregistreurs  s'appliquent  à  toutes  les  branches  de  la  science  et 
de  l'industrie.  Par  la  surveillance  constante  et  absolue  qu'ils  exercent 
sur  toutes  les  fabrications  ou  opérations  industrielles,  ils  permettent  de 
faire  de  notables  économies  et  leur  prix  d'achat  est  réalisé  dans  un 
bref  délai. 

RICHARD  Frères 

Jules  RICHARD,  iDgénieur-eonstrueteur,  successeur 

8,  Impasse  Fessart,  8 

E\\  PARIS 
))           EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS  1889 
/J      GRAND  PRIX  ET   2   MÉDAILLES  D'OR 
12  Diplômes  d'honneur. 

ANÉMOMÈTRES  à  main,  à  cadran  et  enregistreurs. 

MANOMÈTRES  enregistreurs  pour  toute  pression. 

MANOMÈTRES  extra-sensibles,  à  yide,  donnant  la  fraction  de  mil- 
limètres d'eau,  pour  le  tirage  des  cheminées  d'usines,  et  à  pression 
pour  le  gaz  d'éclairage. 

THERMOMÈTRES  enregistreurs  et  à  cadran,  à  tube  filiforme  sou- 
ple et  à  tube  rigide,  résistant  à  la  pression  des  chaudières,  et  pour  la 
brasserie,  la  distillerie,  sucrerie,  étuves,  séchoirs,  diffuseurs,  etc.,  etc. 

AVERTISSEURS  électriques. 

PYROMÈTRES  simples  ou  enregistreurs  indiquant  de  0°  à  2500o 
centigrades. 

INDICATEURS  dynamométriques  de  Watt. 

DYNAMOMÈTRES  de  rotation  enregistrant  l'effort  de  la  courroie 
en  kilogrammes  et  sa  vitesse  en  mètres  par  seconde. 

DYNAMOMÈTRES  de  traction  pour  appareil  de  levage  pour  la 
marine,  le  remorquage  de  navires,  etc. 

CINÉMOMÈTRES 

ou  indicateurs  de  vi- 

tesse  de  macUnes 
à  Cadran  ou  Enre- 
gistreurs. 

AMPÈREMÈTRES 

VOLTMÈTRES 
Manomètres  à  pression  — — - 

ou  vide.  WAT  T  M  ET  R  E  S 


Thermomètres    enregia- 
treurs. 
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PRODUITS  CHIMIQUES 

SCIENTingUES  ET  INDUSTRIELS 

Réactifs    pars    pour    analyses 

INST&UHSNTS  DE  PHTSiaUE,  BALANCES  DE  FBÉGI3I0N 

Ustensiles  de  Cbimie,  Matériel  de  Laboratoire 


PAUL  ROUSSEAU  a  C 

17,    RUE   SOUFFLOT,    Paris 


M 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  1889,  PARIS,  HORS  CONCOURS 
Membre  du  Jury  (classe  45) 

Produits  purs  et  industriels  de  Stéphane  GIRARD 

de  Fontaines-sur-Saône. 

COLLECTIONS  POUR  UENSEIGNENENT 


MATÉRIEL  SCIENTIFIQUE 

Verrerie,  porcelaine,  terre,  grès,  verrerie  graduée,  etc. 

Plaques  sensibles,    Produits   et   Appareils  photographiques 
Objectifs  photographiques  de  C.  ZEISS  de  lENA 

Dépositaires    et   Agents    exclusifs    à   Paris    des    Microscopes 
de  CARL  ZEISS  de  lENA. 

Moniteur  scientifique  Quesneville 

JOURNAL  DES  SCIENCES  PURES  ET  APPLIQUÉES 
Travaux  publiés  à  l'étrangler 

Comptas  rendus  des  Académies  et  Sociétés  savantes 

38e  année   de  publication 

Recueil  meosuei  contenant  8  feuilles  d'impression  gr.  ia-8  chaque  mois. 

DIKECTBUB  : 

6.     QUESNEVILLE 

Docteur  es  sciences,  docteur  en  médecine,  professeur  agrégé  à  TÊCQle 
de  pharmacie. 

p  .    }  Pour  la  France^  20  fr.  par  an  et  10  fr.  pour  six  mois. 

1  Pour  l'Etranger,  25  fr.  par  an. 

On  s'abonne  chez  le  D»  G.  QUESNEVILLE,  rue  de  Buci,  12,  Paris. 
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MAISON   FONDÉE   EN  1831 


Exposition  universelle  de  Paris  1889 
3  MÉDAILLES  D'OR 


Spécialité  de  Chauffage 


poua 


LABORATOIRES  SCIENTIFIQUES 


INDUSTRIELS 


CHIMIE -BACTÉRIOLOGIE 


NOTA.    —   Tous    les 
appareils  sortant  de  mes 
ateliers    portent    mon 
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